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TROISIEME  PARTIE.  ¥i 


CLASSE  V^ 


Des  principes  immédiats  qui  contiennent  du  carbone^ 
de  V oxygène  et  de  Vhydrogene  ^  dans  le  même  rap- 
port que  Veau^  plus  un  excès  d'hydrogène. 

Ces  principes  immédiats  renferment  tous  une  très  grande 
quantité  de  carbone  ;  ce  corps  simple  y  est  d'autant  plus 
abondaiiit^  que  l'excès  d'hydrogène^  par  rapport  à  l'oxy- 
gène^ est  plus  considérable.  On  trouve  dans  cette  classe 
les  substances  grasses  ^  la  glycérine  ^  la  mannite^  la  créo- 
sote^ les  résines^  le  camphre,  l'alcool,  les  éthers^  l'esprit 
pyro- acétique ,  etc.  La  plupart  de  ces  produits  sont 
plus  légers  que  Teauet  très  fusibles;  chauffés  avec  le 
contact  de  Tair,  ils  absorbent  Toxygène  avec  énergie  et 
avec  dégagement  de  calorique  et  de  lumière.  Il  en  est 
qui  se  volatilisent  facilement  lorsqu'on  les  soumet  à  la 
distillation  ;  d'autres  se  décomposent  :  aucun  ne  résiste 
à  l'action  d'une  chaleur  rouge,  et  ils  fournissent  tous, 
en  se  décomposant ,  beaucoup  de  gaz  hydrogène  car- 
boné, du  charbon,  et  une  certaine  quantité  de  gaz  oxyde 
de  carbone.  L'eau  n'en  dissout  qn'un  très  petit  nombre. 

TOME   III.  •  I 
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a  TROiiiÈifi;  FAKTif. 

Des  Substances  grasses. 

On  a  cru  peiidani  l^ng-temps  que  l^s  huiles  fixes  ^ 
les  diverses  espèces  de  graisse  fournies  par  les  animaux^ 
et  le  beurre^  étaient  des  principes  immédiats  particuliers. 
M.  Chevreul  a  démontré,  i"  que  ces  substances  sont  con- 
stamment composées  de  plusieurs  prindpes  immédiats 
inconnus  jusqu'alors,  tels  que  la  stéarine,  l'oléine,  la 
phocénine,  etc;  2**  que  les  savons  produits  par  la  réac- 
tion des  huiles  ^\  des  ipatières  çr^si^  sur  les  alcalis , 
sont  des  sels  composés  d'alcalis,  et  d^un  ou  de  plusieurs 
acides  gras,  tels  que  les  acides  stéarique,  margarique, 
oléiqœ ,  phocénique  ,*  etc.  hc  tableau  suivant  est  propre 
à  donner  une  idée  du  nombre  et  de  la  nature  des  divers 
principes  immédiats  gras. 

Des  4i^r^^  e^èce^  de  principes  immédiats  gras. 

l*'    OEN^E.  \  ESPECES. 

Qui  ne  ^  v9la|iU?e«tpa8Mcide  sléaricjnc 
aiiand  on  les  met  4ansf  niargariqite. 

reaulouilûnle.  )  oleiqq», 

\Fia}€s   relativement   aux!  *',l^!.^*9"®' 

0ûrpasms  \  © 

aciikf,      \  t    ^^^^^'  \Acide  nhocénique. 

I  DUtyrique. 

^Qui  peuvent  distiller  avecf  caproïque. 

Teau.  /  caprique. 

Fohtik.  \  hirçi^ue. 

1  ëlaïdique. 

/  patmique. 
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/ 


Inaltérables  par  Tacide  azo - 
tique  ei  f%S  les  alcs^lis. 


4*   GENBE. 


'  \iirade. 


\Ghoi%««érîli«. 

fEthal. 


Non  ^iiéfriAtfif%wlt$m\Qêr\^^  '  ^'      1^' 

Ub^  ^%  non  «uscepubles/c^^*^ 
8e  s'y  unir.  V  ivrfir<r<>r^«,. 


5'  iGisfriui* 


iMargarone. 

iStéarone. 

jOlëotte. 


Sti8cepti1>Ie$  f  être   con- 
vèlrtis  pat  les  alcalis  «nlGétiM. 
tddet  gi««  Bzes  «t  en/CériDe. 
une   substance    crasse  | 
non  acide. 

6*    GJEN 

ve^rtis    paï 
en  glycéfim 
dùuos)^  «t  eh 
fixes.  ^ 

7*    GEIVRÈ/  V 

Vjfrlis|i^les  alpljs  enlBut^rine. 
gtycêrine ,    en    acides\ Hircine. 
|ras  êtes  ,  «t  ^n  àeidesf  MsiMnie. 
giteafiQ^aUls»  ou  Hid^-lPaUmue. 
;»i^«  en  acid^  giljl^  ye- J 
,  lalils.  / 

ttcs  résultais  du  travail  de  M.  Chevrèul  nous  tracent 

tiatiàretleinent  la  marche  que  nous  avons  à*  suivre  dans 

Thistoire  compliquée  des  substances  grasses  :  nous  allons 

nous  iQfccupef  de  ces  divers  principes  immédiats^  et  nous 

renverrons  à  la  section  où  nous  parlerons  des  substances 

— '^ liL- ; — ■  '.;^^'A  '• — ■> — . W-— ^ ; -^ • * 

*  Elle  ^i  lefésukit  defactioii  «e^  alcalis  sur  la  c^'in«. 
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végétales  composées^  tout  ce  qui  se  rapporte  atix  graissent^ 
aux  huiles  et  au  beurre. 

S  r'.  Des  principes  immédiats  graS  acides. 

Prebuer  oenre.  Pnncipes  immédiats  qui  ne  se  vola^ 
tilisent  pas  quand  on  les  met  dans  Feau  bouillante.  Ces 
prindpes  sont  les  acides  stéarique^  margarique^  oléique^ 
ricinique ,  élaiodique  et  margantique. 

Acide  stéarique.  (de  drlcxp,  suif),  JU  est  le  produit  de  Tart^ 
etse  formelorsqu^on  saponifie  les  graisses  de  mouton^  de 
bœuf  et  de  porc.  Il  est  composé  de  loop.  d'acide  sec^etde 
3,52  d'eau  :  l'acide  sec  contient  7,377  d'oxygène  (  5  at,  ), 
80,  x4S  de  carbone  (7oat.),etia,478d^hyd.  (i34at.). 

Pwpriétés  de  V  acide  hydraté.  Il  est  solide ,  d'un  blanc 
nacré,  insipide,  inodore,  plus  léger  que  l'eau;  il  ne  rou- 
git pas  rinfusùm  de  tournesol  à  froid;  mais ,  à  Taide  de 
la  chaleur,  l'acide  se  ramollit,  et  la  couleur  bleue  passe  au 
rouge  ;  il  est  fiisible,  et  se  présente  alors  sousr  forme  d'un 
liquide  incolore,  limpide,  qui,  à  70%  cristallise  en  belles 
aiguilles  entrelacées,  brillantes,  du  plus  beau  blanc. 
Suivant  MM.  Bussy  et  Lecanu,  l'acide  stéarique  fondrait 
àôô^'c.  Chauffé  dans  une  cornue,  il  se  décc^mpose,  et 
fournit  du  gaz  acide  carbonique,  des  txaces  de  gaz  inflam- 
mable carburé  et  de  charbon ,  une  huile  épaisse  brune, 
et  un  produit  volatil  odorant,  rotix  et  acide.  Chauffé 
avec  le  contact  de  l'alir^  Facide  stéarique  brûle  comme  de 
la  cire.  Il  est  insoluble  d^s  l'eau  ;  il  se  dissout  au  con- 
traire dans  Falcobl  et  âans  Téther,  quand  il  a  été  liquéfié 
par  la  chaleur  :  lorsque  se  sépare  lentement  de  la  disso- 
lution alcoolique 
brillantes.  Chauf 
et  fournit,  entre 
même  que  l'on  g 
tique)  soluble  dai 
avec  les  bases  sj 

de  potasse  et  de  soude  ià  la.  température  àfi  i,oo%  et  en 
dégage  le  gaz  acidç  carbonique. 
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Stéarate  de  potasse.  Il  est  en  petites  paillettes  ou  en 
larges  écailles  très  brillantes^  incolores,  douces  au  tou- 
cher, d'une  saveur  légèrement  alcaline,  solubles  dans 
l'alcool.  L^éther  décompose  ce  sel,  et  (Mssout  plus  d'acide 
stéarique  que  de  potasse.  L'eau  le  dissout  aune  tempéra- 
ture élevée  i  mais  à  froîd^  si  elle  est  employée  en  quantité 
suffisante,  elle  le  réduit  en  potasse ,  qui  se  dissout,  etiwi 
bistéaratc  (stéarate  acide insrfuble ).  On  l'obtient  efc  fai- 
sant chBidfer  dans  une  capsule  2  parties  d'acide  stéariqae^ 
avec  2  parties  de  potasse  à  Valcool,  et  20  parties  d^eau  : 
on  soumet  à  la  presse  les  grumeaux  qui  se  forment,  et  on 
les  traite  par  l'alcool  :  le  sel  cristallise  par  refroidiisement 
de  la  lËssolution  alcoolique. 

Bistéamte  dépotasse  (  stéarate  acide  ).  Il  ©t  en  petites 
écailles  d'un  éclat  argentin ,  inodores ,  douces  au  toucher^ 
sur  lesquelles  l'eau  froide  exerce  à  peine  de  l'action ,  tan- 
dis que  l'eau  bouillante  en  sépare  et  dissout  une  portion 
d'alcali  ;  la  partie  non  dissoute  par  l'eau  est  transformée 
par  l'alcool  en  bistéarate  de  potasse  qui  cristallise,  et  en 
acide  stéarique  qui  reste  dans  l'alcool  avec  une  portion  de 
bistéarate.  L'alcool  bouillant  dissout  environ  le  quart  de 
son  poids  de  bistéarate  de  potasse.  L'éther  transforme  ce 
sel  en  acide  stéarique,  et  en  stéarate  de  potasse  soluble 
dans  r^u  bouillante. 

Prépwâtion  de  ï acide  stéarique.  (  Y^.  Graisse^  ) 

^cide  margarique.  Il  existe  dans  la  co^ie  du  jLevant , 
danslaWle  del'honame,  de Fouçset  du^pprc,  dans  Thuile 
de  muscade ,  dans  le  beurre  4e  cacao  ;  n^is  oxjl  l'ol^ent  en 
saponifiant  la  graisse  hunwaç  f!ar  les  ak^,  ou  w,  dis- 
tillai les.  grfi^ssês^et  le»  huiles  fixe^.  Il  est  forpaé  dç  ^oo 
parties  d'acide  seé  et  dô,^>52  d'e^u  :  ym^  sec  egt  coçi- 
posé  de  8,937  d'oxygène  (  3  atwies):^^j*B  79^^53  dç  car- 
bone (35  atomes)^  €k  de  i^yCfio  d'ij^ogène  en  poids 
(65  atomes).  L'oû  voit  que  l'aci^  maçg?rique  peut  être 
représenté  par  de  l'acide  carbonique,  pli^dç  l'hydrogène 
bicarboné.  Pft^riétés  physiques.  ïJles  senties  même^ 
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qué  celtes  àe  VadAe  stéarique^  à  ce  n'est ^^U  fbftd  à 
60""^  et  qu'A  cristallise  par  refroidissement  en  aigtiilles  en- 
ttelacées^  Inoins  bidllantes  que  celles  de  Faciée  siéarique. 
Il  agit  ^  comme  le  précédent^  sur  Feau ,  Fakool^  F^her/le 
tottmesol  et  les  carbonates.  Le  margamte  de  poêosse 
e^t  blanc  ^  et  n'ofi^e  point  les  belles  écailles  Sacrées  du 
stéarate.  Le  bimargarate  n'a  jamais  Féclat  argentin  du 
bistdarate.  Du  reste  ^  ces  sels  se  comportent  aveeTeaa^ 
réthet  et  Talcool  ^  comme  les  stéarates.  Prépaltation. 
(Voy.  Gtaisse.) 

Aciâe  ôtéiqM  (  à'oïeùm  huile  y  parce  qu'il  en  a  Faq^ect^ 
et  qU'tt  èA  fotirni  en  plus  grande  quantité  par  Folélne  que 
par  les  stéarines  ).  Il  existe  dans  là  coque  du  Levant^  dans 
là  bilè  de  Fhdinme ,  de  Fours  et  du  porc^  dans  Fhuite  de 
ilitlséade ,  dâtià  le  beurre  de  cacao  :  on  le  forme  en  sapo^ 
nl&mtlesgtaisi&esdeporc^  d'homme^  etc.,^  ou  en  distillant 
les  grâi^âès  et  les  huiles  fixes,  il  est  composé  de  1 00  parliez 
d'acide  sec ,  et  de  3^95  d'eau.  L'acide  sec  contient  7,699 
d'oxygêtie  (5  àtotties),  8o,34a'de  carbone  (  70  atomes), 
et  1 1,359  d'hydirogène  en  poids (tâo  atomes).  Pfx^riééés» 
L'acide  dléiqtle  hydraté  Ressemble  à  une  huile  incolore; 
son  odeur  et  sa  saveur  sont  légèrement  rances;  il  rougit 
lé  tournesol  ;  il  se  congèle  en  aiguilles  blanches  à  quelques 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Chauffé  dans  une  cornue,  il 
fournit  une  huilé  presque  hicolore,  qui  bientôt  après  de- 
vient dt^inë  et  brime  ;  il  se  dégage  du  gaz  adde  carbo- 
iricHié,  de  FhyflWgène  ôaAoné,  et  il  reste  un  atotne  de 
chàrb6n.  ChaufiGê  arec  lé  contact  de  Fair,  il  brûle  comme 
les  hull^  gràsèéis).  Danè  lë  Vide,  fl  se  Tc^tilise  smu  ^ou-^ 
ter  d'altéirlltloii.  L^eati  fië  le  dUssdttt  point  ;  il  est  scduble 
dâïi's  l^alcoôl.  L'àtide  azotique  agit  sur  lui  comn^  sur  Fa*- 
cidè  âtéàriquë,  ttiais  Faction  est  ph»  rapide.  Les  acides 
âtéàf  itjûe  et  màt^dqttë  ^vent  if  unir  arec  lui  eu  toirteB 
iitôpôrlîons  t  sî  fift  tjraite  par  Falcod  froid  les  composée 
qùî  èii  !rééùlietot ,  on  diSsottt  beaucoup  d'acide  cA&qyié^  et 
peu  d'acide" ^téafique  du  margarique.  Il  décompose  \f& 
carbonates^  et  forme  des  oléates  avec  les  bases. 
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Voiéàte  d&  potmsé  M,  pulvérutel  ^  teeolore  ^  i^réique 
Ifiodm'e  y  â'uâê  SdVdur  Maère  el  «kàtta»  :  b»^  atm  une 
gi^âUdë  qtUiiitfté  â'€M,  il  pêunât  lè  réduire  à  la  longne  m 
pAta^^  «l  en  ft«^^^&iéÀ(e  félttti&eujc  liHMtoble  j  il  est  hh 
lûble  datib  Mû  poiâè  é'iik3O0l  ^bMé,  «t  moiàs  séluble 
dàâë  rêthet  bdUtltaUti  L6  êmn^téal»  Oépùtas^  «ft  eo*- 
lilbte  dani^  FâteôOl  &  toutes  led  leftipéràitirts.  On  (obtient 
ctM  deux  ëléàiéë  tfireèf^MÉt  m  traiMnl  raoide  par  la 
J)btâè*e. 

Préparation  de  F  acide  oUique.  (  Voy»  Gfaisêe*  ) 
jiàiêe  timniqwe,  Addé  t^iA  ^  proânit  pendant  la  dis- 
Dllalimi  de  VhtSlè  de  rtiAn  >  ôt  pendant  U  sâpoitfcation 
de  cette  B^ênÉé  htiilë  pat  k^  alcatii%  U  est  en  inaiMs  blan«* 
ches  nacrées^  d'une  saveur  extrêmement  âcrejinfBltiùàk 
û,^^  cetiii^.5  Itt^Mbla  «eiâft  TMu  ^  trèsaoluMa  dans  ral- 
6DôI  et  daaié  Féther^  ¥<^atli  a  nâe  tei^pératuo  (pd  ne  pa^ 
Mt  pàë  ti^  élëVé^5  fermant)  avee  Ift  niagnéBie^  mael 
UMltil^^  tSàlid  r«au  «I  1^  ^olUM»  iln^  riil^oa2>  qui 
Bktdt  fé  (laptet*  rduge  dâ  tOtttnesol^  lori  même  qu'il  y  à 
10  pâM^  ^âÊlde  MnHwiie  paatt6  da  tnagité^.  U  fotifw 
MtëtiM,  aVeel'osyte  depidôib^  Un  sel  très soliri>ledai6 
Mëoot^  qui  ]9kfait  le  pai^  nfdge  de  lourfiescrf.  Il  a  été 
diâcoutëtt  par  Mm.  B«s^  et  Lteteu»  Il  e^t  compOié  de 
èâfbOtiè^  ^S^S6^  d'hydrogëie  9>66^  et  d'dxygène  t6^58. 
Acid^  ^Mhdi^ue.  C€tacUa  ai  foitaâ  dans  les  mêmes 
dtobâ^tôficésquele  précédent^  qu^l  xeompangae^  et  pa- 
yait étre^  rélatlnimeni  à  M^  ce  qtie  fadde  olâque  eHà  IV 
dde  margarique.  11  est  liquide  ^  Jaune  y  de  sayeur  âeré^ 
àVêé  itne  l^ère  odeur  de  l'huilé  Tolaiila  que  Van  obtient 
m  dfimilant  rhuile  de  #idn.  Il  est  trèè  soluble  daad  Tal- 
cooI>  i^élber  et  l'eau  de  potas^  iàible.  il  ae  prtnd  en 
numëy  à  pkii^urs  degrés  au^^dlsslotts  de  aérb.  Il  fonlie 
atèc  iâ  ]^ôtteâe^  la  soude  ^  la  magnéëte  et  l'ôÈytte  de 
plomb  ^  des  ^eU  MàtMes  dans  fatcool  :  lesâoix  ^^^Eniers 
soM  en  outre  solubles  dans  l'eau.  On  «a  doit  éj^aletneM  h 
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Acide  margaritique. .  Acide  obtenu  par  ces  mêmes 
citimistes^  en  saponifiant  l'huile  de  riciupar  les  alcalis.  Il 
est  sous  forme  de  paillettes  nacrées  ^  baillantes  ^  douces 
au  toucher^  insipides,  inodores^  insolubles  dans  Teau^ 
solubles  dans  Talcool,  mais  beaucoup  mqins  que  Taeide 
margarique^  la  dissolution  alcoolique  rougit  le  tournesols 
Il  ne  fond  qu' au-niessus  de  1 3o**  cent.  Il  sature  les  bases 
et  forme  ^  avec  la  magnésie  y  un  sel  insoluble  dans  Talcool. 
Il  est  composé  de  carbone  70,5o,  d'hydrogène  lO,  çt 
d'oxygène  18,60. 

DEUXiÈtdE  GENRE*.  JPrÎMcipes  immédiats  gras  volatils 
qui  peuvent  distHier  (wee  Veau.  Ces  principes  sont  1^ 
acides  phocénique,  butyrique,  caproïque,  caprique  et 
hircique. 

-  '  Acide phocénique  (dephocœna^  marsouin).  Cet  acide, 
décrit  d'abord  par  M.  Chevreul  sous  le  nom  d'acide  del- 
phinique  y^iâiSle  dans  Thuile  des  dauphins  et  des  mar- 
souins, dans  Torcanette  (anchusa  tinclorium)^  çt  dans 
les  baies  du  viburnum  opulus.  Il  est  formé  de  xoo  parties 
d'acide  et  de  9,89  d'eau  3  l'acide  sec  contient  26,o3o 
d'oxygène,  66,390  de  carbone,  et  7,58o  d'hydrogène 
en  poids.  Propriétés.  Liquide  et  semblable  à  une  huile 
Tolatile ,  l'acide  phocénique  ne  se  congèle  pas  à  9**— •o'*; 
il  ne  bout  qu'au-delà  de  iao*','etpeut  être  distillé  sans 
éprouver  la  moindre  décomposition  ;  il  est  incolore ,  doué 
d'une  odeur  très  forte  particulière ,  quoique  ayant  quel- 
que analogie  avec  celle  de  l'adde  acétique  et  du  beucre 
fort  ;  sa  saveur,  très  piquante  d'abord ,  ressemble  ensuite 

•à  celle  de  la  pomme  de  reinette  ;  il  laisse  une  tache  blanche 
«ur  les  parties  de  la  langue  avec  lesquelles  il  a  été  en  con- 

■  tact.  Il  est  à  peine  soluble  dans  l'eau ,  tandis  qu'il  se  dissout 
très  bien  dans  l'alcool  et  dans  l'acide  sulfurique  concentré 
froîd;  il  dissout  le  fer  qui  a  le  contact  de  l'air;  il  brûle  à  la 
manière  des  huiles  volatiles;  il  s'unit  aux  bases  pour  for- 

i.mer  des  sdSéJLe.phocénate  de  potasse  a  une  saveur  pi- 
quante, légèrement  alcaline;  il  est  exocssiYemçftt  déU- 
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quescent  et  très  soluble  dans  l'alcool  ;  a  rétablit  la  couleur 
du  papier  rougi  par  un  acide.  Celui  de  baryte  est  en  gros 
cristaux  transparents^  incolores  ^  d'un  éclat  gras^  légère- 
mentalcalins^  très  solubles  dans  Teau  et  non  déliques- 
cents. ^ 

Préparation,  de  t acide phocénique.  (Voyez  Huile  de 
marsouin.  )  , 

Acide  butyrique  (  de  butyrum ,  beurre  ).  U  existe  dans 
le  savon  de  beurre  et  dans  le  lait  de  beurre.  Il  est  formé  de 
loo  parties  d'acide  et  de  ii^6  d'eau.  L'acide  sec  contient 
3o,585  d'oxygène,  62,41 7  de  carbone,  et  6,998  d'^hydro- 
gène  en  poids.  Propriétés.  U  est  incolore,  semblable  à 
une  huile  volatile,  d'une  odeur  analogue  à  celle  dif  pré* 
cèdent,  mais  moins  forte,  d'une  saveur  très  piquante 
d'abord,  puis  douceâtre  ;  il  blanchit  la  langue,  et  produit 
sur  du  papier  collé  une  tache  grasse,  répandant  une 
odeur  de  beurre  ou  de  fromage  de  Gruyère.  Il  ne  se  con- 
gèle pas  à  9**-— o",  et  ne  bout  qu'au-delà  de  100**  j  mais  il 
peut  être  distillé  sans  se  décomposer.  Chauffé  avec  le 
contact  de  l'air,  il  brûle  comme  les  huiles  volatiles.  L'eau 
et  Falcool  le  dissolvent  en  toutes  proportions  ;  la  dissolu- 
tion alcoolique  a  une  odeur  éthérée  de  pommes.tîe  rei- 
nette, d'autant  plus  senâble  que  la  dksolution  est  plus 
ancienne.  Il  est  soluble  à  froid  dans  les  acides  sulfurique 
et  azotique  concentrés.  Il  dissout  le  fer  conune  le  précé- 
dent. U  s'unit  à  la  graisse  de  porc  fondue ,  et  le  composé 
qui  en  résulte  a  l'odeur  et  la  saveur  du  beurre  :  toutefois 
ce  beurre  artificiel  perd  tout  son  acide  par  son  exposition 
à  l'air,  ce  qui  n'arrive  pas  au  beurre  ordinaire.  Il  forme 
des  sels  avec  les  bases.  Le  butyrate  de  pçtasse  a  l'odeur 
du  beurre  frais  et  une  saveur  douceâtre  ;  il  cristallise  en 
choux-fleurs  ;  il  est  très  déliquescent  et  très  soluble  daps 
Feau.  Le  butyrate  de  baryte  cristallise  en  prismes  aplatis, 
transparents ,  flexibles,  d'un  éclat  gras ,  d'une  saveur  al- 
caline chaude,  solubles  dans  l'eau. 
Préparation  de  Facide  butyrique.  (Voy.  Beurre.) 
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jé€iie  ûùfktriùfueiàe  ûé^ra,  ohàrre).  G6t  acide  eiiste 
dans  le  savon  des  beurres  de  ohèyre  ^  de  vache}  U  est 
foraié  de  lop  parties  d'adde  et  de  %^6êQ  d'emi.  L'acide 
sec  oMtiant  21439  û'oxf^èaé,  98f6g%  de  Mrbone>  et 
6^869  d'hydrogène.  U  est  incolore^  liquide  couune  les 
huiles  Tokittei)  d'ima  odeur  eessUaUe  à  ceUe  de  la  sueur ^ 
d'une  saveur  piquante  avec  un  arrière-goût  douceâtre  ;  U 
blaaoUt  la  langiM  (  il  ne  se  ces^fèle  pas  i  J9*'-*-o''>  et  peut 
être  ^ttatiUé  sans  ee  déeobipdBer  ;  U  est  à  pMAe  eeixMe 
dans  l'eau  )  l'alcool  le  cUssbut  en  toutes  proportions }  il  agit 
sur  le  fer  comme  Twide  phoeéni^  ;  il  bràle  COi&ttie  ks 
huiles  Toktites.  Le  caprome  de  peimêèe  est  sous  forme 
d'une  masse  gélatintuse  tnmpareute^  qtti  par  l'àclloB  de 
la  chdeur  devimt  d'uR  blanc  d'èmdl^  Le  impromié  4e 
iMyie  est  en  lamis  hemagonalee  bfflkditei  ri  ellee  tont 
faumldeè  ^  ettoreseeates  si  Idies  smit  eâ  copciot  avec  l'air, 
et  alors  elles  présentent  l'aipeet  grsto  éa  lelo  ;  teuir  saveur 
est  alcaline^  leur  Odeur  sMiblaUe  à  celle  ék  Fadde  tst- 
prolquô)  l'eau  peut  eu  dtoioudre  undMriènie  de  son 
poids  à  lo*; 

PréparéÊimn  de  Paeide  ùaproïqHe.  (  Voy .  Beurre.  ) 
u4[cîde  ûéprtqite  {ûè  capta  y  chèvre).  Ileidste  dans  le 
savon  de  beurre  de  vache;  il  est  fermé  de  100 parties 
d'acide  et  de  7,4  d'eau.  L'acide  sec  contient  16,142 
d'oxygène,  74?  ^î*^  de  carbone,  et  9,737  d'hydrogène  en 
poids.  Propriétés.  Il  est  sous  forme  de  petites  aiguilles 
incolores  a  t6o,  54-  o**;  à  18"*,  il  est  ttquide  )  son  odeur, 
semblable  à  celle  du  précédât ,  rappelle  nésmmoins  l'o- 
deur du  bouc;  sa  saveur  est  acide^  brûlante,  avec  un 
U^t  goût  de  bouc  ;  il  est  à  pdne  sdtable  dans  l'eau  5  l'al- 
cool le  dissout  en  lotîtes  proportions.  Le  tapmta  de  ba- 
ryte est  en  écaHles  fines ,  brillantes,  d'unaspeot  gras^  très 
légètes.  si  la  cristallisation  a  été  rapide,  et  en  ^obules  de 
la  grosseur  d'un  grsdn  de  chenevls  si  l'évaporation  a  été 
lente;  sa  saveur  est  alcidine,  atnére;  son  odeur  e^obUdrfe 
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â  oeUt  fie  l'acide  oa{m<l^e  ;  il  ott  à  t>eiiui  sotabte  dus 

l'eau. 

Jicié0  hùhoUfike^  il  ail  iaoolorQi  ào% plus  log^r  que 
Ftfaa^  d'ime. odeur  d'adde  deeli^ae  el  de  bow^  v<daiU^ 
peu  loliibte  datti  r«im>  et  très  solùbla  dans  l'alcool  ;  il 
r(mgit  r^aa  da  townesoU  Vhirêiùts  d^  poêtM^  eM  déli- 
quescant  ;  celui  de  dofyrie  n'm.  pas  ^às  soluble  dans 
l'eau  y  calui  d^ammonia^u^  a  u)M  odeur  de  bouc  phis 
marquée  que  celle  de  l'adde.  Il  est  le  résultat  de  la 
sapouificaiioB  de  la  graifse  da  mouAou  ou  de  bouc 

Préparatiim^  (Yo]r«  Grais$e>) 

Acid0  élaïdi^ue.  li'afiide  étaudiqtte  est  le  résultat  de 
ViH^tioQ  de  réUudine  sur  les  akalisi  ou  de  la  décompo- 
sitioii  de  cette  même  él^adioe  par  le  £eu*  Il  est  solide^ 
sous  forme  de  paillettes  nacrées^  brillantes  comme  l'acide 
borique  >  fuàble  à  44""  ^h  l'ougissant  forto0iieiii  le  papier 
de  tournesol^  soliible  dans  Vaicool  bouHlaut  qui  le  laisse 
déposa  eu  grande  partie  par  le  refiroidissemeut.  Ûhaufie, 
ildktiUa  en  grîmde  partie  sans  être  altéré.  Il  sature  les 
bases  ^  et  dégage  l'acide  carbonique  des  carbonates  alca* 
lins.  L^ékâdate  de  potasse  est  en  aîguttles  légères  et  bril- 
lantes; celui  /de  soude  est  en  paillettes  argentées^  plus 
légères  et  j^tusbrlUaiite^  que  l'acide  élaiklique.  On  obtient 
cet  acide  en  décomposant  par  l'acide  chlorbydrique 
t'éliuâûte  de  potasse  pnîparé^  en  £Msant  agir  Vékudine 
sur  la  potasse. 

Acide  pàlmique.  L'acide  palmique  est  produit  par 
l'aetieu  de  :1a  palisine  sur  les  âicaUs^  U  est  en  aiguilles 
blanches^  soyeuses  eirayoûnées  autour  d'uncenâre  eom^ 
mun  y  rougissant  fortement  lé  tournesol ,  fusible  à  So''  c.^ 
soluble  dans  l'éâier  et  dans  l'afoodl  rectifié^  saturant  lés 
bases  y  et  se  VolatUteant  presque  Ikois  alléraftion.  On  l'ob- 
(ieat,  oinxufte  le  précédent ^  «n  iléçoH^QsaQC  le  |MJiMte 
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de  potasse  ou  de  soude.   (Boudet,  /.  de  Pharm.  j 
i832.) 

^cide  sébacique.  L'acide  sëbacique  fsdt  partie  du 
produit  liquide  quel'ont^blieiitdaBsld  récipi^t  lors-* 
qu'on  (lisdlle  de  la  graisse  dans  des  vaisseaux  fermés.  Il  y 
est  en  petite  quantité^  et  se  trouve  tnélé  avec  plusienrâ 
autres  substances,  {y oy.  Graisse.)  Sous  plusieurs  rap- 
ports^ cet  acide  peut  être  comparé  aiût  acides  gras  vola- 
tils^ dont  rUstdre  précède;  c'est  ce  qui  nous  engage  à 
le  placer  ici. 

Il  cristallise  en  petites  aiguilles  incolores^  peu  conâs- 
tantes  ^  inodores  y  douées  d'une  saveur  acidulé  y  légère- 
ment amère^  pluspesantesxpiereau^  rougissant  r//{/£^2^m 
de  tournesol.  Chauffé^  il  se  fond  comme  le  suif ^  se  dé- 
compose et  se  vaporise  en  paitie  ;  il  est  inaltérable  »  l'air, 
el*peii  soluble  dans  l'eau  froide.  Ce  liquide  bouillant  en 
dissout  les  o^aS  de  son  poids;  aussi  se  dépose-t-il  sous 
la  forme  d'aiguilles  ou  de  lames  brillantes  à  mesure  que  la 
dissolution  se  refroidit.  Il  est  très  soluble  dans  l'alcool  à 
toutes  les  températures  ;  les  huiles  fixes  et  volatiles  le  dis- 
solvent également.  Il  s'unit  à  la  potasse  ^  à  la  soude  et  à 
Tammoniaque  y  et  forme  des  sels  solubles  et  décompo- 
sables  par  les  acides  azotique  y  sulfuriqae  ou  chlorhydri- 
que;  en  effets  ces  acides  se  combinent  avec*  l'alcali^  et 
précipitent  Tacide  sébacique.  11  ne  trouble  pointles  eaux 
de  chaux  ^  de  baryte  ou  de  strontiane.  II  précipite  en 
blanc  les  acétates  de  plomb  et  de  mercure  y  ainsi  que  les 
azotates  de  ces  bases  et  celui  d'argent.  Il  est  sans 
usages. 

Préparation.  Pour  ^obtenu-,  on  traite ,  à  plusieurs  re- 
prises^ par  l'eau  bouillante^  le  lifuide  provenant  de  la 
distillation  de  la  graisse  ;  on  le  laisse  refroidir  après  l'avoir 
agitée  on  le  décante  chaque  fois ,  et  on  le  décompose  par 
de  Tacétate  de  plomb  dissous  dans  Teàu  ;  il  se  forme  im 
précipité  blanc  floconneux  Açisébaledeplomb;  on  le  lave> 
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et  lorsqn^îl  est  sec ,  m\e  châufie  arec  parties  égales  dia- 
cide sulfurique  étendu  de  cinq  ou  six  fois  son  poids  d*eau; 
il  se  produit  du  sulfate  de  plomb  insoluble^  et  de  Tadde 
sébadque  soluble  à  chaud  j  on  filtre,  et  Tacide  cristallise 
par  le  refroidissement  de  la  liqueur  ;  on  lave  les  cristaux 
pour  \t8  débarrasser  de  l'acide  sulforique  qu'ib  retien- 
nent ,  et  on  ne  cesse  les  lavages  que  lorsque  le  liquide  ne 
précipite  plus  l'azotate  de  baryte;  à  cette  époque,  on  les 
fait  sécher  (  M.  Thénard  ).  Composition.  L-'adde  sublimé 
peut  être  représenté  par  C^°H*®0*,  et  Tacide  anhydre 
parC''H«^0^  Dumas  etPéligot.) 

S  IL  Des  prineip^s  immédiats  gras  non  acides. 

Troisième  genre.  Principes  immédiats  inaltérables 
part  acide  azotique  et  par  les  alcalis.  Jusqu'à  présent , 
ce  genre  ne  se  compose  <pie  de  Vaurade. 

Aurade  (de  aurantium  ).  Principe  immédiat  non  azoté, 
semblable  au  blanc  de  baleine  légèrement  trituré  :  il  a  été 
Uen  caractérisé  par  PUsson.  Il  est  sous  forme  de  cris- 
taux blancs  nacrés,  inodores,  inâpides,  sans  action  sur 
les  couleurs  végétales,  fusibles  à  55**  th.  c,  en  partie 
volatil^  en  partie  décomposable  par  une  chideur  jdus 
forte,  insoluble  dans  Feau,  soluble  dans  60  parties  d'al- 
cool bouillant ,  très  soluble  dans  Téther,  se  dissolvant  très 
bien  à  chaud  dans  l'essence  de  térébenthine^  et  par  le  re- 
froi(fissement  cristalHsant  en  lames  transparentes;  l'huile- 
nrëre  en  retient  à  peine.  L'acide  azotique  ni  la  potasse 
n'attaquent  ècs  cristaux;  d'où  il  suit  quel'aurade  n'est  pas 
sap^nifiable.  On  l'obtient  en  versant  de  l'alcool  à  35  de- 
gréâ^Baunaté  sttr  de  l'fauile  volatile  de  fleurs  d'oranger,  jus- 
qu'à ce  qti'il  cesse  de  se  produire  un  précipité  blanc  ;  on 
purffîe  celui-ci  avec  l'akool,  puis  on  le  dissout  dans  l'é- 
ther  sulfurique  :  on^  évapore  cette  dissolution  spontané- 
ment^ ce  ^  fournit  Vaurade  cristallisée.  Voyez ^  pour 
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péV'tôi  làoaUâ  et  non  suÊcefitibkn  de  $y  umr,  C^  pm^ 

cio^^  la  6tt9me,  I9  margaixmo^  la  itéarona  0t  Tolecme. 

Cholùstérine  (  âo  yokvic  etTiifucà^  bile  ioti<to)  •  ]Ut  ehc^a^r 
tériufi  entre  dans  la  coinpontkm  de  la  plupart  4aa  caleul» 
bHialret  y  dottt  die  &it  la  majeure  ptriia  >  cUne  te  bile  de 
rhomme^  do  Toiirs  et  du  porc  ^  dàni  lé  mwo  ai  dan» 
quelques  tumeurs  dévdkqppées  aoeidinlellomeqf ,  cb^ 
rhomme  ou  chez  les  animaux  y  dans  certains  aboès^  etc. 
Elle  a  été  daeignée  par  Foui^roy  ^  lou»  la  nom  Unp^ opre 
d'adipocirey  qu'il  avait  déjà  donné  au  gras  des  cadaureSy 
dont  elle  différa  beaucoup.  Elle  est  formée^  da  â^q^S 
parties  d'oxygène  ^  de  Bd^opS  de  carb^wat  de  n,&9o 
d^hydrogène.  Elle  ait  sous  forma  d'écaillas  blanches^ 
bnUantes^intflpîdaa,  inodones^iiani  action  surl^  tour- 
nesol et  sur  l^hémaline.  Elle  fond  à  la  température  de 
1 37''^  el  cristallise  par  la  refrc^dîisamant  en  lamfis  r^ypn- 
néaa:  dioiïkky  eUe  sa  TolatiUta  san^  fownk  û'aei^^s 
gras  ^  si  on  la  porte  rapidamiM  à  la  ttiapérature;  de  Té- 
bulUtion)  car  «on  ohaûSè  pliialaiiiem^nti  on  obtient 
un  produit  liquida  qpx  confient  beaueoiip  d'butta  empy* 
reumatiqtte^  ^  qui  na  renferme  ni  da  Voûidfi^  oUique  vX  de 
Yaoiâe  margwtfim.  La  oholenérine  est  inaoliible  dans 
Peau)  1 00  graaM|Mad*ak<M4  bouillant  à  o^Si^diisohrent 
t%  gvffijomes  de  ohalestérBia  :  la miae^  qaantHé  d'akool 
à  0^840  n^en  dissout  qw  1 1 ^«4^  par  le  rafroidiisament  de 
la  dissolution  alcoal^M^  la  ]Âh8  grande  partie  da  la 
dholesiérine  se  précipite.  Elle  n'est  pas  aHéréa  par  Ufi 
alcaUs^  et  na  J<niit  pas  da  la  pvopriélé  de  sa  saponifier* 
XiOrsqû^on  traite  à  dkamét  grammes  de  cbole^téno?  par 
20e  grafnBMS  diacide  a»^que^  atluirci  sa  déppmppse>  et 
la  chole^rine  se  trocnre  coayartie  en  une  sqb^nce  li- 
quide jaune  qui;,  étant  évaporée,  laisse  un  résidu  en  partie 
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soluble  dans  Peâu  et  dâQi  Talcool  :  to  soiuium  ofUêusc 
fournit  par  rëvaporation  au  baio-^maiie  une  mallk» 
sirupeuse  jâUB«,  aolde^  amère  et  astringente^  prëcij^taiit 
fortement  la  gélatine  et  l^acétate  de  plomb;  ce  dernier 
précipité  est  jaune^  et  donne  y  lorsqu'on  le  distille  Kfto  le 
contact  de  Fair^  un  produit  aromatique  ammoniaoal.  Le 
solutum  alcoolique  évaporé  laisse  luie  matière  jaunei 
ayant  l'aspect  d'un  vernis ,  d'où  l'eau  peut  séparer  une 
substance  résinoide  orangée  soluble  dans  l'eau  de  potasse 
(Chevreul).  MM.  Pelletier  et  Gaventou  ont  prouvé,  en 
1817,  qu'il  se  formait  pendant  l'action  de  Tacide  azotique 
sur  la  cholestérine,  un  acide  particulier  auquel  ils  ont 
donné  le  non  d'acide  chotestérique.  (  Foy.  ce  mot.  ) 

Préparation  de  la  cholestérine.  On  prépare  la  cboles- 
térine  en  faisant  bouilUr  dans  l'alcool  les  calculs  biliaires 
de  l'bomme^  réduits  en  poudre  fine  i  la  cholestérine  se 
dtesout,  et  cristallise  à  mesure  que  la  Uqœur  se  refrtridlt. 
Bthal  (mot  composé  de  eth  ttaly  premières  syllabes 
d'éiher  cl  &aieool  ^  substances  dont  la  composkion  est 
analogue  à  celle  de  Yéthal).  L'étbal  est  un  produH  de 
l'art;  Il  se  forme  lorsqu'on  tndte  la  cétine  par  la  potasse 
(Voyez  Céline  ).  La  composition  de  Féthal  peut  être  re-* 
pré^ntée  par  100  parties  d'hydrogène  deuto-carboné  et 
•3,61  d'eau  (*),  ou  par  6,ai888  d'oxygène,  79,7<Wode 
carbone,  et  i3^945a  d'hydrogène.  Propriétés.  Sottde,  in- 
colore, inodore^  insipide^  demi-transparent^  l'étha!  fond 
à  50"*  environ;  il  se  volatilise  pour  peu  qu'on  élève  davan- 
tage la  température  et  ne  fournit  aucun  acide  gras(**). 


*  L'alcool  9f,  r^ther  peuvent  Aire  oon»î4éfés  ,  le  pMinier 
comme  composé  de  100  parties  d'hydrogène  deuto-carboné , 
et  de  63,îi3  d'eau;  et  le  second  de  loo  parties  d'hyd#ogcue 
deuto-carboné ,  et  de  3i,6i  d'eau  ;  ce  qui  fait  8 parties  d'eau 
pour  Talcool^  4  pour  l'éther,  et  i  pourl'éthal. 

*♦  Nous  supposons  l'éther  parrai tendent  privé  de  sels  de 
baryte  et  de  blanc  de  baleine. 
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Chauffé  avec  le  contact  de  Tair^  Féthal  brûle  comme  de 
la  cire  5  il  est  insoluble  dans  l'eau  pure  ou  alcalisee  ;  il  se 
dissout  en  toute  proportion  dans  l'alcool ,  à  la  tempéra- 
ture de  54**  :  la  dissolution,  qui  n'a  aucune  action  sur  le 
tournesol,  dépose  des  lames  brillantes  à  mesure  qu^elle 
se  refroidit.  Les  acides  sulfùrique  et  azotique ,  aidés  de  la 
chaleur;  le  décomposent  en  se  décomposant  eux-mêmes. 

Préparation  de  Véthal^V.  p.  18). 

Ambréine.  MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  retiré  de 
l'ambre  gris  (*)une  matière  grasse  particulière,  ayant 
beaucoup  de  rapport  avec  la  cholestérine,  et  à  laquelle 
ils  ont  donné  le  nom  à' ambréine.  Elle  est  d'un  brun 
éclatant,  insipide,  presque  inodore,  sans  action  sur  le 
tournesol,  furible  à  36"*  c,  en  partie  volatile  et  en  partie 
décomposable  à  une  température  supérieure  à  100**,  in- 
soluble dans  l'eau,  très  solubledans  Talcool  et  dansl'éther^ 
même  à  froid.  Les  alcalis  ne  paraissent  pas  pouvoir  la  sa- 
ponifier :  Tacide  azotique  bouillant  la  transforme  en  acide 
ambréique.  Elle  est  formée  de  83,37  de  carbone  (33 
atomes),  de  1 3, 3 a  d'hydrogène  (65  atomes),  et  de 
3,3 1  d'oxygène  (i  atonie.)  On  obtient  l'ambréine  en 
traitant  raiiûJ)re  gris  à  chaud  par  de  l'alcool  d'une  densité 
de  0^827  ;  elle  se  dépose  à  mesure  que  la  liqueur  se  re- 
froidit. Elle  n'a  point  d%isages. 

Mjricine.  John  désigne  ainsi  la  substance  qui  reste 
lorsqu'on  traite  par  l'alcool  bouillant  la  cire  des  abeilles 
ou  des  myricas'^  cette  dernière  en  renferme  à  peu  près 
—;;,  tandis  que  l'autre  en  contient  7^.  Elle  est  solide,  d'un 
blanc  grisâtre^  fusible  à  65**,  presque  entièrement  volatile, 
sans  altération,  aussi  pesante  que  l'eau,  peu  soluble 
dans  réther  à  chaud,  très  soluble  dans  l'huile  de  téié- 


*  Substance  dont  Toriginc  est  encore  incertaine,  mais 
qui  parait  être  produite  par  quelques  espèces  de  cachalots. 
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benlhine  à  Taide  delachaleqr.  L'alcool  bouUlantn'endis- 
80ut  pas  même  n;  de  son  poids.  Elle  est  kialtérableparles 
alcalis,  et  fournit  de  Tadde  acétique  par  la  distillation. 
Céraïne  (  F.  p.  ao  ). 

Margarone.  Elle  est  le  résultat  de  la  distBlatioii  de 
Tacide  margarique  avec  le  quart  de  son  poids  de  chaux 
vive.  Elle  est  solide,  blanche,  brillante,  nacrée,  fusible  à 
77%  susceptible  de  bouillir  et  de  distiller  lorsqu'on  la 
chauffe  dans  une  cornue ,  moins  soluble  dans  Talcool 
à  36"*  bouillant  que   Tacide  margarique,   solubte  dans 
les  éthers  sulfurique  et  acétique  bouillants,  n'éprouvant 
aucune  altération  parla  potasse  à  la  température  de  l-'é- 
buUidon,  décomposable  par  Tacide  sulfurique  à  chaud, 
qui  la  rougit,  la  brunit  et  finit  par  la  noircir;  pendant . 
cettedécomposition  on  entend  de  très  petites  détonations, 
et  il  se  dégage  beaucoup  de  gaz  acide  sutfureux.  EUe  est 
formée  de  83,34  de  carbone  (  34atomes  ),  de  i3,5i  d'hy- 
drogène (67  atomes),  et  de  3,i5  d'oxygène  (i  atome.) 
D'où  il  suit  qu'elle  est  à  peu  près  idratique  avec  l'awi- 
bréiney  et  qu'elle  peut  être  conûdérée  comme  de  l'adde 
margarique  moins  un  atome  d'acide  carbonique.  (F*  Acide 
margarique,  p.   5.  )  Si  maintenant  on  veut  connaître 
les  rapports  de  composition  de  la  mai^aroneavec  Tacide 
margarique  et  la  paraffine,  on  verra  que,  si  l'acide  mar- 
garique uni  à  la  chaux  vive  pend  par  la  distilk^n  l«s 
deux  tiers  de  son  adde  carbonique,  il  devient  margoixme, 
et  qu'il  passe  à  l'état  At  paraffine  ou  A^hydrogène  bicat^ 
bonéj  si  on  lui  fait  perdre  l'autre  tiers  d'acide  carbonique 
en  traitant  la  margarone  à  plusieurs  reprises  par  des  aka- 
lis  caustiques.  La  margarone  a  été  décrite  pour  la  pre- 
mière fois  en  i833  par  M.  Bussy.  {F.  Ann.  d^  Ch.,  aoûl.) 
Stéarone.  Elle  est  le  produit  de  la  distillation  de  l'aoide 
fltéarique  uai  à  la  chaux.  Elle  présente  la  plupart  des  ca- 
ractères actérieiurs  de  la  margarone.  Elle  ne  fond  qu'à 
86^.  Elle  est  moins  soluble  dans  Talcool  et  dans  Téther. 
Elle  est  formée  de  84^738  de  icarbone.(6a  atomw),  4e 

TOME  lU»  2 
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1 3^630  d'hydrogène  (i34  atomes)  et  de  i^632  d'olgrgànè 
(i  atome)^  et  peut  être  considérée  comme  de  Tacîde  stéa* 
riqœ^  moins  a  atixnes  d'acide  carbonique  (Bussy). 

Oléone.On  l'oblient  en  traitant  l'acide  oléiqué^  cotùme 
noua  Tenons  de  le  dire  i^our  les  acides  margariqtie  et 
oléique.  Elle  n'est  ni  adde  ni  sâponifiable  et  parmt  poU'- 
Yoi^  être  considérée  comme  de  Tacide  olâque^  Moins  de 
l'aoide  carbonique.  Sa  formule  seridt  C^®  H'*°  0$  d'où  il 
suit  qu'elle  contiendrait  deux  atomes  de  moins  d'acide 
cathodique quel'acide  oléique.  {F.  cet  addeO^Bussy.) 

Cinquième  genre.  Principes  ^immé^Mts  gras  susùep* 
tildes  dfétre  cons^ertis  par  les  alcalis  en  acides  gras  fixes 
et  en  une  substance  grasse  mm  acide.  Ce  genre  ne  cam^ 
prend  que  la  cétine  et  la  cérine. 

Cétiné  (  de  x^ttxr^  baleine).  On  trouTf  la  cétine  dansle 
sperma  ceti  ou  bla|3c  de  baleine  ^  qui  est  formé  de  cette 
matière  grasse  et  d^un  atome  d'huile  Elle  Mt  paiement 
partie  de  lagraisie  de  plu^urs  cétacés.  Elle  est  composée 
de  S)47B  d'oxygène^  ^t  6i^66q  de  carlione^  et  de  is^86â 
d'hydrogène.  Elle  est  solide^  sous  la  forme  de  lames 
brlUantes^  incolores,  douces  au  toucha ^  insipides^  fra- 
giles >  peu  odorantas  et  sans  action  sûr  le  touraèsoi.  Elle 
se  fond  à  49°  «  Distittée  ^  elle  fearmt  du  blanc  de  Indeiae 
qui  s'tst  Yolatilisé ,  une  huile  Uqitide  incolore  ^  ^ôs  aeides 
Miifuejmârgàrùfueeisicéâqae^  de  l'eau  ^  une  matière 
odc»rante^  une  matière  jaune  et  uhe  huile  empjrteuma- 
tique  jaunâtre  X  on  n'y  trouve  ni  acide  sébacique  ni 
l'huile  volatile  que  donnent  1^  corps  gras/cHrmésdl'oléine 
«t  de  stéarine.  La  céllae  est  insoluble  dans  l'eau  et  peu 
sôliAle  dans  l'alcool  bouillant  d^ôù-dle  se  d^^e  presque  . 
^n  totalité  par  le  refroldissemttitsoiis  la  forme  de  cris- 
taux lamelleux ,  Mllants  et  «acréis.  Lorsqu'on  cl\auffe 
loo  parties  de  cétîHe  av«c  lOb  parties  de  potasse  et  %qo 
j^rties  d'eau^  dn  obtient  une  masse  savonniBU»e,  compo- 
sée d'éOial  et  d'acides  oléique  et  Uaargarique^  et  dlto  peu 
de  tualière  org^ique  colorée. 
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Oti  sépare  réthâl  de  cette  masse  davomielise  par  le  pro^ 
codé  suivant  :  on  la  délaie  dans  l'eau  et  on  la  traite  par 
on  eiccs  d'àdde  tartrique>  qtd  prédpiie  une  matière 
puasse  conqpoéée  A'éâiàly  d'acide  (Hétqne^  et  d'adde  tnar^ 
ganquè  :  cm  mêle  cette  tnatfftre  aveciin  e:iccc8  dé  baryte^ 
qui  trà&rfonne  les  acides  en  oléate  et  en  margarate  de 
baiyto;  on  lait  bouiHir  le  produit  arec  de  Teau  distittëe 
pour  dissoudre  l'excès  de  baryte;  puis  on  sépare  l'étbal 
des  deitx  sek  an  mdyen  de  l'alcool  concentré  et  froid^ 
qm  dissout  l'étiial^  et  une  petite  quantité  d'oléate  et  de 
margarate  de  baryte  ;  on  évapore  le  solutrim  jmqu'â  rie- 
dté  ;  on  traité  dé  nodveau  par  l'alcool  déphlègmé  et 
froid^  qui  ne  dissout  qbe  Véihai^  il  suffit  de  distiller  la 
dlssolulicm  dkx>oliqi:fô  pour  obtenir  cette  matière  grasse. 

Préparatibn  de  lu  eétine.  On  tmite  à  pludeurs  re- 
prises^ d'abord  à  froid  y  puis  à  ehaud^  le  blanc  de  baleine 
dUcoBunercepar  deVateool^  qui  finit  par  dissoudre  toute 
l'huile  jaune  du  blanc  de  bateine  ^  et  laisse  la  eétine  pure. 

Céine.  On  donne  le  nom  de  cérine  à  un  principe  im- 
médiat qui  èonititue  presque  à  hll  seul  la  cire ,  et  que 
rbn  ttouve  encdr«  dans  ie  pollen  d»  plusieurs  plantes  ^  à 
la  surface  des  feuilles  de  chou  ^  de  pavot^  etc.  ^  dafis  la 
feuffle  verte  du  sedUfh  mrè*,  duchou^  dMsie  vends  que 
l'on  vc^à  la  surfece  de  plusieurs  fruits^  têts  que  ceux  des 
miyjijBa  y  du  rhus  sucûedaneum  y  des  pêches ,  des  figues  y 
ées  raâridSy^desoranges  ^  dm  oitroiis  y  ao.  Ette  est  presque 
toujours  unie  à  une  petite  ipiamltë  de  myridne  et  de  ré- 
flnpe.4Bliei4t  solide,  btahche^  dttre  comme  ta  ^ite  dottt 
elleààpenprèérodei^^ftlsible  A  M**;  son  pcMs  spi^ 
iiû4tm^A'êéàypSéy  d'après  BucH^l^;  DtelMée  mvthii«ée 
pÊt  Foèldhe  é^bâ^oe  y  €Ûe  fournit ,  eattït  atures  pitodUits  y 
des  acides  tdâqué^t  mat^tii^ptie  t  il  en  est  Be  même  lors- 
qu'on lâ  souinet^  l'action  àe^  blcsfii;  maM  4ans  ce  cas, 
die  donne  en  outre  une  mdtièi^  neutre  y  dure ,  >ôassante  y 
rcSatite,  qui  fcdt  prendb^e  Falcool  en  ^lée ,  sohAie  dans 
tes  fatûle»  volatiles  )  et  qui  touttiit  de  ^actde'mat^qne 
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p2iv  la^diidllatiaii  (Bouéet  ftis  €t  B^ssenôt).  L^aleôol 
cottceairé  bouillant  iHssout  la  cérine  et  la  laisse  déposer 
sous  la  forme  de  gdée  à  mesure  qu'il  se  r^oidit  ;  elle  est 
éj^atanept  soluUe  dans  l^ëther  frrâl  et  dans  Fhuile  de 
térébenthine  chaude.  Elle  offre  une  analogie  parfedlte  ayec 
la  cétine.  On  Tobti^nt  en  traMant  la  dre  des  abeilles  par 
Falcool  bouillant ,  en  filtrant  la  liqueur  et  en  la  laissant 
déposer. 

On  «  proposé  de  dé^ner  sous  le  nom  de  cérame  y  là 
'matière  neutre  que  fournit  la  cérine  lorsqu'on  la  traite 
par  tes  alcalis.  * 

M.  Chevreul ,  en  faisant  l'analyse  du  liège ,  a  trouvé  un 
principe  particulier^  auquel  il  a  donné  le  nom  de  cérine  ^ 
parce  qu'il  se  rapproche  beaucoup  de  la  oire  ;  cependant 
U  en  diffère  par  moins  de  fusibilité  ^  plus  de  densité  et  plus 
de  solubilité  dans  Falcool. 

Sixième  genre.  Principes  immédiats  gras  smcepftibles 
d'être  corwertis  par  les  alcalis  en  ^y cérine  (principe 
doux  )  et  en  adées  grasses.  Ces  prindpes  sont  la  stéa- 
rine de  mouton  y  la  stéarine  d'homme  et  l'oléine. 

Stéarine  de  mouton  (  arzapy  suif).  On  la  trouyé  dans  les 
graisses  de  mouton  ^  de  veau ,  de  bœuf  ^  de  porc  y  dans  le 
beurre^  et  probablement  dans  la  plupart  des  autres  grais- 
ses d'origine  animale.  Le  myrica  cerifora  contient  aussi 
de  la  stéarine.  Elle  est  formée^  diaprés  M.  Lecanu^  qpï 
le  premier  l^a  fait  connaître^  de  78^02  de  carbone  (  i46 
atomes)^  de  la^îao  d'hydrogèiw  {i4o  atoidies)^  et  de 
9)78  d'oxygène  (7  atomes).  Propriétés.  Elle  est «n  pe- 
tites kmes  blanches^  brillantes  comme  l'acide  stéarique^ 
inodores^  insipides ,  fusibles  à  6^2"*  ;  ain^  fondue^  elle  est 
demi-tram^parente^  eonune  la  dre^  mais  Uienp|us  ces- 
sante. Chauffée  plus  fortement^  elle  bout  et  fournit  un 
produit  solide  contenant  de  racide  stéarique.  Elle  n'est 
sensiblement  dissoute  par  Talcool,  même  concentré^ 
qu^à  chaud  ;  à  naesure  que  la  Jiqi^^u*  se  re&oidit ,  elle  se 
^pose  jwm^  forme:  de 'flocons  blancs^  neigeux.  L'éther 
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bouillant  ladiesout  en  très  grande  proportion  ;  mais  à  la 
températore  de  +  1 5%  Vélher  refrcHdi&^en  contient  plus 
que  -^^  de  son  poids.  La  potasse  caustiçie  en  dissolution 
aonc^ttrée  la  dissout  à  chaud  en  donnant  naissance  à  de 
la  glycérine  et  à  un  véritable  sarcHi  >  ^luble  à  froid  dans 
Fsdcool  et  dans  Teauy  et  composé  d'acide  siéac^ue  et  de 
potasse.  Composition.  La  stéarine ,  dont  <la  formule  ^est 
C***  H****  O' ,  peut,  au  lieu  d'être  considérée  comme  for- 
mée de  cari>one^  d'hydrogène  et  d'oxygène,  être  repré- 
sentée par  un  atome  diacide  stéarique  anhydre  (  C'^  H*'^ 
O  ) ,  et  par  un  atomes  de^glycérine  paiement  anhydre  (  G^ 

^.  La  stéarine  découverte  par  M.  Chevreul  et  décrite  jus- 
qu'à piésent  sous  ce  nom,  n'est  pas  un  prindpe  immédiat, 
mais  bien  un  mélange  de  stéarine  et  de  margarine. 

Préparation,  On  obtient  la  stéarine  en  versant  i^u*  du 
suif  de  mouton  pmalaiHement  fondu  au  bain*marie,  5  à 
6  fois  son  volume  d'éther  sulfiirique,  en  laissant  refrd^ 
le  mélange  et  en  l'exprimant  fortement  ;  le  résidu  inso- 
luble est  dissous  danaVéth^  bouillant;  on  fait  cristalliser 
et  redissoudre  dans  l'éther  bouUlant  jnsqu^à  ce  que  la 
matière  nacrée  qui  se  dépose,  smt  fusible  à  +  âa"";  dmus 
cet  état^  eUe^constitue  la  stéarine  pure. 

Stéaxmeé[h^mvfne.W^tt;m\Jtà^ 
et  res^eoible  à  la  précédente^  si  ce  n'est  qu'elle  fournit 
avec  la  potasse  une  masse  savonneuse  qui  ne  renferme 
point  d'acide  st&irique. 

Stéarine  d?huile  ^olwes.  Elle  est  la  moins  fk;^le  des 
stéarines  végétales;  en  effets  elle  n'entre  &%  fusion  «{u'à 
ao""  ;  elle  est  tr^soluble  dans  réther  et  peu  dans  l'alcool. 
Les  àlcaKs  la  transforment  en  acide  margarique. 

Margarine.  M.  Lecanu  a  proposé  de  donner  ce  nom 
à  la  matière  solide  qu'il  a  retirée  cte  la  masse  décrite  par 
M.  Chevreul  sous  le  nom  <te  stéarine.  La  margarine  existe 
dans  les  igmsses  de  mouton  ,  de  porc,  de  veau,  dans  le 
bourre^  et  très  {^obablement  dans  la  plupart  des  graisses 
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d'origine  animale.  Propriétés.  BHe  %XïXÊt  en  fu^lm  à  47% 
tandis  (pie  la  stéarine  ne  fond  qu'à  62''.  Ualco^l  agit  rat 
elle  comme  sur  la  fttéarine.  L^ëther  froid  ta  dissout  })ien  | 
ainsi^  5  grammes  d'ëther  peuvent  en  dissoudra  2  gtmmnet 
k  iS""  ;  10  parties  d'éther  en  dissolvent  a  partiesâ  i^.  Là 
potasse  caustique  la  tranrforme  en  glycérine  et  eh  adde 
stéarique.  Préparation.  On  abandi^neà  uws  évsqpolralioii 
spontanée  les  liqueurs  éthërées  provenant  du  tràltètnëht 
que  Ton  a  feit  subir  au  suif  de^monton  pour  <^tênir  la 
stéarine  (  F.  Graisse.  ).  Quand  les  Hqueufs  qui  <tmtien- 
nent  de  l-oléine  et  de  la  margariM  ont  li&ssé  déposer  iiilé 
partie  de  celle-ci,  on  comprime  les  divers  flocons recUiéilHs 
sur  un  linge ,  on  les  exprime ,  et  on  les  expose  k  la  ehar 
Iteur  prolongée  du  bàin-marie. 

Élcudine  \  de  eXaeç,  olive ).  Elle  «st  le  f ésuUat  de  Vac* 
tion  de  Taeide  a^teux  sur  les  façades  d^unandes  doùoes , 
de  noisettes  et  de  noixd^acajou.  fiHe  est  blanebie  céniiÉie 
r^xonge  et  ressemble  à  la  stéarine.  Elle  fond  à  96*  et  se 
dissout  en  toute  pi^ortion  dansl*éâter  «ulforf^fM.  I/at- 
côdi  à  0,8975  de  detoiatéiy  bouillant,  n^^ea  ^dfeiôtit  ^^ttè 
^4.^  <ye  son  {^«^^  'él  j^r  le  reft-oicBsBMient^'IadbtélA*- 
tion  se  trouble  sans  Cristalliser.  Cbauffée  dans  «ne  eobiue 
de  verre,  rélaïdiftèf-ftout,  se  AécoÈËSpom  et  fonÉÉMt'de 
Teau,  de  Facidie  acA^pie,  tme  buiie^^rolatfle  od»rak^te^ 
'tin  lipide  tÉiilenx  etapyr^unatiqu^  «t  d6  l^add»  'élsK^ 
tH^ie.  Les  alcalis  câmtiques  U  i^oHiient  À  ^fisnid ,  m 
donnant  naissance  à  un  acide  parti^^ttBèr  flidiie  ëlaîâMi^ 
Êhe  n*est  côtoie  *Â  pat  la  potassé,  ai  pctf  t'anfittoft^liie, 
ni  |)arle  sltlffcydPrâté  d'atemonlàqite.  3^  herougit  J>àsle 
toiirnesol.  On'  !*abttettt  en  ver^sant  iians  1  Oo  pàrties'd*huile 
d'olives  3  parles  d'acAle  azoteux  préalablém«ent  notèlé  <ftî 
9  parties  fficîde  azotique  à  3&d<égréà  :  au  bout  de  70  mî- 
iiWtes,  riitiile  est  sbAdifiée  ;  on  traite  Ja  masse  soiide  j^ar 
l'alcool  boulflant ,  qui  lââsse  déposer  l'élâMitte  par  lé  m- 
ftoîdîssement  :  on  la  comprime  dans  dii  papier  non  coîlé^ 
pour  £Û)sorber  une  très  petite  proportion  de  matière  }m^ 
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leuse.  TTtéane.  On  sait  que  Faeide  azoteux  i^  prindpft* 
lement  pour  scdidifier  Tkuile ,  et  M  l'on  sy'oiite  de  Tadde 
azotique ,  ce  n'est  que  pour  donner  plus  de  fziié  à  L'aade 
aix)tecîit;  iiuAs  ou  ign^nre  qud  mode  d'actkm  cet  acid« 
exerce  sur  le  corps  gras  :  on  sait  toutefois  qu'il  ne  oède 
aucun  de  ses  éUfflents  à  Viiuite. 

Pabnine.  Lapaknine  eelleréwlt^tderaclicmderadde 

azoteux  surrhidiede  rfdn  (palmavhristi  ).  EHeettUan^ 

che  et  offre  une  cassure  dïmm  et  une  odeor  qui  rappelé 

rhuile volatile  <^âMie  par  MM.  Bus^  ^t  Lecanu^  en  diitfl^ 

lant  rhuile  de  ricin.  Elle  fondà66^€entpartiesd*alcoolà 

36âegrés  dissolTent  So  parti^sde  palmine  à  la  teiii{iërGftiu'e 

de  3o^  ;  si  le  Ëquide  esliboidllant  ^  |1  ^en  dîssott  beaucoup 

ptais ,  et  parle  refroidisseiiient  ^  te  palmine  se  dépose  soum 

forme  de  petits  grains  opattnsflans  appaveneedrieiallfaie. 

ISHe  est  très  soîuble  dans  Féther,  siir-4out  lorsfu'^e  est 

en  fuflfon.  €hàtittée  dans  une  cornue  y  eHe  fi>uniit  i  peu 

près  lé$  mêiùes  prodmts  que  llniâle  de  ricin  ^  san^dQuner 

d'adde  palittdque^  tandis  que  las  alcalii  la  transforment  en 

àtAés  ptAmlque  qui  donne  du  SATOn  eii«e  oooibinantairee 

Talcafi.  Oh  i^obtient  comme  télaiêm^y  eeulement  on  irab- 

stiltue  Vfatâie  de  ricm  à  rhiiék  dfoXTes  ;  lA«o|idttoatbn  est 

à  peu  près  huit  fois  pluslente^et^elfedet^haile  d'efires* 

{Bortdet,  Journal' de  Fhàimaùie^  i83«.  ) 

Oléine  {k^Hettmy  haUit').  Où  la  ^ou^^ ûims les  ^na^sses 
d-'hdntoe^  de  porc,  de  jaguar,  dPoie,  ei«.  L-oiéiBé 
d'homme  est  composée  de  9,^7d^ojcyigène,  de  '}S,566 
'd«^' carboné  et  dé  ii, 447^^7*^8^-  Propriétés.  Elle 
est  incolore,  semMiïble  à  «n^  hutte,  et  Vktp^  à  /4f-i.o*  : 
à  plusieurs  degrés  auHÏessous  de  cette  tempéi^atmpe ,  cjle 
commence  à  se  congcfeîr  en  aigijAlIes^  sa  saveur  est  dou- 
ceâtre; eUe  est  presque  inodore,  plès  légère  que  l'eau, 
et  sans  aeitièn  sur  leiournesol.  Où  peut  la  volatMistr  dai^ 
te  viile  saias  qrfcHe  se  déèomposè.  'CKa«ffée  avec  lécon**^ 
tact  de  l'^r,  èfte  bràle.  Cent  parties  d'riteool  ^4ine  dén- 
oté tfe  ô,*id  botfÉwt  dilsoitcnt  8,a  d'oHiae;  eMe  est 
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moins  sohible  à  froid.  La  potasse  la  décompose  ^  et  pro« 
doit  une  masse  savonneuse  fusible  à  34''>5^  ft»rmée  d'acide 
olâqii^  et  de  plus  de  glycérine  que  n'en  fournilki  stéarine. 
L'acide  sulfurique  concentré  la  transforme  aussi  en  addes 
«gras  fixes. 

Préparation.  Après  avcûr  traité  la  graisse  comme  nous 
l'avons  dit  dans  la  préparation  de  la  stéarine^  l'oléine 
reste  dissoute  dans  l'alcool  avec  un  peu  de  stéarine  ;  on 
expose  la  dissolution  à  Inaction  de  l'air  froid  f  la  iStéarine 
ne  tarde  pas  à  se  séparer  ;  on  obtient  alors  l'cdéine  en  fai- 
sant évaporer  l'alcool. 

Septième  genre.  Principes  immédiats  gras  suscep^ 
tibles  dfétre  ctowertis  par  les  alcalis  en  glycérine  ^  en 
acides  gras  fixes  et  en  acides  gras  volatils.  Ces  principes 
sont  la  phocénine^  la  butyrine  et  l'hircine. 

Phocénine{Atphocœnay  marsouin).  Elle  existe  dans 
r huile  de  marsouin  commun.  Elle  est  très  fluide  à  17* 
— o**,  légèrwient  odorante,  et  sans  action  sur  le  tourne- 
sol ;  elle  se  dissout  très  Inen  dans  l'alcool  bouillant.  La 
potasse  la  transforme  en  acide  phocénique  sec,  en  glycé- 
rine et  en  adde  oléique  hydraté.  L'acide  sulfurique  con^ 
centré  la  fait  passer  à  Tétat  d'adde  phocénique.  Prépa^. 
ration.  On  dissout  dans  l'alcool  chaud  l'huile  de  marsouin; 
on  laisse  refroidir  :  au  bout  de  24  heures,  on  décante 
l'alcool  qui  surnage  l'huile ,  et  on  le  distille  j  il  reste  dans 
la  cornue  une  matière  huileuse  qui,  étant  traitée  par  l'al- 
cool faible  et  frdd,  fournit  la  phocénine. 

Butyrine  (de  butynwiy  beurre;  ainsi  nommée  par 
M.  Chevreul  parce  qu'elle  ccmtient  tes  éléments  du  prin- 
cipe odorant  du  beurre).  La  butyrine,  ordinairement 
colorée  en  jaune,  peut  cependant  être  incolore,  suivant 
Tespèce  de  beurre  qui  l'a  fournie.  Elle  ne  paraît  se  con- 
geler qu'à  zéro  ;  son  odeur  est  celle  du  beurre  (haud  ;  sa 
densité  est  de  0^908.  Elle  est  sans  action  sur  le  tournesol, 
et  insoluble  dans  l'eau  ;  l'alcool  bouillant  la  dissout  en 
toutes  proportions;  la  potasse  la  transforme  en  une  masse 
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savcmneuse  ccmiposée  diacides  butyrique^  mar|;aiiqae  et 
elâqae^  de  glycârine  et  de  potasse  ^,  L*acide  soIforiiqM 
concentré  la  change  en  acide  butyrique. 

Préparation  de  labutjrrine.  kptès  avoir  isolé  le  beurre 
du  lait  de  beurre,  on  le  laisse  refroidir  pendant  plusieurs 
jours  dans  une  capsule^  et  Ton  obtient  une  substance  gre- 
nue et  on  liquide  composé  de  butyrine ,  d*un  atome  d'a- 
dde  butyrique ,  d'une  autre  matière  huileuse  et  d'un  peu 
de  stéarine.  On  traite  ce  liquide  à  plusieurs  reprises  par 
de  Falcocd  d'une  daisité  de  0^796^  d'abord  a  la  tempéra- 
ture de  19''^  puis  à  la  température  de  l'ébuUilion  ;  aussitôt 
qu'il  est  entièrement  dissous ,  on  le  laisse  refroidir  ;  une 
partie  de  l'huile  et  delà  stéarine  se  précifMtent  :  ladissoli^ 
tton  alcoolique  qui  la  surnage ,  distillée  avec  ménagement^ 
fournit  de  l'alcool  dans  le  récipient ,  et  dans  la  cornue  une 
htdle  composée  de  butyrine  et  d'une  très  petite  quantité 
d'adde  butyrique  :  on  fait  digérer  cette  htule  avec  un  lait 
de  sous-carbonate  de  magnésie^  qui  transforme  l'acide 
butyrique  en  batyrate^le  magnésie  ;  on  traUe  par  l'eau , 
qui  dissout  ce  butyrate  ;  la  butyrine  restante  est  séparée 
de  Texcès  du  sous-carbonate  de  magnésie  au  moyen  de 
l'alcool  (^ud^  qui  ne  dissout  que  la.  butyrine  ;  il  suffit 
alors^  pour  l'avoir  pure,  d'évaporer  lentement  la  li- 
queur. 

Hircine.  Elle  existe  dans  les  graisses  de  bouc  et  de 
moutcm;  unie  à  l'oléine,  elle  constitue  la  partie  liquide 
du  suif.  L'alcool  la  dksout  beaucoup  mieux  que  l'cdéine; 
saponifiée  par  la  potasse ,  elle  fournit  dQ  l'adde  lur- 
cique. 

Ces  matières  saponifiables  non  acides  ont  été  considé- 
rées par  quelques  chimistes  comme  des  espèces  de  sels 
formés  d'une  base  analogue  à  l'hydrogène  bicarboné  et 

*  H  est  probable  que  les  acides  margarique  et  oléique  de  ce 
savon  proviennent  d'une  certaine  quantité  d'olâne  et  d'ane 
antre  matière  grasse  contenue  dans  la  butyrine.  -  ^ 
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d'aoideB  qoi  seraupamis  à  nu  par  Tadc  de  la  sapraiir 

COliOB. 

/>0  la  Glycérine  {principe  doux  des  huiles)' 

hfii  gfycéii&e^  regacdéepar  Scheèle  cqmem  un  principe 
immédiat  é»  végétaux  Jaisam  purfie  des  huiles^  n'existe 
pas  dans  les  corps  gras^  comme  Viml  démontré  M.  Fràny 
et  $ur-to«t  M.  Giievreul  ;  elle  se  forme  lorsqu^on  traite  la 
phipart  des  substances  griiiises  par  les  «HLydes  mi&aUiques. 
Celle  qui  résulte  de  Faction  de  l^  tttfaarge  (  protcxqrde  de 
plomb)  sur  l'buile  d'olhres pure  est  ooDiposée^  d'apiw 
M. Chevreuil  de  loo  psffties  d'oxygène  ^  0670^70  deoar** 
bone ,  et  de  i6,gef  d'hydrogèoe  en  poids.  Elle  ebt  presque 
tncolore^  d'une  saveur  douée  très  franche ,  nullement 
adde;  sa  densité  est  de  i^si5Aàlateoq>ératHpede  I7^ 
Elle  est  déliquescente^  et  fournit  de  l'acide  oxalkpie  lors*- 
qu'on  la  traite  par  l'aeide  azotique  ;  eHe  ne  donne  point 
d'alcool  quand  on  la  mêle  avec  du  ferment  et  del^jsau. 

Dé  là  BÊannite  {  substance  eristattisoNe  de  la  manne}. 

La  niànnite  existe  dans  les  diverses  espèces  de  manne , 
sur-tout  de  la  manne  en  larmes  ^  qui  en  est  presque  eor 
tiêrement  tonnée ,  dans  les  feuflles  de  céleri,  et  sftr-«out 
Akù$  ies  racines  du  céleri-rave ,  dans  le  suc  fermeni?é  des 
betteraves;  d^a^rtrè»  Brâconnot,  et  dans  le  miel  ferraenié^^ 
isiiiVant  ^ùibôurt.  Elle  est  sdide,  Wanéhe,  inodo«e, 
douée  d'une  saveur  fraîche  et  sucrée,  qui  n'est  pas  nau- 
Sé^ôiîde  'y  elle  eristëllisè  ^  ptfiifflies  quadrang^itafres^ès 
iftûs,  deirf-transparènts  j  elle  fond  aundessusde  1  oo^em  une 
îtqdeûr  ftnipidé  comme  de  l'eau  qui,  pat  letefroidlsse*- 
ment,  se  prend  en  unemasse  cristalline  4'«n  éelatsoyeuxj 
«Uç.^st  4iécQmpp^  par  le  fpu,  ne  ^'altère  pojipt  à  l'app ,  et 
se  iUbsmA  inèstien  dauf  V^m  i  l'alcW  bouiUa^^^^opèr^ 
bien  la  dissohaitioi^y  mais  la  w^^WiS  parii^  n^  fféf^Ui 
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par  le  r«^ldj0fpi^aitf>  aoup  la  (otme  4i  petiMgttil»  od»* 
taliins;  trait^f»  B^  raôd^MOtiqiiç^  idle  foimili  de  radié 
o^caUque  t^t  ne  ^PQOp  pai»  u»  aioiiied'ftcMeaM]d<)ue(iao» 

ritueuse  4>iï  «kofcdiqn^i  qvuH  ^^09  ait  dit  le  doeiènt 
PalliiiC^^içkmfçJ)*  Sa  dJa^otutto^  »piiiM  BftM»  p#Ét  pré- 

daos  c^  iderpi^  f#fi)p9  ^  <;fc^^ 
SoloA  |i  la  ^p^  fl'uçjf  à  deuit  immyWféaiâiÀtmtoBit  dif#^ 
ao^e  ^1^11:1^  iQ|i  fipids  dotttile  4*'«aMk  |>QqiUaQte. 
Cçn^H^ifion*  D^^pré»  JM-  I4él)^(?  1^  iimMite  «tt  for* 

r«9(fpç;iç  jm  f^^  fim  d'Ju^qgèvie  q»^  m'^Mkism  pour 

i^^99E9i^^¥^^  Qa  ait  dfAMmdra  la  maime  «n  lanncp 
4afift  l'^to^^lPiomwf  î  p^lç  yairpirtofimwt^  la  joarake 
fie  Si^Qipîb$|  p^4ai^t#9SQuAre  de  lUHtTeâit  dans  Fakool 
lotmAs^A-,  et  lan  l'nbtkmt  ^tealH^ëe  à  mmaa»  q«e  te 
ftpiidcy  gefcoidit,  fr^fct  ptic  eirpiiiif  dt  la  ractaé  du  oé^ 
Wi  ray0^  eptttanant  em^rpcùa  ries  <»y07  de  poii  ppti»  de 
m^noifte, fwaitt  Ulomnir  plus  Âson09oUfLmmmt  qàst 
lamalu»^  (JQ^^jsleproc^dé^daiwlavniiàâpodefi^^ 
i%ii  des  annales  de  ÇltAme.i) 

De  la  d^écoifinp. 

La  méconine  ^  découverte  par  M.  Dublanc  jetme^  n'a 
^té  k^Benieiit  êomiae  et  Nf^  décrite  <{ii^en  lëSs  i^ar 
M*  Gcmerbè  ^  ena  Vsdt  la  déocmverte^  sans  isavoit  ée 
ipi'fm  aviM  ^  SI.  DdblàHC^  doM  lé  biâsiotre  hi  &  Tae^- 
dénié  royale  de  iSoédecHmi  était  resté:  inédit.  Elle  nl'a  été 
traiiTée  jàs^'â  pré^ept  <^a  démrfiipiusBi.  Ele  ciistàlUèé 
en  prisme»  bfaincB  à  éx.  ffûaé  dimt  deux  faces  piva  M^d$ 
et  parsdlèles  «(Hit  tenfainées  pu?  «di  «CNoiniet  «fiédite  ;  elle 
estinod(n:^;d'diord  md|>ide^  pids  offrant  une  sàyënif 
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acre.  EBe  est  faille  à  90"*^$  et  ressemMe  alors  à  une 
huOe  incolore  ;  à  i55%  elle  peut  être  cbtfllée  sans  €^- 
ration.  E&e  est  soluMe  dans  1 8^56  parties  d'eau  bouillante 
el  dans  afiS^yS  parties  d'eau  fr<Hdè  et  beaùcotip  plus  dans 
Vêicoolp  dans  T^er  et  dans  les  hâilès  essentielles  ;  la  plu- 
part des  alcalis  la  dliêotvent  sans  contracter  de  caaùAnsSr- 
son  avec  elle  ;  les  aeides  cUorhydrique  et  acétique  la 
dissolvent  sans  Taltérer;  les  acides  sitlfurique  et  azotique, 
au  comraire^  la  décomposent  ;  la  dissolution  sulfurique 
est  incc^knre^  si  elle  a  été  feite  avec  Tacide  étendu;  mais 
d  <m  la  concentre  à  une  très  douce  chaleur,  elle  acquiert 
une  belle  couleur  verte  foncée.  L'acide  azotique  la  éé^ 
composeen  se  décomposant  et  semble  donner  naissance 
à  im  adde  nouveau.  Il  en  est  de  même  du  chlore  qui  téàr- 
git  sur  elle  de  manière  à  produire  un  a<^»le  qete  M.  Couerfoe 
propose  de  n<»umer  méchioique.  Lia  méconine  est  formée 
^  6o^!à34de  cajdKme  (pat;),  de4,74^  d'hydrogène  (9  al.), 
et  de  35>023  d'oxgène  (4  at.  ).  Elle  agilà  peînesur  l^éco- 
noinie  animide.  Pr^aration.  On  bbtiait  la  méc<»iiie  ^1 
traitant  le  sobUum  égneioc  d^ophim-de  Séiymepat  Pam^ 
ViOï&iÂfxéy  quîléuoûl^im  {«écqnfté  etmie'lkpieur  ;  cell^^ 
ci  étantéimpocéei,.doime  des^eiiBtiàiK  que  Ycm  trato par 
l'alcool  9  par  rea»>  par  l'édmr.  (  f^qy:. ,  pour  lea  détails  > 
les  Ann.  de  Chim.  d'août  i^n.) 

Delasàlsepaime. 

La  salseparine,  ou  le  principe  actif  de  la  salsepareille^  a 
été  4éc;puverte ,  en  i8a4>  P^*  M.  Palotta^  lui  donna  le 
nom  de  parigline.  D^ptàs  MM.  Folcbi ,  Thubeuf  et  Batka 
optétiidiéla  salsepareille  et  en  ont  retiré  des  mbsiwees 
qu'ils  ont  cru  diSétwtes  de  la  parigline>  et  qu'ils  ont  dési- 
gnées sous  les  noms  de  srmlacùw^  de  saisepareUle  et  d'^- 
cide  pariMinique.  Les  d^oîères  recherches  de  M.  Poggiale 
prouvent  que  ces  guatre  matières  sopt  identiques  quoique 
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obteoiies  ^ar  des  procédés  dîfféreite^  6t  iiu'il  saffit  par 
conséquent  d'aï  décrire  use  ^  la  salsepanne^ 

Proprié^s.  La  salsepaiiifie  anhydife  est  Manche,  ino- 
âore ,  iiifli]^l^^^  à  uurins  qa'dle  se  sc^  dlMM»ite  dMs^  I^ak 
coel  aa  daiis  Teaa;  car,  alors^  elle  a  une  saveur  amère, 
très  a»tère  et  naUiéeuse  ;  die  est  plus  pesante  que  Feau» 
ChaBflée  die  jaunit  y  toûà  et  se  ^compose  w  laissant  un 
dmrbmi  tirés  l^er  et  très  brillant.  Ëlte  ^t  insolûUe  dans 
raau  ftoide,  peu  solcdrfe  dans  l'eau  bouillante  y  trà»  so- 
Inble  dâms  l'alcool  boufllant,  moins  s<rfid[>le  duis  l'àkool 
froid.  l.'é&er  IxHiiBant  la  diSsOtit  égaleni^at;  il  en  est  de 
tùkmià  des  hidles  yobâes,  tan^quie  les  huiles  gfMses  la 
dtes^lvent  m^DÂnsbira.  Les  dissolutions  aqueuses  et  alcoo- 
lises motissent  fortement  par  ^agitation;  elles  Térdissent 
le  sirop  de  ttolettes.  La  dissolution  aleoottqne  évaporée 
fonmii  àes  cristaux  en  aiguilles  mdtées.  LesaddefafSdr 
btis  dissolvent  parfaiteifiait  la  salseparin6^,  mais  sans  se 
eambmer  m^ec  eUe,  quoiqu^on  obtienne  des  cristaux  eh 
im^ppes  soj^euses  avec  l'adde  cUorbydrique  ^    et  éaa 
prises  aV€^  l'acide  sidftuîque  ;  mais  il  suffit  de  lavages 
réitérés,  air  moyen  dei'éim,  po»  enlever  tout  l'addequi 
existait  dans  ces  cristaux  et  pour  qtie  la  salseparine  reste 
pure.  La  potasse ,  la  sot^de  et  Tammoniacttie  dissolvent 
égaleinent  la  salseparine.  CompùsUion.  Edle  est  fldrmée 
de  91,44  dé  salseparine  et  de  13,56  d'eau;  elle  contient 
621,08  de  carbone  (8  atofnes)^  8,78  d'hydrogène  (iS 
atome»)et  39,14  d'oxygène  (  Satpmes).  C'H*' Q*. 

Pwparatiàn.  On  traite  la  racine  4e  salsepareille  par 
Pëcocd;  iSTi  décolore  la  Bqueur  par  le  charbon  aniinal. 
ObJMre  et'tmftdt  cfistalMsar(Thubeuf).'t;a  partie  mé^ 
dallaire^e  éettei^ne  tontient  moins  de  salseparine  que 
récowSB*-  ,^  . 
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De  la  Cnioseie. 

hà  créosote^  éàA  Bomnée  û»%piaa^,  chÊk  et  de  d^> 
QCPrtorrevi  parce  qu'eltejouil  delapiopriété  dedoo^etrec 
la  cbak  et  le  poteson^  a  été  retirée  par  M.  Kdehaabacsh^ 
en  i833,  de  Vadde  pyroUgiijeux  et  du  goudron  des  bol8« 
SUeestformée^d'ainrèB  M.  Ettllng^  de  76,797  de  oarbcMoe^ 
de  7,7^  d'hydrogène  et  de  1 5>463  d'osygèœ.  La  fornittie 
qui  parmtlqmieiu:  a'appU^er  à  ces  résultais,  estC?  H^  O; 
c*esfc«^dire  9ept  atames  de  carbose  (77,4^)>  tkttfû'hy* 
drogène  ^^i^)  et  un  d'oxygène  (i4^46).  Et  »,  comtiie 
cela  est  probable,  la  créosote  analysée  retenait  3  pour  lùo 
d'eau^  la  iormule  correspondante  à  Tanalyse  serait  C* 

Fropriétés.  La  créosote  est  sous  forme  d'un  ti^uide 
oléagineux^  incolore^  transparent^  foriement  r^ingent, 
d'une  odeur  très  yive^  désagréable,  semblable  à  odle  de 
la  viande  fitfuée,  d'une  sareur  très  caustique  et  brûlant^, 
d*un  aspect  gras  au  toucher^  d'une  oonsistaiioe  aiiatogiie 
à  cette  d'huile  d'amja)des>  et  d'unei  dénude  1^037  ^  ^ 
températi^re  de  t^"".  Elle  bouta  ao3%  et  ne  se  congèle  pas 
à  — *  270.  £l)e  tache  le  papier  comme  les  huiles  volatiles, 
mais  c^  taches  disparaissent  au  boiu  de;  quelques  heures 
parce  qu'elle  se  volatilise.  Elle  brûle  a  la  lampe  avec  ime 
flamme  très  rutilante  {  elle  ne  conduit  pas  l'électricité  et 
n'agit.poitnstnr  les  papiers  réactife.  EUe  fcarme  avec  l'eau 
.deux  composés:  i^'ua  scdmtimdaDis  lequel  il  entce  pour 
100  parties  d^eau  l  ds  partie  de  créesote }  2''  une  dissolu- 
tion 4e  |0 parties  d'eam  dans  ioopartiei$  de  créosote.  BHe 
dissout  l'iode  ^t  (e  {riboiq>hore  )  le  sattfire  8<'y  dkeout  auesi, 
sur-tout  à  chaud,  et  la  dissolution  d'un  rouge-brun,  laisse 
déposer  par  le  refroidissement  et  en  cristaux,  la  majeure 
partie  de  ce  qui  avait  été  dissous.  La  créosote  n'est  neu- 
tralisée ni  par  les  acides  ni  par  les  alcalis,  quoiqu'elle 
puisse  former  avec  plusieurs  de  ces  corps  des  composés 
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nombretix.  L^acide  azotique  donne  avec  eUe  deavapenrs 
rutilantes  très  abondantes.  L'acide  sulfurique  concentré 
an  petite  quantité^  la  colore  en  rouge;  s'il  eat  plus  abon- 
dant^ elle  noircit^  perd  sa  fluidité  et  il  se  dépose  du  souf- 
fre* L'acide  gotique  dissoiUla  créosoteen  toutes propor- 
tio/25»Elle  forme  avec  la  potasse  et  la  sonde  deux  comr- 
p6sés3  Fun  anhydre  et  hideux^  l'autre  hydraté  cristallin 
blanc  nacré^  qui  ne  oonstitucint  pas  des  savons^  car  les 
addes  faibles  en  séparent  la  créosote  sans  altération.  Elle 
cHssout  un  ttès  grand  nombre  de  sels  sans  les  altérer;  nous 
citerons  particulièrement  les  acétates  dépotasse^  desoude^ 
d'ammoniaque^  de  plomb^  de  zlnc^  les  chlorures  d'étaln^ 
de  calcium,  etc.  ;  tandis  qu'elle  décompoëe  et  réduit  à 
l'état  métallique  l'acétate  et  l'aaotate  d'argent.  L'alcool^ 
réther  sulfurique  et  acétique^  le  sulfide  de  catbone>  l'eu- 
pione  et  le  naphte  se  combinent  en  toutes  proportions 
avec  la  créosdte.  Elle  coagule  ralbumine>  et  c'est  proba- 
blement pai*  suite  de  cette  action  qu'elle  jouit  de  la  pro- 
priété d'empéeher  la  pntré&ctioB  de  la  viande  .et  du 
poîsscm }  il  suffit  en  effet  de  tremper  ces  matières  pendant 
im  quart  d'heure  àm  une  demi-heute  dans  une  dissolution 
de  créoëote^  pour  qu'dies  soient  eomplètemoat  dessé- 
chées et  lncoiTiq[icibte9$  la  piropilété  que  possèdi^  la  fumée 
de  conserver  les  viandes^  d^^d  sans  doute  de  la  créo- 
sote qu'elle  renferme. 

La  créosote  agit  à  la  manière  des  poisons;  appliquée 
sur  la  lai^e^  die  l'altère  instatitanément;  elle  détruit 
l'^idbrtne  en  très  peu  de  temps  et  tue  les  petits  animaux^ 
les  poissons^  etc.  On  l'a  employée  aVec  succès  dans  plu- 
sieurs cas  de  carie^  sur-tout  dentaire^  dans  la  pourriture 
d'hôpital^  dMs  certaines  iaffectimis  cftucâreusei>  la  brû- 
tere  et  en  général  dans  tous  les  cas  où  l'huilé  de  Dipjpel 
a  paru  utile.  On  l'adntànifttre  pwtû  ^  en  diésolutibn  dans 
l'eau  ,  ou  sous  forme  d'onguent. 

Préparation.  On  distille  le  goudron  de  bois  jusqu'à  la 
consistance  de  la  poix  des  cordonniers;  le  liquide  con- 
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dense  dans  le  récipient  se  divise  en  deux  pardes^  dont 
une  phis  pesante  occupe  le  fond;  on  sature  celle-ci  avec 
du  carbonate  de  potasse^  on  laisse  reposer  et  on  décante 
l'huile  qui  surnage.  On  distille  de  nouveau  cette  huile^ 
mais  on  ne  recueille  encore  que  les  parties  qui  passent  en 
dernier  et  qui  tombent  au  fond  de  l'eau  du  récipient.  On 
agite  à  plusieurs  reprises  cette  huile  avec  de  nouvelles 
portions  d'adde  phosphorique  étendu;  on  laisse  reposer 
la  liqueur^  on  lave  à  Feaii  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  mani- 
feste plus  de  réaction  acide,  et  enfin  on  distille  dans  une 
cornue  avec  une  nouvelle  quantité  d'eau  chai^^ée  d'acide 
phosphorique,  en  ayant  soin  de  cohober  de  temps  en 
temps.  On  obtient  dajisle  récipient  une  huile  incolcnre  que 
l'on  dissout  dans  une  dissolution  de  potasse  caustique,  de 
la  denrité de  i,ia;  on  enlève  l'eupione  qui  surnage;  on 
laisse  la  liqueur  exposée  au  contact  de  l'air  dans  un  large 
vase;  Thuile  devient  brune  par  l'oxydation  d'une  substance 
étrangère  qu'elle  renfermait;  on  sature  par  l'acide  sulfa- 
rique^  et  on  enlève ,  pendant  qu'elle  est  encore  chaude, 
l'huile  qui  se  trouve  ainsi  de  nouveau  isolée  ;  enfin  on  la 
distille  :  il  reste  dans  la  cornue  un  résidu  bitumineux.  La 
dissolution  dans  Talcali  caustique  et  les  opérations  soi-* 
vantes  doivent  être  répétées  jusqu'à  ce  que  Thuile  ne 
brunisse  plus  à  l'air  et  qu'elle  ne  prenne  plus  qu*une  teinte 
l^èrement  rougeâtre  :  on  distille  Thuile  dans  une  cornue 
avec  une  dissolution  de  potasse  caustique  plus  concen- 
trée ;  on  continue  la  distillation  tant  que  la  liqueur  passe 
claire  ;  enfin  on  rectifie  le  produit,  en  le  distillant  de  nou- 
veau dans  une  petite  cornue.  On  rejette  les  premières 
parties  qui  renferment  beaucoup  d'eau,  et  l'on  ne  recueille 
que  les  dernières  qui  sont  de  la  créosote  pure  {Ami'  de 
CA//7I. ,  juillet  ,i833).  Buchner  a  indiqué  un  autre  pi^ 
cédé(Voy.  J.  de  /^Aarw. ,  juillet  i834). 


Digitized  by  LjOOÇIC 


DU    CAMl'îiïtt.  ^3 

I 

De  la  Santonine. 

La  ôanionine  se  trouve  dans  latsemencine. 

Elle  est  en  prismes  brillants  incolores,  insipides^  ino^ 
dores;  elle  jaunit  fortement  au  soleil.  Chauffée,  elle  food 
et  8e  volatilise  sans  se  décomposer.  Elle  fournit  avec  Tal- 
cool  un  solutum  jaune  qui  se  décolore  au  bout  de  quel- 
ques minutes.  Elle  a^t  à  peine  sur  les  acides  afiEEdblis; 
tandis  qu'elle  s'unir  aux  bases  et  donne  des  composés  ant* 
loguesraux  sels  (  quoiqu'elle  ne  soit  pas  adde  ),  dont 
plusieurs  sont  cristallisables;  tels  sont  ceux  de  chauXj  de 
baryte  et  de  plomb  ;  la  plupart  de  ces  combinaisons  sont 
rouges^  lorsqu'on  emploie  pour  les  obtenir  de  la  santo** 
nine  dissoute  dans Kalcool  et  que  Ton  chauffe;  mais  par 
le  refroidissement  les  liqueurs  perdent  leur  couleur:  A 
l'on  a  combiné  k  santonineaveo  les  bases  sau  alcool,  les 
composés  sont  blancs.  Elle  est  formée  de  70^509  de  car- 
bone, de  7,466  d'hydrogène  et  de  asi,oa5  d'oxygène, 
(liébig.)  On  l'obtient  en  traitant  la  semencine  par  l^ydrate 
de  chaux  et  l'alcool;  la  teinture  est  évaporée  jusqu'^m 
quart,  filtrée  et  décomposée  par  l'acide  acétique  concen* 
tré,  qui  en  sépare  la  santonine  sous  forme  de  cristaux.  A  la 
dose  dé  trois  ou  quatre  grains,  deux  fois  par  jour,  cette 
matière  parait  jouir  de  propriétés  vermifuges  (Merck^  /• 
de i>A.,  janvier  i834). 

Du  Camphiv. 

Le  camphre  se  trouve  dans  le  îautas  camphora  (ai  bre 
très  commun  en  Chiae  et  au  Japon  ) ,  et  dans  plusieurs 
autres  espèces  du  même  genre,  dans  un  très  grand  nombre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées  et  dans  quelques  om- 
belli^res.  Il  existe  aussi  à  Sumatra  et  à  Bornéo  un  végé- 
tal qui  founiit  une  très  grc^nde  quantité  de  camphre,  et 
qui,  suivant  M.  Corréa  de  ?erra^  a  J^^pa^çoup  de  rapport 
^OME  m.  .  "3 
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avec  te  shof^a  robusia  de  Roxburg  :  les  naturelj  rappel- 
lent kapounbarms^ 

Le  camphre  pur  est  solide,  blanc,  demi-transparent, 

fragile^  d'uqe  Qd6i:^T  pBB^ouli^re^  fCMTte,  arpmatiquç  et  dé- 

Mgfédble,  d'une  saveur  aaièrç,  acre  et  brûlante  ;  il  est 

fpta  «u  toucher,  ductile  et  granuleux;  pan  poids  spccifi- 

.  4Ilieeflt  de  0^87. 

Soumis  à  Tactiofi  du  oatorique  dans  des  yaisseaux  fer- 
més, Use  sublime  en  lames  hexagonales  ou  en  pyranûdes^ 
^  il  ne  fond  qu'autant  que  la  chaleur  est  plus  forte  que 
mile  que  Feau  exige  pour  bouillir;  la  sublimation  du  cam- 
phre a  même  lieu  à  la  température  ordinaire,  mais  elle 
est  beaucoup  moins  marquée.  Si,  étant  exposé  à  Tair,  on 
le  met  en  contact  avec  un  corps  en  ignition,  il  absorbe 
roxygène  de  Tatmosphère,  se  décompose  el  s'enflamme 
flans  laisser  aucun  résidu.  Il  exige  1 1  Sa  fois  eon  poids  dH^mi 
firoido  pour  se  dissoudre  :  cependant  il  peut  êtare  mêlé  à 
ce  liquide  à  Faide  d'im  corps  mudlagineux.  V alcool  en 
dissout  envnron  les  trois  quarts  de  son  poids;  aussi  le  sa^- 
hitiim  alcoolique  préciplte*t-tt  abondamment  par  Feaiv 
Les  huilée  volidUes  exftxes  en  opèrent  également  la  dis- 
solution beaucoup  noieux  à  chaud  qu'à  froid,  en  sor|e 
qu^elles  en  laissent  déposer  une  partie  sous  la  {otva^  de 
cristaux  lorsqu'on  les  a  saturées  a  l-aide  de  la  chaleur.  Les 
^c^/72r>  ne  paraissent  pas  pouvoir  le  dissoudre.  Il  peut 
être  considéré  comme  une  base.  Il  se  dissout  à  m^velBe 
dans  l'acide  acétique.  Si  on  le  fait  chauffer  dans  des  vais- 
seaux fermés,  avec  trois  ou  quatite  fois  son  poids  d'acide 
sulfurique^  il  y  a  déccmipoâtion  réciproque;  et  Ton  obtient 
%x  gaz  acide  sulfureux ,  de  l'acide  sulfurique  faible ,  une 
huile  volatile  jaune  d'une  odeur  camphrée,  et  une  ma^ 
tîère  noire  qui  reste  dans  la  cornue  ;  cette  matière  trai- 
tée par  l'eau  bouillante,  s'y  dissout  en  partie  :  la  portion 
insoluble,  d'une  couleur  noire,  est  formée  d'acide  sulfii*- 
rlque  et  de  charbon  très  hydrogéné:  la  portion  dissoute 
est  astringente  et  ccmiposée  d'acide  suKuriqite  et  d'une 
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tnaiiére  particulière.  Lorsqu'on  ep  salure  Tadda  parL*ean 
^  |)ary  tÇ;i  on  en  précipite  Tadde  sitUuiique;  et  la  0Uitièi^ 
^^itnngente  jouissant  de«  propriétéâ  du  tttpmn  artiiciet^ 
découvert  p^r  M.  Hatc^ett^^  reste  en  dissolution  {Haiéhett 
et  CliôvrenL) 

L'^de  azotique  dissout  rapidement  le  camphiie)  la 
jgssûhition  se  sépare  en  deux  portions  :  Tune  ph»  légère^ 
j^noâtre^  a  Taspect  oléagùieux^  et  porte  le  nom  d'huilé  de 
MmphmisiiotSiie  de  cailEiphre  Mbasique  et  anhydre^  com- 
posé de  quatre  yoU  de  camphre  et  d'une  proportion  d'a^ 
çjAo)  i  elle  contient  presque  tout  lé  camphre  et  la  majeure 
pATt^e  do  Tacide  dans  un  grand  état  de  concentration  ; 
V$mtre>  t«ès  limpide,  ne  renferme  qu'un  peu  de  camphre, 
ime  petite  cpiantité  d'acide  et  beaucoup  d'eau.  Abandonné 
à  Jni^méme,  ce  mélange  fournit,  au  bout  d'un  certain 
Unups^  des  cristaux  de  camphre^  et  il  se  forme^  suivant 
M.  Planche,  un  peu  diacide  camphorique  ;  du  moins  c'est 
ee  qi^'ila  observé  après  avoir  gardé  pendant  quatorze  ans 
de  l'huile  de  camphre  dans  un  flacon  boudbé.  L'eau  dé- 
eomposQ  sup-le^champ  cette  huile^  et  en  sépare  le  cam- 
phre. Si  on  élève  la  température  du  mélange  fait  avec  le 
cSamphre  et  Facîde  azotique,  il  se  dégage  du  gaz  nitreux  ; 
Fainde  et  le  camphre  sont  décomposés,  et  l'on  obtient  de 
Fadde  camphorique.  Un  volume  de  camphre  ordinaire 
et  un  volume  d'acide  chlorhydrique  forment  un  chlo- 
rhydrate neutre  de  camphre.  Plusieurs  autres  acides  ont 
également  la  propriété  de  dissoudre  le  camphre. 

M.  Brown  pense  que  le  camphre  extrait  de  l'huile  essen- 
tidlc  de  thym  (  plante  de  la  famille  des  labiées)  diffère  dn 
précédent  :  en  effet ,  il  ne  se  dissout  pas  dans  les  acides 
snUurique  et  azotique. 

Jl  estfbrmé^  d'après  Liébîg,  de  79,28  de  carbone  (4o 
atomes),  de  10, 36  d'hydrogène  (82  al omes)  et  de  10,1 
tf  oxygène  (2  atomes),  ou,  ce  qui  revient  au  même,  d'après 
M.  Dumas,  d\m  volume  de  camphogène  et  d'un  demi- 
vohune  d'oxygène.  Le  camphre  de  lavande  est  exacte- 
ment composé  comme  le  précédent. 
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Le  camphre  est  administré  à  Fintéricur  avec  le  plus 
grand  succès^  comme  stimulant  diffusible^  comme  an ti-i* 
spftôsiodique  et  comme  sudoriflque.  On  l'a  employé  dans 
lesMvres  dit^adynamiques^  putrides^  ataxiques^  princi*^ 
paiement  lorsque  la  peau  est  sèche  ;  dans  lesphle^asies 
cutanées  aiguës  dans  lesquelles  Téruption  ne  se  fait  pas 
bien^  languit  et  dégénère;  dans  les  angines  gangreneuses 
et  dans  toutes  les  gangrènes  locales  ;  dans  cer^ines  dou- 
tours  rhumatismales^  sciatiques,  etc.  Il  a  été  souvent  utile 
dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  la  paralysie,  et  dans 
une  multitude  d'affections  où  les  antipasmodiques  sont 
indiqués.  On  Ta  souvent  administré  avec  succès  comme 
mnti'^aphrodisiaque.  Il  prévient  l'action  des  cantfaarides 
sur  la  vessie ,  et  il  la  fait  cesser  lorsqu'elle  existe  déjà.  Qti 
le  donne  à  l'intérieur^  depuis  i8,  ao  ou  24  grains  jusqu'à 
a,  3  ou  4  gros  dans  les  vingt-quatre  heures;  les  dose» 
doivent  varier  suivant  la  nature  et  l'intensité  de  la  mala- 
die ;  mais  on  doit  éviter  d'en  faire  prendre  beaucoup  à  la 
fois,  parce  qu'il  agirMt  conmoe  un  poison  énergique^ 
capable  d'occasioner  la  mort  en  très  peu  de  temps  {Foy'^ 
notre  Traité  de  Médecine  légale);  on  l'administre  ordinal^ 
rcment  dans  un  jaune  d'oeuf  ou  dans  un  mucilage*  On  le 
dOQue  en  lavement  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  un  gros; 
introduit  par  cette  voie ,  il  est  encore  susceptible  d'agir 
comme  poison  et  de  déterminer  les  accidents  les  plus 
graves,  si  la  dose  employée  est  trop  forte.  La  dissolution 
du  camphre  dans  l'huile  est  souvent  employée  en  frictions 
sur  la  partie  interne  des  cuisses  et;  sur  quelques  autres 
points;  on  se  sert  aussi  d'eau-de-vie  camphrée  préparée 
avec  une  demi-once  âo  camphre  et  deux  livres  d'eau-de- 
vie;  enfin  le  camphre  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques liniments  résohitifs,  etc.  Son  emploi  exige  beaucoup 
moins  de  précautions  que  son  administration  intérieure, 
car  l'expérience  prouve  qu'il  agit  bien  moins  énergiqu«- 
ment  dans  le  premier  cas. 

Préparation»  i**  On  chuuffe,  dans  de  grandes  cuciu:^ 
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Ikes  de  fer  ^  des  fragments  de  b<»s  du  Ion/ as  eamfritor» 
et  de  Teau  ;  le  camphre^  entraîné  par  la  Taiiem*  aqueoie, 
le  volatilise  et  vûntse  condenser  dans  llntërienr  d€S  chn* 
]dtcsius:  qui  sont  en  terre,  et  garnis  de  cordes  de  paille 
de  riz.  Cette  opération  se  fait  principalement  dans  Tlnde^ 
d'où  le  camphre  arrive  sons  la  forme  de  petites  boiiles  oa 
de  masses  impures^  contenant  de  la  paille ,  des  fragoients 
de  bois,  etc.  On  le  raffine  en  Hollande  par  le  procédé 
snivant  :  on  introdnh  dans  des  bouteilles  de  verre  noir  à 
kurge  goulot  et  de  forme  ronde,  placées  sur  des  bains  de 
sable ,  un  mélasige  d'environ  2  livres  de  camphre  et  4 
onces  de  chaux  ou  de  craie  ;  on  chauffe  ces  vases  ;  le  csaa^ 
phre  se  réduit  en  vapeur,  se  sublincie,  et  vient  s'attaober 
imx  parois  de  la  bouteille  sous  la  forme  d'une  masse  kénû»- 
phér^fue^  transparente  et  cristalline^  que  Von  ne  peut 
oliienir  qu'en,  oassant  le  vase*  La  chaux ,  dans  oelte  expé- 
nence ,  s'empare  d*unci  huile  jsmpyreuntiatiqtie  jaune  qÊk 
colorait  le  camphre.  2"*  On  peut  séparer  le  camphre  qui 
se  trouve  dans  les  labiées  en  se  procurant  Thuile  ess^b» 
tièlle  de  ces  plantes ,  et  en  l'exposant  à  l'air  ^  à  la  tempé- 
rature de  ao""  à  atk'^i  l'huile  se  volatilise  la  première.,  et  le 
camphre  reste  sous  la  forme  de  cristaux. 
Du  camphre  artificiel  (  Voy*  ce  mot). 

De  la  CaryophiHine. 

-  La  caryophilline  existe  dans  le  girofle  des  Moluques  et 
dans  celui  de  Bourbon ,  quoique  en  moins  grande  quan- 
tité; celui  de  Cayenne  n'en  contient  point.  M.  Baget 
parait  l'avoir  aperçue  le  premier.  Elle  est  sous  forme  de 
cristaux  globulaires,  radiés,  divergents,  blancs,  brillants, 
satinés  ^  insipides ,  inodores  lorsqu'ils  sont  purs,  un  peu 
rudes  au  toucher,  solubles  dans  l'alcool  bouillant  et  dans 
réther,  n'entrant  en  fusion  qu'à  une  température  élevée 
et  en  éprouvant  un]  commencement  d'altération,  deve- 
nant d'un  beau  rouge-coquelicot  par  raction  de  Tacide 
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MlAkiqtie  concentré  {Journal  de  Pharmacie  y  tomelt, 
pv  154)^  Elï^  c'st  formée,  d'après  M.  Dumas ,  de  79,27  dé 
carbofl*  C4o atomes)^  de  io^36  d'hydrogène (3a  atomésy 
^éê  ïb,3^  d'oxygène  (a  atomes);  d'où  Usnît  qu'elle 
est  isomère  avec  le  camphre  naturel,  et  (Qu'elle  contient 
9  âtomed  d'hydrogène  de  plus  que  l'huile  essentielle  dé 
f^ttrihêtx  trois  atomes  d'oxygène  de  moins. 

De  la  Coumarine, 

lac^uaarine  existe  dans  la  fève  ionka  {coumariha 
odoi*aia  )  et  dans  le  u^iilot  (  meUhtus  qffioinàUs  ) .  EHe 
cet  coa^osée  de  10  at.  de  carbone,  de  6  at.  d*hydrogène[ 
et  de  2  «t.  d'oEygène.  Elle  est  soUë  fomke  de  pèlii»  ci(p« 
ttccc  bkmos  ëoyeux  ,  aiguillés ,  d'nne  odeur  âtomatiquë  ; 
d'une  sarrear  d'abord  très  piquante,  puis  agféablé,  fu^ 
Mes,  Busdeptibles  d'être  std)Iimés,  à  peine  dolubles  dan^ 
Peau  froide^  solubles  dans  ce  liquide  bouillant  ainsi  que 
dâûs  l'alcool  et  l'éther  froids  et  dans  la  plupart  des  acides. 
Elle  n'est  pas  alcaline.  Vogel,  qui  Ta  découverte,  l'avait 
ptifeèpour  de  l'acide  benîioïque.  Guibourt  prouva  que 
c'était  une  matière  particulière ,  et  GuîUemette  la  décou- 
vrit dans  le  mélildt  (  r.  /.  de  Pharm.  j  avril  i835). 

Du  Benzoïlo. 

MM.  Wohler  et  Liébig  établissent  dans  un  travail  re- 
marquable sur  l'huile  d'amandes  amères  pure  et  sur  l'a- 
cide benzoïque ,  que  ces  deux  corps  sont  composés,  le 
premier ,  d'un  radical  auquel  ils  donnent  le  nom  dé 
benzoîle  et  d'hydrogène,  et  le  second  du  même  radical  et 
d'oxygène}  toutefois^  il  a  été  impossible ,  jusqu'à  pré- 
sent, dMsoIer  le  benzoîle.  L'existence,  excessivement 
probable  de  ce  corps^  étant  admise,  on  devra  recon- 
naître, d'après  ces  chimistes,  qu'il  est  formé  de  28  atomes 
de  carbone  ;  de  10  atomes  d'hydrogène  çt  de  2  atomes 
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d'oxygène.  Combiné  avec  un  atome  d'oxygène,  il  con«« 
litueraît  Tacide  benzoiqiie  anhydre;  avec  denx  atomed 
d'hydrogène,  il  fotmeraît  l'huile  d'amandes  amèi^ 
pure  ou  Yhydrure  de  benzoïle.  On  peut,  par  des  moyens 
indirects,  l'unir  au  chlbfê,au  broîne,  à  l'iode,  au  soufre 
et  au  cyanogène.  Nous  avons  vu  en  parlant  des  composés 
d'hydrogène  et  de  carbofieCJToj.  p.  3^6  ,  tomel),  cfue 
depuis  M.  Mitscherllch  est  paHenu  à  rétirer  de  l'acide 
benzoîquè,  le  radical  dont  tioûS  parlons ,  ^û'il  Pa  décfft 
sous,  le  nom  de  ieniine  et  qu'il  rté  contient  ]fr^t  d*d^ 
iygene. 

t)e  Pffuile  d^  amandes  amèreS  ptmt. 

Cette  Bulle  est  le  produit  dé  l'art,  ear  celte  r|W  Tda 
retke  degatriandèfe  amèrfes  cômieîit  dfe  l'àefde  cVanhydfl^ 
que.  Elle  eët  ihcolote ,  limpide ,  d'iinc  odeul*  iramandl^ 
amères,  d'une  saveur  birûlante  et  atdtifètiqué  et  d'iln« 
densité  de  i,o43.  Elle  ne  §fe  décomposé  point  eti  travef* 
sant  un  tube  de  verre  roûgî  au  feu.  L'air  W;  Fd^ygènè 
tunûdés  ou  secs  là  transforinent  à  fl'oîd  feri  aifiéè  beris^f^ 
que  y  surtout  à  là  lut|lière  Solaire.  Chauffée  à  l'ait*,  «lié 
fertile  âVefc  uiie  iïamme  fuligineuse.  Le  chlôte  et  le  )brooie 
lui  enlèvent  deux  atomes  d'hydrogènfe  et  b  dhafigetlt  è& 
chlorutê  oU  en  bromure  de  benzoïle.  Elle  est  ëôluMê  èèsm 
les  acides  azotique  et  sulfurîqilè  concentrés;  pat;  l'actiofi 
de  îa  chaleur,  ce  dernier  ^olutûm  devient  fétigepoiirptef, 
puis  noircît  eii  laissant  dégâget  déFacide  sulfureux.  Elle 
est  formée  de  28  atomes  de  carbone  (79,66)  de  tèi 
atomes  d^hydrogène  (5,56),  et  de  2  atomes  d'oxygène 
(14,88),  c'est-à-dire  qu'elle  ne  diffère  du  benzoïle  que 
çarce  qu'elle  contient  deux  atomes  d^hydrogène^de  phis. 

Prefraralion.  On  l*6btient  en  distillant  un  mélange 
d'huile  d'amandes  amères  ordinaires,  fcontenaiït  de 
Vacide  cyanhydrîque ,  d'hydrate  de  potasse  et  de  chîortii'é 
'de  fer  j  Vhuile  passé  datis  lé  récipient  atéc  l'èàlt,  ddnt  m 
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la  sépare  à  i'aide  d'ime  pipette^  tandis. que  Tacide  cyan- 
hydrique  est  retenu  par  l'oxyde  de  fer;  on  rectifie  celte 
buite  en  la  distillant  dans  un  appareil  deaséche. 

De  la  Benzine, 

La  benzoïne  esc  un  principe  immédiat  que  Ton  obtient 
soit  en  rectifiant  Thuile  d'amandes  amères  sur  la  potasse 
caustique^  soit  en  Msant  rougir  ce&  deux  substances 
pendant  pUisieurs  semaines^  sans  le  contact  de  Tair^  soit 
enfin  en  ^ssolvant  l'huile  d'amandes  amères  dans  Teau^ 
et  en  mêlant  un  peu  de  potasse  caustique.  Elle  est  com- 
posée à  peu  près  conune  l'huile  d'amandes  amères^  de 
79, 079  de  carbone,  de  5,688  d'hydrogène  et  de  i5,a33 
tf'oxygène»  Ses  propriétés  diffèrent  pourtant  beaucoup 
de  celles  de  cel;te  huile ,  ce  qui  prouve  qu'elle  est  une 
niodificatiion  isomérique  de  ce  corps.  Propnétés.  Elle 
est  sous  la  forme.de  prismes  transparents,  inodores,  insi- 
T^Aiè&^  furies  à  120^,  inflammables  et  brûlant  avec  une 
flamme  claire  et  fuligineuse,  insolubles  dans  Teau  froide, 
«eiubles  dans  l'alcool  froid,  plus  solubles  dans  ces  deux 
liquides  bouillants,  inattaquables  par  l'acide  azotique  con- 
centré, donnant  avec  l'acide  snlfurique  une  dissolution 
bleue-violelte,  cjui  ne  tarde  pas  à  brunir  et  qui  acquiert  une 
couleur  verte  par  la  chaleur.  La  dissolution  bouillante  de 
potasse  ne  décomposepoint  la  benzoïne;  mais  ù  on  la 
fait  fondre  avtc  cet  alcali  hydraté,  on ,  obtient,  comm^ 
avec  l'huile  d*amaudes  amères,  de  l'acide  benzoïque  et 
du  gaz  hydrogène.  Elle  n'a  point  d'usages. 

De  la  Benzone. 

ta  benzone,  décrite  en  1 83i  par  M,  Péligot,  est  le  ré- 
sultat de  la  distillation  des  benzoates  (Fbj.  p.  4i8 1.  2). 
Pwpnétés.  C'est  unft  huile  assez  épaisse,  incolore  ^and 
«lie  est  pure  ^  mais  ordinairement  d'une  couleur  ambrée^ 
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d'une  odeur  tm  peu  empyreumatique ,  moins  dense 
gue  Teau  ^  exigeant  au  moins  une  température  de  a5o* 
pour  bouillir.  En  contact  avec  le  cUore  gazeux  ^  elle 
donne  Daissance  ^  même  à  la  lumière  diffuse ,  à  de  l'acide 
cUorhydrique ,  et  à  un  produit  cristallisé  encore  peu 
étudié.  L'acide  azotique  et  la  potasse  ne  l'attaquent  pas. 
li'adde  sulfurique  la  colore  en  brun  ^  même  a  froid  et  la 
décompose  complètement.  Préparation.  (  V.  Benzoates 
àlap.  4*7  dut.  lY).  Composition.  Elle  est  formée  de  86,5 
de  carbone  (a6  at.  ),  de  5^4  d'hydrogène  (  lO  at.),  et 
de  8>i  d'oxygène  (  i  atome)  {Arm.  de  Ch.p  mai  i833). 

De  rOUi^ile. 

Suivant  M.  Pelletier,  il  existe  dans  la  gomme  d'olivier 
un  principe  particulier  auquel  il  a  donné  le  nom  d'o&Wfe. 
Elle  est  sous  forme  de  poudre  blanche,  brillante,  amila- 
cée^  ou  bien  en  petites  lamelles  ou  en  aiguilles  aplaties  ; 
elle  est  inodore  et  douée  d'une  saveur  amère^  sucrée  et 
aromatique;  elle  fond  et  jaunit  à  la  température  de  70"* 
tberm.  ceutig.  Soumise  à  la  distillation^  elle  se  comporte 
comme  les  substances  non  azotées.  Veau  froide  la  dissout 
à  peine^  jnais  elle  est  soluble  dans  3a  parties  de  ce  liquide 
bouillant;  lesolutum  devient  laiteux  et  opaque,  à  me- 
sure qu'il  se  refroidit;  il  reprend  sa  transparence  si  on  le 
fait  bouillir  de  nouveau ,  et  si  on  continue  l'ébullition 
pendant  quelque  temps^  Tolivile  se  sépare,  paraît  à  la  sur- 
lace de  la  liqueur  comme  une  substance  oléagineuse^  et 
se  solidifie  par  le  refroidissement.  L' o/rooZ  n'agit  presque 
pas  sur  l^olivile  à  froid,  mais  il  la  dissout  en  toutes  pro- 
portions à  Faide  de  la  chaleur;  la  dissolution  >  saturée, 
précipite  par  l'eau  des  flocons  blancs^  solubles  dans  un 
excès  de  ce  dernier  liquide.  Léther  est  sans  action  sur 
l'olivile  pure.  Les  huiles  fixes  ou  volatiles  n'agissent 
point  sur  elle  à  froid;  à  chaud  elles  en  dissolvent  une  cer- 
taine quantité.  L'adde  acétique  concentré  la  dissout  à 
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toutes  les  températures,  et  la  liqueur  nô  précipité pàé 
par  Teau.  t'acide  sulfurique  concentré  la  cbarbonn^. 
L'acide  azotique  la  dissout  à  f  roid^  et  se  colore  en  irouge^ 
foncé;  slbnéiève  un  peu  la  température^  il  la  décompôèë 
en  se  décomposant  lui-même ,  et  fournît  une  très  grande 
qualfllké  diacide  oxalique,  têfe  alcalis  étéiidus  d'eari 
dissolvent  l'olivile  sans  l'altérer.  Lé  sous-ïtcéûMedeplofni 
précipite  de  sa  solution 'aqueuse  des  flocons  très  blancs,* 
solubies  dans  l'acide  acétique  ;  l'acétate  de  plomb  neutre 
la  précipite  également  >  mais  avecmoiiiô  d^'éhei'gie.  L'oli- 
vile est  sans  usages.  Composit.  Elle  eët  formée  d6  63,8| 
de  carbone,  de  8,06  d'hydrogène  et  de  28,10  d'oxygène. 
Préparation.  On  fait  dissoudre  la  gomme  d'olivier 
épuisée  par  Téther  dans  un  excès  d'alcool  rectifié;  on 
abandonne  la  lîqueur  à  elle-même,  et  l^ollvlle  cristallise; 
oh  la  purifie  en  la  redissolvant  dans  l'alcool,  el  en  faisant 
criètalUser  de  nouveau. 

De  la  PierotoxifWé 

La  picrotoxine,  décoitverte  par  M.  Boiillay,  Me  se 
trouve  que  dans  le  fruit  du  menispetmum  cocctdià 
(coque  du  Levant).  Elle  a  ^té  considérée petidantquelquefe 
années  comme  une  base  satifldble  organique  j  tandîô 
qu^elle  joue  plutôt  le  rôle  d'acide  qilig  de  base  dans  di- 
verses combinaisons.  Elle  est  formée,  d'après  MM,  Pelle- 
tîer  et  Coiîerbe,  de  60,96  de  carbone  (12  atomes),  de  5,d6 
d'hydrogène  (  i4  atomes)  et  de  33,24  d'oxygène  (5  at.) 
La  formule  est  doncC"H^*.0\  Propriétés.  Elle  est  1è 
pins  souvent  sous  forme  d'aiguilles  aciculaîres,  quoique 
dans  certaines  circonstances  elle  se  présente  en  filaments 
soyeux  et  flexibles,  en  masses  mamelonnées  ou  en  cris^- 
taux  durs  et  grenus.  Elle  est  blanche,  brillante,  demi*- 
transparente^  excessivement  amère.  Elle  se  comporte  au 
feu  à  peu  près  comme  les  résines  et  se  décompose  sans 
donner  de  produit  ammoniacal;  elle  se  dissouç  dans  2S 
parties  d'eau  bouillante  eldans  i5o  parties  d'eati  à  l4** 
Il  ne  faut  que  i  parties  d'alcool  poiu:  la  digsoudrc.  Les 
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acides  né  se  combitient  pas  avec  la  picrotoxîne  ;  l'acide 
Mlfitrtqiîe  à  la  température  de  14**  la  jaunît  peu  à  peu, 
puis  ïa  fett  passer  ati  rougé  safrané^  et^  pour  peu  que 
Toii  oHàxitfe,  la  matière  se  déttult  et  se  charbonne  entiè- 
reuieht.  ïses  acides  azotique  et  ^ôteux  lâ  traiisforment 
en  acide  ôtalique.  Les  acides  cWoriiydrique  et  sur-tout 
âcéti^ûé  lâ  (^ssolvent  sans  former  des  sels;  si  Ton  fait  éva- 
porer les  liqueurs,  on  obtient  des  cristaux^  qui  étant  suf- 
fisamment lavés  avec  de  Teau,  ne  laissent  que  de  lapicro- 
tpxîhe,  tandis  que  les  acides  se  trouvent  dans  les  eaux  de 
lavage,  hes  alcalis  minéraux  favorisent  tous  la  dissolution 
delà  picrotoxine  dans  Teau  ;  la  brucine^  la  strychnine,  la 
quinine,  la  cinchonine^  la  morphine  et  la  narcotine  se 
combinent  ayec  la  picrotoxine  et  forment  des  sels  cristal- 
lisables^  des  espèces  de  picrotoxates  dans  lesquels  la  pi- 
crotoxine joue  le  rôle  d'acide ,  et  dont  la  potasse  et  la 
soude  séparent  les  bases,  savoir  labrucine,  la  strych- 
nine^ etc.  (Pelletier  et  Couerbe ,  Arm.  de  ch. ,  octobre^ 
i833).  Plusieurs  expériences  faîtes  sur  lés  animi^ux  prou- 
Vent  que  c^est  à  elle  que  la  coque  du  levant  doit  ses  pro- 
priétés vénéneuses  IF.  nojfe  Traité  <fc  Médecine  légale). 

De  la  ^aponine,, 

M.  Bussy  a  décrit  en  i83a,  une  matière  qui  existe  danfiî 
le  marroi^  d'Inde,  et  qu'il  a  exti'aite  du  G/psophila  stru-r 
ihium  (saponaire  d'Egypte) ,  genre  très  voisin  des  sapo- 
naires, et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  saponine.  Elle 
est  blanche,  incristallisable,  acre,  piquante,  friable,  très 
soluble  dans  Teau  \  un  millième  de  son  poids  suffit  pour 
communiquer  à  celiquidela  propriété  de  mousser  par  ragi- 
tion  ;  l'alcool  la  dissout  très  bien  ;  cependant  elle  est 
moins  soluble  dans  ce  liquide  très  concentré  \  l'éther  ne  la 
dissout  point.Les  acides  bouillants  la  convertissent  en  acide 
esculique  (Frémy).  L'acide  azotique  la  transforme  à  cbau^ 
en  une  matière  jaune  d'apparence  résineuçe ,  en  aeidiç 
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muciqut;^  en  acide  oxalique,  etc.  Les  alcalis  boutlkmts 
la  changent  en  esculates  (  Frémy  )  ;  faibles^  ils  n^ont  pas 
d'action  sur  elle.  Elle  n'est  pas  volatile,  mais  elle  se  dé- 
compose au  feu  et  fournit  beaucoup  d'huile  empyreu-* 
matique  acide.  A  Tair,  elle  brûle  avec  flamme  en  se 
boursoufflant .  Elle  est  formée  de  5 1  ^  3  de  carbone  (  i  o4 at.), 
de  7,4  d'hydrogène  (92  at.)  et  de4i,3  d'oxygène  (Sa  at.)^ 
Plusieurs  années  auparavant,  on  avait  déjà  donné  le 
nom  de  saponine  à  la  substance  que  Ton  obtient  en  traî-r 
tant  l'extrait  aqueux  de  la  racine  de  saponaria  qfficinalis. 
par  l'alcool^  et  qui  existe  aussi  dans  les  racines  de  jalap^ 
de  polrpodium  vulgare^  dans  V arnica  montana,  etc,^ 
Elle  est  solide,  translucide,  d'un  brun  clair ^  inodore, 
d'une  saveur  légèrement  amère  ;  l'alcool  aqueux  et  l'eau 
la  dissolvent  à  merveille,  tandis  qu'elle  est  insoluble  dana 
Falcool  absolu ,  dans  les  huiles  volatiles  et  dans  l'éther. 
Cette  dissolution  aqueuse  de  saponine  se  colore  en  jaune 
par  l'addition  de  la  potasse  et  de  la  chau?^,  qui  pourtant 
ne  la  précipitent  point;  le  chlorure  de  fer  y  fait  naître  un 
précipité  vert-olive. 

î)e  la  SarcdtoUine. 

La  sarcocolline  n'a  été  trouvée  jusqu'à  présent  que 
àdJislQpenœa  sarçocoUay  arbrisseau  indigène  du  nord  de 
r Afrique.  Lorsqu'elle  est  pure,  elle  est  sous  la  forme  de 
petits  gâteaux  bruns,  demi-transparents,  fragiles ,  incris- 
tallisables,  et  doués  d'une  saveur  sucrée  d'abord,  puis 
amère;  son  poids  spécifique  est,  d'après  Brisson,  de 
1^2684.  Chauffée ,  elle  se  ramollit  sans  fondre,  et  répand 
une  odeur  de  caramel  ;  si  la  température  est  assez  élevée, 
elle  prend  la  consistance  du  goudron,  noircit,  exhale  une 
fumée  blanche,  pesante,  d'une  odeur  acre,  et  s'enflamme 
sans  laisser  presque  de  résidu.  Elle  se  dissout  très  bien  dans 
l'eau  bouillante  ;  le  solutum  devient  laiteux  par  le  refroi- 
dissement ;  elle  est  soluble  dans  Talcool ,  insoluble  dans 
réther  et  incristallisable.  L'acide  azotique  la  changé  en 
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âdde  oxalique.  Elle  est  sans  usages^  et  composée  de  5^^  1 5 
de  carbone  /de  8^34  dTiydrogène  et  de  34, 5 1  d'oxy- 
gène. M.  Thomson^  qiii  a  fait  connmtre  cette  substance, 
pense  qu'elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  suc  de  r^ 
l^sse^  et  qu'elle  participe  jusqu'à  un  certain  point  des 
propriétés  de  la  gomme  et  du  sucre,  mais  principalement 
de  ce  dernier.  Le  produit  connu  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  sarcocolle^  et  qiii  est  sous  la  forme  de  petits 
globules  oblongs  5  demi-transparents,  d'une  couleur  jaune 
ou  d'un  brun  rougeâtre  et  d'une  odeur  analogue  à  celte  de 
l^Mis,  est  composé^  d'après  M.  Thomson ,  lo  d'ime  très 
grande  quantité  de  sarcocolline  pure  ;  îa*  de  petites  fibres 
Ëgneuses  mêlées  avec  une  substance  molle ,  d'un  blanc 
jaunâtre  5  ï""' d'une  matière  brune-rougeâtre,  ayant  l'as- 
pect terreux  ;  l^  enfin  d'une  espèce  de  gelée  molle,  trenoe- 
blante  et  transparente . 

Préparation.  La  sarcocolUne  pure  s'obtient  en  traitant 
par  l'alcool  absolu  la  sarcocoUe  du  commerce  épuisée 
par  réther  et  en  évaporant  la  diissolution  jusqu'à  siccité. 

.      De  la  Viscme.  ' 

La  viscine,  découverte  par  M.  Macsdre,  suinte  du  ré-* 
ceptacle  c^u  de  Tinvolucre  de  Yattractilis  gummifera,  de 
la  fan^e  des  cynarocéphales.  Elle  est  sous  forme  de  mas- 
ses molles  d'un  brun  jaunâtre ,  d'une  odeur  faible ,  sans 
saveur  et  très  poisseuse  ;  elle  est  plus  légère  que  l'eau  et 
plus  pesante  que  Talcool  à  36  degrés.  Lorsqu'on  la  chaufie 
avec  le  contact  de  Tair,  elle  brûle  avec  une  belle  flamme 
blanche,  beaucoup  de  fumée^  et  une  odeur  analogue  à 
celle  de  l'huile  brûlée.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans 
Thuile,  très  peu  soluble  dans  l'alcool  et  très  soluble  dans 
réther  sulfurique  et  l'essence  de  térébenthine.  Elle  est 
formée  de  75,6  de  carbone,  de  9^ a  d'hydrogène  et  de  i5,2 
d'oxygène^  composiUon  qui  la  rapproche  beaucoup  des 
résiner  et  de  la  cire. 
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.  Des  Résines  et  des  So\LSrRésinGS. 

11  résulte  de?  eî^périences  publiées  çn  182a  par  M^  Ben 
nastre ,  quç  c'est  à  tort  que  l'on  a  considéré  les  résmes 
comme  des  principes  immédiats  de^^végétaiix;  en  eff^, 
ces  matières  sont  composées  d'une  huûctolatUe^  d'm 
acide ,  d'une  résine ,  d'une  sous-résine  et  d'ejtractif  anfier 
contenant  quelques  sels*.  La  résine  a,  pour  caractères 
d'être  soluble  en  toutes  proportions  dan§  l'alcool^  de  ré^ 
tenir  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'huile  essen- 
(içUe^  d'être  acide  et  de  rougir  le  tournesol,  ha^sous^r^i^j 
^u  contraire 9  ne  se  dissout  que  dans  l'alcool  bouillant^, 
l'éther  et  les  huiles  volatiles;  elle  est  totalemom  dépoww 
vue  d'huile  essentielle  ;  elle  est  privée  d'acide,  sans  néan- 
moins devenir  alcaline  y  elle  ne  forme  point  de  savonule 
^vec  les  alcalis  caustiques  ;  elle  affecte,  dans  quelques  es- 
pèc^7  des  formes  cristallines  bien  déterminées.  Nousncms 
barnerons  à  ce  simple  énoncé,  M.  Bonastre  n'ayant  en-* 
core  décrit  que  les  caractères  des  sous-résines  élémi^ 
alonchi  et  de  Varbol^brea  (/.  de  Pharm.y  p.  196,  t.  X), 
et  nous  renverrons  l'histoire  des  matières  résineuses  com^ 
pofé^  à  la  section  où  nous  nouS'Occuperôns  des  produits 
4es  végétaux  formés  de  plusieurs  prindpes  immédiats. 

De  Ïj4IcqqI  {esp^it-'d^-OMn}. 

L^alcool  est  constamment  un  produit  de  l'art;  il  se  formç 
toutes  les  fois  que  le  sucre  éprouve  la  fermentation  spiri- 

'*'  II  existe  dans  les  lésines  du /9Ûzu^  abies  et  pinaster  à^nx 
acides  que  M.  Roux  a  proposé  de  nommer  ahiétique  eipinique. 
he  pinus  sylvestris  contient ,  outre  J'acide  pinique  de  l'acide 
sylvique.  Le  même  chimiste  annonce  avoir  trouvé  dans  la  ré- 
tine de  Varbola  hrea^  ét.dan^  celle  de  Vamyris  elemiJerUy  deux 
matières  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  hreine  et  à'^émine 
{Ann*  de  Chim,  et  de  Phys.y  xxxi). 
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tumce^fue  Ton  déaigae  plpspurtlcuUèrement  seiisle  nom 
defsrmêniiUion  alcoolique. 

Valcool  ptir  et  coocentré  6st  im  liquide  transparent  ^ 
tncolore  comme  Teau  <^  ne  rougissant  point  Vit^fUsum  de 
tovimesol,  doué  d'une  odeur  forte,  agréable  et  d^une  sa- 
veur chaude  et  caustique;  son  poid$  spécifique  est,  sui- 
vant Rifihter ,  de  0,79a,  à  la  température  de  1 7"*  ;  ce  poids 
devient  plus  considérable  à  nies^ire  que  l'on  ajoute  de 
Feau  j  ^Ay  d'après  Giipin^  il  est  de  0,99826  lorsque 
Falcool  contient  96  parties  d'eau  sur  100. 

Il  est  très  volatil,  et  entre  en  ébullition  à  la  tempéra*- 
ture  de  78*^,4^  sous  la  pression  de  76  centimètres;  le 
poids  spécifique  de  sa  vapeur  est  1,61 33,  celui  de  Taii^ 
ètamt  pris  pour  unité  :  il  est  par  coxiséquent  près  de  trois 
toi»  auasi  considérable  que  celui  de  la  vap^ir  d'eau, 
^  ne  s'élève  qu'à  6,â23â.  Si  on  fait  passer  l'alcool  en 
vapeur  à  travers  un  tube  de  poreelaine  rouge ,  on  le 
déconqpose.  M.  deSaussiurea  retiré  de  81,17  grammes 
d^alcool  liquide  soumis  à  cette  expérience  et  contenant 
11,23  grammes  d'eau  $  i""  gaa  hydrogène  carboné ,  gaz 
^syde  de  carbone ,  et  un  atome  de  gaz  acide  carbonique 
{9,059;  2""  eau  17,771)  3Mames  minces  volatilisées  et 
huile  esieutielle  Imme  0,4  <  ;  4""  ^^  atome  d'acide  aoé-  ' 
tiq^e;  S""  alcool  non  décomposé  o,o65;  &*  charbon  o,oo5; 
7*  perte  S,o42- 

SouBils  à  ration  d^un  mâange  frigorifique,  dont  la 
température  efet  de  68**,  33 — o  thermomètre  centigrade , 
l'alcool  ne  se  congèle  pas  (  Walker  ).  Suivant  M.  Hutton, 
il  se  solidifierait  et  cristalliserait  à  79**  —  o,  température 
«traordinairement  basse,  que  ce  savant  parait  avoir  ob* 
tenue  par  des  moyenswparticuliers  qu'il  a  omis  de  publier, 
et  qui  nous  sont  inconnus.  Dans  ces  derniers  temps,, 
M.  Bussy  est  parvenu  à  congeler  ralcool  à  33  degrés,  en 
le  plaçant  dan§  une  boule  entourée  de  coton,  que  l'on 
plongeait  dans  l'acide  sulfureux  anhydre,  et  que  Ton 
mettait  sous  le  récipient  de  la  machine  pneumatique  où 
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Ton  faisait  ie  vide.  On  n'a  pas  pu  opérer  par  ce  moyen  la 
solidification  de  i*alcool  absolu^  qui  est  seulemenl  devenu 
plus  visqueux.  Lumière,  La  puissance  réfractive  de  l'al^ 
cool^  comparée  à  celle  de  Tair^  est  de  2^2aa3.  Il  n'est 
point  conducteur  du  fluide  électrique. 

Mis  en  contact  à  la  t^npérature  ordinaire,  avec  le  gaz 
oocy^gène  ou  avec  l'air  atmosphérique  y  il  se  volatilise  y  se 
nijêle  avec  ces  gaz,  leur  communique  Todeur  qui  lui  est 
propre ,  et  la  propriété  d'énivrer  les  animaux  qgi  le  res- 
pirent ;  l'alcool  contenu  dans  c-es  mélanges  prend  feu  par 
rapproche  des  corps  en  ignition  *.  Lorsque ,  par  le  moyen 
d'un  corps  enflammé  ou  d'un  certain  nombre  d'étincelles 
•électriques,  on  élève  la  température  de  l'esprit-de-vin  qtti 
a  le  contact  du  gaz  oxygène  ou  de  l'air,  il  est  décomposé; 
rhydrogène  et  le  carbone  qu'il  renferme,  se  combinent 
rapidement  avec  l'oxygène  pour  former  de  l'eau  et  du  gaz 
acide  carbonique,  et  il  se  produit  une  flamme  blanche 
très  étendue  :  il  n'y  a  aucun  résidu  si  l'alcool  est  pur. 

Vhjdrogène^  le  bore^  le  carbone  et  V azote  n'agissent 
point  sur  l'alcool.  Il  dissout  un  peu  de  phosphore  à  l'aide 
de  la  chaleur  ;  ce  solutum  est  précipité  par  l'eau ,  qui  6a 
sépare  le  phosphore.  Boylea  remarqué  le  premier,  que 
lorsqu'on  en  verse  ime  petite  quantité  dansim  verre  rewt" 
pli  d'eau  froide,  placé  dans  un  lieu  obscur,  on  aper^cât 
à  la  surface  du  liquide  des  ondes  lumineuses,  brttlantes, 
qui  paraissent  dues  au  gaz  hydrogène  phosphore  qui  se 
dégage  j  l'eau  devient  laiteuse.  Le  soqfre  réduit  en  pou- 
dre fine  se  dissout  dans  600  fois  son  poids  d'alcool  à  4o 
degrés,  bouillant  (  Chevalier  );  la  dissolution  d'une  odeur 
analogue  à  celle  de  l'acide  sulfhydrique ,  laisse  préci- 
piter du  soufre  ^  si  on  l'étend  à!em. 


♦  Suivant  M.  Doebereiner,  le  protoxyde  de  platine  et  le 
sulfure  oxydé  du  même  métal  imbibés  'd'alcool  ^  disposent 
celui-ci  à  se  convertît  aux  dépens  de  l'oxygëne  deTair  en  vi» 
uaigYe^t  en  em{Ànn.  de  Phys,  et  de  Chwi.^  i8a3). 
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Lors^'on  verse  du  su^de  de  carbone  {V.  p.  16 1  du 
i.  i^)  dans  une  dissolution  alcooUqne  de  potasse^  jus- 
qu'à ce  que  la  liqueur  ne  rougisse  plus  le  papier  de  cur- 
ODDla^  et  que  Ton  expose  le  mélacnge  aune  température 
voi&ine  de  zéro^  on  ne  tarde  pas  à  obtenir  des  cristaux 
déliés  ^'hydroxanthaie  dépotasse ^  sel  formé  de  potasse 
et  d'acide  hydroxanihique  (  Voy.  ce  mot  à  la  classe  8*  ). 
La  potasse  détermine  la  décomposition  de  l'alcool  et  du 
sulfide  de  carbone;  du  moins  le  carbone  et  le  soufre  ne 
paraissent  pas  se  trouver  daiis  les  mêmes  proportions  dans 
Tacide  bydroxanthique  que  dans  le  sulfide  employé. 

Si  au  lieu  de  faire  agir  le  sulfide  de  carbone  sur  la  po^ 
tasse  ^  on  le  mêle  avec  deTalcool  anhydre  saturé  d^am- 
mcmiaque^  on  obtient  au  bout  de  quelque  temps  ^  i""  une 
pcmdre  cristalline  composée  de  sulfure  d'ammoniaque  et 
dfi  sulfide  de  carbone^  qui  étant  bien  lavée  avec  de  l'al- 
cool et  de  réther^  et  traitée  par  Facide  sulfurique  ou 
chlorbydrique  étendus  d'eau  ^  fournit  un  liquide  oléagi- 
neux qui  est  te  sulfide  carbohydrique  de  Berzélius;  a*  une 
liqueur  d'où  l'on  peut  retirer  Tacide  hydrosu\focyanique 
hydrosulfuré  :  pour  cela^  on  la  passe  mpidement  à  travers 
un  morceau  de  toile  ;  on  bouche  hermétiquement  le  fla- 
con qui  la  contient^  on  laisse  celui-ci  pendant  dix  heiures 
à  la  température  de  1 5"  ;  on  le  refroidit  à  +  8",  puis  enfia 
on  le  plonge  dans  un  mélange  d''eau  et  de  glace  ;  il 
»e  dépose  des  cristaux  composés  de  sulfure  d'aoomo* 
niaque  et  d'acide  hydrosulfocyanique  :  après  avoir  lavé 
ces  cristaux  avec  de  l'alcool  refroidi  à  zéro^  et  les  avoir 
exprimés  entre  deux  feuilles  de  papier  Joseph^  si  on  les  fait 
dissoudre  dans  l'eau^  et  qu'on  traite  la  dissolution  par  de 
l'adde  chlorhydrique  ou  su^urique  étendus  du  double  de 
leur  poids  d^eau  y  il  suffira  de  bien  n^ler  les  deux  liqueurs 
et  d'y  ajouter  une  grande  quantité  d'eau  à  la  fois/  pour 
qu'il  se  dépose  un  coqïs  oléagineux,  qui  est  l'acide  y^rfn?- 
suffbcyanique  hydrosuljuré  (  Zeize  ). 

Si,  à  Taide  d- un  appareil  de Woutf, Ton  fait  arriver  du 
TOME  m.  4 
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ctilore  gézenx  dans  Talcool  liquide  contenant  éel^eaU^ 
celui-ci  est  décomposé,  et  Ton  obtient  beaucoup  d'eau  et 
d'acide  chlorhydrique ,  un  peu  de  gaz  acide  carbonique, 
un  produit  dans  lequel  le  charbon  prédomine,  et  une  très 
grande  quantité  d'une  matière  huileuse  dont  BerthoUet  a 
parlé  le  premier,  qui  peut  être  presque  entièrement  sépa- 
rée du  liquide  par  l'eau  j,  et  purifiée  en  la  distillant  sur  du 
Moxyde  de  manganèse  finement  pulvérisé.  Voici  quelles 
sont  les  propriétés  de  cette  matière  pure,  qui  a  été  dési- 
gnée sous  les  noms  d'éther  pesant ^  à'étherchlorique.  Elle 
estsousforme  d'uu liquide  huileux,  incolore,  d'uneodeur 
agréable  et  ethérée ,  d'une  saveur  acre ,  un  peu  amère , 
semblable   à  celle  de  certaines  huiles  volatiles  ,  d'un 
poids  spécifique  de  1,227  ^  ^^**^  ^^"^  action  sur  le  tour- 
nesol et  volatile.  Si  on  la  fait  passera  travers  un  tube  de 
porcelaine  incandescent,  elle  se  décompose  et  fournit  du 
chlore.  Si,  étant  exposée  à  l'air,  on  la  met  en  contact  avec 
Un  corps  en  ignition^  elle  brûle  avec  une  flamme  verte- 
éméraude,  et  répand  des  vapeurs  d'acide  chlorhydrique. 
Elle  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  j  l'alcool  et  l'éther  sul- 
fbrique  la  dissolvent  en  toutes  proportions.  L'acide  sulfti- 
rique  la  charbonne  dans  le  même  instant,  et  détermine  la 
formation  d'une  certaine  quantité  d^eau  aux  dépens  de 
foxygènc  et  de  l'hydrogène,  qui  entrent  dans  sa  compo- 
sition. Traitée  par  la  potasse  caustique  pure,  et  chauffée 
convenablement,  elle  se  décompose  presque  complète- 
ment ,  et  laisse  un  résidu  charbonneux  assez  considérable. 
Si,  au  lieu  de  faire  agir  le  chlore  gazeux  sur  l'alcool 
hydraté^  on  fait  arriver  ce  gaz  sec  dans  de  l'alcool  absolu , 
eomme  l'ont  fait  d'abord  M.  Liébig,  en  i832,  puis  M.  Du- 
mas, en  1834,  on  finit  par  obtenir,  après  des  opérations 
longues  et  compliquées ,  une  matière  connue  sous  le  nom 
4e  chloral,  mot  qui  rappelle  le  chlore  et  l'alcool.  Le  cAto- 
/«/  ahhjdre  très  pur  est  liquide,  incolore,  comme  hui- 
leux, d'une  odeur  pénétrante  particulière,  et  d'une  saveur 
très  canstique.  Un  fitre  pèse  6  grammes,  676;  la  densité 
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iiêa  vopeur  é$l  de  5^i3o.  Il  est  nentre^  âabs  actioâ  sur 
racide  azotique  et  sur  les  sels  d'argent.  La  potasse,  la 
soude ^  la  baryte,  et  luême  Tammoniaque,  le  conTertis- 
«cnt  Éovu  rinfluence  de  Veau  en  chloroforme  (  Voy^.  p. 
55  )  et  en  acide  fbrmîque.  Le  chloral  anhydre  est  com- 
pose, diaprés  M.  Dumas,  de  carbone  16,6,  d'hydrogène 
0,7,  de  chlore  71,9  et  d'oxygène  10,8  =  C»  H»  Ch^  O». 
—  Chloral  hydraté.  Il  est  cristallisé  en  rhomboïdes,  et  se 
Yolatilise  à  l'air,  lorsqu'il  y  reste  trop  long-temps.  On 
l'ob^nt  en  dissolvant  le  chloral  anhydre  dans  Feau ,  et 
en  évaporant  la  liqueur  soit  dans  le  vide  sec^  soit  dans 
l'air  à  la  température  ordinaire.  Il  est  formé  de  carbone 
'^^yly  d'hydrogène  1^7,  de  chlore64,i  et  d'oxygène  19,5 
=5:  C^  H^  Ch<î  04.  On  voit  donc  que  ce  corps  peut  être  re- 
présenté par  un  volume  de  chloral  anhydre  et  un  volume 
de  vapeur  d'eau  sans  condensation.  —  Chloral  insoluble. 
\\  se  produit  en  abandonnant  le  chloral  a  Taction  de  Ta- 
cide  sulfurique  concentré  à  la  température  ordinaire.  Il 
est  pulvérulent,  presque  insoluble  dans  Teau,  même 
bouillante,  dans  l'alcool  et  dans  l'éther;  il  distille  sans 
fondre  à  i5o"  ou  à  200**.  Il  diffère  notablement  par  sa 
composition  des  précédents ,  car  11  contient  carbone 
17,6a, hydrogène^,  0,96,  chlore  67,98,  oxygène  ii,44 
=04  H^  Chï^  07.  Le  chloral  est  sans  usages  {Foy.  pour 
plus  de  détails,  \t^  Annales  de  Chimie  ^  année  1882  et 
Juin  i834). 

En  faisant  couler  du  brome  dans  de  l'alcool  absolu ,  îl 
se  produit  de  Tacide  brorohydrique,  de  l'éther  bromhy- 
drique ,  du  bromal ,  de  Thuile  bromalcoolique  et  des  cris- 
taux de  bromure  de  carbone.  Le  bromal  est  liquide-,  in- 
colore ,  gras  au  toucher >  volatil,  soluble  dans  l'eau; 
ainsi  dissous  il  peut  cristalliser.  Il  paraît  formé  à  l'état 
anhydre  de  C\ffO,Br«. 

L'alcool  dissout  Yiode  :  la  dissolution  est  d'un  brun- 
JOugeâtre;  au  béut  d'Un  certain  temps,  Fidde  s'^paife 
de  l'bydrogénte  dé  l'altool ,  et  ïonne  de  l'aoién4oidlvNri*^ 
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qœ.  Eo  traitaul  une  dissolution  alcoolique  d'iode  par  une 
dissoUition  alcoolique  de  potasse  ou  de  soude ,  on  obtient 
de  Viodqfoime  {Foy.  p.  55  ). 

Veau  se  combine  avec  Talcool  en  toutes  proportions^ 
et  Ton  observe  qu'il  y  a  élévation  de  température  et  rap- 
prochement des  molécules;  ainsi  ^  un  composé  d'une 
pinie  d'alcool  concentré  et  d'une  pinte  d'eau,  occupe  un 
volume  moindre  que  celui  des  deux  pintes;  la  contrac* 
tion  est  moins  sensible  et  peut  Daiême  simuler  une  dilata- 
tion y  si  l'alcool  contient  beaucoup  d'eau.  Nous  de- 
vons ces  résultats  curieux  à  M.  Thillaye  fils.  Lorsque 
l'alcool  a  été  affaibli  par  ce  moyen  y  il  constitue  les  di- 
verses variétés  d'esprit-de-vin  que  l'on  trouve  dans  le 
comnaysrce,  et  qui  marquent  des  degrés  différents  au  pèse- 
liqueur.  Nous  dirons  à  l'article  Préparation  de  V alcool  y 
que  dans  l'eau-de-vie,  il  y  a  parties  égales  en  poids  d'al- 
cool concentré  et  d'eau  :  il  est  cependant  impossible  de 
faire  delabonne  eau-de-vie  en  mêlant  ces  deux  substances. 

L'alcool  dissout  23  fois  son  volume  de  cyanogène. 

f /alcool  agit  sur  les  acides  d'une  manière  très  variée  Jl 
n'exerce  aucune  action  sur  les  acides  carbonique,  molyb- 
dique,  tungstique,  coiumbique,  mucique^  pectique,  etc.; 
ildissoutlaplupart  des  autres  (f^.  p.  266  du  1. 1*"  pour  les 
caractères  de  la  dissolution  alcoolique  d'acide  borique  y 
Plusieurs  de  ceux  qui  sont  solubles  dans  cet  agent  réagis- 
sent sur  lui  et  donnent  naissance  à  des  produits  divers 
suivant  leur  nature  et  le  degré  de  concentration  des  liqui- 
des :  i"  les  apides  sulfurique,  phospborique,  arsenique, 
pbtoroborique  et  l'alcool  aqueux  marquanl  36"  degrés  à 
l'aréomètre  fournissent  de  Yéther  sulfurique;  2**  les  acides 
sulfuiique,  phosphorique,  oxalique  et  Talcool  anhydre 
produisent  des  acides  sulfovinique ,  phosphovinique  et 
oxaloviiiique  que  l'on  peut  considérer  comme  des  sels 
acides  composés  de  l'acide  employé  et  d'alcool  ou  d'hy-. 
drogène  carboné  ;  dans  cette  réaaion  l'acide  sulfurique 
tonne  également,  outre  l'ucide  sttlfoviiiique,  les  acides 
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éttùomtfue  et  isiAionique  :  ces  ûefBtx  acided  isomériqQes 
entre  eux  ^  avec  Tadde  sisttovinkpie^  d^dprès  MAgnm , 
n^mt  pas  encore  été  îsôlés  (F<ty.  Âmi.  de  Chim.  t.  lu); 
3"  les  acddes  cfalorydriqoe ,  îodbydrique ,  brombydriqiie^ 
acétique^  oxalique^  etc.,  aqiieux,  transforment  Talcool 
hydraté  marquant  36''  degrés  a  raréomètre  en  éthers  j 
composés  d'une  portion  de  Tacîde  et  d'hydrogikie  car- 
Jtonéqiii  joue  alors  le  rôle  de  base;  4*  ï^s  acides  cblè- 
feux,  cbromique  et  bromique  cèdent  de  Toxygène  à  Tal- 
cool  y  comme  ils  en  cèdent  à  tous  les  corps  combustiMes. 
Les  métaux  sont  insolubles  àxM  Talcool.  Le  poiasiritiiii 
et  le  sodium  décomposent  lentem^at  Talcool  aâhydre,  et 
â  r  on  chauffe ,  ils  en  dégagent  une  grande  quantké  de  gaz 
hydrogène  carbone  ;  si  l'alcool  contient  de  l'eau,  ce»  mé- 
taux: s'emparent  de  Toxygène  de  cdie-ci  et  mettent  l'hy- 
drogène à  nu;  d'oàilsuit  qu'ils  rendent  l'alcocd  plus  ccn- 
caottré  qu'il  n'était.  D'après  Doebereiner,  en  faisant  agir  à 
Vair  du  noir  de  platine  sur  de  la  Tapeur  d'alcool  a  la  tem- 
pérature ocdinaire^Pakool  absorbe  l'oxygène  de  l'air  et  il 
se  produit  de  \acét(à^  liquide  incolore  et  d'une  odeur 
analogue  k  celle  de  l'étber  hypoazoteux  (  Foyez  J.  de 
Pharm,  y  t.  xix). 

Lorsqu'on  chauffe  doucement  un  mélange  d'alcool 
absolu,  d'acide  sulfurique  et  de  bioxydede  manganèse, 
et  que  l'on  condense  les  produits  Tolatiki  dans  un  long 
tube  de  verre,  on  voit  que  ces  produits  constituent  daix 
liquides  distincts;  l'un  d'eux  plus  abondant  et  plus  léger, 
est  formé  d'eau,  d'alcool  et  d'acide  acétique  ;  l'autre^  qui 
se  rassemble  au  fond  en  gouttes  huileuses,  a  été  décrit  par 
Doebercîner  sous  le  nom  d'éther  oxygéné  pesant;  il  l'a 
trouvé  formé  de  87, 5o  de  carbone,  de  6,95  d'hydrogène, 
et  de  55,55  d'oxygène.  MM.  Gay-Lussac  etJust  Liébig 
ayant  vu ,  chacun  de  son  côté,  que  cet  élher  contient  en 
outre  de  Tacide  sulfurique.,  le  regardent  comme  l'huile 
douce  de  vin  anciennement  connue ,  c'est-à-dire  conmie 
du  sujfaie  neutre  ^'hydrogène  cari^né  ^  différant  par 
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cooftéqueiit  de  Tboîle  douce  de  vin  ^'a  £éi  cmmaiirt 
SéruUat^  et  qui  n'oM  foraiée  que  d'hydrogène  et  de 
efir]N>&6  {  Voy^^  p.  %^%  du  t.  i'''  ).  La  preuve  qoe  Vé&i^r 
oç^géné  renferme  de  l'acide  sulCurique^  e^tst  que  si  on  le 
Uaite  par  le  carbonate  de  baryte  et  de  Veau^  il  disparait 
entièrement^  et  Ton  obtient^  par  révaporation  du  li^ 
quide^  dea  cristaux  de  sulfo^finate  del>aryte.  Quoi  quii 
eA  «pit^Doeberdner^  quin'admet  pasUidentitémitre  Thuile 
douce  de  vin  anciennen^nt  connuB,  etrétbef  oxygène  pe^ 
saut |. ajoute  qu'en  distillant  celuir^;!^  on  obtient  un  nou-^ 
5reau  liquide  qu'il  nommé  éiber  aoçygém  léger.  (Voyez 
Ann^  de  Chim.y  février  i83a). 

Il  n*y  a  p^rmi.  les  bases  oaliflables  minérales  precé^ 
4Miment  étudiées >  que  la  potasse^  la  solule  et  TammO'^ 
niaqua  qui  se  dissolvent  dans  Talcodi.  Lesbase^  salîfiables 
végétales  sont  toutes  sokibles  dans  ce  menstrue. 

L'action  des  sels  sur  Talcool  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance. La  plupart  des  sels  déliquescents  se  dissolvent  dans 
Talcool  concentré^  tandis  que  les  s<^  ^orescents^  ceux 
qii?  sont  peu  solubles  dans  l'eau  ^  et  ceux  qui  ne  le  sont 
pas  du  tout^  sont  pour  la  plupart  insolubles  dans  ce  li- 
quide. Si  l'alcool,  au  lieu  d'être  concentré,  se  trouve 
affaibli  par  l'eau ,  alors  il  acquiert  la  faculté  de  dissoudre 
im  certain  nombre  de  sels  qui  auparavant  y  étdent  inso- 
lubles ,^conune  on  pourra  s'en  tonvainore  en  jetant  les 
yeux  sur  le  tableau  suivant. 
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Sà^Mnfùé  des  Sels  dtms  îoo  paHies  d  ulcéêl  ae  detêmie d^ 
férenie ,  diaprés  Kirsufan.  (Yoyei;  son  Traité  surlos  Bmisis, 
mittéraks ,  pag.  a74). 
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ALCOOL. 

SELS. 

i             1             1            1 



o.goo. 

0,87a. 

o,84«. 

O.W4. 

0,817. 

Suiftile  de  soude .    «     .     . 

0^ 

0. 

0* 

a 

6^ 

Salfate  de  magnésie  •     .     . 

I. 

1. 

0. 

0. 

0. 

Azotate  de  potasse  .     .     . 

a,76. 

I. 

0. 

0. 

0. 

H  AsM&tft  dé  ioade     .     •     . 

lOjSo. 

6. 

0. 

o,Sg. 

0« 

H  Chlorure  de  potassium  •     . 

kfio. 

x,66. 

Ok 

o,38. 

0* 

jj  Clilorore  de  sodium.     .     . 

5,8o. 

3,67 
4,75. 

0. 

o,5o. 

0. 

0  Chioriijdrate  d'ammonlaqQe 

6,50. 

5. 

i,5o. 

0. 

Chlorure  dema^nësium  des- 

séche â  49*  therm.  centig. 

ai, 35. 

0. 

33,75. 

36,a5. 

5o. 

Chlorure  de  baryuài.    .      . 

1. 

0. 

o,»9. 

0,18  . 

0,09. 

Idem  cristallise'  .... 

1,56. 

0. 

1,43. 

0.3a. 

0,06. 

Acétate  de  chaux.    .     .     . 

2,4o. 

0. 

4,1a. 

4,75. 

4,88. 

Ces  expérience»  ont  été  faites  par  KJrwan  avec  des  sel* 
privés  deleureati  de  cristallisation,  quel^ôn  faisait  digérer 
dans  Talcoôl  pendant  trois  jours,  à  la  température  de  45* 
environ^  tb.  ceni. 

Plu^urs  des  sels  solubles  dans  "  Talcool  communi- 
quent à  sa  flamme  une  couleur  partiéiilîère  :  ainsi  les  si^te 
de  strontîane  la  colorent  eu  pourpre,  les  sels  aiivreux 
en  vert,  le  chlorure  de  calcium  en  rouge,  î*azotate  de 
potasse  en  jaune^  etc.  Il  existe  des  sels  si  peu  solubles 
dans  ce  liquide  concentré,  que  l'on  peut  les  précipiter 
par  Falcool  de  leurs  dissolutions  aqueuses  j  l'alcool  s'em- 
pare de  l'eau  et  le  sel  se  dépose  :  tels  sont,  par  exemple, 
la  plupart  des  sulfates. 

L'alcool  est  susceptible  de  se  combiner  avec  plusieurs 
sels  qui  le  retiennent,  comme  ils  retiendraient  l'eau  de 
cristallisation.  M.  Oraham  a  désigné  ces  nouveaxix  corn- 
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posés  sous  le  nom  A*àlcoates .  et  â  fait  connaître  ceux  de 
(Alorure  de  caicianiy  d'^azotate  de  magnésie  et  de  ch»itx> 
de  proto-chlorure  de  manganèse  et  de  chlorure  de  zinc  ; 
la  quantité  d'alcool  contenue  dans  ces  composés  ^  s'élève 
quelquefois  aux  trois  quarts  de  leur  poids  (Voy.  /.  de 
Pharm.y  n""  de  mars  1829). 

Si  Ton  évapore  une  dissolution  de  chlorure  de  pîaune^ 
i$Xis  Valcool  concentré^  on  obtient  pour  résidu  un  sdi 
qui  retient  une  partie  des  éléments  de  Talcool  et  qui  sert  à 
produire  les  corps  désignés  sous  les  noms  de  sels  étkérés 
de  Zdze;  ces  sels  encore  peu  connus  ne  sont  d'aucan 
usage  (  Foy.  Dumas ,  t.  v"*,  p.  588). 

En  distillant  de  Talcool  sur  du  chlorure  ou  du  bromure 
de  chaux  ^  on  obtient  des  combinaisons  éihérées  fort  re- 
marquables signalées  d'abord  par  MM.  Soubeiran  et  Lîé- 
big ,  et  auxquelles  M.  Dumas  a  donné  les  nomsde  <?fcto/Y>- 
forme  et  de  hromoforme,  La  substance  qui  se  produit  en 
versant  une  dissolution  alcoolique  d'iode,  dans  une  dis- 
solution alcoolique  dépotasse  ou  de  soude,  et  que  Sérul- 
las  avait  décrite  sous  le  nom  dHiodure  de  catione^  est 
un  composé  analogue^  désigné  par  M»  Dumas,  sous  le 
nom  ÛHodoforme.  Le  chhro/brme  est  composé  de  csar- 
bone  io,a4,  d'hydrogène  0,97  et  de  chlore  88,74  =  C« 
H  Ch*;  c^est  un  chlorure  d'hydrogène  carboné  équivalant 
à  l'acide  formique' anhydre.  l.t  bmmoforme  contient 
4,93  de  carbone,  0,40  d'hydrogène  et  94^67  de  brame 
=:C*  HB5.  Enfin  Yiodo/orme  est  composé  de  3, 12  de 
q^irbone^  de  o,a6  d%ydrogène  et  de  g6y6^  d'iode  =  €• 
HP  (Dumas, ^/in.  de  Cft*>w., juin  1 834). 

L'alcool  exerce  sur  tes  azotates  d'argent  et  de  mer- 
cure une  action  telle  qu'il  en  résulte  <te  V argent  ou  du 
memure  fttlminant.  Ces  corps  n'ont  été  bien  connus 
que  ^puis  les  travaux  de  MM.  Liébig  et  Gay-Lussa£ 
(Voyez  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.y  tome  xxiv  et 
XXV  ).  ^  Argent  fulminant.  Si ,  après  avoir  fait  dissoudre 
k  chaud  une  pièce  d'argent  de  denw^franc,  contenant 
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2^25  gmm.  d'argent  pur  dam  4S  gr.  d'adde  azotique  de 
1,36  y  on  fait  boii^r  Tazotate  avec  60  gram.  d'alcool  de 
0^85^  et  qu'on  éloigne  le  vase  du  feu  après  les  premiers 
bouillons^  il  se  dépose  de  Varg^^  fabninarUy  que  Ton 
jette  sur  un  filire  pour  le  larer  «rec  de  Feau  distillée  jus- 
qu'à ce  que  œlle*ci  n'entraîne  plus  d'adde;  alors  on  en- 
lève le  filtre ,  on  le  développe  sor  une  assiette  que  l'on 
place  sur  une  casserole  remi^  d'eau  à  moitié  ^  en  la  re- 
couvrant d'une  feuille  de  papier^  et  l'on  chauffe  jusqu'à 
rébuUiticm  pendant  deux  ou  tr<»s  heures.  Cet  argoit  éli- 
minant est  formée  d'après  MM.  Gay-Lussac  et  Liébig,  de 
^37,528  d'oxyde  d'argent  et  de  aa,47î^  d'un  acide  qu'ils 
ont  appelé  fulminique ,  et  qui  paraît  avoir  la  même  com- 
position que  l'acide  cyaueux^  quoiqu'il  n'en  pailage 
pas  toutes  les  propriétés  ^.   Fulminate  d* codent.  Ce 
sel  est  sons  la  forme  d'aiguilles  cristallisées^  blimches, 
soyeuses^  solubks  dans  Feau  bouillante^  d'une  saveur 
métallique  dcsagréahie  ;  il  tache  la  peau  conune  les.sels 
d'argent.  Il  ré^stekune  température  de  iSo"".  Chauffé 
plus  fortement^  il  produit  une  forte  explosion  ;  il  suffit  du 
plus  léger  choc  entre  deux  corps  durs ,  pour  le  faire  déto- 
ner â  la  température  ordinaire ,  même  au  mflieu  de  l'eau; 
d'où  il  suit  cpi'il  ne  faut  le  toucher  qu'avec  des  baguettes 
de  bois,  et  ne  le  prendre  qu'avec  des  cuillers  de  pai^r; 
traité  par  la  potasse^  la  soude ^  la  baryte,  la  strontiane, 
la  chaux,  la  magiiéâe  et  de  l'eau^  il  est  déc(»nposé,  et 
laisse  précipiter  la  moitié  de  l'oxyde  d'argent  qu'il  ren- 


^  En  analysant  le  fulminale  d'argent,  MM.  Gay-Lussac  et 
Liébig  ont  trouvé  que  l'acide  de  ce  sel  contenait  du  carbone 
et  de  l'azote,  dans  les  proportions  qui  représentent  le  cyano^ 
gène,  et  une  certaine  quantité  d'oxygène.  Us  ont  exprimé  la 
composition  de  ce  fulminate  en  nombres  proportionnels,  par 
I  proportion  d'argent,  i  proportion  d'oxygène  uni  à  l'argent , 
I  proportion  de  cyanogène  et  1  proportion  d'oxygène  uni  au 
cyanogène  (  Fqy.  Acide cyaneux  ). 


Digitized  by  LjOOÇIC 


S#  TROISIÈME  PARTIE. 

larme;  k  diasolution  contient  alors ctes  JUbtunates  âùu^ 
Ues  d'argent  et  de  Tun  de  ces  alcalis  :  vient*on  à  satnref 
l'alcali  par  Tacide  asoUqae  ^  il  se  dépose  du  bifulmimUè 
d*arggnt,  que^  dans  son  premier  travail  y  M.  Liébig  avait 
regardé  comme  de  VsLciô^ftdminique^  L^ammoniaque  ne 
le  trouble  points  et  forme  avec  lui  un  sel  double  très  ful^ 
lomaat.  Le  mercure^  le  cuivre^  le  fer  et  le  ssinc  dëcom^ 
posent  la  dissolution  bouillante  de  fulminate  d'argent^ 
précipitent  l'argent  et  produisent  des  fulminates  de  mer^ 
cure^  dsi  cuivre ,  de  fer  ou  de  ^o  ^  qui  jouissent  aussi  dà 
la  pn^riété  de  fulminer. 

Akrcure  fidmmant  {fulminate  de  metcHw,  poud^ 
Julminanie  de  Howard).  On  l'obtient  en  dissolvant  tO 
grains  de  mercure  dans  lao  grains  diacide  azotique  à  34 
degrés^  en  ajoutant  iio  grains  d'alcool^  et  en  opérant 
comme  pour  l'argent  fulminant.  Il  est  en  cristaux  blancs^ 
soyeux ,  brillants^  doux  au  toucher^  d'itne  saveur  métal- 
lique douceâtre  j  il  détone  fortement  par  un  choc  ordl* 
naire^  et  produit  une  vive  lumière  rougeâtre  ;  il  laisse  à 
l'endroit  où  on  Ta  fait  détoner  une  tache  noire  ayant  le 
brillant  métallique.  On  emploie  ces  produits  pour  faire 
les  cartes  et  les  bonbons  fulminants;  ils  ne  doivent  jamais 
être  préparés  qu'en  petite  quantité^  si  on  veut  éviter  les 
dangers  qui  accompagnent  l'opération. 

L'alcool  peut  dissoudre  les  diverses  espèces  de  sucre, 
la  mannite  >  toutes  les  huiles  essentielles ,  l'huile  de  ricin  *^ 
les  résines,  le  camphre,  les  baumes ,  et  plusieurs  autreà 
substances  végétales  et  animales  dont  nous  parlerons  par 
la  suite.  Les  gommes,  la  fécule,  l'inuline,  le  ligneux,  la 
subérine  et  la  moelle  de  sureau  sont  insolubles  dans  cet 
agent. 

Composition.  L'alcool,  d'un  poids  spécifique  de  0,79a 


"^  Les  autres  huiles  fixes  soni  lies  peu  solubles  dans  C6 
menstrue. 
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917%  eeifôrmë^  suivant  les  expériences  de  MAf  •  Beczfitos 
tt  Bulooç  ^  de  62^67  de  carbone  (8  at.)^  de  34^4^  d'oxy- 
gène (d  ot.)  y  et  de  12^90  d'hydrogène  (1  a  at.),  oubtoi 
flenx  volumesd'alcool  résultent  de  denxvoluxiieâ  d^hydro» 
gène  bi*carboné  et  de  deux  volumes  de  vapeur  dreau  ;  fl 
peiit  donc  êtreconridéré  commexml^ydnUed'hxdtvgmé 
H-'cariùite.  M.  Liélng  le  regarde  comme  un  composé 
d^an  atome  d^éther  et  fl^un  atome  d'eau. 

L'alcool  ^t  employé  dans  les  laboratoires  conmie  réao- 
tif  ;  il  entre  dans'  la  composition  de  toutes  les  liqueurs 
qrfritueuses  ;  il  sert  à  préparer  im  certain  nombre  de  ver- 
nis akôatifii.  Il  agit  sur  Téconomie  animale  comme  exci«- 
taiBt  dffîàsible  énergique.  L'excitation  qu'il  détermine 
lorsqu'il  est  pris  à  l'intérieur  à  forte  dose ,  ne  tarde  pas  à 
éire  suivie  de  la  plus  parfaite  stupéfaction,  conmie  on  le 
TOit  dans  Y  ivresse  ;  il  produit,  en  outre,  Finflanmiation 
des  tissus  avec  lesquels  il  a  été  mis  en  ccmtact.  Son  action 
^lÀère  0è  manifeste  aussi  quand  il  est  appliqua  sur  le 
tissu  odhilaire  de  la  partie  interne  des  membres  abdomi- 
naux :  en  effet,  Fivresseet  la  mort  sont  les  résultats  cons- 
tants de  cette  application.  L'alcool  n^'est  jamais  employé 
en  médecine  à  l'état  de  pureté  ;  mais  il  &it  partie  d'une 
foule  de  médicaments  en  usage  :  tels  sont  les  eaux  spiri- 
tueuses  aromatiques,  les  boissons  vineuses,  lesteintures, 
l'alcool  camphré.  Les  acides  alcoolises  les  plus  employés 
sont  Valcool  suljurique  (  eau  de  Rabel),  composé  d^ne 
once  d'adde  sulfurique  à  66  degrés,  et  de  3  onces  d'al- 
cool à  36  degrés;  Valcool  chlorhjdrique  (esprit  de  sel 
dulcifié),  composé  d'une  once  d'acide  à  22  degrés,  et  de 
3  onces  d'alcool  à  36  degrés;  Y  alcool  azotique  {es^nl  de 
nitre  dulcifié),  composé  d'une  once  d'acide  azotique  à  35 
degrés ,  et  de  3  onces  d^alcool  à  36  degrés.  Ces  divers  al- 
cools doivent  être  considérés  comme  des  mélanges  d'acide 
et  d'alcool  au  moment  de  leur  préparation,  mais  à  la 
longue  les  d€ux  substances  qui  entrent  dans  leur  compo- 
sition réagissent  Tune  sur  l'autre;  tt  il  se  forme  un  peu 
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d'éther  ;  c'est  ce  qui  arrive  sur^tout  a  l'alcool  azotîqae* 
Pi'éparatLon  de  T alcool.  Nous  avons  établi  que  l'alcool 
est  le  résultat  de  la  fermentation  spiritueuse  :  donc  le  ytn^ 
le  cidre  ^  la  bière  et  toutes  les  liqueurs  fermenlées  doivMt 
€treplus  ou  moins  propres  à  l'extraction  de  ce  produit. 
Les  vins  les  plus  généreux  en  fournissent  environ  f  de 
leur  poids  ;  il  en  est^  au  contraire  y  qui  n'en  d<Hmentq^ 
^5;  le  cidre  en  fournit  à  peu  près  3-3,  et  la  bîère.-^eimron* 
L'^alcool  que  Ton  peut  retirer  de  ces  liquides  y  existe*t-il 
tout  formée  ou  bien  se  produit-il  pendant  la  d^Uation  à 
laquelle  on  est  obligé  de  les  soumettre  pour  l'obtenir^ 
comme  le  pensait  Fabroni  ?  Les  expériences  faites  par 
M.  Gay-Lussac ,  dmis  le  dessein  d'éclûrcir  cettequestb»^, 
dânontrent  jusqu^à  l'évidence  que  Tatcool  fait  partie  de 
ces  boissons,  i""  Si  on  agite  du  vin  avec  de  la  lithai^  par«- 
faitement  porphyrisée^  peu  de  temps  après,  il  sera  inco- 
lore et  transparent  comme  l'eau  ;  si  on  sature  le  liqinde 
avec  du  carbonate  de  potasse,  aussitôt  l'alcool  vien- 
dra se  rassembler  à  la  surface  ;  2**  si  on  distille  du  vin  dans 
le  vide,  à  la  température  de  iS"*,  on  en  obtiendra  beau- 
coup d'alcool  :  or,  cette  téixq)érature  est  inférieure  à  celle 
qui  se  développe  pendant  la  fermentation ,  et  par  consé- 
quent incapable  de  donner  naissance  à  de  l'alcool  :  il  faut 
donc  admettre  que  celui-ci  existait  tout  formé  dans  le  vin. 
Autrefois  on  préparait  l'esprit-de-vinen  distillante  ^p 
dans  des  vaisseaux  fermés  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  restât  plus 
que  la  moitié  dans  la  cucurbite  de  Tadambic.  Le  produit 
Hquide  obtenu  dans  le  récipient,  connu  sous  le  nom 
A^eau-de-vieyel  composé  de  beaucoup  d'eau,  d'une  cer- 
taine quantité  d'alcool  ^  d'une  matière  huileuse  aroma- 
tique, etc.,  était  distillé  de  nouveau,  et  fournissait  un 
produit  alcoolique  plus  fort  ;  celui-ci  était  distillé  deux 
ou  trois  fois  encore,  et  ce  n'était  qu'alors  qu'il  était  con- 
verti en  alcool  pur.  Dans  ces  opérations,  la  partie  la  plus 
volatile  ou  la  plus  alcoolique  passait  la  première  dans  le 
récipient,  avec  un  peu  d'eau ,  tandis  que  la  majeure  par- 
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tie  de  ce  dernier  liquide  restait  dans  la  cucurbite  ;  ausâ  se 
gardait-ou  bien  de  pousser  trop  loin  la  distillation^  pour 
ne  pas  volatiliser  cette  portion  aqueuse^  qui  aurait  affaibli 
l'alcool  pur  déjà  condense  dans  le  ballon. 

L'art  de  la  distillation  a  été  singulièrement  perfectionné 
depuis  répoque  à  laquelle  Adam  prouva  qu'il  était  pos- 
sible d'établir  en  grand  un  appareil  propre  à  fournir  dans 
une  seule  oflération  deV alcool àxm  degré  donné.  MM,  Bé- 
rard,  Lienormant,  Duportal^  etc« ,  en  France,  etM.  Jor- 
dana ,  en  Catalogne ,  se  sont  successivement  occtipés  de 
simplifier  et  de  rendre  plus  économique  le  procédé  qui 
iaït  tant  d'honneur  à  Adam,  et  que  nous  allons  décrire 
â*mie  maiûère  succinte,  tel  qu'il  a  été  simplifié  par  M.  Du- 
portal*.  Vappîureîl  se  con^posed'un  alambic  muni  de  son 
chapiteau,  et  de  trois  ou  quatre  grands  vases  de  cuivre, 
communiquant  entre  eux  au  moyen  de  tubes  également 
en  cuivre  :  un  de  ces  tubes  établit  aussi  la  communication 
entre  l'alambic  et  le  premier  vase.  Cet  appareil  est  par 
conséquent  semblable  à  celui  de  Woulf ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  et  qui  consiste  en  une  cornue  et  en  plusieurs 
flacons  bitubulés ,  que  l'on  fait  communiquer  entre  eux  à 
l'aide  de  tubes  recourbés.  Voici  les  principes  sur  lesquels 
est  fondé  l'art  de  la  distillation  au  moyen  de  cet  appareil  : 
1*  la  vapeur  aqueuse  ou  alcoolique,  en  passant  de  l'état  de 
gaz  à  l'état  liquide ,  abandonne  une  très  grande  quantité 
de  calorique  latent  qui  devient  libre(^or .  1. 1",  p.  7  7,^); 
2*  Talcool  est  plus  volatil  que  l'eau;  par  conséquent,  si  on 
a  un  mélange  de  ces  deux  liquides,  et  qu'on  l'expose  à 
une  température  qui  ne  soit  pas  très  élevée ,  il  se  vapori- 
sera beaucoup  plus  d'alcool  que  d'eau. 
Pmcédé.  On  met  du  vin  dans  la  cucurbite  et  dans  tes 


*  Vciy*.  les  Mémoires  de  M.  Duporlal  {Ami.  de  Chitn.  ), 
Touvrage  qu'a  publié  à  ce  sujet  M.  Lenormant  »  les  Mémoires 
de  M.  Cbaptal ,  et  celui  de  M.  Carbopell. 
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àéux  premiers  vase#,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  soient  t)fesqtie 
remplis^  et  on  fait  bouiilir  celui  qui  est  dans  la  cucurbîte  j 
la  vapeur  alcoolique  et  aqueuse  formée  se  rend  dans  le 
premier  vase,  perd  une  grande  quantité  de  calorique,  se 
condense ,  et  chauffe  le  vin  qu'il  contient  ;  bientôt  celui-ci 
entre  en  ébullition ,  donne  naissance  à  de  la  vapeur  qtd 
va  se  condenser  dans  le  second  vase,  dont  le  vin  ne  tarde 
pas  à  être  chauffé,  et  même  à  éprouver  une  légère  ébul- 
lition ;  la  vapeur  alcoolique  et  aqueuse  produite  dans  ce 
second  vase,  se  rend  dans  le  troisième,  qui  est  vide ,  et 
passe  à  Fétat  liquide.  Si  on  maintient  ce  dernier  vase  à 
une  température  peu  élevée,  l'alcool,  beaucoup  plus  vo- 
latil que  l'eau  ^  se  vaporise  et  vient  se  condenser  dans  le 
quatrième  :  à  la  vérité,  il  entraîne  avec  lui  une  certaine 
quantité  d'eau.  En  maintenant  ce  quatrième  vase  à  tme 
température  déterminée,  on  peut  en  retirer  de  l'eau-de- 
vie  ou  de  l'alcool  plus  concentré,  suivant  que  la  chaleur 
est  plus  ou  moins  forte.  On  fait  passer  la  vapeur  de  cette 
eau-de-vie  ou  de  cet  alcool  dans  un  serpentin  plein  de 
vin,  où  elle  se  condense;  ensuite  on  la  fait  arriver  dans 
un  autre  serpentin  rempli  d'eau,  pour  la  refroidir  com- 
plètement et  pouvoir  l'enfermer  dans  un  tonneau. 

Lorsque  le  vin  contenu  dans  l'alambic  est  privé  de  tout 
Tajcool  qui  entrait  dans  sa  composition,  on  le  fait  sortir 
par  un  robinet,  et  on  fait  arriver  dans  la  cucurbite  celui 
qui  se  trouve  dans  le  premier  vase;  à  son  tour,  ce  dernier 
est  remplacé  par  celui  du  second,  et  celui-ci  l'est  par  celui 
du  serpentin,  qui  est  déjà  chaud;  enfin,  on  met  du  nou- 
veau vin  dans  ce  serpentin. 

M.  Baglioni,  distillateur  à  Bordeaux,  découvrit  en  1 8 1 3 
un  moyen  de  rendre  cette  distillation  continue,  avantage 
immense  qu'obtint  également  Jordana,  sans  avoir  con- 
naissance du  procédé  employé  par  Baglioni. 

L'alcool  préparé  par  ce  moyen  n'est  pas  encore  assez 
concentré  pour  certains  usages  auxquels  on  le  destine 
en  chimie;  il  contient  d'ailleurs  assez  souvent  un  peu 
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é^màe  acétique  qui  faisait  p(irde  du  vin  dont  on  l'a  es-* 
trait.  Pour  le  déphlegmer  autant  que  possible  et  le  priTeir 
^^Fadde^  on  le  distillesur  de  la  chaux  yive  éteinte  et  caici* 
née  jusqu'au  rou^e  afin  de  le  priver  d'eau.Quelquefois  aussi 
on  seborne  à  lui  enlever  son  excès  d'eau,  en  le  laissant  pen- 
dant  vingt- quatre  heures  en  contact  avec  du  chlorure  de 
calcium^  ou  dé  Tacétate  de  potasse  et  en  le  distillant  :  on 
n'obtient  alors  dans  le  récipient  que  la  portion  la  plus  spi- 
ritueuse  y  surtout  si  on  a  fractionné  les  produits,  et  que 
l'on  ait  mis  à  part  la  première  moitié  volatilisée.  On  a 
proposé  de  rectifier  l'alcool  à  froid  en  le  plaçant  à  l'abri 
du  contact  de  l'air  dans  un  vase  à  large  surface  près  du- 
quel on  aurait  mis  un  autre  vase  de  même  forme  contenant 
de  la  chaux  vive  ou  du  chlorure  de  calcium.  Des  eaux- 
de-vîe  de  lo  à  i5  degrés  ont  été  ramenées  par  ce  moyen 
à  4o  ou  4^  degrés.  Il  serait  à  souhaiter  que  l'on  pût  parve- 
nir à  concentrer  l'alcool  par  d'autres  procédésj  car,  d'a- 
près un  travail  récent  de  M.  Hensmans,  les  alcalis  le  dé- 
composent^ et  lui-même  décompose  le  chlorure  de 
calcium  et  l'acétate  dépotasse,  en  formant  une  petite 
quantité  d'éther  chlohrydrique  ou  acétique. 

Des  Femis. 

Vernis  a  V alcool.  Les  vernis  à  Talcool  peuvent  être 
considérés  d'une  manière  générale  comme  des  composés 
de  substances  résineuses  et  d'alcool.  Voici  comment  on 
prépare  celui  que  l'on  applique  sur  les  boîtes,  les  cartons, 
les  étuis  y  etc.  On  laisse  pendant  une  heure  ou  deux ,  dans 
l'eau  bouillante,  unmatras  contenant  82  parties  d'alcool 
concentré,  4  parties  de  verre  pilé  grossièrement,  6  parties 
de  mastic  pur,  et  3  parties  de  sandaraque,  finement  pul- 
vérisés, que  l'on  agite  de  temps  en  temps  avec  un  tube  de 
verre  ;  on  y  verse  3  parties  de  térébenthine  de  Venise,  très 
claire,  et  on  continue  à  chauffer  le  mélange  pendant  une 
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demi*lieure  :  au  bout  deyingt-qpiatre  heures^  on  décante 
la  liqneur,  et  on  la  filtre  à  travers  du  coton.  Suivant  Tin- 
gry  ^  à  qui  nous  avons  emprunté  ces  détails^  le  verre  dont 
on  se  sert  augmente  le  volume  du  prodint^  et  facilite  Tac- 
tion  de  Talcool;  il  s'oppose^  en  outre,  à  ce  que  les  résines 
adhèrent  au  matras  et  se  colorent. 

Femis  a  T essence.  Ils  ne  diffèrent  des  précédents  qu'en 
ce  qu'ils  contiennent  de  l'huile  essentielle  de  térébenthine 
au  lieu  d'alcool  ;  on  les  prépare  par  le  même  procédé,  et  on 
en  Cait  usage  pour  vernir  les  tableaux .  Voici  la  composition 
de  celui  que  Ton  emploie  de  préférence  :  mastic  pur  en 
poudre,  la  parties;  térébenthine  pure,  i  partie  et  demie; 
camphre  en  fragments,  8  parties  ;  verre  blanc  pilé,  5 
pitiés;  huile  essentielle  de  térébenthine  rectifiée,  36 
parties. 

Femis  gras.  On  applique  ces  vernis  sur  les  voitures  de 
luxe,  les  lampes,  le  bois,  le  fer,  le  cuivre,  etc.  On  les 
prépare  en  faisant  fondre  à  une  douce  chaleur,  dans  un 
matras,  1 6  parties  de  résine  copal^  et  en  y  versant  8  par- 
ties d'huile  de  lin  ou  d'œillet  lilhargîrée  et  bouillante  ;  on 
agite  le  mélange,  et  lorsque  la  température  est  à  6o**  ou 
8o',  on  y  ajoute  i6  parties  d'huile  essentielle  de  térében- 
thine ;  on  le  passe  de  suite  à  travers  un  linge,  et  on  le 
garde  dans  une  bouteille  dont  l'ouverture  est  assez  large  : 
il  ne  tarde  pas  à  s'éclaircir  (  Art  de  faire  et  d^appUqimr 
les  Vernis  y  par  Tingry,  pag.  i35). 

Des  Éthers. 

Les  éthers  résultent  presque  constamment  de  l'action 
de  l'alcool  sur  un  ou  deux  acides;  la  nature  et  les  pro- 
priétés de  ceux  qui  sont  connus  diffèrent  tellement^  qu'il 
est  impossible  de  donner  une  définition  qui  leur  convienne 
à  tous  :  aussi  préférons-nous  les  diviser  en  trois  génf es 
et  procéder  de  suite  à  leur  histoire  particulière. 
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Éihers  du  premier  §entv* 

Ce  premier  genre  ©e  comprend  qu'un  seul  éther  :  il  est 
composé  d'I^drogène,  de  carbone  et  d'oxygène,  et  ne 
contient  pas  un  atome  d'acide  ;  il  eist  connu  sous  le  nom 
à'éffier  sulfuriqiw;  on  pourrait  également  l'appeler  éther 
phosphorique^  éther  ca^érdque^  phtorhydtique  ou  phto- 
roborique  ou  chromique^  puîsqu^il  peut  être  obtenu  avec 
Tuu  on  Vautre  de  ces  six  acides. 

L' éther  su\fimque  est  sous  la  forme  d'un  liquide  très 
limpide,  incolore,  d'une  odeur  forte  et  suave,  et  d*une 
savexir  cbaude  et  piquante  ;  son  poids  spécifique  est  de 
0^7 1 55  à  20*  th.  cent.  ;  il  ne  rougit  point  \ipfusum  de 
tonraes&I.,  n  se  volatilise  à  toutes  les  températures,  etîl 
aof^e  en  ébullition  à  35%6  sous  la  pression  de  0,76  m.  ; 
ce  phénomène  a  même  heu  à  8  ou  10%  si  l'éther  est  placé 
sous  une  cloche  vide  ;  le  poids  spécifique  de  la  vapeur 
qui  en  résulte,  coihparé  à  celui  de  l'air,  est  de  2,565  : 
c'est  à  la  facilité  avec  laquelle  cette  vaporisation  a  lieu, 
qu'il  faut  attribuer  le  refroidissement  subit  qu'éprouvent 
les  corps  sur  lesquels  ce  liquide  a  été  appliqué.  On  peut 
tirer  parti  de  ce  fait,  en  médecine,  pour  diminuer  certains 
maux  de  tête ,  la  chaleur  intense  que  déterminent  les  brû- 
lures, etc.  ;  il  suffit  d'appliquer  et  de  souffler  de  l'çther  sur 
la  partie  affectée.  Soumis  à  Taction  d'une  chaleur  rouge, 
Véther  se  décompose  complètement.  D'après  M.  Th.  de 
Saussure,  4?  grammes  d'éther  fournissent  4^,36  gr.  d'unr 
mélange  de  gaz  hydrogène  carboné  et  de  gaz  oxyde  de 
carbone ,  avec  une  petite  quantité  d'acide  carbonique , 
0,4  gr.  d'huile  et  de  goudron,  o,iagr.  de  charbon;  la 
perte  fut  de  4?»^^  gr-  Si,  au  lieu  de  soumettre  Fétherà 
Faction  de  là  chaleur,  on  le  refroidît  en  le  mettant  sous  le 
récipient  dé  la  machine  pneumatique ,  et  en  faisant  le  vide, 
il  se  vaporise  en  partie  ;  si  on  absorbe  la  vapeur  à  mesure 
qu'elle  se  forme,  au  moyen  de  l'acide  sulfurîque  concen- 
TOME  nu  5 
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tré,  une  autre  portion  d^éther  se  congèle^  d'après  M. 
Conflgllachi ,  tandis  que  M-  Bussy  dit  »'woir  janaais  pu 
le  solidifier  à  57*"  au-dessous  de  o**. 

Véther  est  mauvais  cooducteurdu  fluide  élèctriquef  il 
jréfracie  fortement  la  lumière  j  sa  puissance  réfractive  em 

Abapdonné  à  lui-même  dans  un  fiaco^à  bp^he  e^Vt^^ 
jomt  d^  l'air,  il  se  décompose,  perd  une  parUe  d«  ^  vo^ 
llOilité  et  de  son  odd^ir  suave,  et  il  se  forme  de  Taçid^ 
acétique,  sur-tout  si  l'on  débouche  souvent  le ^açon 
(  JPlanolie  )  *.  M-  Gay-l4iss|K>  pense  qu'il  se  produit  en 
^utr^  une  huile  et  peut-être  de  Talpoolî  l'éther  devient 
l^lus  dense ,  ropgil  le  tournesol ,  et  acquiert  une  s^vew 
})|nLil9i^te,  acre  et  persistante  5  Iprsqu'oîi  le  dis^lle^il  com-p 
ipence  à  epti^er  en  éhuUition  à  la  température  dç  35<>,$ 
environ  ;  mais  bientôt  après  il  exige  20^  de  plus  pç^r 
bouillir. 

Si,  ét^t  disposé  a  Vair,  on  approche  de  l'éther  vkj^  €orp« 
en  ignition ,  i|  absorbe  l'o^tygène  de  l'atmosphère  avec  ^ 
gageaient  de  calorique  et  de  lumière  ;  il  se  produit  une 
l^^pime  blanche  très  étendue,  fuligineuse,  et  susceptible 
^  noircir  les  corps  blancs.  La  vfqteur  d'éther,  mêlée  avec 
Iç  gaî6  oûojgène  ou  avec  Vair  atmosj^érique ,  et  soun^i^e  a 
l'ilcUon  d'une  étincelle  électrique,  détone  et  se  trouva. 
4f^omposée. 

Le  phosphore ^  le  soiifre ,  le  brame  et  Viçde  se  d^Ir 
iF^t  à  froid  dans  ce  liqui^;  on  peut  même  obtenir  ^3 
^uji^  premiers  cristallisés  ppr  c^  moyen  (  Henri  père  )*  M 
More  le  décompose,  s'empare  de  son  hydrogène  ptour 
fçiêmtx  de  l'acidecblorhydrique,  etil  y  a  produetion  d^ipi 


/  Suivant  M.  Henri  père,  Tacide  acétique  provient  d'une 
certaine  quantité  d'éthcr  acétique) que  contient  Télher  sulfuv 
l'ique  le  mieux  préparé,  et  qui  se  décompose  ;  la  présence  de 
)*^lter  acétique  s'explique  par  l'acide  acéliquequi  oii&l«  tau« 
|<>«r8  dansTalcool,  . 
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wrp6  ^ileaî  d'noe  odeur  chromatique  piotiCuUère^  qu« 
ni  Feau^  ni  la  potasse  ne  paraissent  altérer,  d'un  poids  spé^ 
cifique  de  1,61 1,  et  entrant  en  ébullition  à  i  Sg*  c.  Ce  pro- 
doft  bmletix  diffère  de  celui  que  Fon  obtient  avec  le  chlere 
et  Taicool  (/^or*  P-  5o)  et  de  Fhuile  du  gaz  olëfiant. 
Pour  éviter,  au  moins  en  partie^  Finflammation  qui  a 
lieu  ebaque  fois  qu'une  bulle  de  chlore  arrive  dans  Tétber, 
fl  faut  opérer  à  la  température  de  —  10**. 

L'eau  dfesout  environ  le  dixième  de  son  poids  ^'éther; 
lorsqu'on  agite  pendant  quelque  temps  ces  liquides ,  il  se 
forme  deux  couches,  l'une  supérieure,  composée  d'éther 
et  d'un  peu  d'eau ,  Vautre  inférieure ,  formée  d'eau  et  d'un 
peu  d'éiher.  L'éther  sulfurique  dissout  au  moins  autant  de 
^ii/20^i^qnerean.  lut  potassium  tl  le  sodium  wml  oxy- 
dés par  ¥e(her ,  et  il  y  a  une  légère  effervescence.  Le  ba^ 
rjrum ,  le  strontium  et  le  calcium  agissent  probablement 
de  la  même  manière. 

En  mettant  de  l'éther  sulfurique  en  contact  avec  le  fer, 
le  nnc,  le  cuivre  et  autres  métaux  facilement  oxydables, 
ou  obtient  des  quantités  notables  d'acétates  métalliques, 
ce  qni  tient,  suivant  M.  Henry  père,  à  la  décomposition 
de  Féther  acétique  contenu  dans  l'éther  sulfurique  (  Foj. 
kL  note  de  la  page  66  );  For  et  Fargent  ne  produisent  rien 
de  semblable. 

^  Fen  met  une  goutte  d^éther  dans  un  verre  froid,  et 
que  Fon  plonge  dans  le  verre  un  fil  de  platine  de  /.  ou  de 
7-Ô  de  pouce  de  diamètre,  roulé  en  spirale,  et  préalable*- 
ment  c^uffé'sur  un  morceau  de  fer  ou  à  la  flamme  d'une 
bougie,  le  fil  devient  resplendissant,  presque  d'un  rouge 
blànc  dans  quelques  parties  du  verre,  et  ce  phénomène 
continue  ta»t  qu'il  y  a  une  quantité  suffisante  de  vapeur  et 
d*alr;  il  se  forme  en  même  temps  une  substance  que  Fon 
avait  cru  d'abord  être  un  acide  particulier^  et  auquel  on 
avait  donné  le  nom  diacide  lampique.  Il  semble  résulter 
des  expériences  faites  postérieurement  par  M.  Danîdl, 
que  cet  acide  n'est  que- de  Facide  acéticpie  combiné  avec 
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un  conij^osé  de  carbone  et  d'hydrogène.  (  Voy.  Ann.  de 
Oi.  et  de  Phjs. ,  tom.  iv  et  xx.  ) 

L'éther  siilfurique  ne  se  combine  point  avec  les  bases , 
si  tonti^fois  l'on  en  excepte  la  potasse  et  V ammoniaque. 
Les  acides  chlorhydiique  et  acétique  le  dissolvent ,  et 
Teau  ne  le  sépare  que  de  la  dernière  de  ces  dissolutions 
(Boullaj).  It' acide  siUfarique  concentré  le  décompose  à 
Taide  de  la  chçileur  ;  il  setorme  de  Teau^  de  l'huile  douce 
de  vin,  du  gaz  hydrogène  deuto-carboné ,  du  gaz  acide 
sulfureux,  du  gaz  acide  carbonique ,  et  il  se  dépose  du 
charbon.  V acide  azotique  n'agit  point  sur  lui  à  froid  ;  il 
le  décompose  si  on  élève  la  température. 

Il  ne  paraît  pas  avoir  beaucoup  d'action  sur  les  seb  ; 
nous  avons  d<^  parlé  des  phénomènes  qu'il  présente  avec 
le  chlorure  d'or.  {Foy.  p.  278  du  t.  ii*) .  Il  dissont  le  sublimé 
corrosif  par  l'agitation.  M.  Vc^el  d^  observé  que  le  solur 
tum  y  exposé  au  soleil  pendant  quelques  jours,  se  décom^ 
pose  et  laisse  déposer  du  proto-chlorure  et  du  carbonate 
de  mercure  sous  la  forme  d*une  poudre  blanche  ;  phéno- 
mène qni  annonce  à  la  fois  la  décomposition  de  Téther  et 
celle  de  la  préparation  mercurielle. 

V alcool  et  l'éther  s'unissent  et  forment  un  liquide  in- 
colore, limpide^  décomposable  par  l'eau,  qui  s'emparç 
de  l'alcool  et  sépare  l'éther  sous  la  forme  de  petits  glo^ 
bules  qui  viennent  à  la  surface.  La  Uqueur  minérale  ano- 
dine d'Hoffmann  n'est  autre  chose  qu'un  mélange  £sdt 
avec  parties  égales  d'alcool  et  d'éther  concentrés.  Les 
huiles  fixes  et  essentielles,  le  camphre,  les  résines,  etc  , 
peuvent  se  dissoudre  dans  l'éther. 

Composition.  Il  est  formé  de  65 ,  3  de  carbone  (  8  at.  ) 
de  1 3 ,  3  d'hydrogène  (  10  atomes)  et  de  21,  4  d'oxygène 
(i  at.)  ou  bien  un  ai.  d'éther  résulte  d'im  at.  d'hydrogène 
bicarbone  et  de  2  at.  d'eau  ;  ce  serait  donc  un  hydrate 
d'hydrogène  bicarbone,  contenant  la  moitié  moins  d'eau 
que  l'alcool.  M.  Liébig  le  considère  comme  un  composé 
d'un  atome  d'éthile  (  composé  d'hydrogène  et  de  car-» 
bone  C^  H'o  )  et  d'un  atome  d'eau. 
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L'eâier  est  u&  des  calmants  et  des  antispasonodkiiias 
les  plas  accré^és  et  les  plus  générs^eotânt  employés  en 
médecuie.  Il  est  aâ^ç^nislré  avec  le  plus  grand  succès, 
7'' dans  une  foule  d'affections  nerveuses  :  2"  dans  un  trè$ 
grand  nombre  de  fièvres  intermittentes  :  donné  une  heure 
avant  Taccès  ^  il  le  prévient  souvent^  ou  du  moins  il  s'op- 
pose à  ce  que  le  flrisson  se  manifeste.  On  le  fait  prendre 
depuis  6 , 8  ou  10  gout{es^  jusqu'à  un  demi-gros  et  même 
plus  :  cependant  il  faut  être  circonspect  sur  son  emploi  ; 
car^  à  forte  dose^  il  détermine  l'inflammation  des  tissus 
du  canal  digestif^  tous  les  symptômes  de  l'ivresse,  et  la 
mon.  (  Voy.  notre  Traité  de  médecine  légale.  )  On  le 
donne  ordinairement  sur  un  morcmu  de  sucre  ou  dans 
une  potion  antispasmodique;  quelquefois  aussi  on  le  fait 
iiifl|»rer. 

Préparation,  (/^q^^.pl.  i'%fig»  2*).  On  introduit  dans  la 
ccxmiie  tubulée  B  une  partie  d*alcool  à  36  degrés  ^  et  on  y 
verse  peu  à  peu  unepartie  d'acide  sulfurique  concentré;  le 
mélange  s'échauffeau  point  que,  si  Ton  mettait  tout  l'acide 
à  la  fois  y  la  cornue  serait  brisée  ;  on  agite  pour  favoriser 
la  combinaison .  Lorsque  la  majeure  partie  de  l'acide  a  été 
ajoutée,  on  abandonne  le  mélange  à  lui-même  jusqu'au 
lendemain  ;  à  cette  époque  ^  on  verse  le  restant  de  l'acide; 
la  liqueur  s'echaufTe  de  nouveau.  Alors  on  place  la  cornue 
sur  un  bain  de  sable  et  on  fait  rendre  son  col  dans  une 
allonge^  qui  se  rend  elle-même  dans  un  récipient  bitubulé 
C,  dont  une  des  tubulures,  communique  avec  im  flacon  F, 
et  l'autre  G  avec  un  vase  T ,  au  moyen  d'un  tube  ;  les 
flacons  F  et  T  doivent  être  placés  dans  des  baquets  rem- 
plis d'eau,  qui  se  renouvelle  constamment.  On  chauffe 
le  bain  de  sable  après  avoir  lu  té  les  jointures^  et  l'on 
obtient  l'éther  dans  le  flacon  F  ;  car  il  n'en  arrive  que 
très  peu  dans  le  vase  T.  Lorsqu'on  a  recueilli  une  partie 
de  produit  dans  les  flacons  F  et  T,  on  ajoute ,  en  suivant 
le  procédé  de  M.  Boullay ,  par  le  tube  en  S ,  laie  partie 
d'alcool  à  36  degrés  ;,  et  on  cojxtipue  à  chauffer  pendant 
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({ndtques  li«iir6B^  de  manière  à  ce  que  i'ébulHtioii  I«t1teu 
peu  à  peu  et  saastnmaUe.  On  ceaée  l^c^pération  a^sitttoi 
qa*il  se  manifeste  d'abondantes  vapeiars  blandiâl|Bei&  dan», 
te  col  de  la  cornue;  en  dSet^  à  c^te  époque  il  ne  Be  forme 
plus  d'ëther  et  il  se  dégage  au  Gontrairt  de  Taôd^  aul&b* 
reux  et  de  Thuile  de  vin  pesante^  'qui  se  mêlœt  à  Téther 
ti  Taltèreraient  d'une  manière  notable  ^  si  la  disiiUatioQ 
était  continuée.  Purification.  Po^ir  débarrasser  rétber 
de  Teau^  de  Facide  sijdfureux  et  de  Thuile  de  via  pesaufie 
quil  renferme  9  on  Tagite  avec  un  sixième  desonpoié»* 
de  carbonate  de  potasse^  qui  s'enqiare  de  Teau  et  et 
Tacide  et  qui  décompose  Thuile,  puis  cm  le  rectifie  dm» 
un  appareil  semblabte  au  précédent.  Il  est  utile  de  finie^ 
tionner  en  trois  parties  les  produits  de  cette  opération  et 
de  ne  purifier  que  la  portion  qui  a  distillé  en  second  lieu , 
là  première  ne  contenant  en  qudque  sorte  qufi  de  Tal- 
cool  sur  lequel  Facide  sulfurique  n'a  pas  enc<Nre  ré|f^ 
Quant  à  la  troisième  fraction,  elle  peut  également  fournir 
de  Fétber  ^  mais  d'une  qualité  inféri^ire^  si  on  la  Usàu^ 
par  le  carbonate  de  potasse^  par  Feau  et  par  du  bfoxyde 
de  manganèse. 

Théorie.  Quelque  nombreux  et  importants  que  soioit 
les  travaux  tentés  jusqu'à  ce  jour  ^  dans  le  but  d'éolairer 
la  théorie  de  Fétbérification  y  nous  n^héÂtonspas  à  ks  re« 
garder  comme  étant  encore  insuffisants  pour  rendre  com- 
plètementraisondecequisepasse.NousétabUronsd'abord 
que  par  la  distillation  de  Facide  sulfurique  concentré  et  de 
Falcool,  deux  isolâmes  de  vapeur  de  ce  damier  fournis- 
sent un  volume  de  vapeur  d'éther  et  un  volume  de  vapeur 
d'eau,  sans  que  Facide  sulfurique  soit  altéré.  Partant  de 
ce  point,  quelques  chimistes  ont  dit  que  Facide  sulfurique 
tend  à  s'emparer  de  Feau  de  Falcool^  en  convertissant 
celui-ci  en  éther ,  s'il  n'en  prend  que  la  moitié^  et  en  hy- 
drogène bicarboné,  s'il  la  prend  toute;  le  sulfate  d'hy- 
drogène bicarboné,  quia  pu  se  produire,  se  délrairail  peu 
à  peu  pur  FàcUoude  la  chaleuf;  et  foiu:iuirait  de  Féther  et 
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êttikûé  B'àfifr^»  eut  petÉé  qne  Fâcidé  râffiiti^ë  fônâé 
m  né  mâftut  à  Pâdéddl  fle  l'acide  su^ovimifùê  y  dont  Ut 
pl^^âôii  dugtâ^^e  à  mesure  que  Ton  chauffe;  jHui 
fi^  c6C  aétâeee  dé^lliriât  (m  floimaiit  nïAidancé  à  tè&eir 

M.  tiéiaig  étiâ>ïl  T  quei'éther  est  formé  d^in  atome 
d^taygètfe  et  d'au  diouie  ê!ê^flëy  radical  non  ericôtê 
isolé,  composé  de  8  atomes  dé  carbone  et  de  loatomeé 
dHiy^ogène,  (  dl^emf  et  cdû^éctueut  de  rhyArogène 
Mcfiiiioiié)  quMl  repréMr&të  par  E  eft  dont  là  formulé  éK 
O'B^^'sdE;  relier  est  donc  =  EOî  a* l'àlooolH'eÈft  au- 
tire  chose  qu'un  comp<^  d'un  atome  d'Mier  et  #irif 
tàâtmt  d'eau  isn  £  O  4-  H»0';  V"  Vacilde  irtfotildqu«  est 
fi^Fmé  d'un  atotne  d'alcool  et  de  deux  atomee  d'à«Mê  ^d^ 
«Ér^ie=:(E0  4-HO)  aSO». 

Ced  àantppsé,  M.  h%M%  s^est  as9»é  qu'en  tti^M» 
géant  parties  égales  d'aieool  moquant  o,  8So  a  Faréo- 
mètre  et  ^dciâesulfilri^èr,  et  en  chauffaM  jusqu'à  làé* 
e.,  il  m  âiêtille  que  de  Vàhool^  et  que  l'Ahier  né  sëféTflfipè 
ffà^enlre  i^4**  ^t  ï»»)**  c.  Voici inaSirténant  ce  qtii  se  pàj^ 
lorsqu'on  chauffe  3  atomes  d'acide  8tilfùri<)ue  du  côfn* 
Éiéree  ^  cdùtiennént  frais  ktoiries  d'eau  et  deux  atomes 
tfidéoôl  à  à  y  85o  \  qui  renferment  deux  atomes  dfeau  ^ 
ou  ce  qui  revient  au  même  en  chautfant  147  parties^ 
d^àdde  du  Commerce  et  no  p.  d'alctool,  l'acide  siil- 
ftftîque  et  l'alcool  se  décomposent  de  la  manière  svu- 
Tânte  : 

2  atomes  d'acîdEé  sutfuriqueavec  i  atome  d'alcool  et  un 
àfome  d'eau  forment  de  facîde  sulfovinique. 

L^autre  atotrie  cPacidé  sulfurîque  reste  combiné  avec 
les  quatre  autres  atotnes  d'eau  et  l'atome  restant  d^al- 
cool. 

A  iBo**  c.  ïe  mélange  bout  et  il  se  dégage  de  Télherpuv 
et  très  peu  d alcool  sans  eau;  évidemment  l'éther  pro- 
vient de  la  décomposition  de  l'acide  sulfovinique  5  en 
effet  les  deux  atomes  d'acide  eulfurique  se  sont  emparés 
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de  ratome  d'eau  de  l'alcool^  et  celui-^i  s'est  txamétiMt, 
à  de  f  éiber  qcà  se  volatilise ,  et ,  s^il  ne  passe  pas  de  Vexa 
à  la  distBlation^  c'est  parce  qae  le  mélange  d'un  atoose 
d'adde  sulfurîque  et  de  quatre  atomes  d'eau^  ne  bout 
qu'entre  i36**  et  140"*  c.  Mais  à  mesure  que  Féllier  &à^ 
tille  ^  la  température  s'élève  jusqu'à  lio""  c.  ;  alors  le  mé- 
lange de  l'atome  d'acide  et  des  4  atomes  d'eau  bout  et  il 
pass0  de  Veau  avec  Véther^ 

Lorsque  la  température  du  mélange^  qui  va  toigours 
er<)issant  parce  que  Tacidesulfurique  se  concentre  de  plus 
en  plus,  est  parvenue  à  167"*  c.  ^  la  déciHnposition  de  cet; 
acide  commence  en  acide  sulCiveux ,  etc. 

On  remarquera^  dans  l'exemple  que  nous  avons  cké^ 
que  nous  avons  6iq)posé  la  décompoâtion  d'un  seul 
atome  d^alcool^  de  celui  qui  est  censé  constituer  l'ac^dè 
sulfovinique  ;  nous  Tavons  £sdt  pour  ne  pas  compliquer 
l'explication^  car  cet  autre  atome  d'alcool  agit  contî- 
miellement  sur  l'acide  sulfurique  et  donne  pour  sa  part 
une  quantité  égale  d'éther.  {Voy.  pour  plus  de  détails  le 
lable  de  M.  Liébig  dans  les  An.  de  Ch- 
a:,i834). 

h  pense  que  dans  l'éthérification  ^  il  y  a 
^^composition  et  combinaison  par  con-^ 
sulfurique  ne  détermine  pas  la  forma- 
)ens  de  Toxygène  et  de  l'hydrogène  de 
borne,  par  son  contact,  à  séparer  l'eau 
'on  peut  considérer  comme  formant 
Talcool.  Il  en  est,  dît-il,  de  cette  opération  comme  d'une 
foule  d'autres  ;  aiiisi  la  plus  petite  trace  de  bioxyde  de 
manganèse  transfojme  l'^eau  oxygénée  en  eau  et  en  oxy- 
gène ,  sans  que  ces  corps  éprouvent  la  moindre  altéra- 
lion  ;,  le  ferment  change  de  la  même  manière  les  sucres  en 
alcool  et  en  acide  carl)onique,  etc.  Parmi  les^dts  sur  les- 
quels M.  Mitscherlich  appuie  cette  théorie,  nous  citerons 
les  suivants  :  i  **  Pendant  l'éthérification  qui  a  lieu  à  la  tem- 
pérature de  i4o**;  il  se  dégage  continuellement  de  l'ea* 
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av€c  réther  ;  il  en  éwiàmi  qae  Tadde  sulftirique  sè  rmni- 
cait  plutôt  à  c^te  ma  qu'àcelle  qui  serait  fonaée  par  Vby- 
drogàoe  et  Voxygèuede  ViAcool^  et  ^  se  sépifferait  pre»- 
qu'aus^tôt  à  la  même  température  ;  2"*  Valcool  n'est  pas 
transformé  ea  éther  par  d'autres  sid>0tances  tdlas  que  la 
potasse  ou  la  soude ,  q^mqu-efies  aient  une  bien  plus 
grande  affinité  pour  Teau  que  Facide  solfoiique  délayé^ 
employé  dans  les  expériences  de  ce  genre.  (Yoy  •  Jtrmab^ 
de  Ch.  etdePhjs.ySiOÛX,  i834). 

Étherphosphorùfue.  Cetéthar  quij  conune  nousFavons 
dit  (  F'qjr*  p.  65  ),  est  de  la  même  nature  que  le  précé- 
dent y  a  été  obtenu  pour  la  première  fois  par  M.  Boullay . 
Ou  le  prépare  en.  introduisant  dans  une  cornue  1000 
grammes  d'acide  pho^horique  pur  concentré  jusqu'en 
consistdncedrupeuse;  on  le  chauffe  jusqu^à  90%  et  on  fait 
arriva  â  travers^  et  goutte  à  goutte^  1000  parties  d'alcool 
a  4o  degrés  :  le  méla|ige  bouillonne  avec  force  :  une  par- 
tie de  Talcool  se  volatilise^  et  va  se  condenser  dans  le  ré^ 
cipient  :  on  le  sépare  ^  et  ce  n'eçt  guère  que  lorsque  les 
trois  quarts  de  resprit-de-vin  ont  été  introduits  dans  la 
cornue  que  Féther  se  forme  et  peut  être  recueilli  dans  le 
ballon.  Suivant  M.  BouUay^  on  peut  également  obtenir 
une  certaine  quantité  de  cet  éther  en  distillant  et  en  reco- 
bobant  plusieurs  foisde  Talcool  à  4o  degrés  sur  de  Ta^cide 
pbospborique  au  degré  de  concentration  dont  nous  avons 
parlé.  La  théorie  4e  la  formation  de  cet  éther  ^t  la  même 
que  celle  de  Téther  «ilfurique,  avec  cette  différence  q^^e 
le  biphosphate  d'alcool  étant  moins  facilement  décompo- 
sable  par  le  feu^  l'acide  phosphorique  éthérifie  moins 
bien  l'alcool  que  l'acide  sulfurique. 

Éther  -  arsémque.  On  fait  arriver  goutte  à  goutte  ^ 
5oo  grammes  d'alcool  à  40  degrés  dans  le  fond  d'une 
cornue  contenant  5oo  grammes  d'acide  arsénique,  dissous 
dans  2  5o  grammes  d'eau  distillée  (l'appardl  est  le  même 
que  le  précédent)  ;  on  chauffe  ;  le  mélange  est  fortement 
agité  :  presque  les  trois  quarts  de  l'alcool  se  volatilisent  et 
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moMéemmi dam  k  réctpîeiit  ;  «h  lés 9êpiM^  et  ëé  îà^èH 
qa*aloi«  4aB  récfaar  conanenoe  é  0e  fermer  :  dti  reste,  0 
«il«|itlèreaMiitteiBUable  à  eeu  do«t  mM6  yéttOUS  «"1^ 
diqueff  le  oMde  de  prëpatstkm^ 

M.  BouHây^  qui  iioiif  a  enoopt  fiit  c<Muiakr6  cet  éih^y 
cooclot  de  toutes  ses  etpérte&ces^  t""  que  leé  éihers  dil 
premier  genre  ne  sa  fonnent  jamais  à  freid;  a""  que  1« 
préc^tation  da  earbone^  ou  même  la  cotoratiéli  du  tàê^ 
lange  contenu  dans  la  conme,  ne  scmi  pas  des  ôoûdftions 
hidisp^isaMes  de  Fécbérttoadon  j  3^  que  ce  n'est  pas 
sMletteat  à  l'él^ation  de  la  t^spéraiure^  niais  à  la  dif- 
férence survenue  dans  les  proportions  par  l'effet  de  la 
^Ustillation,  qu'on  doit  attiOner  les  produits  qtii  suc- 
cèdent à  Véilkex  au  mom^t  où  l'âlcool  se  trouve  entière-*^ 
ment  décomposé* 

Etherphtoro-^porique  (  fluo-feorique  ).  Lorsqu'on  Ikit 
Ml  arriver  du  gat  acide  pkt(Hty*-b(n*iqûe  dans  de  ralcédt 
rectifté,  il  se  forme  de  Téther  semblable' a  f  étber  sulfatî- 
que^  du  gaz  hydrogène  carboné  et  de  I^acide  carbôÈtl-' 
que  et  il  ne  se  produit  prfnt  d'huile  douce  devin.  Suivant 
MM.  Wohler  et  Liebig^  pour  obtenir  cet  éther  il  faut  Aè- 
tilter  la  gelée  transparente  etftnnante  qui  est  lé  réduhât  dé 
la  saturation  complue  dé  l'alcool  absolct  pîrf  le  gaz  phtd- 
roborique^  puis  traiter  par  l'eau  le  liquide  contenu  dans  te 
rédpiènt.  M.  Desfosses  ^  à  qui  nous  devons  la  découverte 
de  cet  éther^  pense  que  l'éthériftcation  a  probaWemeîife 
fieu  en  raison  de  l'affinité  de  l'acide  phtoro-borique  pouf 
reau. 

Éther  ehromique.  M.  Gay-Lussac  a  fait  voir  qri'en 
traitant  l'alcool  par  l'adde  ehromique  et  par  Facide  sùl- 
furique ,  on  obtient  de  Féther  semblable  à  l'éther  sulfuri- 
que  et  de  l'huile  douce  de  vin .  L'acide  sulfurique  n'éprouve 
aucune  altération ,  dit  ce  savant  chimiste  :  mais  sa  pré- 
sence est  nécessaire  pour  déterminer  la  décomposition  de 
l'alcool,  et  la  désoxydation  partieMe^l^acide  ehromique, 
en  vertu  de  son  affinité  pour  Toxyde  de  chrome.  H  pense 
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q^plm^tats  aatrei  aoiéds  pourruot  feOÊglLmset  Vêéét 
diromique.  Qufii  qu'il  en  eott,  on  rèmarqaé  dés  phénix 
mènes  analogues  en  trai1;ânt  Falcoot  par  l'aeide  roMiiri**^ 
que  et  le  bioxyde  deMangduése.  (  Voy .  jénn*  de  Chim* 
et  de  Phjrs.  y  lom.  xvi.  ) 

Éthers  du  deuxième  §enre. 

Ces  éthers  sont  au  nombre  de  cinq ,  Féther  dilor hydri^ 
que ,  Féther  iodliydrique ,  l'éther  broinliyAt^que  y  Fédn^ 
cyanliydrique  et  T^er  Itfliydfodutfuriqae.  On  peut  te» 
considérer^comme  des  composés  neutres  d'acide  anhgrdrê 
et  d'hydrogène  bîcarboné  ;  mais  si  Ton  admet  les  idéeà  de 
MM.  Dumas  et  BouHay  flls^  Iliyârogène  btoarbonéjotMmt 
le  rôle  d'un  alcali  très  puissant^  les  éthers  dont  il  s'a^' 
seraient  des  «ds  anhydres  à  base  dTiydrogène  bicartKHié. 
M.  Lîébîg  les  regarde  éomme  formés  d'un  atome  à^éthjU 
et  de  deux  atomes  de  chlore,  d'iode  y  de  brome  ou  dé 
cyanogène.  ECl*  El»  EB*  EÀz*  C\ 

Éffier  cklorhydriçue.  Cet  ëther  peut  se  prfeenter  sous- 
deux  états  :  au-dessus  de  1 1*  therm.  centig. ,  il  est  gaK 
zeux  ^  à  1 1*"  et  au-dessous ,  il  est  liquide,  pourvu  que  la 
pression  de  l'atmosphère  sort  de  76  centimètres.  Éffier 
cIdoThydrique  gazeuœ.  Il  est  incolore,  doué  d'une  odeal* 
forte,  sanblable  à  celle  de  l'éther  stdfurique^  et  d'une 
saveur  légèr^ient  sucrée  :  il  n'agit  point  sur  Vinjksum  àé 
tournesol  ni  sur  le  rirop  de  violettes  :  le  poids  spéd-» 
ikqne  de  sa  vapeur  est  de  2,234  ;  sa  puissance  réfractive 
est  de  3,72.  Ether  ehîorf^drique  liquide.  IlestpluslQurd 
que  l'éther  sulfarique;  son  poids  i^écifique  compaxé 
à  celui  de  l'eau,  est  de  0,874  à  la  température  de  S^'+o**. 
Il  est  très  volatil ,  puisqu'il  suffit  de  le  verser  tor  la  main 
pour  le  faire  entrer  en  ébuUition.  Si  on  le  fait  passer  len- 
tement à  travers  un  tube  chaaiffé  au  rouge  Mane ,  rempli 
de  fragments  depdreelaiae,  pour  que  la  suriface  se  trimvc 
augmentée ,  et  la  ciiàieur  également  <&tribwée,  crtt  Je  te- 
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compose  en  touUté^  et  Ton  obtient^  suivant  les  ex^rien- 
ce»  de  MM.  Colin  et  Robiquet,  un  gaz  compose  en  volume 
de36^79  d'acide  chlorhydrique ,  et  de  63,a i  d'hydrogène 
daito^-carboné  :  il  ne  se  produit  point  d'eau  ni  d'acide  car- 
bonique^ et  il  ne  se  dépose  pas  de  charbon.  S'il  est  en  con- 
tactavecle  gazoxygèneouavecTairetun  corps  enflammé, 
ou  bien  si  l'on  y  fait  arriver  une  étincelle  électrique,  l'éther 
absorbe  l'oxygène,  se  décompose ,  produit  une  flamme 
verte,  et  se  transfcnrme  en  eau,  ea  gaz  acide  chlorbydri- 
que  et  en  gaz  acide  carbonique.  Si  l'expérience  se  fait 
dans  des  vaisseaux  fermés,  et  que  Ton  emploie  trois  par- 
ties d'oxygène  contre  une  d'éther,  il  y  a  une  vive  détona- 
tion et  l'instrument  est  brisé.  Le  chlorele  décompose  à 
toutes  les  températures,  s'empare  de  son  hydrogène ,  et 
passe  à  l'état  d'acide  chlorhydrique.  Ueau^  à  la  tempéra- 
ture de  18%  et  à  la  pression  de  a8  pouces,  peut  dissoudre 
un  volume  d'éther  chlorhydrique  égal  au  sien  :  la  saveur 
é9.  soluUim  est  sucrée.  Les  acides  sulfuriquey  azotique  et 
azoteux  ne  le  décomposent  qu'à  l'aide  de  la  chaleur,  et 
ils  en  dégagent  du  gaz  acide  chlorhydrique.  La  potasse , 
la  souàe  et  X ammoniaque  n'agissent  sur  lui  qu'après 
quelques  jours4e  contact,  et  donnent  lieu  à  des  chlorures. 
U azotate  d'argent  et  V azotate  depwtoxyde  de  mercure j 
qui  jouissent  de  la  propriété  de  décomposer  siu:-le-champ 
l'acide  chlorhydrique,  et  de  lui  enlever  l'hydrogène,  ne 
décomposent  cet  éther  qu'au  bout  de  quelques  heures  j 
alors  seulement  il  se  dépose  une  petite  quantité  de  chlo- 
rure d'argent  ou  de  prolochlorure  de  mercure;  la  dé- 
composition n'est  même  pas  complète  au  bout  de  trois 
mois ,  comme  l'a  prouvé  M.  Thénard  ;  mais  si  on  met  le 
feu  au  mélange  d'éther  et  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  sels, 
Use  forme  dans  le  même  instant  une  très  grande  quantUé 
de  chlorure,  qui  annonce  que  la  décomposition  est  subite, 
V alcool  dissout  très  bien  l'éther  chlorhydrique,  et  le 
solutum  est  décomposé  par  l'eau,  qui  s'empare  de  l'al- 
cool* Cet  éther  ^  été  déçouv^t  par  M.  Basse  et  Hameln  ; 
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U  a  Ëât  ènstiitë  Tollet  des  reclMffcân»  de' MM.  Gdikn^ 
Thénard  et  BouUay.  Il  est  for^é^  d'après  MM.  CoWa 
et  Robiquet  ^  de  parties  égales  en  volume  de  gaz  acide 
ddohrydriqoe^  et  de  gaz  hydrogène  deuto-carboné. 

Ces  deux  demiars chimistes^  en  examinant  Taction  chi 
chlore  sur  le  gaz  hydrogène  deuto-carbonë^  ont  obtem 
lin  liquide  qni  ^  suivant  eux  ^  ne  diffère  du  précédent  qu'^^i 
ce  qu'il  contient  moîtts  d'hydrogène  j  et  qu'ils  appeUent 
éiher  du  gaz  oléfiant.  Voici  quelles  sont  ses  propriété»  : 
il  est  bidleux  et  incolore  ;  il  a  la  même  odeur  et  la  même 
saveur  que  le  précédent  ;  son  poids  spécifique  à  7*  therm, 
centigrade^  comparé  à  celui  de  l'eau  ^  est  de  i^aaoï.  H 
tfentre  en  ébuUition  qu'à  la  température  de  66",   74 
therm.  centigrade^  d'où  il  suit  qu'il  est  moins  volatil  et 
beaucoup  plus  pesant  que  l'éther  chlôrbydrique.  En  le 
faisant  passer  à  travers  im  tube  de  porcelaine  chauffé  au 
rouge  blanc,  il  est  décomposé  comme  Téther  chlorhydri- 
que  y  100  parties  du  mélange  gazeux  obtenu  par  cette 
décomposition  sont  formées  de  61,39  de  S^^  acide  cUoi^ 
hydrique  et  de  38^6 1  de  gaz  hydrogène  deuto-carbon^. 
Si,  étant  exposé  à  Tair,  on  le  met  en  contact  avec  un 
corps  enflmnmé ,  il  se  décompose ,  répand  une  flunme 
verte  et  des  vapeurs  épaisses ,  suffocantes ,  composées 
principalement  d'acide  chlorhydrique ,  et  mêiée^f  de 
flocons  àe  charbon  semblable  au  noir  de  fumée.   Mis 
dans  un  vase  avec  très  peu  d'eau  et  exposé  à  la  lu- 
nojcre ,  il  se  dégage  de  l'acide  chlorhydrique  et  U  se 
forme    de   l'éther  acétique  {^Ann.  de   Chim.y   octo- 
bre 1829). 

Le  ohiare ,  après  avoir  été  absorbé  par  ce  Kquide  oléa- 
gineux, le  décompose  et  s'empare  d'une  portion  de  son 
hydrogène  pour  former  de  l'acide  chlorhydrique  ;  il  lui 
communique  une  couleur  citrine-verdâtre,  une  odeur 
désagréable ,  une  saveur  caustique  métallique  et  la  pro- 
priété de  répande  du  gaz  acide  chlorhydrique  fumant  : 
M,  après  avoir  mêlé  du  chlore  avec  le  liquide  oléagineux, 
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imfnpoiéiflÊ  iMiièfe  sôlake ,  et  ifaè  ton  lèeMbe  te  gapf 
éht^cfaydtlqtM  gu  moyen  d'un  peu  d'ean^  on  Terra  ^ff 
on  ajonie  de  nouveafu  du  chlore  j  et  que  l'on  absorbe  en- 
core le  gaz  acide  chknrhjdriqae^  on  yerra^  dteons-noua  > 
lOTjqne  le  cklore  ne  prodwra  plus  d'eifet  y  qu'tt  reste  dans 
leraae du  chlore^  de Tacide  cÛorkyddque  dissous el conr 
Mntré^  et  du  per^htorura  de  carbone  solide  {Fqy.  p,  i8i 
Ait.  i^'O;  dToàil^fdt  quelerésnltatdeladéc(»nposition  du 
UqHideotéagmeuxpardesqnantitës  succes^ves  de  chlofe> 
est  la  formation  de  Tacide  dblorhydriqne^  et  d'un  corn- 
pesé  de  chlore  et  de  carbone.  On  purifie  leper-chlorure  de 
carbone  enlelft^ant  avec  de  Teau^  en  le  jetant  sur  im  filtre^ 
èQ  le  pressant  entre  du  papier-joseph  ^  et  en  le  sublkuant  ; 
le  perchlornre  sublimé  retient  de  Tacide  chlorhydrk|ue  : 
en  le  dissout  dans  Talcool^  et  on  mêle  la  dissolution  ayec 
mte  Ugère  dissolution  de  potasse  qui  s'canpare  de  Taclde 
chlorhydriqne  ;  le  per-chlorure  se  précipite  alors  :  on  le 
laNre,  et  on  le  dessèche  d'abord  à  l'aide  Ai  papier  à  filtre , 
piris  an  moyen  ^  Vadde  sulfurique  concentré  dsoks  un 
récitent  ride. 

^A  La  potasse  ^  la  soude  et  Tammoniaqué  liquides  agissent 
sur  le  liquide  oléagineux  à  froid  conmie  sur  Féther  cUo- 
rhydrique.  Si  on  le  traite  par  la  potasse  caustique  pure, 
et  <^'on  chauffe  convenablement  le  mélange  ^  il  ne  s'al- 
tère pas,  et  peut  être  complètementdistillé.  Si  Fen  f^ 
feticontrer ,  à  l'état  gazeux  et  à  une  températiure  éieyée , 
Pammoniaque  et  le  liquide  dont  nous  parlons,  la  décora- 
]^osidon  a  lieu  sur-le-champ  ;  il  se  produit  du  chlorhy- 
drate d'anunoniaque  et  du  gaz  inflammable. 

Mise  en  contact  avec  de  Voxjde  de  enivre  chauffé  jus- 
qu'au rouge-cerise,  la  vapeur  de  ce  liquide  est  facilement 
décomposée,  et  Ton  obtient  du  cuivre  métallique,  du 
chlorure  de  cuivre ,  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz 
bydrogène  très  chargé  de  carbone.  L'acide  sulfurique 
concentré  n'agit  point  sur  Véther  du  gaz  oléfiant, 
^  Ces  propriétés  suffisent  pour  le  distinguer  de  la  matîèî*^ 
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MWtiae  p  éécQ^rmïB  par  BcàthoUet/  e»  tiàmàt  puBtt  dn 
ektore  dans  l'alcool  (  Foj.  p.  5o  )}  mais  elles  proiiTeUt 
en  même  temps  quil  a  le  plus  grand  rapport  ayéc 
ïétheF  chlorhydriqiiç.  MM.  CoUhi  et  Robiquet,  le  regar- 
dât comme  formé  de  partie;  égales  en  yolame  de  chlore 
et  de  gaz  hydrogène  deuto-oarboné  ;  d'où  il  sait  qu'il  n& 
diffère  de  l'éther  chlorbydricpie  qu'en  ce  qu'il  contient 
mm»  d'oxygène.  Il  est  probable  qi^  ce  produk  huileux 
poiM^a  être  employé  arec  succès  en  médecine^  tandis 
m^%  ^el  uiipoBsible  de  se  serrir  de  l'éther  chlorhydrique^ 
à  raison  de  sa  grande  volatilité  *. 

Prépa^x^ûon.  L'appareil  dont  on  se  sert  pour  pr^rer 
Véth^r  chlofhjdrique ,  se  compose  d'une  cornue  de 
v^rrc  à  laquelle  est  adapté  un  tube  de  Welter ,  qui  va 
plonger  au  fond  d'un  flacon  à  trds  tiriimlures^,  à  moitié 
xmi^li  d'eau  ;  de  ce  flacon  part  un  tube  recouil>é  qui  se 
r^aà  dans  une  longue  éprouvette  F  y  sèche,  yide,  et  en- 
t^Broe  de  glace  ;  la  troisième  tubulure  du  flacon  A  reçmt 
m  tube  de  sûreté  droit;  TeiMrouvette  E  est  fermée  par  un 
h9udH>n  percé  d'un  trou,  par  lequel  s'échappe  l'éther  qui 
^P^lt  pas  se  condenser. 

On  introduit  dans  la  cornue  parties  égales  d'alcool  et 
Hmd^  chlorhydrique  concentrés  :  on  lute  les  jointures , 
et  on  chauffe  graduellement  le  mélange  jusqu'à  l'ébulU- 
ttov  ïéther  se  forme  et  arrive ,  avec  une  portion  d'acide 
et  d'alcool  5  dans  le  flacon  A,  contenant  de  l'eau;  celle- 
ci  dissout  l'acide  et  l'alcool,  tandis  que  l'éther  va  se  coh- 
deoser  dans  Téprouvette  JE.  L'opération  doit  être  con- 


^  M.  Vogel  regaràe  l'éther  du  gaz  oléBanl  et  la  matière 
hfiileuse  de  BerthoUet^  comme  idenliques  et  comme  une 
combinaison  d'acide  chlorhydrique  et  d'hydrogène  pcr-car- 
boué;  il  reconnaît  toutefois  que  le  poids  spécifique  de  Tétlier 
do  g«2  oVéflant  est  un  peu  plus  considérable  que  celui  de  ia 
matière^  huileuse ,  que  smi  odeur  est  plus  aromatique  et  sa 
flavearplus  sacrée  (  Journal  âc  Pharmacie^  décembre  iÇ'jd). 
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Sa  TAÔISlàlfE    PARTIE* 

M  se  dégagent  ni  troj^ 
s  le  flacon  jk.  Pour 
X  y  il  suffit  d'en  intro- 
Line  éprouyette  pleine 
[Te  de  ce  métal  :  il  se 
rede  ii**-+-o^. 
e,  transparent,  inco- 
logue  à  celles  ,des  au- 
B  y  à  aîi*»,  3  ihermo- 
II  prend,  au  bout  de 
quelques  jours^  une  couleur  rosée  qui  dépend  d*une 
certaine  quantité  d'iode  mis  a  nu,  mais  la  potasse  et  la 
soude  le  décolorent  sur-le-champ  en  s' emparant  de 
Tiode.  Il  entre  en  ébullition  à  la  température  de  54'*,7' 
Soumis  à  Vaction  du  calorique  dans  un  tube  de  porce- 
laine incandescent,  il  se  décompose  et  fournit  de  l'acide 
iodhydrique  très  brun,  un  gaz  inflammable  d'une  odeur 
éthérée,  que  M.  Gay-Lussac  regarde  comme  de  l'acide 
iodhydrique  uni  à  une  matière  végétale  particulière*  Il 
n^est  point  inflammable  ;  mis  sur  les  charbons  ardents,  il 
exhale  des  vapeurs  pourpres.  Il  est  inaltérable  par  la  po- 
tasse et  par  les  acides  azotique  et  sulfureux. 

Il  a  été  découvert  par  M.  Gay-Lussac,  et  décrit  par 
lui  d^ns  les  annales  de  Chimie ,  toin.  xci.  Ce  savant  le 
croit  formé  de  loo  parties  (i'acide  et  de  i8,55  d'alcool 
en  poids.  Il  n'a  point  d'usages. 

Préparation.  On  introduit  dans  une  cornue  tubulée  5 
parties  d'alcool  à  38  degrés,  et  deux  parties  dephosphùre 
d'iode  concassé  (  ce  phosphure  est  préparé  avec  lo  par- 
ties d'iode  et  I  de  phosphore  )3  on  ajoute  une  certaine 
quantité  d'iode ,  que  le  contact  du  phosphure  fait  dispa- 
raître en  le  convertissant  en  acide  iodhydrique  *  ;   on 


*  L'eau  de  l'alcool  se  décompose ,  son  oxygène  forme  avec 
le  phosphore  de  Tacide  phosphoreux,  tandis  que  l'hydrogène 
fait  passer  l'iode  h  i'éta?  d'acide  iodliy chique. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


aAq)te  le  red^ent,  et  Ton  chauffe  à  feu  nu  pour  porter 
a  rébullition  ;  on  obtient  dans  le  récipient  un  liquide  al- 
coolique incolore,  qui^  parFaddition  de  Teau,  laisse  pré- 
cipiter^ sous  la  forme  de  petits  globules,  un  liquide  d'abord 
laiteux  ,  mais  qui  ne  tarde  pas  à  devenir  transparent  : 
ce  liquide  est  l'éther  iodhydrique  ;  il  suffit  de  le  laver  avec 
de  Teau  pour  l'avoir  pur.  Le  premier  alcool  étant  épuisé,' 
on  peut  en  verser  sur  le  résidu  de  la  cornue  ime  nouvelle 
quantité  équivalent  à  un  tiers  de  ce  qu'on  a  mis  la  pre- 
mière fcfls  (  Sérullas  ).  ,  ' 

Èiher  bronûijdnque.  11  est  incolore  et  tratospa^t 
après  un  long  repos,  plus  pesant  que  l'eau  ,  dune  odeur 
forte  et  éthérée,  d'une  saveur  piquante.  Il  est  très  volatil, 
sohible  dans  l'alcool  d'où  il  est  précipité  par  l'eau.  Il  né 
change  pas  de  couleur ,  comme  l'éther  iodhydriqije , 
lorsqu'on  le  conserve  sous  l'eau.  On  l'oblient  par  un 
procédé  analogue  à  celui  qui  fournit  l'éther  iodhydrique^ 
en  traitant  4o  parties  d'alcool  par  une  partie  de  phos-^ 
phore  et  7  à  8  parties  de  brome  (  Voj.  Sérullas,  Ann. 
de  Chim.  et  de  Phys. ,  tome  xxxiv  ). 

Éther  cyanhydrique.  II  a  été  découvert  en  1 8  34  par 
M.  Pelouze.  Il  est  liquide,  incolore,  d'une  odeur  alliacée 
très  forte ,  d'une  densité  de  o,  78.  Il  bout  à  82**  ;  Teatt  le 
dissout  à  peine,  mais  il  est  très  soluble  dans  l'alcool  et 
Féther  sùUurique.  tl  iie  trouble  pas  la  dissolution  d'azo*« 
tate  d'argent  s^il  est  pur;  il  n'est  décomposé  par  le 
soUUum  dépotasse,  qu'autant  que  celui-ci  est  très  con^ 
centré. 

On  l'obtient  en  chauffant  légèrement  un  mélange  de 
parties  égales  de  cyantu'e  de  potassium  et  de  sulfo\1iiaté 
de  baryte  ;  on  lave  le  liquide  distillé  avec  quatre  ou  cinq 
fois  son  volume  d'eau,  pour  lui  enlever  l'alcool  et  l'acide 
cyanhydrique  qu'il  peut  contenir  :  on  le  maintient  pen- 
dant quelque  temps  à  la  température  de  60  à  70  degrés, 
et  enfin  on  le  distille  sur  du  chlorure  d&  calcium  </.  de 
Phavm.^  juillet  i834  ). 

TOME  III.  6 
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Êi^RT^ih^drosu^rique^  Pumas  {Fqy*  KerC9i^Ml}« 
Des  Éthen  du  troisième  gemw. 

Cet  étbers  sont  au  nombre  de  dix,  savoir  :  Téther  I^^ 
ppazoteux ,  réther  acétique ,  Véther  fpnmque ,  Télher 
bçn^que  ,  réther  oxalique^  l'éther  citrique^  Téther 
tartrique^  Téther  galUqîie^  Téther  succinique  et  réther 
fixychlorocarbonique*  On  les  a  regardés  pendant  long- 
temps comme  des  composés  d'un  oxacide  et  d'alcool; 
4*après  les  recherches  de  MM.  Dumas  et  Boullay  fils^ 
et  de  M.  laébig^  ils  sont  formés  d'un  oxacide  et  d'étber 
sulfurique^  ou  d'un  oxadde^  d'hydrogène  bicarboné  et 
d'eau.  Les  éthers  hypoazoteux  et  acétique  sont  plus  vo- 
latils <p^  Talcool,  tandis  que  les  autres  le  sont  moins. 

Êther  hypoazoteux.  Il  est  liquide  ^  d'un  blanc  jau- 
nâtre y  sans  action  sur  Viv^fusum  de  tournesol  ,  doué 
d'une  saveur  âcre^  caustique^  et  d'une  odeur  semblalde  à 
G^e  deséthers  précédent^  mais  beaucoup  plus  forte  ;  son 
poids  spécifique  est  de  0,886  a  4°-H>*  c*  Il  se  volatilise 
ft  toutes  les  températures^  et  entre  éa  ébullition  à  ^i"* 
ih-  cent.  Lorsqu'on  le  fait  passer  à  travers  un  tube  de 
porcelaine  incandescent^  il  fournit  de  l'eau  $  de  l'adde 
cyanhy dri^^e"^^  de  l'ammoniaque^  de  l'huile^  du  charbcm^ 
du  ga^  ^de  carbonique^  du  gaz  bioxyde  d'azote^  du  gaz 
a^ote  ^  du  gaz  hydrogène  carboné  et  du  gaz  oxyde  de 
cfirb<»ie«  Si>  étant  exposé  à  l'air  ^  on  le  met  en  contact 
avec  un  corps  enignition,  il  absorbe  l'oxygène,  se  dé*» 
«omp^e  avec  facilité  et  produit  une  flamme  blanche  ;  on 
a'obtient  aucun  résidu»  Lorsqu'on  l'agite  avec  une  assez 
grande  quaniîté  d'eau,  il  se  volatilise  en  partie  ;  la  portion 
non  volatflilée  se  décompose  fresque  en  totalité  en  adde 


'   *  lucide  cifaohydrtquecompoié  d'hydi-ogène,  d^  carbone^ 
d'aw)te.  ' 

r 
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rétlierliypoa&otenx^  iiiak'iisè  fbta&e  pendaiil  -l^ctkifi 
de  l'eau  aux  l^^tiiar  raifariqu^  qdf'^  M|âQM3  nom  Vmmm 
dit/faitiabiase  datl'âlia:  hyp0azoi)e«z:t  lett^derééuf^ 

ffistUle  avec  décapotasse^  de  f  alcool  et  de  Tean  qui  «e 
TobsiMKnt^  et  der^fpoazotttierde  pDtasM  fie.  U  fbitrttft 
i  pea  pcès  les  mêmes  pfiôâijdts  qciâ»d  it  «est  «nfermé  dans 
dn  flaconf  pendatk  ^elifii«B  joats.  La  potasse  dissoute 
dans  l'alcool  agit  légâlefoieaitsar  Téltor  %poat<iteui>  le 
déoomposé  y  et  il'seiôEfiô  d^  eristsaet  dîisrpoasotiié  de 
potaese  ;  msâs  la  dëcompositkni  n*«dt  oooiplète  qu'âta  bout 
é^plosiears^oucs.Co/fl^MAm.  Sn  atonie  e8l  forme d^m 
atome  ^^jùto^hïeMcnbméy  d^ilfi  atofnfe  d^ddeflijM 
pbazoceÙK^t  de  detui:  tftomes  d'eau.  Get^^ther^  eHtrevii 
parKunbsI^  tietisaKiitleatiiib  de^  oldliiMedqii'afatf 
mtiÊÊ,  où  Nafvier  çM^lia  les  résultats  êè  se»  e&pâiences. 
M.  Thbïscid ,  qui  a  fàît  sut  IM  tti>  travail  fôit  kitÉre$sant, 
Fa^t  cralbrmé  tfàlèèolfi  dTàcîde  àwrtete^  et  peut-être 
#ioRiepetMe  quantité  d'acide  acétique  1  ï!  agît  sut*  Véco- 
jÊOàÊà^  animale  comme  féûïér  scdtotqt^^  mais  il  ^t  litf 
être  pr^étéy  à  véàsSon  de  sa  p^i»  grantfe  volatffî^^  lors^ 
qatl  est  em^^yé  pour  décernEdiier  lé  reftt^dfesêmMt.  Ofr' 
Be*idl]it  le  nt^r  ^«d  tf s  birissoiis  ^  Icd  Servent  d^exy^^ 
piesHi^qa'aùttomeM^le  malftdetalM  preûcbe^  làfln 
d'éviter  la  décomposition  qu'il  éprouve  de  la  part  de  l'eau. 
Préparation.  Onr^peut  obtenlrréthef  liypôazôteui  en 
mêlant  ensemble  de  l'alcool  absolu  et  de  l'acide  azoteux 
scc(JPby.  t.  ï'%  p.  3o^  ;  îe mélange  ne  doit  être  Édt 'que 
par  pedtes  parties ,  parce  cjuTl  se  déveloi^e  beaucoup  de 
cHaleur.  Ce  procédé  n'ayant  pas  encore,  étje  mis  en  usage^ 
nous  allons  décrire  celui  que  M..BoiuUon-JLagrange  a  fait 
connaître.  On  introduit  là^ns  ^nma^as  parties  ^ates 
d*«oide  MU^lîiiae  à  36  degrés  et  d'alcoolsà  4o  degrés *-,: 


*  En  faisant  réagir  3  parties  d'«:icte  azotique  du  ôOttfmerce 

Digitized  by  LjOOÇIC 


84  TROisiÈMK  PÀtTIE. 

ce  matris  eommunkiae^  d*iine  ]Murt^  à  Tàide  d'tui  tnbf ,' 
avec  un  flacon  contenant  de  la  tournure  de  cuivre,  et^ 
d'autre  part^  avec  plusieurs  flacons  comme  dans  rappareft 
de  Wcmlf  ;  chacun  de  ces  flacons  est  à  moitié  rempli  d'une 
dissolution  de  sel  commun ,  et  diq>08é  de  manière  à  pou-^ 
YOÎr  être  entouré  d'un  mélange  réfrigérant.  L'appardI 
étant  ainsi  di^osé^  ou  vecsepeu  à  peu  de  l'acide  azotique 
sur  la  tournure  de  ctaivre  ;  il  se  dégage  du  gaz  nitreux  qui 
arrive  dans  le  matras  contenant  l'acide  azotique  et  Val^ 
Gool;  celui-<i  absorlie  une  partie  de  ce  gaz;  laliqnemr 
s'éckauSe  peu  à  peu^  et  ce  n'est  qu'au  bout  d'une  heure 
et  demie  que  l'ébulUtion  commence  a  se  déclarer  :  c'est 
alors  seulement  qu'il  faut  ei^toura^  les  flacons  d'un  mé- 
lange réfrigérant;  l'ébullition  dure  près  d'une  demi-heure.. 
Pendant  tout  ce  temps,  il  ne  se  d^age  a  l'extrémité  de 
l'appareil  qu'un  gaz  très  étbéré.  On  voit  à  la  fin  de  ïtL.-^ 
périence  que  le  premier  flacon  de  l'appareU  de  Woulf  ne 
contient  presque  point  d'éther  ;  l'eau  salée  est  verdâtre  et 
d'une  odeur  très  fortQ  ;  tout  l'étberhypoazoteux  est  dans 
le  second  flacon  ;  huit  onces  d'alcool  et  d'acide  donnait 
environ  trois  onces  d'éther.  On  le  sépare  de  la  dissolotioa 
saline  au  moyen  de  l'entonnoir  et  du  doigt ,  comme  nous 
le  dirons  en  parlant  des  huiles  essentielles,  puis  on  le  di»-^ 
tille  dans  des  vaisseaux  fermés:  par  une  douce chalair,. 
réther  se  volatilise  et  pmt  être  recueilli  dans  le  récipieiit 


sur  une  d'alcool  à  38o,  on  obtient  de  l'azote,  du  protoityile 
et  du  âeutoxycle  d'azote,  de  Veau,  de  l'acide  carbonique,  de 
l'acide  azoteux,  de  l'acide  acétique,  de  l'acide  oxalique ,  de 
réther  hypoazoteux  ,  une  matière  facile  à  charbon ner  et  une 
matière  colorante  rouge  non  azotée  et  moins  hydrogénée ^ue 
l'alcool ,  qui  se  développe  aussitôt  que  l'excès  d'acide  est  sa- 
turé par  un  alcali.  Le  sucre ,  l'amidon,  et  quelques  antres 
produiu  végétaux  donnent  également  cette  matièm  rou  g* 
{Fc^.  Roucf^a»,  /.  de  Ph*f  ï83i). 
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DES  ÉTMKKS.  dS 

(fflt  r<Mi  â  emowS^e  glace  )  ^  mais  il  conttoit  eocoreon 
peu  d'add^^BlWtt  le  débarrasspe  au  moyen  de  la  chaux 
pulyirâëe^  snr.faBjpieHe  on  le  fak  s^îMfwr  pendant  une 
dem^heure.  U. est  évident  que  dan» cette  expérienee  le 
ga^  azot^eux  transfonne  Vacide  iazotique  eai  adde  hypo-' 
axoieux^  quidéccânpose  Falcool^  de  mamère  à  lui  enlever 
un  Toxygèse  et  de  l'hydrogène  éxOB  les  propiurtions  oon-' 
veû^bles  pour  former  de  Teau^  et  à  le  vame&er  à  Tëtai 
d'^thfer  ailftuii^pe  qui  se  combine  avec  Tacide  hypoazo** 
tedx*      . 

È^r  acétique.  Il  estlk]oidè^  iâcolore^  et  sans  action 
WÊX  rîfi/it^um  datounesol  ;  U  a  «ne  odeur  agréable 
d'étha:  sutfuriqo&ét  d'éthw  acétiKpie  >  et  une  saveur  par*^ 
ticidière^  dttféra^  de  celle  de  TalcocA*  Som  poids  ^éd^ 
fique^  conq»aré  à  celui  de  Feau^  est  de  o^86&  à  la 
tem{^à:atnre  de  7''  th;  c^nt«  Il  se  volatffiae  à  toutes  les 
tiàsq^éboures  y  etil  entre  e»  â)ulMon  à  74''^  à  la  pressioni 
et  76  centmiètces.  Si,  étant  exposéà  Tair  y  oa  le  met  en 
contact  avec  un  corps  en  igniUon  y  il  absorbe  Toxygèney 
se  décompose  >  prodoit-  une  flaimne  df  un  blanc  jaunâtre  y 
et  laisse  pour  résidu  de  Vacide  acé^que.  Il  es(  soluble  dati!^ 
sept  jofbB  et  doni  son  poids  d'eau^  â  17%  et  il  n'éprouve 
aucune  altératioli  de  la  part  de  ceUquide.  Si  on  ajoute  de 
la  potasse  mx  mélange^  il  est  déconq^osé^  perd  Todeur 
ëthérée^  et  liKirnit  à  la  distiUation  de  Falcool  et  de  Teàtt 
qui  se  volatilisent^  et  de  racâ;ate  de  potasse  fixe  ;  dans 
<Mte  expérience^  Téâier  suHurique  qui  y  d'après  les  re-* 
dieodies  de  MM;  Dumas  et  Bo«dlay  fils  ^  constitue  la  base 
de  réâier  acét}q*e>  absoi^be  de  Teau  et  passe  à  Féiat  d- al-* 
cool;  L'éther  acétique  est  très  solUble  daiis  Falcool  ;  VtiM 
précipite  presque  cfls  emier  cette  dissolution.  Mêlé  et  dis- 
filé  arœ  parties  égales  diacide  sulfurique  conc^tré^  il 
«^  décomposé  y  et  transformé  en  éther  avec  excès  d'acide 
aeéti^oe  ^  et  en  éth^  stdfurlqne  <  Planche  ).  Il  est  formé 
de  54^47^^  carbone  (  huit  atomes)  de  9,67  d'hydro- 
gèM  (huit  atomes)  et  de  35^86  d'oxygène  (deux  atomes), 
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^  TROIStÉMl  PAWrW . 

^q^  et  d'ua  sêome^é'màâei  aeéiiqùe  atifaj^dre^  ^^K*  «i( 

ethflu  U  agk  sar  réeosbiBie  ^anmiati  à  peu  prérdottStté 
Tot^r  aUdfuriqHejil  |nroduk  du  froid  ^taixgùa^tm  IWlrn 
Isài^U  eutânée.  0&  Tetuploiô  avec  lejtuskp^BJvSimoéèi^ 
€11  IrÎQtiQiifl,  dai)s  lOèHaîHs  pavoxijrnnea  de  gomtic^r^j  db 
9hiltta£i8mçr  ;  cee  fiiotiMs  dcHTeitt  itan  j?€noiiv0étk<piB^ 
siçii»  fefe  par  joiir>  el  iJMtfihehaqfne  foisafroe^S^mi^f^ 
d''éther .  Il  parait  cependant  préférable  de  se  servir  d'èÛHê 
4MG4lt<pie  AoUâifié  .p*rjk  savoii^  M«  Ptlletiçr  amscUikk  de 
f»redia»oudre^  àia  chaleuc  d»  boin-BiariBv  uA  gib^'^i 
dfm  dfi  savQtt  rabn^  ^aiie  u»  onoe  dfâfcpr  acetkpw^  db 
fito^  te#if<AttiQft/tt  deJa  laisser  7â&?f*iic  tdaeKpi^ 
ep  maase  à  i^i  tei^pérAlwe  de.i«i''>^o%  el  eonidlue  alqvÉ 
1^  6ay<W  ac^9ffi  ÉMré*^  Ql^  pe«l  auâfi  «^moifiiieB  k  çiOiN 
tité  d0  |94^von^  et.^C^Ilttffimpeii.dâ  Oêiaph^  Ql.£^oQi^ 
iKola^Ue^  O^  fai^orlsé  eii^  mmirtieiapft^rafidfmde  ee  n^^ 
çai|iep;t.  àfei^t^iâeurjp^  d^  lHm6«4i«  sudoràftqpes»  dam 
le^qpàejU^  on  MeA  4^  <mJ^  SPlilttMidtt|^ûNMiliMc:paf 

d'akia^  raeitifté^  «71  Ji^iâtè  d'ai^dè  Mltoiqiid  du  cmn^ 

«diapi^.à  cetteciiH^iibuikfkaJtoigeM  uitMloii  antontédtt 
Uop&BAOttiUés^  j^9fi  ôhâtf^egcàdiieUein^Btld'méliKii^ 
la  ïqqïettt  ^tre  eti  éb^nl^tÎMi  ^  et  il  ae  pi:odiik  i:aô  pauin 
4'éâiQr  «le^iâtpe,  qté  vk«io<eat.8&  coxu&iusér  danr le  céci^ 
pf^  i}i^fm  d^  laissear  ^^^étHao  pmd^M 
fPk  jcpn^UQt  avec  if^  cm j<2^  paiitî^  cte^potas^ à  lâiftteft^ 
et  d9  Tagil^r  do  «eipp^  ea  t^ne^S;,  pniift  ^e  le  bor^r  di^ 
^  don?».  î^  aveq  de  T^an^  pow  lui  e^^ver  l'^tàdé.M 
r^cQoI  en  excès,  Vaiçid^^otfwîqpwi  agife  da^a  eatto  Apé^ 
?5^^Af  ^n  ti:ans%mapjt^'al€i(;«)l  ea  étheir  suifuriquôiit  ^'«^ 
iir,dîi):eimï  s'eiipp^w^.  ^.'uçeî  pcptiw  d'wyg^e  th tfhj^- 
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ÊlfJ.  '0n  petit  ëgalefffîent  préparer  cet  édiet  en  dtl«tiHaiif 
jtfsqePS  sicdké  3  plârtied  d'acétatte  de  potàsBe^  ïp^urdrii 
êftlcoùl  tectffiéet  !^partiied  d'acide  rattùrique  concentré  ; 
îe  prodtdt  ^ola^sé  et  condensé  dws  le  réclplbent^  dô)è 
être  dBstfflé  de  îlonvean:  avec  ï/5*^d€  son  poids  d'acide  tftûr 
ivaiqae  à  66  degrés.  M.  SébîHe prescrit,  conuae  fe  qieil- 
ïeur  moyen  d*oibtënir  cet  éthet  j,  de  décompose!;  3o  WI. 
d'acétate  de  sonde  cristalttâé  ïnélé  de  4^  Itireé  d*alcool  | 
S3  degrés  par  9  lil.  d'acide  sutfnrîqiiè  Concentra  éï  btanc. 
Ênén  M.  Liëbî|  préfère^  comme  fournissant  une  plu$ 
grande  quantité  d'éthér,  distiUer  iiii  tnélange  de  iS  p. 
ff  acétate  de  plomb  anhydre,  de  5  p.  d^addè  sulfuriqué  et. 
de  4  i^îî  d'^cool  absolu,  n  le  ptiiifté  tfàbord  en  le  trai- 
tant par  le  carbonaite  de  sonde ,  pour  tt^  enlever  nn  peu 
ëfàdde  snifiïreûx,  puis  par  du  ctlorure  de  cafcium^ 
eonune  f  atak  AQà  proposé  M.  llancbe. 

Autrefois^  on  préparait  cet  étbçr  en  cfistilbmt  parties 
Sgatesf  d'alcool  et  aadde  acétique  rectîflés  ;  lorsqu'on avatç 
obtenu  datntsr  lé  récipient  les  denr  tiers  du  mélange  eni- 
Jteyé ,  on  cobobait ,  on  distilïait  de  nouveau,  on  reco-[ 
bobait,  et  ce  nPétaît  qu'après  plûsieUr$  dlstilIatIon$,  et 
après  istvolf  perdu  *ne  certaine  quantité  du  produit  ;  ijué 
l'on  parvenait  à  obteSîr  câft  ftber ,  qtfll  Mâît  encore  dîs- 
tîlter  avec  la  potasse,  et  qui  contenait  tine  grande  quafP 
iStië  tfàlcooï.  Ce  procédé  est  généralement  abandonné  â 
cause  de  èâ  tongùeuf^  depùlfe  (^iie*M.  Tbénard  a  fàîf  con-' 
baffre  cdul  dont  iiàtié  avoift  pàflé  4  la  pàg.  86. 

ÊÛier  Jhrfni(/ue:  Il  â  été  obtenu  par  Gehten.  ÎI  est  in- 
colore, volatil  ,^  d'une  odeur  de  noyau  de  pêcbesj^  d'ijine 
teveur  analogue^  laîsâaiït  un  ârrîèré^oùt  de  fourmis . 
son  poids  spécîiàque  est  de  0,91  S-j;  il  brûle  aVec  une 
flamme  bleue ,  bordée  de  jaune.  On  l'obtient  comme  le 
précédent  ^  en  substituant  Fadde  formîque  à  Tadde  acé- 
tique, n  paraît  avoir  été  quelquefois  uUle  dans  les  affec- 
tions rbuma^màlés. 

Êther  bemofque*  t{ç.^l  incolore,  Uquide  à  la  tem- 
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pératur^ordiiiaire  ^  doué  d'une  saveur  {Niquaut^e  et^uae^ 
odeur, faible,  différente  de  celle  de  Téther  si^lfuriqp»;  msl 
coamù^  est  oléagineuse^  et  son  poids  spécifique  ^ 
i,p539.  à  4-  io%5  q.j  il  bouta  2^c^*  c-  lise  dissout  jtrèa 
bien  dans  Talcool^  très  peu  dans  Teau  chaude  et  beaiii3<n|i 
moins  daQS  Teau  froide  ;  le  ^a&4iEUi7i  alcoolique  précipî|& 
par  l'eau.  Il  est  entièrenient  décomposé  lor^u'on  l'agita 
avec  de  la  potasse.  Sa  décpuv^te  est  due  à  M.  Thénard^ 
Il  est  fonné,  d'un  atome  d'acide  anl^ydre  et  d'un  atome 
d'éther  ordinaire  ou  bien  de  carbone  72,33^  d'hydrogène 
6,690  e^de  20,781  d'oxygène.  U  n'a  point  d'usages. 
.  Préparation.  On  fait,  chauffer  dans  im  appareil  ana- 
logue au  j>récédent3o parties  d'acide  benzoïque,  60. par- 
ties d'alcool  et  iS  parties  d'acide  chlorhydrique  liquide 
concentré  ;  il  se  dégage  d.'abord  de  l'alcool  contemmt  un 
peu  d'acide,  puis  ou  obtient  dans  le  baUon  un  p.eu  d'éthei: 
beqzoïque  i  mais  la  majeure  partie  de  cet  éther  reste  dans 
la  cornue  :  à  la  vérité,  il  est  recouvert,  par  une  coucb^ 
formée  d'alcool,  d'eau,  d'acide  benzoïque  et  d'addechlo- 
rhydrique.  On  traite  à  plusieurs  xeipri^»  la  masse  con- 
tenue dans  ce  vase  par  Feau  chaude,  qui  dissout  cette 
couch^  et  laisse  l'éther  b^n^^pupie ,  qu'il  suffit  de  laver 
avec  un  peu  de  dissolution  de  potasse,  puis  avec  de  l'^eau, 
^ur  lui  enlçver  un  atome  d'^acide  ben^cuque  en  excès  et 
l'avoir  pur  (  M.  Thépard  ).  On  peut  égalem^it  l'obtenii^ 
en  mêlant  le  chlorure  de  benzoûe  avec  de  Talcool,  et  en 
ajoutant  de  l'eau  au  mélange,  lorsqu'il  ne  se  dégage  plus 
de  vapeurs  d'acide  chlorhydrique}  l'éth^se  dépose  sous 
une  forme  huileuse. 

Éthers  oxalique  ^  citrique  et  rnaUque.  Ces  éthers  sont 
un  peu  jaunâtres,  inodores,  plus  pesants  que  Teau,  un 
peu  SQlûbles  dans  ce  liquide  et  très  solubles  dans  Talcool, 
d^où  ils  peuvent  ê^ré  précipités  par  l'eau.  La  saveur  de 
réther  oxalique  est  légèrement  astringente  ;  celle  de  l'étha: 
citrique  est  très  amère.  Ils  ne  se  volatilisent  pas  dans  Feau 
bouillante.  Chauf|es  avec  uife  dissolution  de  potasse,  ils 


Digitized  by  LjOOÇIC 


M6  ÊTSnfi*  89 

scnteMièrenientdécoiDpotéieetrawlar^^  en  sdcool  ^d 
56  volalUisa  ^  et  en  ad4e  qui  reste  c<mibitté  an^ec  la  poti^ 
(Fo^.  p.  85  pour  b  théorie  :aotiaii  de  la  pc^asM  su  Té- 
Iber acétiqiie  ).  Us  n^ont  poial  dHisages.  Lear. décomrerte 
estâueàM.  Théoar^.  D'après  M.  MUadttrikb^  en  dissol- 
vant  réther  oxaliqpe  dans  de  Talcool  i^ydre^  et  en  ajonr* 
tant  de  la  potassis  ^;alement  dil^oôte  dans  l'alcool  anhy- 
dre^ en  çpœtité  crayenaUe  pour  saturer  la  moitié  de 
l'acide  contenu  dans  Féiher^  il' se  prédite  un  sel  en 
écailles  qui  est  de  Yoxàlovinate  de  potasse  d'où  Ton 
peut  retirer  l'acide  oxakmnique  par  l'adde  sulftirique. 
Cet  acifde^  sur  l'eiistence  du^lMl  pluâenrs  chlmbles 
âèvent  des  doutes  ^  serait  représenté  par  C>>  H*  Az'  0« 
(  y oy .  Ann.  de  Poggméorfy  t.  xxxu  ). 

Prépaf^tioik  de  Nther  oxatiqme.  On  distflk  une  pailie 
d'alcool  9  u9e  piHrtie  d^œuifatte  adde  de  potasse  et  denx 
parties  d'acide  solferique  :  on  pousse  la  distillation  jus** 
qu'à  ce  que  la  cornue  ne  rentome  pins  de  li^de  alcooH^ 
que^  et  l'on  obiji^it  dans  le  récipient  un  liquide  hnSsur 
mêlé  d'éther  suUurique  et  suma^  par  dé  l'alcool  :  on 
sépare  le  liquide  huileux  par  décantation  ^  puis  on  k 
verse  dans  un  vaire  à  pied  contaiant  de  l'eau;  l'étlœr 
sulfuriqne  auquel  il  est  mêlé  s^éTapc«e>  et  à  mesure  que 
cda  a  lieu^  le  liquide  hmleax  tombe  en  grosses  gouttes  au 
fond  du^  vase»  Le  liquide  huileux  constitue  l'éther  (»ali- 
que^  maisilesteneore  altâré  pur  un  excès  d'adde  oxaliipie^ 
par  de  l'eau^  de  l'alcool  et  de  rétber«  On  fait  bouQlir  avec 
delalitharge  en  poudre^  jusqu'à  ce  que  son  point  d'aïeul 
lition^  qui  était  d'sdnird  vers  90^  ou  100%  soit  parvenu  à 
^83*  ou  184"*;  par  ce  mayca^  l'eau  ^  l'sdcool  et  l'étiher 
snilfurique  s'évaporent^  et  l'excès  diacide  oxalique  form^ 
de  l'oxalate  de  pimnb  insoluble.  On  transvase  alors 
l'éther^  et  on  le  .distille  dans  une  cornue  Men  sèche(  Du- 
mas et  BooHty  fils). 

Prépi^^alUm  des  étMrs  citrique  et  malique.  On  dislMle 
4an8  un  appareil  seinUfd)te  au  précédent  3o  parties  ^ 
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«tMfVfftiwd'adiâemlfQH^be  leùmmttéi  on  dontitme^ 
Vo^émAùajtuqvCk  »  qu^ll  passe  dëtis  tet^édpient  tini>ett 
dtstbergnUurfaiiie}  à.Mlte  ^[kM|ue^  ôft  lisdsse  r^lrbîâtr  te 
liqaRto  contenu  daai'lâ  d6cmîë,  et  on  PiStentl  if  eftu  |r6Mr 
e^  prtdpker  Tatter  dent  noti§  parlons  ;  ùdlti  pùrifte 
eommeTédiAii  benkx^pfe(  M*  Tl^ai^). 

£ti^  toitrique.  Il  ^Êd  em»  la  kmùe  dm*  fiquîfe 
8ini|Miix^  d'ime  oaulmi:)  brtme^  d^toe  saveur  amère  j^ 
%èremeiitBaiiséid^onde}il6Stt0odore^sai^  sur 

ïâ^têsmm  de  toumcscA;  ti^sohiMe  dans  Teatt  et  dans 
l^aieèol.  Soumis  à  la  cBnlHatiott^  il  ae  décompose^  répand" 
dei  fuixéa  épaisMi ,  d'une  odeur  alUaoéé  >  et  kdsse  nii' 
résidu  charbonneux  qcd^cûiutc»!  liei|ie(M:q[>  dëéMfatë  de 
potaioe  et'  qui  n^est  pes  àleaHn.  Il  agit'  Stir  la  potasse 
oonwmketsoîs  eûien  précédtimiieiil  étudiés.  Il  dl^ë* 
deiQeuftHsi  m  oe  qu3tt  cM»|tient  du  sidfettï  def  potasse  qni 
s'itMitfocnié  pendant  lE^prépwmioii.  it  n'a  point  d'usages. 
SadéoduTBitetst  mtoan  due  à  M.  Tbénàird. 

Pin^aratùm.  On  ^oploie  pour  Fobtènir  les  mêmes 
]^qpn)iti0iis.d'ttljoool  et  d'acte  que  poinr  Téâier  cttriqàiè^^ 
ecaœplé  qi»  r«n  aiduliiue  Tacide  tartrique  à  Fadde  er-' 
irîfue  ;  en  dktiëe  te  miÈsàf^e  jusqu'à  la  isîènle^qué  ; 
BMà»ait  beudererscr  de^l^eàtt  dans  lerértdu^  oi9f  y  ajoute 
pea  àpai  dé  k  pduese  ;  8  se  prébtpiits  du  tartratè^  adtfer 
de  pcttaise^i  lorsque  la  liqueur  est  saturée  paor  VsàetA^  dt 
ladéoMfeey  on  Yéxïïpme^  et  on  bi  traitée  ft(Aà  par  de 
TideàcA  UÀ^  €&fmmuéi^l^,aifduùUm  atecKdique  fouriÀ  pair 

Véther  tçrttii^piei  >  ou  dfLmoi»(iffîe  coHfaihiaason  d^ldcOôl 
e(  d'aei<ie  lanriqiw  (  M.  Thénard  )• 

É^er  suGQmque.  1\  est  Kquide^  limpide  y  îi*€OÏore; 
hm)eux>  d'uneodeuir  aromatiquie  rappelant  celle  Ae  Téffaer 
benzoïque  ;  sa  densité  est  de  i,o36  j  H  ne^  rougît  J)as  le 
towPl^^'^^bout  à  ai^""  ;  traité  par  te  potasse^  il  fournit 
de  y«ii^  el  dtt  sqceki^^  de  jhitasse^ll  e$ii  fotméée 
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Om^  €»  H4Û3y  H«0.  Pfépmnaimu  Oâ  roMtei'»«^ 
MifaOi^  ni^  parUc»  d'aoidèaldctaiqiie ,  !»o  paotiM'  é'ilcadl 
i4^â8glF»^5  p«rtie9â^adide  ckloA^driqMïOOBOHiro 

3«iis  aeticm  sur  le  toaroefto^^  âTmiie  oâeoraMezab"^'**' 
àmoiflvqti'oii  nele  leqpifepiir^  cândoi^dle^etliiifla** 
caille^ d'oBodrasteéde  i^iâa«Itboolà^''c.;ttkvàlea¥M 
uae  llamiiae kfetîe  ;  il  retidreaa foitdtticnc acide  :  ffâciâe 
sulfurique  concentré  le  dîaMiltamcâég«geiMMdftititfB 
chlorliydrique  sur-tout  à  Vaide  d'une  légère  chaleur,  puis 
U  jMHMJt  fjtf^oiittctuagte  htfliiwtaaHd.  En  tgîmaftaw 
Tammoniaque  il  focunut  ïi$téihuft^  Composition.  11  est 
formé  de  32^4  de  chlore (  2  atomes)  de  29,4  d'oxygène 
C4aioxne3}  ^ei^^àés^G$xU>J>^ii%%tfimf&)^^^ 
dro^P€  (fpaicmcs),  ov>  ce  qui^revWo&  an  loêw^i  d'étlm 
sntfariçuffi^t  d'un  ac^e  {^artiqu^  J3U)a  encore  îeplé,,  qp^ 
You  peut  appeler  i^oma^fcariH^^  qui  sc^^t  lui"* 
méoiiq  compofi|i,4e4  aton^^de  carJbDiie^  4e  3  d'oxygène 
tçi  de  a  de^  ctOore.  Pf^épanHiçuf,.  Si  Ton  agite  dans  un 
b^Uon  die.rak;pûL  absolu  aycc^  gaz  acide  ch^ 
boniq«^  (/^^t  P^  ^49  du,  t^i"),  l'alcool  s'^Wi£ii 
et  f Xfind  une  ,Q0uleur  ambrée.,,  si  on  £âo)ite  uu  t.oI^qiç 
d'eai^  égal  à  celui  de.  Talcqçli^  Ur^e  ^me  d^uK  cpucbe% 
Tune  49ueu3e  contenant,  bç^ucoup  d'acide  cUpclijydi*^ 
qiie>  et  r^mitre-pesante/d'un  asp^^  buileux,  qoi  est  foi^fiée 
par  rithei:  dppt nou^parïons.  U ne. s'^^t que d& le roc^ 
ti&Qr,  SOT  duf plîK^fwre  de;  calciuin.  Il  a  été  decoi^^  pW 
M.  9fama3  OVoy.  Arm.  de  Cfefw^j^noyembre  ^833).. 

Après  avmi:  faic  l'histpiris  dç^.  étbeçs  qui  se:  ragent  11^ 
turellement  dans  les  trois  genres  que  nous  avons  admis  ^ 

^//e  ;  le  pre«iier  sera  décrit  en  parlant  de  Tacide  cya- 
lÛque^l'a^fUre  C3tforiiie  de  sulfure  de  cyanogèpQ  et  de 
carbwq-  4'1^ârogènef  II  eat^souftfo^ma  4Mm9^  Imte 
incolore!  ou  légèfeMeBl.iâu»âttpy.d{i]M»éBM«petfMte 
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cfaMâ-ftalida ,  d^iine  savoir  sactéû  aréc  nu  ârrière^foûl 
de  neathe  poivrée  ^  inscAible  da»6  Teau  ^  à  laquette  il 
commmkiiie  son  odeur  ^  solidde  dans  VàiûOiÀ  et  dans 
rétfaer  3u]Auiqi]e  y  s'enflammant  facUesieiit  et  prodnisaiil; 
de  l'adde  sotfiireax ,  ^trant  en  âboUition  a  une  ten^- 
rtture  de  660 — 7  a''  centig. ,  dissolvant  fodlementriode^ 
le  soufre  et  le  phoqihore.  U  est  le  résnllat^de  Ja  i&dlla-* 
lion  d'une  partie  de  sulfocjranure  de  potassfaiBL^  de  deux 
d'ackle  sulfiirique  et  de  trds  d'alcool  iFo/.  uàà^y  An». 

Db  tékod  de  bois  (  Esprit  de  bois  y  étker  pyroKgneiàx  j 
éiherpyroxalique).' 

Parmi  les  produits  nombreux  de  la  disâHation  des  bo»^ 
on  remarque  sur-tout  V esprit  de  bois,  qui  a  fixé  dans  ces 
damiers  temps  Tattention  de  MM.  Dumas  et  PéHgot;  c'est 
un  véritable  alcool  isomorpbe  avec  Valcoôl  ordinmre  *. 
Composition:  l\  est  formé,  pour  un  volume,  d'un  volume 
de  carbone ,  de  deux  volumes  d'hydrogène  et  d*un  demi 
TCiume  d'oxygène,  et  il  peut  être  représenté  par  C4  W, 
H4  O».  Le  radical  C4  H4  véritable  hydrogène  bicarboné  a 
reçu  le  nom  de  méthylène  ;  aussi  l'esprit  de  bois  est-il  un 
bffiydrûtede  méthylène  renfermant  un  volume  de  vapeur 
d'eau  et  unvolumede  méthylène  condensés  en  un  volume. 

Propriétés.  Il  est  liquide^  très  fluide ,  Incolore,  d'une 
odeur  particulière  alcooHque  et  aromatique  qui  se  rap- 
proche de  celle  de  l'élher  acéti(^e;  son  poids  spécifique 
est  de  0,798  à  la  température  de  aoo  c.  ;  la  densité  de  sa 
Tapeur  est  de  i,  1 20.  Il  brûle  avec  une  flamme  semblable 


^  Déjà  avant  ces  chimistes,  M.  Liébig ,  avait  décrit  un  es^ 
prit  de  bois  qu'il  obtient  en  distillant  le  vinaigre  de  bois,  et 
qu'il  considère  comme  formé  de  deux  at.  de  carbone,  de  cinq 
d1iyAr#g!eaeeld'im  d'oxygène  (/.  de  Pharm.,  i833  ). 

Digitized  by  LjOOÇIC 


DE  L*ÂtCOM«  DE  BOfê.  ^ 

attelle  de  Talcool  ofdniaire  et  bout  à ^6*^5^  sons  la 
pression  de  0^701.  Expose  à  Tair  après  avoir  été  mêlé 
avec  da  noir  deplatine^  il  se  convertit  en  adde  fonniqney 
tandis  que  Talcool  ordinaire  somnis  à  la  même  adkm 
fournit  de  Tacide  acétique. 

Les  acides  le  transforment  en  éther.  Lorsqa^on  diMiHe 
ujie  partie  d'écrit  de  bois  et  quatre  diacide  suffuriqu» 
concentré,  on  obtient  un  éther  gazeux,  incolore,  d'une 
odeur  d*éAer  stitfurique,  brûlant  avec  uùe  flamme  pâle  ; 
ce  gaz  est  à  Talcool  de  bois,  ce  que  Téther  sulfnriqne  or- 
dinaire est  à  Talcool  ;  c'est  un  monohydrale  de  méikf^ 
lene  ^  ensorte  que  Tesprit  de  bois  a  perdu  dans  cette 
réaction  la  moitié  de  son  eau  pour  former  Téther  ordit 
naire  j  sa  formule  eçt  C4  H4,  H^  O*  Si  au  lieu  de  quatre 
parties  d'acide  sulfurique  on  en  emplcnelmit  ou  dix,  it  se 
produit  une  liqueur  huileuse ,  plus  dense  que  l'eau  ;  cet 
éther  rectifié  est  incolore ,  d'une  odeur  alliacée,  d'une 
densité  à  aa**  de  i,3îi4.  Il  bout  à  188**  :  c'est  du  ^u^^ote 
neutre  de  méthylène  avec  un  atome  tfeau^ifl^  o,  C4  H4^ 
SO^.Onpeut  encore  obtenir  mibi$u^fate  de  méthylène 
(acide  su^méthjliqué)en  décomposant  le  sulfs^  double 
de  méthylène  et  de  baryte  par  Tacide  sidfurique  qui  pré- 
cipite celte  dernière  base.  Enfin  lorsqu'on  traite  le  sulfate 
neutre  de  méthylène  par  du  gaz  ammoniac  sec ,  on  ob^ 
tient  des  cristaux,  très  déliquescents  de  sulfaméthjrtène , 
composés  d^un  atome  de  sulfate  neutre  et  anhydre  d^am- 
moniaique  et  d^un  atome  de  sulfate  neutre  et  anhydre  de 
méthylène.  Si  Ton  distille  ensemble  une  partie  A' azotate 
de  potasse  en  poudre^  une  d'esprit  de  bois  et  deux  d*acide 
sulfuriqpie,  on  obtient  un  éther  azotique  liquide^  incolore, 
d'une  densité  de  i,  1 82,  brûlant  brusquement  et  avec  une 
flamme  jaune  ;  chauffé  dans  un  tube  même  ouvert^  il  dé- 
tone avec  violence  :  c'est  AtV azotate  de  méthylène  avec 
un  atonae  d'eau  =  H^  0,  H4  C4^  Az^O^.  En  distillant 
unmâange  de  parties  égales  d'acide  oxâfi'yz^,  d'acide 
sulfurique  et  d'esprit  de  bois,  q\\  obtiep^^n  liqWde,  qui 
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«xposé  pendant  quelque  temps  A  Téii,  d^6se  des  cris- 
tHHiC  rhotnboldânx  vofumîncux  Soxcdaîe  de  métàylèné, 
rërftable étherixx^Xt  à  5i*  c.  et  distillant  à  i6i*.  Sa  for- 
mule est  H^  O,  C4  H4,  C4  0^,  c^est-à-cBre  un  at.  d'acide 
oxalique  ^  un  at.  de  méthylène  et  im  at.  d'eau.  Deux 
paities  d'esprit  de  boîs  et  une  d'acide  acétique  cristaîli- 
saMe^  fourj^bssent  à  la  distillation  un  éther  Uquide^  Inco- 
l(He  d'une  odeur  agréable^,  bouiUantà  55"*  c,  d'une  dén- 
oté de  0,^19.  Sa  formule  est  H^  O,  C4  H4,  C«  HB  O^. 

Lorsqu'on  chauffe  un  mélange  de  deux  parties  de  sel 
manHy  d\ine  d'esprit  de  bois  et  de  trois  d'acide  sulfutT* 
que  concentré,  on  obtient  un  ^a%  d'une  odeur  éfhéréey 
brâlant  arec  une  flamme  d'un  beau  vert,  décomposaWc 
â  une  chaleur  rouge  en  acide  chlorhydrique  et  en  mé- 
thylène (  chlorhydrate  de  méthylène  )  ;  il  est  en  effet 
formé  de  ces  deux  corps  et  sa  formule  est  H4  C4,  H^  Ch». 
En  distillant  une  partie  d'acide  iodhjdrique,  huit  dé  phos- 
Jrtiorc  et  douze  d'esprit  de  bois,  il  se  volatilise  un  liquide 
îdcolore  dont  la  densité  à  ati*'  est  de  2,237  et  qui  bout  à 
50**  c.  Il  est  représenté  par  H4  C4,  I^H^  (méthylène  et 
acide  iodhydrique). 

'  LTiistoire  du  méthylène  présente  aussi  des  cas  d'îsomé- 
ïfe  très  remarquables  ;  V hydrate  de  méthylèhe  estîsomé- 
rfque  avec  Talcool  ;  le  carbonate  de  méthytène  avec 
Fadde  citrique^  te  fbrmiate  de  méthane  avec  facide 
abêtique^  et  le  citrate  avec  le  sticre.  ' 

•  Préparation.  On  décante  la  partie  aqueuse  provenant 
de  la  distillation  du  boîs  pour  la  séparer  du  goudron 
non  dissous;  on  la  soumet  à  la  distillation  afin  d'en 
«traire,  au  moins  en  partie,  le  goudron  qu'elle  tient  en 
dîssohition.  C'est  dans  les  premiers  produits  de  cette 
di^Ilation  qu'il  faut  chercher  Tesprît  de  boîs.  On  re- 
cueille le  premier  dixième  du  liquida  distillé  et  on  le  rec- 
tifie à  plusieurs  reprises  par  de  nouvelles  distillations, 
comme  si  on  voulait  concentrer  de  l'eau-de-vie.  Comme 
le  point  de  f  ébuUition  de  Tesprit  de  boîs  est  très  bas^, 
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ces  rectifications  peuyeot  a^iDpéiti:  au  }HM|}f-HMir%  et  Tou 
peut^  à  cau3e  de  cela^  le  dapouiAc»:  4ete|Mi?^P9ie  MiaUté 
des  iBatières  étr£|Ogère&  (  Journal  4$  Ch^  médic^k  9  dé^ 
cembre  i834J' 

Ih  V  Esprit  ^m  éo  TÈthèr  pyto^-^iùétùfim  (Aoé^nc) . 

L^esprit  pyro^^dcétiqiid  est  le  produit  de  Part  :  il  8è 
forme  lorsqu'on  déc<niipo6e  parole  ieu  un  ceriate  nonfeore 
d'acétates.  Il  est  liquide  y  iacolore  et  très  lii^pide  ;  il  a 
une  saveur  d'abord  acre  et  brûlante  y  laais  qui  ensuite 
devient  firaiclie  et  urineosa;  son  odeur  se  rapproche  de 
celle  de  la  meifthe  poivrée^  mêlée  de  celle  des  amandes 
amèresj  son  pc»ds  spéctfqne  est  de  0,79»!  lorsqu^il  a  été 
distillé  sur  du  chlorure  de  calchun.  Il  bout  à  55%6o^  eti) 
conserve  sa  liquidité  â  I5''-^^  Si  j^.étaiK  exposé  i  Tair^ 
on  approche  de  lui  uû  corps  en  ignitton,  il  absorbe  Toxy* 
gène  et  produit  une  flamme  Mirlie  à  l'extéri^r  et  d'un 
beau  bleu  à  rintérieur  y'û  ne  se  forme  poini  d'adde  aoé*' 
tàque  pendant  la  combustion.  A  l'air^  d'après  Liébîg^  il  ne 
devient  ni  trouble  ni  adde  ,  quoiqu^en  ait  dit  M.  Mat-^ 
teucci.  l/esmxy  Takool  et  TéUter  ie  dissolvent  «n  toutes 
proportions.  Il  nage  à  la  surface  desdissolutioiis  alcaBnes 
sans  <jpi'il  y  ait  altâration^  ni  ooloratlon^  ni  séparation 
dHme  huile  ?  ni  |6miatîon   d'acide  acétique  ,  comme 
l'avait  apnoi^  M.  Matteucci.  Le  chim^  gazeux  le  trans^ 
fimue  en  aci4e  cfalorhydnque  en  s'emparant<l«  son  hy- 
.drcigène,  et  en  une  n^dère  huileuse  insoluble  dans  l'eati^ 
d'une  odeur  qui  finit  par  être  tellement  pénétrante,  qu*cUe 
peut  faire  perdre  connaissance  ;  cette  huile  est  formée 
de  52,6  de  chlore,  de  28  de  carbone,  de  2,8  d'hydrogène 
et  de  16,6  d'oxygène;  dans  cette  expérience,  Tesprit 
pjrro-acétique  perd  deux  atomes  d'hydrogène  et  fixe  deux 
atomes  de  chlore  (Dumas  ).  L'esprit  pyro-acétique  dis- 
sout très  peu  de  soufre  à  froid  ;  le  phosphore  y  est  un 
peu  pliis  3oluble  ;  le  camphre  n'a  pas  de  dissolvant  plus 
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^  lHOIâlÈarE  PARTIE. 

actif.  La  cire  blanche  d'abeille  y  est  soloble  à  chaud. 
L'acide  sulftirique  le  décompose  même  à  froid  ^  et  il  ne 
se  forme  poiM  d^éther  ;  il  est  également  décomposé  par 
Facide  azotique  ;  il  fournit  avec  l'acide  chlorhydrique  uu 
composé  qui  n'est  pas  acide  ^  et  dans  lequel  on  ne  peut 
démontrer  Inexistence  de  Tacide  chlorhydrique  qu'en  le 
décomposant  par  la  chaleur.  Composition.  Il  est  formée 
d'après  Liébig^  de  6a^52  de  cart>one  (3  atomes)  de  10^27 
d'hydrogàie(6  atomes)  et  de  27,21  d'oxygène  (1  atome). 
Dumas  ^t  arrivé  à  peu  près  aux  mêmes  résultats.  Il 
ne  renferme  point  d'acide  acétique ,  conune  l'avait  an- 
noncé M.  Mattaicd  (liébig^  jànn.  de  Ch.^  février  iSSa). 
Préparation.  On  distille  de  l'acétate  de  plomb  dans 
une  cornue  de  grès^  et  on  obtient  d'abord  avec  Teau  de 
cristallisation  du  sel  un  peu  d'adde  acétique.  On  change 
alors  de  rédpient,  et  il  passe  un  liquide  inflanunable  à 
peine  coloré  qui  a  une  réaction  faiUement  acide.  On  dii^ 
tille  ce  liquide  au  bain-^marie^  et  on  étend  le  produit  de 
cette  dtetillation  avec  son  volume  d'eau;  on  rectifie  de 
nouveau  :  on  ajoute  encore  de  Teau  au  liquide  qui  a 
été  distillé,  et  on  reconunence  la  distillation  aussi  souvent 
qu'il  est  nécessaire  pour  que  Ib  liquide  qui  reste  dans  le 
vase  distiUatoire  n'ait  plus  de  saveur  d'huile  empyreuma^* 
tique  ^  et  que  le  produit  de  la  distillation  n*ait  phis  de 
réacticm  acide.  Dans  cet  état^  il  ne  s'agit  plus  que  de  pri- 
ver l'esprit  pyro-acétique  de  l'eau  qu'il  renfênne  :  pour 
cela,  on  le  laisse  pendant  quelques  jours  dans  un  flacon 
bouché,  avec  des  fragments  de  chlorure  de  calcium,  puis  < 
on  décante  et  on  distille  au  bain-marie. 
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DE  LA  CAUSNDULmE.  97 

CLASSE  VI% 

Des  principes  immédù^ts  qui  ne  sont  ni  acides  ^  ni  alca^ 
lins  y  ni  colorants  y  et  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
les  proportions  d!oocrjr^bne.^  d^ï^drogène  et  de  carbone. 

DelAbiétine. 

L'aiHétine  est  une  sil^bstance  ciistaUine  ^  retirée  pour  la 
preimère  fois  par  le  docleur  Cailliot ,  en  traitai]^t  par  Tal- 
€Ool>  puîâ  par  la  potasse ,  le  résidu  d^  la  térébenthine  des 
«HfÂns  à  cône  redressée  dont  on  a  distillé  Thuile.  Elle  est 
sous  forme  d'aiguilles^  d'étoiles  ^  etc.  ;  elle  est  inodore^ 
pr^que  inâpide^  d'une  faible  saveur  rédneuse^  sans 
^ctio9  sur  les  couleiurs  végétales^  très  fusible^  fnsojuble 
âans  l'eau ^  solublc;  dans  l'alcool^  dans  l'éther  sulfurique^ 
le  naphte  et  l'acide  aoétique  et  inaltérable  à  froid  par 
les  alcalis. 

DelaBryonine. 

La  bryonine  est  le  principe  actif  de  la  racine  de 
bryone.  MM.  Brandes  et  Fimfaaber ,  qiU  l'ont  étudiée 
après  M.  Fremy,  lui  assignent  les  propriétés  suivantes  : 
^eàe  a  une  couleur  jacme-^ougeâtre  j  sa  saveur  est  extraor? 
dinairement  amère;  elle  se  gonfle  par  la  chaleur^  et  laisse 
beaucoup  de  cbarbon  ipiand  on  la  décompose;  l'eau  et 
l'alcool  la  dii^olvent ,  et  la  dissolution  est  £d)ondanoLment 
précipitée  par  l'acétate  de  plomb  et  la  noix  de  galle.       , 

DelaCalenduUne. 

Ou  déitgtie  sous  le  no»i  de  caknduUne  ^  la  substance 

(pie  Te»  obtient  en  traiiUnt  p£^  Talcool  les  feuilles  et  les 

ftenrs  dti  caJandula  ojficinalis ,  en  évaporant  la  liqueur 

juflqu*à  siccité^  et  en  épuisant  le  produit  pai  l'eau  et  pair 

TOME  m.  7 
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Tether.  Elle  est  solide^  jaunâtre,  translucide  ^friable,  tréi^ 
soluble  dans  Talcool  et  dianê  lèê  alcalis,  et  insoluble  dans 
les  acides  sulfurique,  phosphorique  et .  chlorhydrique 
\6eiger). 

thUCathârtine. 

La  cathartine  est  le  ptindpo  amer  du  séné  de  la  palthe 
{^cassia  aciuifolia).  Elle  est  solide,  incristallisable^ 
jâuïie  roiigeâtre ,  d*ttne  odeur  pàtHcuKére^  Cuii$  isav^ur 
àmère  etùauséâbôude,  ttés  éolûbledans  l'eau  et  dfOM  V^ 
côôi,  et  Insoluble  dans  l^éther.  Chauffée  dani  des^nift^ 
seaux  clos ,  elle  se  cotnporte  eomme  les  matières  qui  ttt 
tondennent  point  d^azoté.  La  noix  de  galle  et  lesooê^ 
acétate  de  plomb  précipitent  de  sa  dissolution  aqueuM 
des  âocons  jaunâtres ,  tandis  que  Hode ,  i*émétique  et  la 
gélatine  ne  la  troublent  point.  Elle  a  été  obtenue  pour  là 
première  foiô  par  MM.  Lasôalgfte  et  Feneulle  (  V*y.  /. 
de  Pharmacie,  tom.  vu). 

De  la  Cusparine. 

Là  ûu^rinê  a  été  troixyéi,  en  i83  ),  par  M.  Sidftdi% 
diM  l'éeorce  d*aii^»lurd  yraie.  Elle  est  souâ  forme  de 
éttttàujc  tétraèdriques,  rèamB  en  groupes  Manea^  d^uM 
iàteur  amère,  tm  peu  mordfcaute.  Elle  ftmd  au^deasw 
Qe^^P  ^  ne  eotsàmenoei  s'atoérer  qa^à  iSS""  ;  alors  dfe  ae 
décompose  sans  fiounilr  de  produits  amoMmiaeaux;  loé 
parties  d'eaU  bouillante  n^en  dissolvent  que  i  ij^o4pa£rtiei( 
l'alcool  froid  en  dissout  -^J^  àe  son  poids  j  elle  est  in- 
soluble dans  les  huiles  rokitiilee,  dans  Féther  ;  elle  se  dis- 
sout dans  les  acides  sans  former  des  sels,  car  elle  se  pré- 
cipite k  mesuré  que  ron€onceMre  là  diasoluil^fti.  L'acide 
stdfùrique  colùre  la  diisparine  en  rouge-brim ,  et  Hadde 
azotique  en  jaune  vérdâtre  ;  elle  n'est  p^int  odloréc  m 
lolïm  par  les  iiesquidels  de  fer  ;  comme  la  Wuc^bie^  dont 
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récorce  d^angusture  vraie  par  Talçept  fruU^  <;il  j(f qpiqt 
rant3  f*  iBaîj^t^e,  mag^Yum,  #t  à  plité»ytl<yiâia»»  le 
produit  par  Falcool^  puis  par  le  protoxyde  de  plomb 
hydraté  et  l'éther.  (  Vpjf,  «AÛfRiiil  ^  Chimie  médicale , 
juillet  i833.) 

De  fa  CYtisine. 

Lfi^  cytîsiiie  a  été  retirée  §fi  f^i^^sLébénier  {cytises  laburr 
^^P^)  P^r  MM-  Cheyalier  ejt  Ijiassçdgnje .  ÉUe^  ^'^.^S^^!^  de 
la  gomme  arabique  ]  sa  saveur  est  amère  el  uau&éei^s.e  : 
dlé  est  très  déUquçscente ,  et  ^e  résout  en  linueur  à'unp 
ço^euf  semblable  à  cJsUe  du  s^^.  Elle  (est  très  vonujtiye . 

i^  ^sîjOfteji^té  umé^w^'-^^^^^^  ^^^  ?^*^" 

(Edye3  ^ef  4ifffii^.  |;ilje  i^i^^^plid^,  pulvérulente^  blanche^ 
inodore  j»  jetjç^ces^vepifîpt  ti^ue^  çon  poids  spécifique 
e»t  de  f,356.  Elle  est  ^solid)le  dans  l'alcool  anhydre^ 
çplujble  4au8  reaU;^pli}p  à^g^d  qu'à  froid;  et  très  solublç 
dans  la  potasse  à  la  température  ordinaire  j  la  dissolution 
aqueuse  est  précipitée  par  l'alcool  et  par  l'eau  de  baryte  : 
rîode,  le  chlore  ^  l'^cgl^te  (ç|ç^ploïnl| ,  le  chlorure  de  jda- 
tine^  le  proto  et  le  sesquisulfate  de  fer,  le  protoazotate  de 
msf^^ff^  J(B  p^9|p|i;^ale  de  cuiyre  et  l'^otate  d'^Mjjî  ne 
k^^cipitent  poim.  Ua^cide  sulfurique  mêlé  ayec5o  par- 
ties de  dalhine^la  traiisfonne,  à  la  température  de  76**,  en 
sucreplus  sucré  que  celui  d'amidonj  les  acides  acétique  et 
phosphorique  peuvent  également  opérer  la  conversion  de 
la  dalhine  en  une  matière  kicrée.  Délayée  dans  Teau  et 
mise  en  contact  avec  de  la  levure,  la  dalhine  éprouve  la 
fermentation  spiritueuse^  et  fournit  de  l'alcool ,  de  l'acide 
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t«0  tKùmkME  PARflE. 

dtrboiilqtte  et  ^lêlqnes  traces  d'ammoniaque.  £es  bulbes 
des  daflrfas  éoivent  Jprobablemcait  leurs  propriétés  nutri- 
tirct  à  ladaBdne  (Fqy.^  pour  plus  de  détails,  le  /.  de 
jPAtffTii.yaûâtiSaS). 
Delagùiée(Vi3f.Midepêctiçu&,  p.  890 dut.  u)- 

DârEbftérine. 

L^élatérine  est  un  principe  immédiat  retiré,  par  M.  Mor- 
rus,  du  momordica  elaterium.  U  est  blanc,  cristallin  , 
très  amer ,  un  peu  styptique^  insoluble  dans  Teau  et  dans 
les  alcalis,  très  peu  soluble  dans  les  acides ,  se  dissolvant 
dans  Talcool,  Télher  et  Thuile  d'olives  bouillante.  Ses 
cristaux,  vus  en  masse,  ont  un  aspect  soyeux;  examinés  à 
la  loupe ,  ils  présentent  des  prismes  rhomboïdaux,  striés 
isur  leurs  faces  et  très  brillants.  L'élatérine  est  décom- 
posée par  les  acides  concentrés  ;  elle  fonne  avec  Fadde 
azotique  une  masse  jaunâtre  d'apparence  gommeuse  ; 
avec  Tacide  sulforique,  une  solution  d^une  couleur  fon- 
cée ,  rouge  de  sang.  Elle  est  fusible  à  une  températtire 
tm  peu  supérieure  à  celle  de  Teau  bouillante.  Chauffée 
plus  fortement,  elle  se  volatilise  en  donnant  une  vapeur 
blanchâtre  épaisse  et  d*une  odeur  presqu'ammoniacale. 
C'est  à  rélatériue  que  Velaterium  doit  ses  propriétés 
médicinales  et  vénéneuses. 

De  la  Gentianine. 

MM.  Henry  et  Caventou  ont  trouvé  dans  la  racine  de 
gentiane  (  gentiana  luted)  un  principe  qu'ils  ont  nommé 
gentianine ,  et  auquel  la  racine  doit  son  amertume.  La 
gentianine  est  en  aiguilles  cristallines  d'un  beau  jaune , 
inodores,  très  amères,  très  solubles  dans  Féther  et  dans 
ralcool,  beaucoup  moins  solubles  dans  Feau^  sur-tout  à 
la  température  ordinaire  :  aucune  de  ces  dissolutions  n'al- 
lère  les  couleurs  végétales.  Chauffée  dans  des  vaisseaux 
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fermés  y  la  i^entUioîiie  se  décomposa  asr  pairtiej  tandii 
qa*une  autre  portion  9e  sublioie  soui»  forme  dep^tM 
alguUles  jaunes.  £He  se;  combina  arec  les  addes  et  dmiM 
des  dissolutions  très  aiacières  y  presque  kicolarea  on  l^*î 
rement  jaunâtres.  •  IMbssiMUe  dans  Teau  >  la  gentlamse 
précipite  le  sons-acétate  de  plomb  ^|aiine>  tMdîi  ip^t'elU 
ne  troulde  pointracétate  ordinaire^k  dUororedeJbaryMij 
l'ammoniaque,  l'oi^alate  d^ammostaque^  la  potasse  ^  m 
le  sublimé  corrosif. 

Prépnration.  On  forme  avec  l'éthcr  et  la  pondre  de 
gentiane^  mie  teintui»  d'un  jaune  vecdAtre^  qu'il «uitt  de 
chauffer  légèrement  et  de  laisser  refroidir  pour  en  obtenir 
une  miËS^  jtfuito  cristaHine  t  on  traite  cttte  imiie.par 
Talpool  y  jusqu'à  te  qoa  le  liquide  oessede  prendre  md 
Gouleur  oitrine^  on  évapore  lentemsntieeiledissolultoD^ 
et  Ton  obtient  de  nouveau  une  maÉse^Jâtme  ciiMaHiBe; 
on  mete  cette  masse  avec  de  i'i^ïool  fiable  /qui  laisse  mm 
mat^e  koileasej  el  qui  cfasbut  ^  outre  la  gentiauîne  yXOk 
addeiBt  un  principe  odorant;  on  éva^^ore  la  liqueur  jus^r 
^'à  sicoité  f  on  délaie  le  produit  dans  Feau  y  et  on  le  fidt 
*^  bouillir  avec  un  pai  dé  magnésie  x^alcinee  et  bien  lavée  f 
<Mi  filtre  et  on  évapore  au  biin-^marie,  pour  chasser  laphis 
grande  partie  du  {principe  odorant  :  la  gelatianine  reste  en 
partie  lîbre^  en  partieoombinée  avec  la  nu^ésie  ^  à  la- 
quelle elle  communique  une  belle  couleur  jaupe^  EnfaK 
aant  bouillir  cette  magnéâe  avec  de  Féther ,  on  enlève  la 
Biigettre  partk  de  la  gentianine ,  que  l'on  obtiaoft  pue  et 
isdtée  par  l'évaporation  de  Féther  :  si  Fon  veut  ie^er<te 
la  ma^iéaie  la  portion  de  geutiaidne  que  Féther  n'a  pas 
enlevée ,  on  la  traite  par  une  petite  quantité  d'acide  oxa- 
lique y  qui  s'empare  de  lamagnéaie^  et  m^  à  nu  la  gien-^ 
tianine  ;  il  s'agit  alors  de  la  faire  dissoudre  dans  Féther. 

DelaGbi. 

L6Vd<pi'bn  traite  F^)Meniie  dè^jeimes  brandies  du 
rà^ma  ^H$c0$a  par  Féther  ^  on  ob|ie|i|;  une  substance 
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#fo1^buort3<l{^â»ticUlièt^  et  àla^ihéllé  bn  à  é(Amé  tefitMÉ 
«h;^i  fille  est  à'ôtt  tert  foncé ,  trèë  gUtôbtè  >  itaôédr«V 
i»ii^ô  i  iéMe  >  sui)e«ptiiîté  âé  brûter  avéb  éobft^  iûdà» 
hib)e  êâm  lis»  dlcAlin  «i  dàtis  ¥^3mêlL  ttéid ,  p^  ^HMk 
dans  Fldnool  chattd^  trèssoluble  dânsVéllier  i»i  dàtis  les 
hM^É^  l^  raèitte  dégéntiftiiejaube  ^  rëcmt^é  iûtërâlim^dil 
XHêtx  &ifttifaùum  et  ieé  baies  du  wstmmr  athum  t«DiBr» 
iflent  UM  ttatière  àHiâogue  (iToj.  Gmelin>  4Mmié  orpiA 
nique). 

Dé  la  G^qyrrhmne  (  «Sacec^mn^deBevatut  ). 

-  i^a  glfiqrrrlliâne  a^été  décou^atte  par  M.  RôlAiiMty 
daSB  la  raoii»e  de  réglissie*  Elle  tat  aattdè^  jaxme,  trtuiqMH 
rente^  d'uiiesimNiranidi^fiieà  cetteda  la  n^itte  i.dteaa 
bourspi^e  sur  les  ehnifao»  ardmt&  et  répa&d  une  odèw 
iBraUaliM  à  celle  dès  résfsiès^  eUa  eti  liés  peo  ^Ééixiâû 
dans  l'raa  froide  y  «^ble  duife  l'eau  boattUatie)  al  aa 
preéd  en  *g«Aéè  par  le  rèfroâdiiflmivste 
Vidcool  à  toutes  lès  tebipiéiMiHres;  iBllé  II^Hl  pôinl  ferf 
meateécible  :  Va)evie aasoiifiie k  trusiormeen  une  Élàmm'* 
^mm)  insoluble  dcpis  l'eaMvqiâ  parsÉc  conteoiriisl  peia 
d'amer.  On  ToiMieat  en  tiatotnt  ie  'd»C9eiuni  de  racine  da 
r<^;Usse  déjà  refroidi  et  filtré  par  «m  peu  de  viaa^ta  âfan 
tiBé;  il  seprodnil  no  f^fêxSfàsé  gélalnnuL  eomposé  ^ 
béaucéop  de  matièft  4u(»?ée.^  et  dhœ  pen  de  sàbsiafea»: 
aâimsfe  tmieÀ  l^aâde  acétii}iiei;  tni  le  tarliifeé  pari^skiMl 
so^rèb  l'avoir  lavé;  da  fait*^poéer  le  itxbi&Rn^  (H;on  éb^* 
Meiït  cette  matière  à  l'étèa  de  puwié  (  Fisgr-y  l?*^  ^«» 
dedétiOis^  le  Méntotre  de  Bmeâlos^  dans  les  \^9K«v  rf» 

Z)e  VHespêridine. 

L%ie$spkî(}iae.û  été  découv^te  en  iSi^8  dans  Jes^wân- 
feties  >  i^r  M«  Lebretoa>  pb«:ma(}i^4  ^^^i^^^S^^  ^.èan 
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têjpkatûtie  dans  totite  la  famille  deshéspétidëes.  On  p^vt 
rèbt^nfr  en  aiguilles  affectant  une  formemameloniiMy  a: 
en  {xmdre  blanche  ayant  quelque  rapport  par  son  aap^t 
arec  la  fëcule.  Elle  peut  être  consiâërée  comne  «ne  m^ 
ttee  particulière;,  nentte^  insoluble  dm»  l'eau  et  dan^ 
fMcool  froid  ^  soluble^  au  oontrake^  dans  ces  detix  Ur 
^'d6s  froids  ^  lorsqu'elle  est  aUiée  à  la  matière  aanère 
qui  existe  dans  lès  orangettes  ^  et  que  la  quantité  de  véhi- 
ailê  n'est  pas  trop  petite  (  Fqy. ,  pour  son  exUraction  et 
pour  plus  de  détails,  le  Journal  de  Pharmacie j,  n"  de 

juaiet  lat^e  )  *. 

Dû  la  Linodendrimf 

La  Jiriodendrine  a  été  retirée,  par  M.  Emmet,  du  tuli- 
pier. Elle  cristallise  en  étcâhff  ^ueini  prisme  ou  en  lames 
minces  transparentes  et  incolores  ,  peu  soluble  dans  Teau 
froide,  ^hsDp  odenrtt  d'uâi^  sa¥€i;(rbal^miqu^8,  fusi- 
ble i  tBo*"  de  TtKGTjhmi,  en  p^lti^  volatile,  en  partie 
<iécompoéafale  par  le  toi/  Mbs  fournir  de  traces  ni  d'acide 
ientoïque  nideeorbOMte  d'aimnoniaqme ,  soluble  dan^ 
qaelqaegiarides,  ariykiiiint  alcaline  (Yoyaa^  J^am.  4e 

/>e  toZz/;7M/me  (  Lupulite), 

par  MM.  Payen,  Chevalier  et  Gabriel  Peiletan,  est  tantôt 

UiQcbp  oii  lé^ei 

j(Hin»ftraige^.t3 

la  dsiQ^Êik^  cur  a 

d'mefift^ew.amè 
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lame  y  très  sduble  dans  Falcool^  et  presqu'inaoluble  ùbm 
Y^ûiet.  Elle  n'est  ni  acide  ni  alcaline.  Les  acides  et  les  al^ 
cidb  étendus  sont  sans  action  sur  elle;  die  ne  totxtràx 
pdnt  d'ammoniaque  à  la  disîtillation^  mâs  elle  donne 
beaucoup  dliufle  pyrogénée.  Suivant  M.  Ras^l,  la  ht- 
puline  ne  serait  qu'un  mélange  de  résine  et  d'huile  essen- 
tielle aromatique^  rendue  soluble  dmis  l'eau  ^  dans  l'ai* 
cool  par  les  acides  gaUique  et  malique  libres. 

fia  matière  décrite  par  Ives  scms  le  nom  impropre  de 
lupuline  ou  le  corps  jaime  pulvérulent  du  houblon^  coih* 
tient  de  la  résine^  de  la  cire^  du  tannin^  de  Textractif^ 
du  gluten ,  etc.  Il  la  considérait  cornihe  aromatique  ^  to- 
nique et  narcotique  :  on  a  propose  de  l'employer  en  mé- 
decine pour  remplacer  le  houblon. 

De  la  Médidline. 

M.  John  a  donné  ce  nom  à  la  substance  qui  reste  lors- 
qu'on a  épuisé  la  moelle  des  plantés  par  Teati  et  par  l'aK 
cool.  Elle  est  blanche,  un  peu  élastique,  -pius  l^ère  que 
Talcool  y  insoluble  dans  Teau,  dans  la  potasse ,  l'esprit-de 
vin,  réther  et  les  huiles.  Elle  s'eitflamime  lorsqu'on  l'ap- 
proche d'une  bougie  allumée,  mais  elle  s'éteint  aussitôt 
qu'on  réloîgne.  L'acide  azotique  la  transforme  en  acide 
oxalique. 

De  la  Pectine  ou  du  Principe  gélatineux  des  fruits. 

'  La  pectine,  séparée  dés  fruits  en  i83i  par  M.  Br^»- 
connot,  existe  dans  les  prônes,  les  pommes,  les  abricots 
et  autres  firUits.  Propriétés.  Desséchée ,  die  est  en  frag- 
ments membraneux  demi-transparents,  qui  ressemUent  à 
de  la  colle  de  poisson  ;  elle  est  insipide  et  sans  action  si^:  le 
tournesol.  Distillée,  elle  fournit,  sans  fondre^  de  l'huHe 
empyretfnsatique,  unacideybeaueoup  dedn^lHPetne 
donne  point  d^aïQmoniaque  ;  ploftgée  dauieUviMp  ofiit 
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kk  son  p<Aà$  û'em/itHàe^  die  ^^y  gonfle  noiableniffl^  et 
fiajc  par  de  dbsouctee  en  fourniâiaBt  une  masse  de  gelée 
Imnogène  ayant  Tas^eot  de  rempois^  mais  ne  Wrnifiant 
pas  a^ec  Tiode  ;  si  on  augmenie  la  quasijié  d'eau,  la  dis^ 
sc^utioB  €}SrG  encore  une  consiKance  épaisse  naucildgi* 
neuse.  Les  acides  etrammonôaque  ne  font  Couver  au-* 
euiie  altération  à  ce  solutum;  fa  plus  légère  traqe  d^un 
aicali  Jiace  le  translonne  en  tc^alite  et  instantiménient  en 
adde  pectique;  ainâ^  que  ^on  verse  un  l^er  excès,  de 
pesasse  ou  de  soude^  il  n'y  aura  pçint  de  changcnient 
apparent^  mais  si  Ton  ajouta  un  acide  au  mélange  ^  il  se 
fcHrmeraun  coagidum  transparent  à'siddepectique;  si^  au 
heu  d'ajouter  un  petit  €3»:è& de  potasse^  on  en  emploie 
beaucoup^  ak»rs  toute  la  matière  gélatineuse  se  précipite 
ansdtota  Tétat  de  sou^^pectate  alcalin.  Traitée  par  Fadde 
azotique,  la  peottoc  dwpeécs  acides  mucique  et  oxalique, 
et  à  peine  des  traces  de;^une  amer.  L'ddde  chlorhydri- 
que  lui  communique  une  belle  couleur  rouge,  et  il  se 
fonne  une  matière  floconneuse  de  la  même  couleur,  in* 
sohd^le  dans  Fammoniaque*  Elle  est  insoluble  dans  Fal- 
cool  fr^M^  Préparation.  On  traite  les  fruits  par  l'alcool 
qui  préc^iie  ta  pectine  sousforma  4e  gelée  ;  au  bout  d'un 
jour  ou  deux ,  on  kve  la  mas^  de^ée  tremblante  avec 
de  Falcool  affaibli  et  on  l'exprime  {^aduellement  pour 
l'ayùir  pure '^^ 

Du  Pioamare. 

Le  picamare,  découvert  eu  i834  par  le  docteur  Reir 
ehenbacb,  ek  di^ttillant  le  goudron  dufaêtre^  pardt  conmiu- 
niquer  Famertnme  aux  produis  de  la  (SstiUation  empy- 
reumatique  des  corps  organiques;  c'est  ce  qui  lui  a  vadu 
son  nom  (  in  pice  amarum  ). 

~  ! 

■■  ■  '  I  I  II    )■   I       I  I  II  ■  — ^^■^— ^1*— — iiipi^^»ii»^— — — ^M»i^»*— ^ 

'  *  Déjà  plusienrs  années  avant  M.  Bira^otisot  ^  M.  Gaiboul^t 
avait  décrit  MUS  teboin  dé  j|mf5iiAiMiepiriaeipagâatkie«x 
ouiajkeeliMdwymtoiltes*  .^ 
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peu  épM^  3  ^ks  au  loucher ,  d^mie  oû^m  faible  ^  id^tané 
ëàftetir  aibèt^^  tusuppdttable^  A'alxnrA  brtUaote  et  qui 
fifift  ][>ar elfe frèSehe;  son  poids  i^lflqitemt  de  t/îo«  U  f 
peu  de  lénAsiice  à  B'wiiit  i^rec  Toxygèdê.  II  eac  trèâ  peu 
sèhiMe  dâfii  Teau;  tttie  partie  fnàgp  plus  de  toa  parties  é^ 
celt^crtdefroid  potu^  ^  dissondre;  le  M/n/ttm  n*a  d'^c^oa 
nf  ^r  le  tournedol  ni  éur  le  etittitiixm.  Il  aediflocHtt  «a 
toutes  prôportk>li«  dans  l^alo<k>l ,  Hûm  •UiforitiHe^ 
l^éther  aeédqaé  et  ht  enSôèété.  Il  ne  dtêâMt  ni  la  pan^àte^ 
kA  l^aspltalte,  ni  le  sticcfA^  tandis  ({h'il  dissout  proaqpt^ 
ment  lé  cèmphre  artiftetél'  L'ariMé  MMxrifae  >  qai  ptol 
le  diësolidre^  tie  le  décompose  ipà'â  iSù^  c*  L^aitide  âoô^ 
tîcfne  le  transftorme  en  une  masse  ^hnv  t^mf^e-i^^n  sans 
donnerd^adde  o:tattt(;tte.  La  potasse^  la^MAe^ïachaaz^  la 
baryte  etl'ttmmdnîatiue  «e  eombtttent  ateele  plcanuire;  ta 
cottipb^  ût  potasse  est  sous  ftrme  4»  ^èristaait  bfanta 
btillatits ,  inaltérables  àl'air  ;  à  môlM  ^qfflls  ne  «oietit  lia^ 
ptirs^  ùàf  alors  Hs  deviennent  bt^âfis  on  lil^a»^  la  potaiie 
h^est  pas  neutralisée  dans  c^tteoMibinaléon^  t^  le  pàpiar 
de  cufcumà  est  fti^antanétaent  bittnîpar  «He.  Le»  Usages 
tttt  picamare  ne  sont  paS  encore  connus;  on  pourra  pMt« 
être  s^en  servir  pour  grâi^cr  tes  tnaehittlss  dte  prir,  pmé 
p]fësferVètdeïar6ufflele$'travaui^%îièr^  eic.  P^uré' 
tion^  On  distille  du  goudron  de  bois  de  hêtre  e»l|Mliaa4 
nanties  produits.  On  U'aj^pavupedissolution  de  potasse 
toutes  les  portions  distillées^  dont  le  poids  spécifique  est 
de  %^58d  à  t^oçSj  au  bôuttld  ^^heoj^s :  xm c^HJanides 
ttfâiWt^  de  ^éRfni»^  ^  de 'pocaysë  ;  c»i  i6B«]^ 
a^ratm^Damé^  et  oa  tesfidt  ifomlMr  daBsiaieditSMltttî«i 
de  patiafi^  i  ^isrieuns  nq>0be5  jusqu'à  œ.qae  Ibs  ^eaia 
mères  soient  incolores  et  que  ksïsristaux  aîaitf  nm  cwn 
leur  pantin  ^  on  ^^rompo^f  i^eux-^ci  par  Tacide  4[>ho$ph(h 
rt^^  laible>  qui. s'empare  4Q^}g  jpotasse  et  laisse  le  fdoa- 
mmm  ^  que  iVm  oèfcwU.^f«r  ^tffii^idii  $  <3m  k  ptniAt 
en  distillant  de  nouveau  pendant  4iM|  ait  nais  ^éâsie 
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produit  avec  de  Teau  aiguisée  d'acide  phosphorique^  puis 
en  distillant  sans  addUi^n  de  VSl  «dde. 

Du  JPiOac^iitB,    :    , 

Le  pittacàUe  a  été  obtenu  en  i834  par  la  dMtew 
Rdchenbac)i  y  en  versant  de  Feau  de  baryte  dai^s  iMia  «tti» 
solution  de  picamare  encore  impur  ém&  l'alcool;  H  m 
produit  tout  à  coup  une  belle  substance  bleue  :  e'en 
XtpUUÊcaUe^  mot  dérivé  de  'y)  ircrr»»  la  poix^  etTt  KoSi^b^if^ 
le  beau. 

Le  pittacalle  est  sous  forme  d'une  masse  d'un  Um 
foncé^  solide^  cassante  comme  Tindigo^  inodore^  insipi^ 
prenant  y  par  lefrottei^nt  ^  un  éclat  métallique  cuii^emu 
II  n'est  point  volatil^  et  lorsqu'on  le  chauffe  il  se  char- 
bonne  sans  répandre  d'od^BurôtnmiOniacale.  Il  est  inalté- 
rable à  l'air  et  à  la  lumière  ;  il  est  insoluble  dans  Peau  y  et 
nftKqn^  ^i  a  a^  fevrr  M  parait  %le^>  mcéme  à^^ès 
ati^Ër  ^#kré^  a^^m.  qull  tient  èâ  rnspen^èàn  du  pMfcacalMi 
^  le  âép<>8e  au  bout  de  quelques  jours.  Il  n^agit  y  ni  sur 
lé  toiirtiesol  ni  sur  le  curcumà*4re»l  insoluble  dans  tes  àl^ 
Êdte>  quij  au  coûtrairéj  le  précipitent  sous*)lrme  de  fld** 
èotaK^  de  ses  Assolutions  addes.  Des  adâés  ^tifbrKjttt  et 
ékteAydiique  étendliB  le  (fi^oltént  ;  l'ai^âe  àifottqûe  le 
dé«»Ëplosei  L^adde  a^îétîque  loutttft  un  sohttmn  rottgè- 
attforey  qui  i^prend  umect^il^ur  bleiie  paîr  utie^ceês  d'aï*- 
cdi;  d'sqvrès  M.  Eeichei^iiach  y  te  pitmôiOb  ferait  to 
i^^tdtf  tencôre  pluK  sensible  qtfê  lé  touirtiëscl  â  Vaètlon  dès 
adâc»  et  ides  ^àOà^  ti  t^nt  IfifiUluèle  daw  l^àteool  y  Véùitt 
et  l'^ipiûdé.  Il  icAutiit  atec  le  pi^i^oebltMMrtè^è  d'^in  ^ 
Tacétate  d'atemiwc^  une  «oteleur  bleue  tetocée,  sôfide^ 
i|ii  supporte  {»arftiitem«ïft  }e  ^oiïlact  ^e  4a  Imnière  y  de 
reaU)^  àCkt^rmi  de  faaimoidaque  ^^^Dk  >  et  qui  pëinr^ 
r«it  'Mem  )par  la  suiièi^eia^keèrllQaigo  ^sf.Éè  9h€ihn.  ', 
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Du  Phhridsin. 

Le  phloridzin  a  été  découvert  en  i835  par  MM.  Kcm- 
niDck  et  J.  S.  Stas  dans  Técorce  du  pommier^  du  poirier^ 
èa  prunier  et  du  ceriner  sauvages.  Il  est  en  aiguilles 
sbyeuses  d*un  blanc  jaunâtre^  d'une  saveur  amère^  puis 
astringente^  soIuUe  dans  l'eau ^  l'alcool^  Féther^  les 
addessùlfaiique  et  chlorhydrique  concentrés^  jaunissant 
après  la  solution  dans  ces  acides,  colorant  le  sulfate  de 
fer  en  brun  foncé,  précipitant  en  blanc  l'acétate  de  plomb, 
sans  action  sur  t'eau  de  chaux,  l'ammoniaque,  l'émé- 
tique,  le  sublimé  corrosif  et  la  coUe  forte.  Il  est  neutre 
au  réactifs  colorés  (/.  de  Chim.  méd.,  mai  i835). 

Du  Ptumbagin. 

Le  plumbagin,  retiré  en  1828,  par  M.  Dulong  d'Asta- 
fort^  cte  la  racine  de  dentelaire  {plumèago  europ€^a)y 
est  sous  forme  de  pyramides  allongées  ou  de  cri^aux 
prismatiques  d'un  jaune  orangé  ou  d'un  jaune  brillant, 
très  fragile  ;  placé  sur  la  langue ,  il  fait  ressentir  d'abord 
la  sensation  d'une  saveur  légèrement  sucrée,  et  bientôt 
après  celle  d'une  saveur  acre  et  piquante  qui  prend  à  la 
gorge;  il  est  sans  action  sur  les  papiers  réactifs.  La  cha- 
leur le  fond  aisânent,  et  il  peut  cristallisa:  par  refroidis- 
sement en  rayons  divergents  fauves.  Si  on  élève  davan- 
tage la  température ,  il  se  sublime  en  partie  f  Tautre 
portion  se  décompose  à  la  manière  des  substances  végé- 
tales non  azotées.  U  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau  froide, 
beaucoup  plus  soluble  à  chaud;  ce  dernier  sobUum  a 
une  couleur  jaune-orangée ,  et  passe  au  rouge-cerise  par 
les  alcalis,  le  soùSi-acétate  de  plomb,  le  sesquicUorure  de 
fer,  les  acides,  font  reparaître  la  couleur  sans  altération. 
Le  plumbagin  est  très  soluble,  même  à  froid,  dans  l'al- 
cool et  dans  Téther  (  F.,  pour  plus  de  détails,  le  Joum* 
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àe  Pharm.j  septembre  iS%S  }.  On  robtient  en  tnhant 
laradnedeâmtelaireparréèier  rattknrkim.  Hn'a point 
d'usages*  ^ 

De  la  Quassine. 

La  ifuassine  y  principe  amer  dn  (piassia  amara,  du 

simaruba  excelsay  s'obtient  en  évaporant  la  décoction! 

aqoense  du  bois.  Il  est  jaune-brun^  transparent^  soluble 

dans  Veau  y  dans  Talcool  fkQ>le  ^  insoluble  dans  Talcool 

absolu  et  dans  Féther.  Sa  dissolution  aqueuse  précipite 

en  Janine  quelques  sels  de  fer  et  Tacétate  de  plomb  ^  et 

eh  Idanc  le  proto-azotate  de  meroire;  Fémétlque,  le 

chlorure  de  aônc^  l'azotate  de  plomb,  le  sulfate  de  fer  et 

l'azotate  de  cuivre^  ne  la  troublent  point.  La  quassine  se 

comporte  au  feu  cc»nme  les  mibstances  non  azotées. 

De  la  SeiUUine. 

La  sciOitiney  principe  amer  visqueux  de  la  sdlle>  scittd 
imarUima,  a  été  obtenue,  pour  la  première  fois^  par 
M.  Yogél  ^  en  traitant  le  suc  épaissi  de  la  sciHe  par  Face* 
late  de  pdiond).  Elle  est  blancbe^  fragile,  transparente^ 
d'une  cafsure  réaneuée ,  d'une  saveur  amère  ;  elle  se  ra- 
maiSAi  mxfea ,  attire  l'humidité  de  l'air ,  se  dissout  dans 
Taoool,  et  ne  donne  pcnnt  d'adde  mucique  lorsqu'on  la 
traite  par  Tacide  azotique.  C'est  à  elle  que  la  sdHe  doit 
ses  propriétés  médicales^  suivant  M.  Vogel  *. 


"^  La  sénëgxne,  annoncée  par  M.  Gelbea  comfl»«nii  jpri^cijpt 
Immédiat  qu'il  aurait  retiré  Aixpofygala  senega^  n'a  été  trou- 
vée ni  par  M.  Du1ongd'Astafort,/ni  par  M.  Feneulle,  ni  par 
If.  Folchi. 
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M.  Henry  fils  a  analysé  Tamande  du  tanguin  de  Mcb^ 
dsga^car^t^WjS^nia,  g^nfP  vokiii  ^çeri^0mh  «t  UF a 
trouvé  deuK  wMière^  pj^cd^oujièr^^  \^t^fi^g^m0  et  voi» 
^aimc^  €ri3tdUû^  à  j^^imelie  tt  n'a  p^s  4mué  dd  «9^4 
l4  t^uifqîw^  est  \mm  i  yi^vi^f^  ^  ioicrwtAllîs^bla  ^  )c«^ 
rement  an^e,  précipitant  w^  fveH  ou  en  ^iMif  blmât^ 
par  ks  4$cid^s^  ^  ^  rou^bruu  pw  h^  ^ic€di$;  elte 
iroug^t  jsepdiblemeiii  )^  p^ier  de  iounie9o|i>  €e  qui4épe«d 
l^utiêcrQ  de  ce  <pi'U  ^  ètà  vBx^om^  de  la  priver  d'um 
certaUie  np^^M^^té  dV44^*  ^Ua  94  possède  aBCum»  pr<H 
priété  ^Ac^dlM  i  ipiUefoî^^  ^le  peut  former  av«c  iegjiflidai 
des  composes  particuliers.  Elle  est  essentiellement  nar- 
cotique^ conmie  Ta  pr/9^1^  1^  doctmr  OUivier^  d'Angers. 
La  matière  cristallisable  du  tanguin  est  blanche^  neu- 
yff^  très  im^^  iXw^i^^m^iW  acre  trà$  proiMm:^  iciu- 
i^le  Am^  l'aljwo^  -  ç^tte  di5solttti<Hi  ppéàîpîte  i»  MiM 
par  l'eau  â|f»tiU^^par  Iç  cblore  liiipiidey  ptr  lto«elB  de 
ptoipl),  d'^r|[^nLet  de^epcure;  eUe  ne  parftit  piçint  oost 
{^ir  d'azote.  M.  OlUyier  lui  a  reconnu  ime  proprâét» 
yrritaiiLte^  et  il  a  conclu  f^e  k  tanguin;^  dwt  li)»  pMprbitfli 
yénéneujses^nt  très  enejrg|%ues,  4^  étKe  caigé  panti 
tes  poîâons  nâtrcotjpo-^cffes. 

De  la  Xyldidine. 

La  xykndine^  décrite  par  M.  Braconhot  en  i833^  a  été 
Q|ftiAn<xttméepftrce  qn'eHe  participe  un  peu  des  propriétés 
dû  ligneux.  Efle  est  le  résultat  de  Faction  de  Tacide  azoti- 
que très  concentré  sur  la  fécule^  sur  la  sciure  de  bois^ 
le  coton  y  le  linge  y  les  gommes  adragante  et  arabique^ 
l'inuline  et  la  saponine.  Elle  est  formée  d'hydrogène, 
d'oxygène  et  de  carbone. 
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«trie  timniaio)<J)iptU)^>  «Se  l^mf^  w^'^f^.  I.de  ^ 
ftâèidê  <dwtboQ  4iffîdte  à  mcwérer^  «t  fournit  im  lûjpiidç 
Wimâure  cxwiemD(bçaucoiq>  d'a44e  «cétiq^e.  Elkd'ea- 
flamme àrVêàs m^on la  cbgKffe aprè§ ^tx^Uqp^^^  Cliç 
ft^afgltxmèM  dans  l^46Ja  bouiUw^  »w  $^  4i3P(H^.  I/ajL- 
çool  bouiUant  fiHitwt  are^  ell#  uae  liqiHiur  <g»  (if^vieiH 
%èr6ineBt  IjHtfalcMto  «n  4a  refroîdiswot,  l.e8  anâdef 
cUwlijânipiA  et  uMmùffm  eomml^éti  U  ^if^YWX  4 
chaud  y  Veau  précipite  la  xyloïdine'de  la  ipjbspoli^tioD  cUo** 
rhydrique.  L'acide  azotique  afEaibli  la  dissout^  et  le  solu- 
tum  y  qui  peut  être  précipité  par  Teau^  fournit  par  rêva* 
poration  de  l'acide  oxalique  et  non  de  Tacide  mucique« 
li^^acide  acétique  concentré  paraît  être  le  seul  adde  vé- 
géuAqm  li^dtfwlY^ria«ohitum£»ii^<^iwd  ^  mw 
est  très  épaîi  $  V&m  en  «é|MUce  wç  «sM^4wp  d'un  blanc 
mat  qui^  étant  séchée  à  une  douce  chaleur^  laisse  une  ma- 
tière vernissée  ^  incolore  ;  aussi  peut-on  vernir  le  papier 
on  tout  autre  corps  en  employant  le  mucilage  adde  qui 
résulte  de  la  dissolution  de  la  xyloïdine  dans  l'acide  acé- 
tifljBii  Ti'MiHioniafliifr  et  1a  Dotasse  sont  sartf  acitwp  sur 
aUei  ^fèm^i'^^ki  s^^iggV^i^e  et  deyienne  j^-ansparente^ 
JPrépoimtim.  Q»  Ti^btient  en  dissolvant  de  )a  fécule 
dams  r^qid?  assoti^ue  concentré ,  en  précipitant  la  disso- 
biition  1^  Teau  ^  en  lavant  le  précipité  {  Braconnât^ 

Hê  ta  Zéine. 

Q&'a'âMné  le  àoin  de  tuéme  à  la  màotiimt  f^fm  l^oA 
lAfttigM  lorsqu'on  «r^âte  par  l'eau  et  par  r«topol  ia  fadsf 
4q  isea  m€Ûùs  ^  et  que  l'on  fait  ^évaporer  k  «MsaolÉtîôti 
àloo(âk|u6.  -EMé  est  Jattne  ^  moke^  élastkpie^  ooÉMie  le 
:gluim  ;  par  le  refroidissement  ^  eUeperd  cette  fompéf^ 
et  après  quelques  jows  eUe  est  toutf-à-*fait  soliée.  Sa 
BaveiHr  et  son  ddour sMt  partkuttères.  ftéinke  *€»  InAtct 
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amilicies^  elle  devient  traniqparefite;  die  ft^enUttime  au 
cmitact  d^tme  bougie  et  brûle  arec  une  flamioe  Tive  $ 
son  poids  spécifique  est  de  i^o347«  I^*^^  bouillante  la 
ramolttt  sans  la  dissoudre;  à froid^  ce  liquide  n'a  pc^t 
d'action  sur  elle.  Elle  se  gonfle  et  se  dissout  en  partie 
dans  Talcool  froid  i  elle  est  complétetnent  dissoute  par 
l'alcool  bouillant.  Elle  est  à  peine  soluble  dans  l'éth^ , 
tan&  que  le  vinaigre  chaud  peut  la  fissoudre.  Elle  est 
transformée  par  Fadde  azotique  en  une  matière  grasse^ 
soluble  dans  l'alcool  et  dans  les  huiles. 

CLASSE  vir. 


Des  principes  immédiats  non  aloaUnsf^rmés  d^  oxygène, 
d^hydroghne  y  de  carbone  et  d'azoie. 

j  De  V Albumine  végétale. 

E'albunune  végétale  existe  dans  les^prainesée  plu^Mrs 
graminées^  des  légumineuses^  dans  ceUes  qui  forment  des 
émulsions^  dans  les  tiges  et  les  feuilles  fraîches  y  dans 
tous  les  sucs  végétaux  qui  se  coagulent  par  la  chaleur^  etc. 
Elle  est  soluble  dans  l'eau  y  insoluble  dans  Falcool  y  coa^ 
gulable  par  la  chaleur  et  par  la  pile  électrique  y  coumie 
l'albumine  animale  {Fqy.  cemot^  Lassaighe).  Elle  n'est 
pas  collante  ;  elle  est  susceptible  d'être  desséchée  à  un 
feu  doux^  et  alors  elle  devient  opaque^  blanche  y  grise^ 
brune  ou  ndre.  Elle  est  soluble  dans  les  akalis^  d'où  elle 
peut  être  prédpitée  par  un  excès  d'acide;  le  précipité 
d^adde  et  d'albumine  est  soluble  dans  l'eau  distillée^  et  \^ 
disscdntion  peut  être  précipitée  par  le  cyanure  jaune  de 
potasrium  et  de  fer^  le  deuto-chlorure  de  mercure  et 
rinfosiott  de  noix  de  galle.  L'albumine  végétale  co^tiei^t 
une  quantité  notable  d'azote  y  ausâ  se  pourrit*eUe  et  se 
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ftaRoes  Mfisiales  asoiéds. 

De  tJt^y§d^lme.    . 

L'amygdaliae  a  été  découTerte  en  itôo  dans  Im 
amaudéé  «&àrai  par  BQI,  RèbiqueC  et  Btetron^Chadafd. 
EUe  est  fanàée  de  19  attHUed  de oarboHe  (58^56itf )^.de 
28  atomes  d'hydrogène  (  7^0857  ) ,  d^  i  atome  d'aflote^ 
(3^6a88)^et  de  7  atcwies  d'oxygène  (3o, 7^38).  £lb«it 
criataffioe^ Manche,  inodore^  d'imesarem^  d'ahocdsHr 
crée^  ffioiyie  hleniât  d'un  arrière  goât  d'aoieneiB0> 
iaidlérable  à  l'air^  trài  solnhle^dansFalcooLetGrifitattHM 
par.  je  j^froi^Uisseffiètt  en  aiguilles  conmos^  teUlMt^^ 
répondant  quand  on  la  ^nffe  dans  un  tube  d'abprd  um 
odeur  de  caramel  y  et  vers  la  fin  celle  de  l'âttibépuie* 
ChauflBie  avec  une  dissoliation  4q  potasse  caustique  ^'ilm 
di%age  tme  odwr  ammoniacale*  Ti:aitée  par  l'adde  aaotlf 
que>  die  fournit  d'abonl  de  l'hutte  d'amassés, am^resi^ 
puis  de  raddehenzoïque  {Ann.  de  Chimie  ^  i8do)« 

De  VAsparagine  (  Asparamide). 

Uasparagine ,  découverte  par  Vauquelin  et  Robiquet  > 
a  déjà  été  trouvée  dans  les  thurions  de  X asparagus  offi-^ 
cinaUs  et  de  X asparagus  acuti/oUùs ,  dans  les  pommes 
de  terre  ,  dans  la  guimauve  ,  dans  la  racine  de  grande 
consoude ,  dans  la  réglisse  ^  et ,  suivant  M.  Biltz  ^  dans  la 
belladone.  D'après  Wittstoch^  elle  ne  constituerait  pas 
un  principe  immédiat  particulier  »  et  ne  serait  que  de 
l'aspartale  d'ammoniaque^  fait  qui ,  s'il  était  exacte  con- 
duirait probablement  à  admettre  que  l'asparagine  ne 
préexiste  pas  dans  les  végétaux.  M.  Régîmbeau  y  après 
avoir  établi  que  les  asperges  non  fermentées  ne  fournis- 
sent point  d'asparagine,  fait  entrevoir  qu'elle  pourrait 
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tières  azotées  cootenues  dans  les  9Êpûr§m^  rtéfiiiifnnîlltn 
qui  donnerait  naissance  à  de  l'ammoniaque  '*'. 

Propriétés.  L'aspflni|^  oilitâlMè  en  prismes  rhom- 
boïdaux  y  incolores  ^  durs  et  fragiles  ^  dont  le  grand 
âflgU  et  U'teset0$t'4Q  lifi!";  les  bords  ée  cmtibêH  et 
iMb  doiul  M|^  rittéa  à  T  wtl?éftiité  delà  gri^h^dtegOMte 
ntm  trûnqués  ^oÉm^iméê  par  de»  faeëniiK».  JSUe^a  «ne 
fcmirJruokB^  l^rement  nauséabonde^  qtÉfixdtelâ 
iérrétion  de  hç  ja&ve.  I)i8tillëe  ^  «Ue  le  comporte  ooftim^ 
It^Éttlret  fubstaseesTégetalMMotées.  Baisée  sîsr  des 
clMtèon»  andeàta^  eUeseibaursoufflè^ttcluinpignoaw^ 
Mlpand  une  odeur  »désagviiàbkl>  eooome  alHaoée ,  et  laisse 
im  ébârbén  ipongiettXé  Bite  miêfft  asmt /brtêmmit  k 
pê^ià^MuMêèêt  f  hm  mèm^  ^'elle  est  %tè$  bUdicdM  et 
Mlfi  iùtée,  A  on  Tapfliqiie  Air  ce  réaotff>  après  rânrHir 
mitfe  e»  ]^dFe  et  l'avoir  humeecée  avec  de  l'eau  disittMe. 
ft}t#  est  peu  MrfuMe  daus  Peau  froide^  un  peu  ptuf  t^mts 
JftiHteiMeMe^  insohible  dans  TaleoM  retr^flé^  mais  eQ^ 
se  dissout  un  peu  dans  rhyiro^a)eool.  Leé  svlfufel^  te 
chlorure  de  baryum,  Tacetate  de  plomb,  l'oxalate  d'am- 
moniaque et  Virifi4:SiQn  dç  noix  de  galle  n^  la  troublent 
point.  L'acide  azotique  la  décompose  à  chaud,  et  il  se 
pTQduit  de  l'ammoniaque.  Composition.  Elle  parait 
fwpiéç,  d'après  M.  Liébig;,  àTétat  anhydre  de  3'6^74  ^ 
çarbpnç  (  8  atoqies  ) ,  de  21,27  d'azote  (  4  atomes) ,  de 
5,94  d'hydrogène  (  16 atomes) et  de  36^o5  d'oxygène 
(6  atomes).  Cristallisée,  elle  contient  32,35  de  carboile 


\  £0  comj^vapt  les  analyses  de  l'acide  aspartique  et  ie 
l'asparagine ,  on  voit  qne  celle*cipeut  être  considérée  comme 
de  Taspartate  d^ammoniaque,  moins  une  certaine  quantité 
d'eau  {f^oy.  acide  Asparti^ue) ,  et  qne,  par  éonséquefnl ,  ëHe 
«si  anstogiie  à  Toxamideetà  la  bentami^e»  ^' 
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(  iMK^  atomes  ) ,  ig,^?  d'iizota^  quaitr^  atomes)  >  êjCiip 
d'bydcogQue  (  vingi  iBaoBa«»)  ^t  ^^%  d'oxygènie  !(  buit 

Préparation.   On  «batidafme  à  «tUMUcfiftes  pendant 

quelques  jours  les  thurions  d'asperges  pour  leur  faire 
éprouver  un  commeooottkHt  de  putréfaction  ;  on  les 
pile  alors  dans  un  mortier  avec  un  peu  d'eau;  on  exprime 
fon^9ii«l(  to^siic  4w6  jèsàù  loite  ;  on  oheiiffe  pput  «agu- 
lar  Vatbwrâie  eila  dUorophyUe^  et  l^on  fiUre;  le  suc 
fijjtré  ^  eonoetltré  ftu  baiaHmane  ^  filtré  de  nouvtm  et 
oe^Mlré  jutqu'à  ccHiafitànGe^rapease^  pnis  abandomie 
dMS  uA  Uèfu  tranepnU^:  après  douze  k  (|uÎMe  iDurs 
d'évaporation  à  l'air  libre ,  le  vase  em  tapissé  de  oriitavuc 
4'4apangiw  ^idie  |iw  de  l'entrait  ^  il  ne  s'»^  ({lie  de 
lavesr  tfesi.^stâna.  ai^eo  de  Veau  fipeide  ou  de  l!alc;OQl 
alEuUâ  fMMr  aToir  L'aapar açme  pure  (  V^y.  K6g^M>6aftk, 
A  de  Mhàrmv  y  nofeiûlDee  18-34  )• 

*      •     '  f>etd  Caféine.  ^ 


Î.J    >! 
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filtre  de  noùv«aa  el  cns  sàtore  Texcès  diacide  delà  Mqvettr 
par  l'anmioniaqae  ;  on  érapmre  et  oa  obtlait  la  caf&ie 
criitaUiflée;  il  ne  s'agit  plus  que  de  purifier  ces  criMauK 
par  une  seconde  cristallisatkm  (Garot). 

De  la  Diastase. 

MM.Payen  et  Persoz  ont  extrait  pour  lapremike  fois 
en  i833^  de  Torge  germée  une  substance  paitlcttUère^ 
qu^ils  considèrent  conune  un  principe  inunédiaty  à  la- 
quelle ils  ont  donné  le  nom  de  dSastase^  parce  qu*dle  jouit 
de  la  singulière  prqfiriété  de  séparer  de  la  fécule  Vrnni^ 
donc  qu'elle  contient. 

La  diastase  existey  i"*  dans  les  graines  d'orge^  d*av;oine 
et  de  blé  germées^  près  des  germes^  mais  non  dans  las 
radicelles  des  graines  germées}  a"*  dans  les  tubercules  de 
la  pomme  de  terre  germée  y  près  et  autour  du  point  de 
son  insertion  ;  V  sous  les  bourgeons  de  Vqylanthus  glan- 
dulosa.  Les  céréales  et  les  pommes  de  terre  ayant  la  ger- 
mination n'en  renferment  point. 

La  diastase  est  formée  d'oxygène^'d'hydrogène^de  car- 
boné et  d'azote  ;  elle  contient  d'autant  moins  de  ce  def- 
i^ier  corps  qu'elle  approche  plus  de  Pétat  de  pureté.  Elte 
est  solide»  blàndie,  amorphe^  insoluble  dans  Valcool 
anhydre  ^  soluble  dans  l'eau  et  dans  Talcool  £aible.  EDe 
s'altère  spontanément  avec  le  temps^  même  lorsqu'elle  est 
enfermée  dans  un  tube  de  yerre  et  qu'elle  est  assez  peu 
hydratée  pour  rester  pulvérulente.  La  dissolution  aqueuse 
est  neutre^  in^pide  et  ne  se  trouble  pcnnt  par  le  sotts-acé- 
tate  de  plomb;  abandonnée  à  elle  même  dans  l'air  comme 
dans  le  vide,  elle  s'altère  et  devient  acide.  Chauffée  avec 
de  la  fécule,  elle  présente  le  pouvoir  remarquable  de  dé- 
tacher promptement  les  enveloppes  et  de  mettre  à  nu 
Tamidone  qui  se  dissout  dans  l'eau,  tandis  que  les  tégu- 
ments ,  qui  sont  msolubles  dans  ce  liquide,  surnagent  ou 
se  précipitent,  siûvant  les  moiivements  du  liquide;  elle 
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pM  égàinfteiil  sépêi^  ramidone  de  touie»  les  matières 
mi^fltÊcées,  teëes  que  la  farine ,  le  m,  le  paia^  etc.  :  une 
psfftie  de  diastase  en  p<Mds  sufRt  ponr  rendre  soluble 
dans  reau  à  la  température  de  6S*  à  75''  c.  Famidone 
oontenoe  dans  deux  mille  parties  deléoule  sèche.  Cequ'il 
faut  sar-^tout  remarquer  >  c*est  que  1^  t^uments  ou  les 
eoy^oppes  séparés  par  la  diastase  jentr^dneot  avec  eux 
la  majore  partie  de  l'huile  essentielle  vireuse  qui  cpm* 
munique  un  ra^uvai^  goût  à  certaines  fécule  ^  ensorte 
qfie^  l'amidone  qui  ;*ésulte  de  cette  opération  est  très 
agréable  au  goût.  Lorsqu'on  main^ent  à  la  température 
de  65^  a  75"^  un  méiafige  dans  les  proportions  indiquées 
de  ^Uistase  et  de  fiécule^  Vraiidoniç  est  gradpeUefaent 
ç^pvertie  eti  gonunetet  ^  sucre  j  sir  l'on  chauffait  jusqu'à 
VélmiMon,  la  diastase  n'agiraiJ;i4siurJa  fécule  ni  sur 
fas^done.  La  diastase  nedonne  point  da>si:|ore  lorsqu'on 
la  fiait  s^r  sut:  Finuline^  la  gomme  ^^rabique  .«le  ligneux  ^ 
le  ghitep^  TaUmmiiie  ou  les  téguments^  de  l'amidon* 

M.  Giiérin  de  Varry  ^  désirant  connaître  la  manière 
d'agir  de  la  diastase  lorsqu'elle  transforme  la  fécn^  en 
sucre  ^  s'est  liyré  a  ime  série  de  recherches  qui  le  partent 
à  crcnre^  i"*  que  ce  n'es(  pas  la  ^stase  qui  détacha 
les  enveloppes  de  la  fécule^  mais  que  cet  effet  est  dû  à 
rélé^i^ticMi  de  température-  «  Jamais>  <£t-il^  la  diasta^  ne 
fiait  crever  la  fécule  et  ne  latranslorme  en  sucre  à  une 
température  inférieure  à  celle  ou  Teau  seule  commence 
i  opfBrer  cette  rupture  ^  c'est-à-dire  à  54*  c.  »  M.  Payen 
conteste  ce  résultat^  parce  que  M.  Dutrochet  a  détennine 
la  rupture  de  la  fécule  k  froid  à  l'aide  de  la  diastase^qu'il 
faii  avait  remise*  M.  Guérin  se  trompe  encore^  sifivant 
ILPay^i  ^enflxant  à  54"*  c.  la  température  à  laquelle^Feau 
iaitcreyeria  fécule^  puisqu'il  a  obtenir  cet  effet  au-dessous 
de  40""  c.  ;  a"*  que  l'eau  chaude  cofi^mence  par  détacher 
les  enveloppes  de  la  fécule^  qu'elle  transforme  celle-ci 
en  e«ipoi6>  sans  ab^rption ,  ni  dégagement  de  gazr  dans 
{'pir^i  poUiVie  49W  ^ç  vide  et  que  la  diastase  n'a|^  que 
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9ih^  tM  etâpfote'ctifeM  limite  et  M0«liàfifkr;r^i9^lirii| 
tflâ^âse  ne  transforma  pas  la  ttcàlt  fn  ^et^  à  ftfaid  >. 
^t»ée  que  1^5  grëlns.  n'ôtit  jpfâé  4té"tiwé6^  éHepettt«| 
ddttéàî^e  sacchâilfler  Veitipoù  k  Jh>id^)pàt(À  què  l'êft*» 
ifeitàé  de  cëlul-èi  su]f>pbsë  néces^fémWit  M  rtiif«titiè'di§ 
éiîveWppes  rites!  tin  cinpois  fàtïid  de  >dô  ]^alt!e^éc 
lÉciiIe dans 't 3^3  patlies  d'eau,  maintenu  pendant  «eux 
freures  â  là  glace  fohhûnte  aVéc  ii,^5'paï*lîc^  de  d&Wtà* 
dfssoiite  dans  367  parties  d'eau  a  fourni  t  r,8a  jpartieà  de 
sucre  ;  4*  <V^^  W^  ^  Taction  de  la  dîa*a&é>  la  fécule  ^e 
(rtoéfôMne  «il  tiïcifi6>temps  en  goaaaiûe  et  eïi  sucre,  tancK* 
qaé  MM.  Bim  ;  PiTf *5t  et  Pewôt;  ont;  éiaiblîqttelafé(ifl« 
ist  d^al)6rtl  tîdnvertie  en  geinméet^dcen'est  qii'#lté« 
«éUrëÈtiètot '<Jti^uné?'pÂ]*fîé  dfe  ceUë^dTést  ôbangée  en  «lW«î 
5^  qiiè  te  dktsti^se  MêÎÉe  ^  graftd  «tcè«  île  pe«  saod^âM 
rtfténla  tôtaBté  dé  Itt^ttaliilèrê  gomuiènse  làntqt»  oèlte^l 
re^e  tttét^  au  sliisrë  (Jttl  fâ*u1te  de  m  réMtio»  ^1*  )à 
fécule;  mate .qU'dlë  tiréUI  tfanHbriAer  tti  sucff^  o^ïé 
itiatift^égommeiisé',  sî  die  a  élé  pt»câlablemerit'!so*^e; 
«•  qi^entrè lés  tetnpératureià  dé  5^ à  1  *'  ^0%  la  diâé|É60 
IWitéfla  Pfempois  et  1ë  fait  pas^et'  à  Pétàt  de  madère  gom- 
irtf^e^saàJs prdâtéiVè  ife  sûtr¥{f.  iJe  (Mm.  médiûéOe , 
fiM  183^).'  ''^'''i'    '  '=     '•  '    •  *;'        •     '  '  * 

^'' ti¥par*ation.  6fe  j^tid-idë  Pô^ge  gewûëèj  ÉïottKlè'  et 
yïeks^ch^eà'l'alr1!b^;bn'fe  ?éttiiît  ehpouaire;  6n;%ralte 
iàelle-cî'j^ar  un  rfiêtktîgë  de  75  parties  d'eau  et  dé  iS 
Jiardfe  (!Païcobi'à^36  ?legfés  j,  qui  né'^éis^ôut  gitèrè  ^lic  Ift 
âlaâfëseVcrn  expWnife  iàttemént  le  liquide  tferis  utf^ge 
et  (A  te  Ifiltre.  La  dfesblutioii  âlCoôïît|uë  filtrée  est  traitée 
i^yt^'ae  Talcoéî  ahHfâre  qui  prëdpite  la  ffiàstase.'Po** 
k^h  Tùpéifation  ait  un  TfrTéîA  succè3>  îi  fkut  qtie  là  ^nJ^ 
lAtiÛàn  de  Torge  soit  asseii  avancée  ](ïottt  que  la  plumule 
ètît  aJfteîftt  uhe  longuiittr  ég-ale  à  celle  du  grahi .        ^  • 

Mi*  Raspaîl  regarde  la'diasiase,  non'  pas  témIftèttA 
ptiiï^pë  imnlcdlcnt  noiiveau,  mais  comme  un 'îflftttnge 
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gkit«o  et  4i^^de  aoé0(|cR;/ matières  qni  eslsttol  daoi 
l^arife  gHasnét.  «  YquIn»  expliquer  ^  dit-il  ^  «dommIii  k 
âlftibise  jë{»£arë  le8:tégtt»ènu  de  Utfétsule^  ({me  r«i  immm 
ffia»  fo'«i  la  ^renamt  dafoi  ubc  distolutunnaquaiad  â'êtiàt 
don  ^  ^aiMtt  aeé)f  que  qui  tenail  le  glmen  eu  ffissoliuion  y 
.dili  éim  Afftfiifi  ]^r  )*«Bti  de  la  diMolutien  ;  de»  lors 
il  tte^it  plt^^isoudre  ati^nt  de  ^uten  t  nue  parU«  dl 
<%iM^  àbii  Agûc  ee  déposer  et  envelopper  en  se  ptéd* 
{rtlantfes  téguments  dé  la  fécule  :  o'eÀt  tine  sotte  de  cUl^ 
flfièatJMé'i  FalbUminè  végétale  ii  (  Chimie  ûrgani^M). 

IàM<Asaf^(fé  làdfaëtasé  JïMtttémki^l:;  ellêeêtntUe 
dans  Tessai  des  fécules  ^  de  la  fhrlue  du  pain  et  des  div<«r^ 
Ms  stiHèlàhc^  âiÉQ^ëeft  ;  elle  sert  à  ta  |»réparatiôn  de 
t^amidôiie  Modela  déxtiihe,  à  la  séparatlôtt  des  téguments 
de  la  ïferiM  ^rt^éf  de  toute  la  éubstaneè  eolorâbte  pér 
rtode;étëH  ^ 

De  VExtractif. 

On  a  admis  dan5  les  extraits  un  principe  particulier 
qm  V^:î|  ^^n^^Ui  1^  appi  ^'^Mr^^if^ .  et  que  Ton 
«1 4^^ci^\^i  paf  1^4  gi^i^ié^é^  ^luvanitas  :  il  iM^ait  soUd^^ 
d'^a.^r,^aJ^câ^  briUaiit^  oas^KMii,^  4* une  saveur  amère  ^ 
splul)ie  û^^^  Teau  et  da|i§  r4çaol^  ix^ql^ble  d^ins  l'e^u 
lor^qi^'il  est  pni  à  l'aûfygèue ,  susGepUbl©  dp  «e  comî^in^r 
avec  w?  t^ès  grand  nooibre.  4'Q3^yd€s,inétalli<ïue§ ,  ej.  dé- 
^i?^R9f^^  ^u  fçu  en  divers  produits^  parmi  lesquels  qu 
rfym^^t  11^  acide  et  de  r^qfimoniaque.  l^  plupart  d^s 
i^iw^â^  p/qp«ep|:  a,iypurd'biii  que  ce  principe  immédiat 
Jft'ftfisç^  pa*,  et  qiie^VQP  a  presque  toujours  donné  ce 
mw^  ^  ^  fK>i>a^^^î)^^^^  4'^^^^  dejïrjyacipe  iplor^t  çt 
4ç  flM#ç#j^?otée. 

Pe  ta  Fun^ine. 

M*  Braconnot  regarde  le  tissu  des  champignons 
pQO^oie  un  principe  immédiat  panicttliéT;  auquel  il  donne 
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le  nomàefimffne.  Lafong^ie  eat,  plus  ou  mcwAblaiiclie^ 
mdÙBMOd,  fode^  iaûpide  et  peu  âastiqae  eu  la  coQ^Nimnt 
au  gluten  ;  die  se  divise  assez  Uea  entre  les  dents.  Sou- 
mise à  la  ifistillatioin,  eUese  comporte  ocmuBe  les  auuières 
animales,  fliise  en  contact  avec  Une  bougie  dfaiméey  dte 
s'enflamme  avec  assez  de  vivacité^  et  laiiie  uneoeudM, 
très  blanche.  L'acide  atoUque  la  irandiDcnie  enuoema- 
tière  analogue  au  snif^  et  en  une  autre  sembl2d>le  à  la  cire, 
en  madère  rè^noïde  y  en  une  substance  amère  et  en  acide 
ojLalique;  il  se  dégage  du  gaz  azote.  La  fnngine  s*unU 
avec  la  siAstance  astringente  de  la  noix  de  gaUe.  On  peut 
remployer  comme  aliment. 

Pi^éparation.  On  prépare  la  fuiqfine  en  traitimt  kas 
champignons  par  Feau^  par  Talcool^  par  les  acides^  et 
par  une  dissolution  alcaline  faible  ;  ces  menstrues  dissolu 
vent  les  divers  principes  qui  constituent  les  champignons^ 
et  laissent  la  fungine  j  qui  y  est  insoluble. 

De  la  Paraménispermine. 

La  paramëmspefmine  a  été  décrite  pour  kt  première 
fois  par  MM.  Pelletier  et  Couei^e  en  i83à  ;  elle  existe  dans 
les  enveloppes  de  la  coque  du  levant.  Elle  est  exactement 
composée  comme  la  ménispermine  y  quoique  jouissant 
de  propriétés  différentes  ;  ces  deux  matières  sont  donc 
isomères  (Voyez  ménispermine).  Elle  n'est  pas  alcaline. 
Pr^riétés.  Elle  est  solide^  en  prismes  à  quatre  pans 
à  base  rhomboïdale;  elle  fond  à  aSo""  c.  et  se  sublime 
presqu^àussitôt.  li'eau  et  Téther  n'en  dissolvent  que  des 
traces.  L'alcool  absolu  la  dissout  très  bien  ^  plus  à  chaud 
qu'à  ttoiâ-  Les  acides  minéraux  ont  à  peine  de  Tactlon  sur 
elle  à  froid;  à  chaud^  ils  la  décomposent.  Étendus  d'eaii^  ils 
peuvent  la  dissoudre ,  mais  sans  se  saturer  et  sans  former 
de  sels.  Preparalion^Yoy .  Ménispermine  )• 
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^      -    ou  vufiMJm*  lAi 

:  DuiPiperin. 

U/aywrôaéiééëocmtfcrtpirlfcPi^ 

«Be:Mb«tanoeiéeQ|i9ieàlM|Mto     adJoasikisomde 
oAAin.  JLe  pipyeria  «il  soiii fcmiie  de  priwiei  iiiqofc>rei> 

oaiboiiate  tfaimniCHMa^e  àk  difldUttkm 
r«ta  firo&ae>pea  8oli4;leadani  l'eau  diamde^œliditesdMif 
l'atoool  €t  dan»  !;éaier,  MiCMtà  Vaile  de  la  ctialoiir. 
On  r  obtient  eu  traitant  l'extrait  alcoolique  de  poiwe  aokr 
par  une  solution  de  potasse  caustique  marquant  ao  de- 
grés^ qui  s'empare  d'une  matière  grasse^  et  laisse  une 
substance^  qui^  étapit  délayée  dansl^eau  frdde  et  filtrée^ 
fournit  une  poudre  d'un  jaune  yerdâtre^  composée  de 
piperin  et  d'un  peu  de  ms^re  grasse  qui  a  échappé  a 
l'action  de  la  potasse.  On  dissout  cette  poudre  dans  l'al- 
cool à  35  degrés  après  l'avoir  bien  lavée  ^  et  on  JEait  éva- 
porer pour  obtenir  le  piperin  qu'il  suffit  éd  redissoudre 
dans  l^alcool  et  de  flaire  cristalliser  de  nouveau  pour  l'avc4r 
ifïJ^ç^ovXely\JournaideChim.  med.,  tome  i"'^  pag.  53 1^ 
Fay.  ans»  le  procédé  de  M.  Togel^  daps  te  n""  de  juin  1 829 
dn  Joum.  de  Chim.  méd.y  II  est  formé  de  carbone  70^72 
(  40  atomes  )  d'hydrogène  6^680  (  44  atomes  )  d*azote 
4>09  (  2  atmMS  )  et  d'oxygène  i8^5i  (  8  atomes  )  ^. 

Du  Staphàmn. 

'    Le  ^lâj^Aâom^  découvert  par  M.  (>Hièriiie  en  i833^|i^^ 
k  gndiie  de  stiqAyMrigre^  Vobtient  comtoie  iiaélédU 

■"  I    "Il   I  I  I  »  I  ■  H  111^  lui      t.     I    illl    ^i^i*— i— — — — «i— — — W*i«P^ 

*  La  eubébine  et  la  lupinine  décrites  par  H.  Cassola  y  ne  pa- 
raissent  pas  èti*e  des  principes  immëdiats  (  Voy.  /•  de  CUm. 
édic. ,  novembre  |834). 
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en  parlant  de  la  delphine.  11  est  solide  ^  jaunâtre^  très 
âcre^  fusible  à  200''^  déMiihpô^able  à  une  plus  forte 
chaleur^  en  laissant  beaucoup  de  charbon  et  en  dégageant 
4tti»  pÉMirft^  êÊÊtmùiaiàcmajiié  I/eaa  'mtà  disMNir^^féine 
qMiiim»  uMlèmiK^  tt  oti  tokibledaiM  l^idcdol  et  kiM^ 
lubtd  dâMs  NAer.  Id  «ddés  le  «isoVreot  taflsidenflcr 
liêti  à'àH  ëOà.  lit  dhlord>  à  1^  I6fti(iéf«iep:«  de  t#o^te 
fttoce  led  èoâlMr  >  lo  nnd  t»Âi4Atsafit  et  lui  enlivv  M  M^ 
Vèitrâcre;  Ile^tfbrMéde  •jB^SÔd  de  iM^boiie  (i64Mm«ft)> 
ûe  S^7')9  d'âMi^  (  I  atome),  éè^}%yf]Otf  àfkyëafio^è 
(i9ftttaieB)«t  éi  ii>94A4*oat3rgèM^!riièmeB).Iltt'â 
pdint  d^ttciag^.  ;     * 

Du  P'ératrin* 

>ârM.  Couerbe 
t  êqlîdé  ^  brun , 
;fof te  chaleur; 
des  fait)lès  ^U'îl 
e  point  dé  sêlsj 
ùs  le  dièsoudf e; 
acide  oxalique'. 

;,64^  d*hydro- 

>^  (Voy.  Kér^r 

Nous  désignons  ainsi  ^. lu  i^tiém  que  Ton  dissout  dans 
l'alcool  y  en  traitant  le  gluten  par  ce  liquide  bouillant.  Il 
«âbte-  âàBs  lûus  ks  Vë^étauK  q[ui  ooBttexnuuat  du  gluten 
^7%f  .1.  de  naïf).  Il  est  dDHaut  tiint  ijï)1il  edi  hutiide  et 
presque  insoluble  dans  Teau  j  après  la  dessication,  il  est 
jaune  €t  translucide.  Il  rougit,  ordinairement  le  tournesol, 
à  raison  des  acides  acétiçpie  et  phosphorique  avec  ies- 
ft))|?^^.H  ^^  ^^'  l\  ^sl  ^qlubh  dans  VuIcqoI  boiiitiant^ 
^j^fls  }es  ijici(lçs  é^en4us  çt  d^s  le»  8kie#5?»U5Uque5  ;  te« 
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dé]^ètaMiôfliê«âefkel|râr  latioixdfegaMa^OnltelnieKMii 
Mâ|ftQ€>Iâ  gltamftit  KAl6(K)l  botilUatot^noiitflifl  ra^Mti»» 
pêfû0ià  à!'i\tie 'Mtf^  sAbstâiiceknpArMtnantcsDiiiiiie^'tt 
êm  m^à!M>téi  H&ttêÊiiS  l'àdëcriiMttsknom  de  gloMl 

CLASSE  Ville;  .^ 

e£  4'hjr4rogène  ef  (quelquefois  do^f^èik^  ou  ^o^fjf^ 


Z>d  r Acide  hydroxanthiqùe. 

\^éi^de  hydroxantiqiVR  a'ët^  flécoûvch,  en  î Sais  ^  par 
ZffteéVqui  Kw  a  dèniié  ce  iiôm  à  èxmt  dé  lsl'J)i*6prféié 
qeffl  à  ée  IforÀier  at»  coAbSiafeons  éè  cottlfctrr  jaune  WfSt 
^lf(tie^  knétànx  ÎÇ  *  ÇavMç^  JauftéV)  ri^opriéiêiV'^tî^ 
TSifÀèé^à\êLlémpè[k^^  et  bieh  àir-de«stî«'f *îJ 

Pa!fyébraiiAë'hûiteli^n«piàfè<ïteà^^^^         èdÉ'o»ii? 

♦  La  substance  que  M.  Latour  a  retirée  de  l'écorce  du  ère- 
\ftdkl€^  et  quiit  a  ddàrgnéé  soufl  Te  tiOih  de  p^éhâfSMé,  ftf^ait 
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ett  forte.;  sa  saTetur  d*abord  àdde  tait  pue  être  aMriii- 
gÊÊÊtB  et  annère;  tt  rougit  le  pafiier  de  toomesol.  B  se 
ooarre  protnpteiiie&t  d'une  croûte  blancke  et  apafp^ 
klfBqa*tt  est  ea  contaa  avec  l'air  ;  Tcaa  aérée  le  décom- 
fcee  isn  très  pea  de  temps  ;  Tiode  lai  eolcrre  rhydrogène 
airec  lequel  il  forme  de  Tacide  îohydriqae  ^  et  il  se  3épare 
mi  Uquide  oléagineux^  d'abord  d*an  rouge-brun^  et  qui  ne 
mde  pas  à  devenir  jaunâtre  ;  chauffé  dans  des  vaisseaux 
termes^  il  se  décompose  bien  au-dessous  de  loo"*,  et  il  en 
résulte  du  sulAde  de  carbone  et  un  gaz  inflammable.  H 
bràle  lorsqu'on  rapproche  d*un  corps  en  combustion^  et 
répand  une  forte  odeur  d'acide  sulfureux.  H  forme  des 
sels  avec  la  potasse ^  la  soude ^  la  baryte^  l'ammonia- 

)lubles  précipitent  les 
ure  et  de  rinc  Prépon 
it  rhydroxanthate  de 
1  prépare  cet  hydro- 
le  de  carbone  sur  une 
ï  (  Foy.  page  49  «» 
>me  xxi'), 

Du  Su^ide  carbohydrique  de  Berzélius. 

Le  sulflde  carbohydrique  de  Berzélius  est  le  résultat  de 
l'action  du  sulftde  de  carbone  sur  de  Talcool  anhydre 
saturé  d'anunoniaque  {Foy.  p.  \q  ).  JX  ttl  liqi]dde> 
oléagineux  y  d'un  Imm-rouge  y  tr^qparent  ;  il  rougit  le 
toiimascd^  et  parait  formé  de  3o^  d*a(^de  sutthydrique 
et  4ei  69^  I  de  sulfldç  de  carbone.  Il;  n'a  point  d'usages. 

Du  Mereaptan  {Eiherbihjrdrosuffurùfue  de  Dumas.) 

,■  Le  mereaptan  décrit  par  M.  Zdseen  i834>  aétéaiusi 
aOMOdé  à  cause  de  son  action  sur  le  Moxyde  de  mercure 
(eoijHÊsmercurkim  capiàns).  Il  eM4e  produit  de  Fart^  et 
se  compose  de  403^330  de  soufre  (2  atomes) ,  de  huS^^j^B 
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de  caTbcHïe  (8  atomes)  et  de  74^877  cThydrogène (  la 
atopies).  Fropriétéê.  JQ  est tt^de /,Muu|Mureiit^  mêpe 
àaa* — o"^^  incolore^  d'une  sayeur  sucrée  et  èàtétét,  d'uM 
odeur  très  pintoante^  bien  ^fatincte  de  c^as  de  L*ailet 
fassarfoetida  qu'elle  npjpde  eependimt^  d'une  àmiâ3bk  dt 
o,84iià  +  i5\  nbo^à  6a  +  o\  n  est  à  pdaesoMit 
dans  l^eauy  L'alcool  et  ré&er  le  dbsohrwt  pceifM  « 
tome  proportion.  Il  n'a  p<rfm  d'acticm  sur  les  paftes 
réactifs.  Ses  dissolutions  précipitent  aboudamment  «o 
jaune -citron  Taeétaie  de  ploaib  et  ne  trouUeut  pss 
l'azotate  du  même   métal.    Fersé  mr  k  biaagrde  dt 
mercure,  le  mercufiUmT attaque  aveçvioknccy  s'em- 
pare de  son  oxygène , .  tormit  de  l'eau  et  donne  naissanoa 
à  on  corps  incolore  ocistalUn^  composé  dé  i  Momede 
miocure^  de  a  atomes  de  soufre^  de 8  decariKme.al 
de  xo  d^hjdrogène  (Merca/Hide  de  mercum).  On  <dHiiMt 
le  mêiÉie  corps  en  substituant  le  hichkMrure  au  bic^jrte 
de  mercure,  noais  alors  il  se  forme  da  l'acide  dUorhydri* 
que  au  Ueu  d'eau.  Le  mercaptan  exerce  une  action  ana- 
logue sûr  le  bichlorure  d'or.  Mis* en  contact  avec  le 
potassium,  il  donne  une  masse  saUne ,  incoknre ,  très 
soluble  dans  Teau  et  dans  l'alcool ,  et  il  se  dégage  du  gas 
hydrogène  ;  l'action  est  très  vire.  Priparatump  On  flife 
d[iaiiffér  un  suffi}innate  arec  du  suffhydraie  de  «Hjflcftp 
de  batjum  (  composé  d'acide  sulfhydrique  ^t  de  pcoso- 
suUare  de  baryum)  ;  U  se  dégage  du  gaz  acide  moUk^ 
drique  y  et  il  se  produit  du  mercaptatt  et  un  peu  d'AÉlar 
ihiafiçue;  on  distille;  le  mercaptan  plus   volatil. fue 
r^er  passe  d'abord  dans  le  récipient;  pour  Fav<^  plus 
pur,  on  le  combine  avec  le  biôxyde  de  aieroisre:  le 
mercaptide  de  mercure  formé  est  desséobé  et  traité  par  le 
gaz  acide  sulfttliydrique  qvà  >  le  décompose  eu  denaant 
naissance  a  du  mercaptan  pur  et  à  du  sulfure  de  1 
(cinabre) .     - 
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IhlâMo^  iiiiiiii  vdiita  y^  le  intmaptàn  y  il tiepgédpité 
fii»f«eéM8  &  )^tfib^  il  ii*agk  {h»  air  Ielnbxydi»49 
weiW|W<iàyhB€iiilrlep(>tri»tAiAà  lateinp^^  ùvài* 

MAre^  H  rmftmnt^  tMti»  te  tottf»,  le  cariKme  fi  Thy^o* 
gènè|y  de  Toxyifèiid*  Ffépamtifm^  On  fidt  (^«uffer  dans 
^n  appArdi  dMlIittofere  dti  mlfayiotie  de  bàryté  ^  ^ 
t9ia«x  ou  de  pdtdNe  arec  une  «ttsiolitiion  cfmceAXtéè  de 
fVOtofolfciM  de  bar;r«im  $  ii  dlstiH^mie  liqueur  éUterée 
m  de  l'ettt  )  «a  i^pare  Tétfaetf  dé  Veau  mécmi^ptetnem  ; 
4te  Veflke  d^ftbofd  inrw  da  Têtu  pour  le  priter  de  l^amde 
mitfll3fdfi«|ue  (piHl  renfiâraie  j  puk  avec  du  chlomre  de 
méiÊ&xxm  |>our  Itxi  enlevebtoute  Teatt.  Getie  liqMin:  ithërée 
Wçompdse  de  HiereapUia  el  de  beaucoup  d'éthor  dûa^ 
^i|ae$  fiieb^  p«r  \a  fllttq[de  dtstUlatkm^  le  iptt'c^taA  benlt- 
'  «Mp  pito  v«!»li^l  se  dé^ige  ^  et  rétha:  li^^ 

Del!'MmiethiaU(fm^ 

L^itite  «léa1^pe,  déeriu^  ea  t  »^  par  M.  2^ie>Ml  |to 
y<^»t»qaereauy  d'une  odmr d*ail  lvè9  fort^^  trèltper^ 
llWM|te>  pea  Tolaitte>  eoUible  à9m  Talcool  ;  l'^oétite 
-^  pleiiib  B'eA  poiiài  inrécipUé  par  ette.  Kreo  nne^Mbki 
dliinlniiiaTi  ilrerliqnn  rtr  pr iiifff"  rjV  \\^  !rHr  p-r  i  fhr 
«ier>de  l']iypo«lfito  de  poi;aigsa»  ËUe  contimit  ^  wufi»^ 
.^cadwie^  de  Fbydrogèae  et  pr^l^Mw^it  de  VM7>- 
f  eue.  PréiÊfiPttUQ9h  Oa  ffâi  aj^  à  froJA  ou  à  chaud  l^'li^île 
dowe  de  via  (i^dôite  jaei^e4'b]r4i:9g4Qie  carboné  j  p^ge 
iSAdft  \mm  f"  }y  mm  le  tôwUure  ^  ppu^sium  dissous 
daa»  ïeaU  ou  daos  ^alopol  ;  il  se  pr^^uitdu  sulfoviiwite 
de  potasse  sohible  et  de  Thuile  thialique  qui  se  pn^pi^e 
rSoy.  Ann*  de  Chim,  et  dePhys.^  mai  i834.) 
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De  la  Sulfo^sinapisine  (  ancien  acide  sulfo^-sinapique.  ) 

La  sulfo-sinapisine  a  été  retirée  de  ]a  isemence  ie 
màtiùitàt  hlkncht{ iinapiÈ  àU>à)  etc.,  pd^  MM.  Hetiify 
fllô  et  ftàtôt.  Èlte  cSl  soiiS  foinûe  de  iriâttielonfe  où  éti  ^- 
guiiles  nacrées,  blanches,  inodon 
qui  rappelé  ensuite  celle  de  là  rï 
âSeotnposable^  à  un^  tétopératùri 
niète  des  substances  azotées^  si 
aussi   du  sùlfhydrate  d^ammon 
chaud  qu'à  froid  dans  Teau  et  dans  l'alcool;  la  solution 
est  toujours  jaunâtre  quelque  blàïiche  que  soit  la  matière, 
sans  action  sur  les  papiers  bleus  de  tournesol  et  de  n^uve, 
rougissmtt  par  Taèide  aeoti^ue  ^  j^dult  Ae  Kacide 
soHbriqae,  sblnblis  dan^  J'adde  cM<!niiydk*i^e'qni  la 
Vdrdilt;  les  acides  phospborique  et  sulfurîqiîe  dlstiHésigivec 
éBë,  aj^fès  Vdç^\i  étendue  d'eaù,  foumlssiht  bfeMiéètlt) 
ffaddèsuMbeyàniqiie.  L*ainmonîâquepttrela  Asdont  et 
l^abandoniïe  i>âf  révapôratlonj  la  jetasse  *l  la  Soude, 
Bprës  ràrèit  îâUiiie  et  fait  passer  au  roiige  orangé  et  au 
^ttct,  toassèii  iiéga^er  par  Vàctiôn  de  U  diateut  tnâê  torte 
tïàsûlt  Û%àftié  Volatile  de  ttjoutarde ,  <îui  aùgMflite  sans 
éfeaipe,  titîl'Éï^fotme  dit  sûlfocyatuiife  dèpdiafeèiutnet  de  W- 
dium.  la^illfosmâplsln^  est  cdmposée^  d^âp^MM.flfèiiry 
et  Gartrt,  i*e  carbcm^r  5t3,«ti4,  d'hydrdgénfe  7,^98,  dTàtôle 
4}94û;  de  soufre  9,65^  ,  et  d^oxygène  27,104;  (âtepewt 
èfincèttre  «présentée  par  les  étémcnts  du  sulfdi^àïid^ne 
et  d'iitte  miatfôfe'6tgani<ïne  non  àzôtéc ,  petit-être  de  na*- 
Tftré  j#to|3^  4  fermer  de  iTiulle  i^otetfife  de  niôutai^ 
\yàf.I^^*  àe  PhéÙTni^  jahiltr  t83 1  ). 
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ARTICLE  m. 

Des  produiis  des  uégéiauxou  des  parties  que  rannepfui 
pas  regarder  comme  des  principesimmédiats  simples. 

Cette  branche  de  la  chimie  végétale  est  loin  d'avoir 
été  aussi  U^  étudiée  que  celle  qui  précède;  nous  allons 
cependant  indiquer  plusieurs  faits  importants  relatifs  à 
rhistoire  de  la  ses^  et  de  plusieurs  espèces  de  sws. 

De  la  Sèi^. 

Sève  de  forme  (  ulmus  campestris).  Cette  sève  ,  re* 
cneiUie  à  la  fin  d'avril^  était  d'un  rouge-fouve  ;  sa  saveur 
ét^t  sucrée  et  mucilagineuse  ;  elle  n*exerçait  point  d'ac^ 
tion  sur  Yinfusum  de  tournesot  YauqueUu  la  trouva 
formée  sur.  loSg  parties ,  de  10117^904  d'eau  et  âepri^ 
cipesvolaUts^  de 9,240  à' acétate  dépotasse^ de  ij06p 
d*uqe, matière  végétale  composée  de  mucilage  et  d'ex" 
trmtif,et  de  0^796  àe  carbonate  de  chaux.  Analysé^ 
plus  taft,  cette  sève  fournit  au  même  savant  un  peupk^ 
de  matière  végétale^  et  un  peu  moins  de  carbonate  de 
ch^uK  ^  d'acétate  de  potasse.  Exposée  à  rair^i^  elle  se 
décoip^po^^  et  Tacétate  se  transforma  en  carboMle  de 
potasse.  ^ 

Sève  du  hêtre  (fagus  sy-luatica).  A  la  fin  d'avril^  çett^î 
sève4tiitd'un  rouge-fauve  et  sans  acdo»  sur  le  tountfs<;4; 
sa  saveur  était  analogue  a  celle  dç  Tinfu^n  du  tan.  Yan- 
quelin  y  trouva  beaucoup  d'eau  ^  de  Tacide  acétique  y  de 
l'acide  gaJUque ,  du  tannin  y  des  acétates  dépotasse ,  de 
chaux  et  d alumine ,  une  matière  colorante ^  du  mucus 
et  de  Xextractif. 

Sève  du  charme  (  carpimis  sjrlvestris  ).  A  la  fin  du 
mois  d'avril  et  pend/^nt  le  mois  de  mai^  elle  était  incolore^ 
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limpide  9  d'une  saveur  douce  ^  d'une  odeur  semblable  à 
ceUe  du  petit  lait^  et  roug^ss^it  assez  fortement  VinJUsum 
de  tournesol.  Elle  était  composée  de  beaucoup  S! eau,  de 
sucre^  d'adde  acétiqWy  3! acétates  de  potasse  et  de  chaux 
et  de  matière  sxiràctifm  (  YauqueUn  ).  Exposée  à  Tair^ 
elle  éprouvait  successivement  la  fermentation  spiritueuse 
et  acide*,   .v'  v     *  .    ^ 

^èîfe  êit^^^^0eaii  (  betuïa  àlba),  analysée  par  Vau- 
quelîn.-Cette^sève  fournit  les  mêmes  substances  que  là 
précédente ,  et  un  peu  d^acétate  d*alumine  ;  elle  était 
limpide,  incolore,  d'une  saveur  sucrée,  et  rougissait  forte- 
ment le  tournesol  j  évaporée  et  mêlée  avec  le  ferment,  elle 
donna  de  l'alcool  (  Yauquelin  ). 

Sèi>e  du  marronnier.  Sa  saVeur  est  légèrement  amère  ; 
on  y  trouve  du  mucu»,  de  l'azotate  ite  potasse ,  uiie  ma- 
tière extractive  et  probablement  de  racélate  dte^pdtoMe 
et  de  chaux  (MM.  ]>eyeux  et  YauqueMn.  Joum.  de 
Pfutrm.jWOiXi).  '    ^ 

Sèi^  de  la  9igne  (  s^His  uinifisra  ).  Suivant  M.  Regfan^ 
bëha  die  contient  du  biiartrate  de  potasse ,  du  tartràte  ûe 
chaux ,  de  Tacide  carbonique  libre  et  une  matière  végéttt- 
ammale  conmie  mucilagiGkeus0{  Jûum.  de  Chimie  mi-^ 
dicale,  i83a).  .  ,.  u^ 

La  sève  joue  dans  les  végétâut  un  rôle  anaio^^ie  â^èëMi 
du  sang  dans  les  animaux  j  elle  mbnte  depœs  les  Aièiék 
jusqu'aux  feuilles,  s'altère,  diange  de  nàuire  en  Vertli 
d'une  force  qui  nous  est  inconnue,  et  donne  naîifeaiiiie*à 
une  multitude  de  sucs  variables  dans  leur  compositibn^ 
qui  paraissent  descendre  des  feuilles  vers  les  racines,  et 
que  Ton  peut  diviser  en  sucs  huileux j  résineux^  laiieux^ 
mucHaginêux  où  gommeux  et  sucrés.  '  /^  '    '^ 


i.  :7Hyr 
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'      ^  DES  sucs  mjILEUlC. 


,1    • 


Den  su^stànûM  grasses  eompoiées. 


Çe$  subetaQces  sont  les  ^vers^es  e^èca^.ite  gti^sse 
4^homme ,  de  mouton^  de  porc,  de  bœuf,  etCi,  î^  beurre 
pi  les  huiles.  Nous  allons  parler  d'abord  dps  graisses. 

De  la  Graisse. 

{^  .o)^p^v^aSai«s  vçm^mo^v^^^  ^  9V\m»^  aiq^é- 

xÂw<>^^fâi^^P^  M«fU«j^}|îMblki(Pf$]U.>  i''^^  la  frousse 
mimmvmki  ^  gt^nuie^  ^olmms  d»pii«9  tiiau  ««mbr»^ 
il^u;sç  <  oeUuJuife  ii  ^"^  qM^  c)k^^pi«  giriiuitf^  m  formé  d'ua 
tégument  insoluble  dans  l'alcool  et  d't^n^  s»bstaj[^  fi|- 

'J^'^^hM'Mpp  fi^^  i'alç^  le  itçgument  i^  4^cbke  ;  i""  ^Jm 
ggf;  J'aiw4p«ie  wtr^Taïaw^W  et  ]fi  graîipçost frappante 
i^l^s  1^  jr^\p]pyûri  de  ranalysfs  inkr/wpppique. 

Ce  que  nous  allons  dire  en  général  sur  1^  graissç  s'ap- 

jP)igi|e.,f^ul(t^ent  à  Ifi  i^aifB»e  de  maato^^  4e  porc^  de 

Jb^f^^j^îs^fj^  et  4*cne,  L'an^yse  quie^  a  éfé  iaif^',, 

"ireirses  fjraisses  sont  fon^s  4&  «fté^ir 

[q  et  .d'pl,éine- 

puve  dans  tous  les  tissus  lii^^^mm^i^i 

ante^ousla  peau^{)rès  des  reins  ^  dans 

ise  du  cœur,  à  la  surface  des  muscles, 

j  elle  est  quelquefois  incolore,  et  Je  plus 

souvent  jaunâtre  ;  la  couleur  jaune  est  évidemment  due  à 

un  principe  étranger  :  tantôt  elle  est  inodore ,  tantôt  elle 

a  une  odeur  agréable  ou  désagréable  :  cette  odeur  parait 

dépendre,  suivant  M.  Chevreul,  de  quelques  traces  de 

substances  analogues  à  la  butyrine,  à  la  phocénine  ou  à 
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riurcîne  j  La  coi^sistance  de  la  graisse  yarie  ai^i  ^vivant 
les  animaux,  et  le?  parties  quirçm  fpyqiiej  ainsi,  tellç 
espèce  de  grais3e  eçt  fluide  à  1 5"*  thermomètre  pentiçradçjj 
telle  autrç  i^e  Test  pas  %;  ^4^  5^  m^\^  est  en  -Çeïi#4 
douceet  fade;  jçllepe  rougit  poipf:  Vi^ié'Sum  de  Jwfné^} 
iors^i'ellç  estparfaitçineûtpmr^f  pn^,  FU^^^^.P^\fSFÇ 
guel'eas.  »        v' 

l  Soumise  à  l'action  jâu  calorique^  la  grai;5se  JtQJ?4  fre| 
É^cilemem,  et  se  décpmpose,  ri  la  température  e^  un  pçjf 
élevée.  A  une  chaleuf  fpuge^  et 4.ans  deç  yaieseapf /erj^es^ 
elle  fournit  du  gaz  by^rogènç  carbpné;  du  gaj&  oxyde  df 
carbone  et  du  charbon,  sans  donner  un  atome  d'^zpfp^ 
Si  on  la  chauffe  moips  foiîemefit  dans  j»^  appar.^jldi^^ 
iatoire,  on  obtient  une  multitude  de  produits  don^  }a  çli^- 
parf  n'ont  été  bien  connus  qu'en  i825,  depui?  les  travj|iix 
de  MM,  Bussy  et  tecanu.  Ces  produits  ^ont^  pour  la  jp/T?^^ 
rfé^  ei^o^we  de  la  distillation  ^  de  Veau,  des  gaz  hy,^o^ 
j^iiç  carboné,  oxyde  de  carbone  et  acide  carbonique^  dé 
^cide  acétique,  d\es  acides  mar^ari(fue,  oléiqueél  seba- 
cique^  ,unç  huile  yolatih  légèrement  odorante^  ùpe  Huii^ 
emprreumatiguej^^  précéd^te^  ej 

une' matière  pardc^^^^  odorante^  non 

adde  etsoluble  dans  l'eau  j  ily  aurait  en  outre,' d'après 
M,  tecanu,  une  certaine  quantité  d'acide  ^tean^w^  fVoy. 
j.  de  JPftflr/7*.,  juin  i834)-  Pour  la  seconde  époque^  nue 
espèce  A'huile  contenant  u^  peu  diacide  acétique,  peu 
soluble  dans  Valcooi,  non  saponifiable  parla  potassé,  et 
ftosceptibîe  de  brûler  à  l'air  comme  les  huiles  essen^eîles} 
et  pour  la  troisième  époque^  une  petite  quantité  d^îtté 
mà&e  soUded'un  rouge  orange,  transparente,  ino&ôte, 
insipide,  d'une  jcatôs»riBJâre»ae,iuaihle  au-dessûusjkiûo! 
et  très  soluble  dans  l'éther.  11  reste  dans  la  cornue  fort  peu 
ée  diarbon  spcwigifeux  et  facile  à  incinérer  ^. 


;''yï'LiL ">'..-   !    '!i'i ...  ■"  ' 


♦  Avant  la  découverte  de  MM.  Bussy  et  Lecanu,  don^ 
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Exposgé  â  Yàir,  à  la^mpérattire  ordinaire,  la  graisse 
randt^  acquiert  dcTodeur  et  se  colore  ;  on  pense  qu'elle 
«e  combine  avec  l'oxygène  de  l'atmosphqre,  et  se  trans- 
forme en  un  acide  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  Tacide 
sébacique.  Si  on  élevé  la  température,  elle  fond,  se  dé- 
compose ,  répand  des  fumées  blanches ,  piquantes ,  se  co- 
lore, et  absorbe  l'oxygène  avec  dégagement  de  calorique 
et  de  lumière.  Hlvydroghne^  le  bore^  le  carbone  et  V azote 
ne  paraissent  pas  avoir  d^action  sur  elle.  Le  chlore  ^  le 
soufre  et  le  phosphore  agissent  sur  la  graisse  coimme  sur 
ies  huiles  fixés  {Vof.  p.  i5o)„ L'eau  n'en  dissout  pas  un 
atome. 

Les  acides  sulfurique  et  azotique  bouillants  coûvérùs- 
jBent  en  partie  la  graisse  en  acides  oléîque  et  margarique. 

Lorsqu'on  fait  bouilUr  une  de  ces  graisses  avec  de  VaU 
coot  d'une  densité  de  0,791  à  0,798,  une  portion  de 
Caisse  est  dissoute  j  si  on  laisse  refroidir  la  liqueur  dé- 
cantée, il  se  dépose  une  matière  formée  de  beaucoup  de 
stéarine,  de  margarine  et  d'un  peu  d'oléine,  et  il  reste 
dans  le  liquide  beaucoup  d'oléine  avec  un  peu  de  stéarine* 
Si  Ton  traite  la  première  de  ces  matières^  celle  qui  est  so- 
lide, par  de  l'alcool  bouillant  et  à  plusieurs  reprises ,  on 
dissout  Foléine,  et  on  finit  par  avoir  le  mélange  de  stéa- 
rine et  de  margarine.  Quant  à  la  combinaison  liquide  avec 
excès  d'oléine ,  si  on  l'expose  à  l'action  de  l'air  froid,  le 
peu  de  stéarine  et  dé  margarine  qu'elle  contient  ne  tarde 
pas  à  se  solidifier  et  à  se  séparer  ;  on  peut ,  par  ce  moyen^ 
obtenir  V oléine  isolée. 

Si  l'on  fiait  agir  l'élher  sulfurique  stu:  1^  graisses  d'ori^ 


M.  Dupuy  rédaoQtci  la  priorité,  pn  9e  bormAi  k  i^iïqn^f, 
comme  produits  de  la  distillation  de  la  graisse ,  l'eau ,  les  gaz 
hydrogène  carboné,  o^éQ  de  carbone  et  acide  carbom^tief 
des  acides  acétique  et  s(îj>acique,  une  matière  fjrasse  pariicu- 
jere  el  un  pou  do  diarbon. 
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ffne  arUmmi^'A  UiÂày  ce  liquide  diasout  Toléme  et  la  map- 
garioe  ainsi  qi^'un  peu  de  stéarine  ^  mais  la  majeure 
partie  de  celle-ci  reste  indissoute.  TSsi  abandonnant  les 
ligueurs  éthérées  à  elles-mêmes^  la  margarine  se  dépose 
tandis  que  V oléine  reste  en  dissolution  :  c'est  en  suivant 
ce  procédé  que  M.  Lecanu  est  parvenu  à  si^Murèr  tr<49 
substances  de  ces  ipraisses. 

Si  Ton  fait  cl^auffer  de  la  grai^  de  porc^  de  bosuf  oa 
de  mouton  avec  de  la  potasse  j  de  U.  soude,  de  la  barytej, 
de  la  stronUanfj^  4^  la  chaux j  d^^'oj^de  de  zinc,  du 
jHptQ3cyde  de  piopibj^  de  la  magnésie  ou  àe  V ammoniaque 
et  de  Teau^  eUe  est  déconqK>sée^,et  0  se  forme  de  la  gly- 
cérine qui  reçte ^dans  la  liqueur  ^  et  ua  savon  que  M.  Che-^ 
yreol  avait  regardé  comipe  composé  d'acides  stéarique^i 
soai'garigue  et  oléique  et  qui ,  diaprés  les  recbercbes  plus 
récentes  de  Ai;.  Lecaou  (  juin  i834*  X  dePharm.  ),  ne 
con^indrait  cp^f  def  addes  stéarigue  etoléiqu^;  en  effets 
û^$^^:ès  ce  chiniiste^,QOÇGune.n|(>ps  Fa^^^  à  la  page  a:|, 
la  margarine  e^sç. saponifiant  ne  dmme  que  de  Tacidé 
sléarique.  La  ^aagnésie  et  Tammoniaque  n'agissent  qu'à 
la  longue  j  il  se  produit  aussi  dans  certaines  circonstances 
deux  jurincipes^  JUna  colorant^  Tautre  odorant.  La  graisse 
cQi4)enait-^Ue^  tout  formés^  les  ficàdes  stéarique  et  oléi-* 
que  ainsi  que  la  glycérine^  ou  Inen  ces  addes  et  la  gly- 
cérine scmt-ils  le  résultat  de  Faction  des  oxydes  métal- 
liques sur  les  éléments  des  graisses?  Danâ  le  premier  cas^ 
C0I9  gnusse^  poiurraienic  è^re  considérées  comme  des  es- 
pèces de  sds  "dans  lesquels4a  glycérine  jouerait  le  rôle  de 
base.  Quoiqu'il  en  sent  les  acides  grd^  formés  se  combi- 
nent avec  la  ba^  employéa^  et.donnentnaissanceàdu 
savon  ^  qui  est  à  la  fois  du  stéarate ,  de  Toléate  et  du  mar- 
garate^  si  l'on  adopte  les  idées  de  M.  Chevreul;  la  j^ycér 
rine  reste  d£^ns  la  liqueur.  Le  gaz  oxygène  n'est  point  né- 
cessaire .  à  la  production  de  ces  phénomènes  ^  et  il  ne  se 
fonne  point  d'acide  carbonique  ni  d'acide  acétique.  Il  fau- 
drait coBchure  4ç  V^ctîon  de  ç«&  o^d^  ^ur  les  graisses^  si 
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r8n  adbptaîi  lï  feédihdé  hypothèse  sut  là  bômpëatiôn  àè 
ces  corps^'qiiiiiéuf  âïft  fëé  âcMeS  gtaà  est  ^Ml 

kckriàème  cène  qiVîls  ont  pour  la  àt^àrhie,  la  màrç^Mû^  ' 
«j^Mt  fofêng;  et  par  cotikéqiient  qtills  détfemaiiètKlîf 
^oinpo^dilon  de  là  ^l^àïsse  et  sa  ft^ânàïBrtiiBtUtrtï  efiiàiWM 
ères  acides  et  en  glycefiiié. 

Nous  jieterminerpns  pas  ces  pttlràÏLt^â  éttir  là  kij^dm^ 
Ècalion ^  sais  ï^é  îèrbàtquer  ^e ,  Mlês  âddès  grà^ se 
f^iient  pendant  \%êli6n  dès  diydës  iitif  les  grâiiifes'; 


margarine  5*  folâiie  ne  dotine  très  prôbâfalëilaettï '<^ë  Ûè 
râfciàe  oVéiqà^è;  ïéà  âfcldesbutyrtqtïéi  tSàîftiqtic  et  ëailH*t 
qite!/  prôvlènifeât  Sans  doute  chacùik  d^kutant  ëèpifftP* 
6Vpt^  pârtlclilierè  ;  Veist-à-dire,  le  prétttter  Ate  là  bUl^ffift] 
rkcide  capiSqùé  d^riëftàttère  qu'on  pdùitadt  appéferiftè^ 
^^,  èmft  l'^éîdè  fcàprbïqufe,  d*un  pttfldpe  ^i  ^tt 
pîifirferait  le  nom  de  capi'à^.  IToris  dhronè  tontlifoiàr^té 
ksitaprme  et  là  î^^m&të  Ti'otit  pài -eticort  été  dëôbo^ 
Verteél       ''        :       *    "  •  •       ..    ■   -    .   ^  .^.  .^ 

'    Api^  avoir  etposé  les  i^répriétf^^^én^ 
ntyùs  flevbnè  entrer 'dafts'qiielqïïésdAéa*  relata  Ô  HéU» 
BFApit^à  fîartlctilfôïe^.  '^  *  ^*       -  -  '         '    -    ''"• 

Graissa  demotitôh  (  stiîf  ) ,  Wle  e^t  fticoioré,  pi*îSqtt» 
Inôfloré  dans  ï'éfet  dë'frâfelïèttr;  toiftfe  eHettcc^rt  Wil 
très  légère  odeur  dé  ièkaâddte  par  Mh  €^^p&A^tk  à  l'âtr) 
iSa  coiiihtance  est  éëfez  Vèk^âie^  t^  pâkiJèB  â'dtcool  bMd^ 
làîntà  ô,»2ï, ëH  éî«i<î*v%nt  ^3^6^,  les ftddes  éHéB4lcaB««lâ 
ilràn^onnent  àitilàt  suhëtanbé  lEiiiàSôgué  à  fe  due  éttA 
utte  htitte  très  sohibte  dans  Tesp^it-de-^ft  (  BracOoftttTfi 
saponSfrèe  par  ïes  bàstt ,  too  partfeâ  de  dette  graisse  feiw^ 
hissent  ^5/i  de  maticï^e  savotinieuse,  et  4^9  de  îttiàfièÉi 
sôlïftle;  îl  se  dévèftopjie^  pendant  cette  opération  ^  HH 
pWhchpë  odorant  analogue  h  celui  que  les  moutons  exbà- 
lenV^feiceAaitteî5'dr<^bbsr2te^    lia  wàWètfeisayetetteittfc 
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â  r<MI  âdè^  f  otytàiMI  Aè  M.  <!iy^i!^.  Oii'  èts^m 
<Mte  ^ftmt  pf>dt  fâtMMftti  "ëâtéftf  Mes  Ift  <3miMéBë^ll 
parait  que  les  chandeliers  augmentent  H»  WhifcMttdfr^ 
«  bkdK^ëir  en  f  èfètftailt  tUi  pctî  ê^éàk.  IMétaHt  )()tiël- 
quto  pcmiOffoe,  te  ««T  MApli^NS  WllHHb^  àW  «MM 
d'une  ou  de  deux  on^MiP^  îM  éf^rsMMlf^xpimtWfetêmiL 
IfliMeiéiir  dév^ÉseMÉ  et  quëlqift!è  €yWèm^:'  ^  ^^  '  "^ 

<9m^^  dûpehi MM^>  êôltoAMfc  V  EiM'^âk^i^ 
feoeMor»  ^  MtMd^IWiqif  M«  m  itmêê^  Waii  elle  t^^^ 

M«ttlâflt«^  n  «ailéttr  m;  fttdëv^'fMiAA^tfHroâ  tî^V 
OnuffMidft  A'iKKMifllNliMuil yd^taiê«éHuiM  d»  ^d;,|t^ 

ntmby  S^  4fe  lÉaUfaM  sidilbli>  ^^[i^lqb«i  tftt«i»MV«M 

comme  aliment;  on  en  fait  uittfi  Ailift  la  w9$ftAHMi 
là iipiiyotiHw  et4*AcMr9^;  ^ttb^en  4f^iMfceHM  livlùes 

parti»  ^les  â99Mi99e«èpiftrt>«t^4Mk^diMM 

^[MoaiM^HI^ngttiHt^éCiMA^  ittm  7  pÉfriies4niji0ë||ii 
liweKpéiitmMsAe  M;  Vftylyriiwram-^[«M?,4aittt<ièiy^ 
pâratiMiD,  fe iiHW(3<iW%»t  Àréwt  witàM^mi^ei M»' ]^3 

que.  V onguent  citrin  vêmUm  jAu  iftëllAgè  àe  rafiOllafte^è 
iuuMUiLl^  ptUf^^Mttnttls  t*.aËltc^  ^  ço^graniflaeis  4e  nâer- 
MieiÉt  ^  t-Mf^vûriERàfesAf^Hitleiat^^ 
gramme  de  graisse  :  on  commence  par  feir(ei  féti^iréx^k^ 
djora  j^irww  raMW««t  oâ  «^4^$«MwuR  M.  Oédié  ^  la 
pÉiaiip0»  «éMfaMiQiii  fo^pMTie  xspwMI  «u^proid^Mi** 
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tate*4^  !9^i¥e>  tandis  qae FaïKçjeiiM  ne lîçnAirme.qpe 

dp  jogu^cu^e  métoUiq^u^  L'axonge  fak  eoccwe  partie  dei 

lpinffi4U)i;f[<x)^6^^    de^qiuikpiMaiMres  pi^^Muratkma 

iJ^anw^featiqaeg. 

.  /^9/7|p(M;i<iip/».j;i|e  d'après  M.  Bérard^  dc^ 

i^gipo  parties  de^MP^^  de  carbone;  ^  de  5i,^o  d'hydro" 

gène  et  dû  i494'Q^8ène  e^  yolume. 

Graisse 4^ 6(giif,Elie  e^  d'un  janne pâle;  son  odeuc 
es|  tr^s  Ufspvei  loo^p^es  d'alcool  boutUant^  d'une  d^i- 
«té..dç  o^$9 1>  .w  dif^eiTeot  a^a;  sjqponifiée  par  les  bases 
(pagi  lii'i),  eUe  founutt  95  parties  de  niatiàre  sayoïmeiise 
et  5  0et  i9»tiè:e..soh|Irte::  il  se  dévdi4^ pendant  cette 
Qpécajdbn,  un  princ^  odorant  anak^e  i  cdtoi  91e  les 
besufs eKbalent  dansciertaînesdrcoiistnces;  la matàxm 
savonneuse  est  formée  d-aeides  stéttrique^  olâqœ  et 
mutgm(giA9  si  Ton  adopte  ropinioii  et  M.  Cheyrtul. 
l^imiie  de  pi^ds  de  toif^est  employée  conmie  aliment  ^ 
pdndpalement  pour  Im  fdttttes;te  difBcnké  avec  kqudte 
eUeibe  fige  et s'^nûssit  Ml  qu*oa  te  recherche  pour  le 
graissage  des  piécaniques. 

iQraiêse  deJ^fffiMr*  Ellea une coulenr jaune orangée> 
et  une  odeur  partioidière  très  désagréable;  100  parties 
d'aJh»^tK>uiUantào>&ài  endisscdyantu^  18;  traitée  par 
les  bases  saQfia}ries^  elle  se  saponifle^  ^  açifiiert  une  odwr 
forte^  seniblable  à  celle  qui  se  répand  quelquefois  dans 
lesiipénageBjss  d'amatanx  féroces.  Le  savon  délayé  dans 
Teaia  donne  wf^  matière  nacrée  composée  d'acides  mar- 
garique  et  oléique  Ubras  d'après  M  <  Qievreul^  tandis  que 
celui  des  autres  graisses  fournit  une  matièire  naa?ée  Cor* 
nifée  4'acides  stéarique  et  oléique  wmkméi^  avec  une  c^- 
taine  quantité  de  la  base  salifiabie* 

Graisse  d'oie.  EUe  est  légèrement  odk>rée  mivQS^i 
aon  odeur  est  agréable  ;  elle  paraît  être  aussi  fusible  que 
lagr^dssedeporc. 

<  PféparaUofi  des  graisses*  On  square  mécaniquement 
les  ^Mibstai^ces  âuratigères  à  la  graisse;  on  ùft  fondre  cette^ 
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çiavec  une  certaine  quantité  d'eau;  on  la  décante  et  on 
la  passe  à  travers  une  toile* 

Préparation  des  acides  stéarique ,  oléi4fiie ,  mai^ari^ 
que  et  hircique.  Acides  stéarique  et  oléique.  On  fait 
chauffer  à  la  température  de  70"*,  à  90"*  ^  aSo  grammes 
de  graisse4e  mouton^  de  bœuf  ou  de  pcnrc^  i5o  grammes 
de  potasae  et  un  litre  d'eau;  au  bout  de  deux  jours^ 
on  obtient  un  liquide^  qui^  piur  le  refroidissement^  se 
convertit  en  une  masse  savonneuse^  formée  de  stéarate^ 
de  margarate  "^  et  d'oléate  de  potasse  ^  d'huile  vcdatile 
et  d'un  corps  orangé  ;  ily  a^  outre  cette  masse ^  mie  por- 
tion liquide  dans  laquelle  on  ne  trouve  que  de  la  glycé- 
rine* On  délaie  la  masse  gélatineuse  dans  dix  li^es  d'eau 
froide,  et  cm  l'abandonne  à  elle-même  pendant  dix  jours  : 
Teau  décompose  les  trois  sds^  et  en  prédpite  v^  matière 
nacrée  y  x^omposée  de  bistéarate  ,  de  bimargarate  et  de 
bioléate  de  potasse  ;  on  la  met  a  part.  Le  liquide  troulde 
qui  en  résulte  contient  de  Toléate  de  potasse^  de  la  potasse 
€i  une  certaine  quantité  d'acides  stéarique  et  margan- 
que^  ainsi  que  l'huile  volatile  et  le  corps  orangé;  on  Féva* 
pore  jusqu'à  ce  qu'il  acquière  de  nouveau  une  consistance 
gélatineuse  ;  alors  on  le  délaie  dans  une  grande  quantité 
d'eau^  et  il  fournit  une  nouvelle  quantité  de  matière  na^ 
crée  ;  on  répète  pluàeurs  fcHs  ces  opéfSUicms^  jusqu^à  ce 
qu^xl  ne  se  forme  plus  de  dépôt  nacré.  On  réunit  les 
diverses  matières  nacrées  et  on  les  traite  à  plusieurs  re* 
prises  par  de  l'alcool  bouillant  d'une  densité  de  0^820. 
lie  bioléate  et  le  bimargarate  de  potasse  étant  plus  solu^ 
blés  dans  Falcool  que  le  bistéarate^  sont  dissous  de  pré- 
férence y  en  sorte  que  ce  dernier  reste  en  très  grande 

*  Ce  mode  de  préparation  emprunté  à  M.  Ghevreal ,  sup- 
pose qu'il  se  produit  de  l'acide  margarique  pendant  l'action 
des  graisses  sur  les  bases  sali&able|S  ;  il  est  évident  que  si  Ton 
adopte  les  opinions  plus  récentes  ,de  M*  LecanU|  il  ji'y  anra 
point  formation  de  margarate. 
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pàrtfè  ètir  lé  fttoé  j  on  le  àéëonïpcf^e  pkt  fàddé  dhldt*y^ 
drique  faible ,  qui  forme  avec  ià  t^iàsÉe  un  éèl  «étttttBe  ^' 
et  léksi  Fâcidë  itéarîqiiê  ;  H  suffit  de  dls^ttilieë  beltiW 
èèà%  l*Acbo!  bdiiillânt  JkJùt  ^obtenir  crbtàUlisé  à  lifeètii* 
(ïtleWrefrôifflssetrient  du  iiqtiidè  a  lîeit.  (^uârit  à  l^àfelAé 
fOUéfae  ^  Wi  le  Èèpàtt  dés  Mqtreuts  itJiJi  Wriiidgéhl  fck  di^ 
Yti^m  i*ottîoiik  de  toàtlête  nacrëe,  où  H  se  trotite  ô  néêift 
a^olêéélë  a*  ^àsrtc  uni  à  fkuile  yoîâttle ,  au  bbrps  oi*angé 
et  à  tifte  cenàînc  quantité  d'&cldes  stéàrlqué  et  toatga-* 
Hqiife.  Voxxi  cela,  ôîl  coiicetttre  leë  liqueurs  bb  y  îrèrte  dé 
Taôlflë  tàrtrtcîue ,  qui  s^eùiparè  de  la  potaiteé  et  précipité 
i  20  gi^abinles  d'Un  corps  giras ,  floconneui ,  composé  rfë 
bèaùèbup  d'àdîde  bloque  et  d*un  peu  d*aôîdeà  stéariqcte 
et  margatique.  On  fait  cbaUïfer  ce  précipité  ayëc  3t 
gfâttibies  de  potasse  et  4V0  gi'amihés  d'eau  5  il  se  fOtWei 
a«  nouT^eàtt  \iA  savoù  composé  de  beaucbbp  d'olésrte  *fc 
d^ih  peu  de  ètéaràte  et  de  margarate  ;  oh  le  délaie  éhra 
beaucoup  d^eau  ;  le  Hiargataté  et  le  stéarate  lièdéconlpo^ 
sent  èb  eiitîet  ^  se  préaj()îterit  à  f  état  de  îifetferàtft  et  diè 
bhriàt-^ratct/^a^fèn?  ûobtèé)^  en  sorte  qu*il  »ë  teste  pltrt 
dâné  là^fôolmion  que  Koléate  de  potassé;  on  la  tfatté 
pat  l:*à:élde  tàttriqttë ,  ^ùt  s^inît  à  la  potasse,  et  ptédpîti 
Vm^idè  biêt^ttë  pïzf. 

Aviâè  mà^dràjae.  M.  Cbe^eul  âdbiettànt  ^ûé  la 
graiéSé  btoiaîbë  ne  fôutnît  poiftt  d'aeidë  ^éarfque  ïors^ 
qà*oft  fa  Sâjibnïâe,  bi^s  seulement  dès  aCÎàèstûargariqué 
et  Oléine ,  lite^ctti;  rfe  ptépater  l'àclde  ibargatique,  eîl 
tf  ansformabt  cette  gtàlfee  en  savon  par  là  potasse,  comme 
il  vient  d*ètté  dit  ;  on  traite  ensuite  la  masse  savonneuse 
p'àt  l*eau,  Iqtii  donne  une  matière  rtàcréé,  cô'rbposée  dé 
bimargarate  et  de  bioléate  de  potasse  ;  te  bioïéate  étant 
plus  sokible  dans  Faltool  que  le  bîmargaittCe,  00.  sépare 
cm  dent  ^Is  à  l'aide  ^  «cet  -^ent ,  et  on  'décompose  ie 
Wtnat^rate  par  Facîde  chlothydriqlte  potft  en  obtenir 
rkdcfemargàrique,  cômifae  dànslaprépatâtîoû  deraddé 
gtéarlcjuCf 
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ti  g^^  éb  inbtitèB,  bii  deèbiiitJ&é^  ià  iâàssé  SiH^Bilnéuiiè 
parlacide  tartrique;  le  Hqttfcflé  â^eïiï,  ^^rbv^âtit  tt 
cette  décomposition^  çoatki^  Tsusidë  hircique  ;  on  le  dis- 
tille, et  l'on  obtient  cet  acide  mêlé  à  Teau  dans  le  réci- 
^Aam^  oa  ip  sMiuèe  mvéo  4e  Vlî^Ednte  éé  kdfylev  «l{oa&it 
«viyoiffercriiireiatt  et  iMirjrtcidesMclië  Ml  :dé0anipOié 
par  Tadde  éojfttriqtie  ^  éteida  Ae  toon  pèidk  d'ibia^  q«i 
Aisps  mwet  k  Inapte  im  wBatp  iotakibte^  cl  Wsaei'addto 

•'^  Èe  ta  Gràliïlè  hmaBié.  •         ' 

Si  nous  faisons  un  article  à  part  de  là  graABW  htiQl«faidv 
'e%^  k^%né  ne  ttùus  j^tDic  |M9  s^iiamaieHt  oonmië  pour 
tjfEllân  ptiM^  nans  cftiiniéâese  tramper  L'aisiinHèr  jdii 
giAiâëè^ïtë  ihàttiôm;  Idèpofi)  d^i  tMfeuf,  t«(^4  i  m  isttt^ 
â'a{3^  Mi  €këVi^,  éV»  fifirtti  tcn^yée  d'oKihe  «t 
WtmétéatiHëpà^^idUtô^  qbi  «e  fèwàintit  pMnt  d'aoMe 
ifléia%]^  «à%ir  lla^i^Mfismt}  éèihè  «téatftte  «e  «ertdtM^ 
^Ufttafâèh^rhiédéiéjritiô  {(iurM.^^  ?NolB 

Wlép^Ai^bM'fdii,  Mr  l(l^ii|«4)ft«e  diimlsie  la lboi«)garite 
iâp«D^f^  doMe  fottji$iiy&'niî'  4>cMe  s^^aràfm  :  at^ 
M*  Ghrweâl  »  ^t^tav^  ^é  te  griatee  4'kiimBe  trailée 
^^lèB  alGBHs  ûe  fowàit  pÉS  d>à0i<fe  stéawfueL  ; 

Là  ftoÊiité  de  te  #tjrfkie  humâiud  pmt  TBster  jÉaivImt 
fcs  pnliBâMoiift  de  niattèTS  ^dide  ft  dV)iéHé  ^  eÀIreift 
<é0»£à  cotD^HNitiMi;  sîbeète^tïipréddèitae  EMepoonb 
étfb  Acddedi  «5''«f'o'',  ta»dib  foete'coMrlireaiinsitielL, 
^bteatièi^  »lide  tm  lifetevfifiBJeurefiartiei  €eQi;^ 
41ifeQ(àliM9faillMit,  d%ie  âeilri^^etyyMiiteate  dÎMMss 
2i^v^«  dLor^pf^on  sapcmiSe  >oo  pài^tBds'de  àfXfXfjgtméd 
^  une^desbMes  iBd&piéeyitepa^Tâi^dniebtttnitff 
parties  de  matière  savonneuse,  composée,  d'après  M.Che- 
vreul,  d'acides  margarique  êi  oléîque,  et  5  parties  3è  ma- 
tière sohiÉie.  Ut<grate^4Mft1^nS(*t<^ll%dtti^  d'une 

femme  ont  fourni  à  M.  Ch€^f!*rtil'kmWtv<«V^  *«Wt 
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àécùmpoUp&t  r^aaadpimé  un  fiqoidki  doué  d'iule  odeur 
de  fromage  extrêmement  proBoocée  ;  il  n'eu  a  pas^  de 
œéme  de  la  graisse  des  cuisses. 

Du  Beurre. 

Le  beurre  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  le 
iait.  Celui  de  Murs^  en  Anjouy  est  fcnrmé,  smrant  ML  Cbe* 
rreul^  de  stéarine  *  de  deux  huiles^  Tune  qu'ila  nommée 
hutjrrine,  et  une  autre  qui  profiterait  toutes  les  propcié^ 
tés  de  V  oléine  y  A  on  parvenait  à  la  priver  entièrement  dé 
butyrine ,  d^^acide  bu^rù/ue  ^  d'un  principe  eolorani 
jaune  y  et  d'un  autre  piincipe  aromatique  qnifle  trouve 
dans  le  beurre  frais. 

Le  beurre  est  un  o^ps  mou^  d'une  couleur  jaune  ou 
Irianehe ,  d'une  saveur  agréable  et  d'une  odeur  l^ère- 
ment  aromatique  ;  son  poids  spécifique  est  moindre  que 
celui  de  l'eaû;  il  se  fonld  avec  la  pbis  grande  fadUté.  Si 
après  avoir  été  fonda  on  le  comprime  entre  plusieurs 
douMès  de  papier  brouiUard^  à  Taide  d'une^lorte  presse 
et  à  la  température  de  zéro ,  il  fournit  une  matière  Man- 
che^ friagtte^  anm  compacte  que  le  suif  le  plus  dur,  et  une 
huile  qui  tache  le  papier  (Brap(Mmot).  M.  Coessin  avait 
d^à  remarqué  qu'^i  laisasûit  refroidir  très  lente^nent  le 
brârrequi  avait  été  fondu  à  66%  il  se  divisait  en  dciMux 
sphériques  graisseux,  ^en  une  huile  qu'il  en  séparait  par 
la  décantation ,  et  qui  conservait  le  goût  et  l^odeur  de 
beurre.  Ces  expériences  étaient  encore  inédites,  lorsque 
M.  Chevreul  annonça  qu'il  avait  retiré  du  beui!re^  de  la 
stéarine,  une  matière  analogue  à  Toléine,  dé  l'acide  buty- 
rique, un  principe  colorant,  etc.  ^,  après  avdr  fondu  le 
beurreà  66'',  on  le  laisse  refroidir  rapidement,  on  obtient 
une  mhsse  homogène ,  qui  peut  être  conservée  pendant 


*  C^le«ci ,  d'après  M.  Lecanu ,  est  cpmp^séçde  stéarine  «t 


Digitized  by  LjOOÇIC 


DU   BEtTRAK.  l4t 

lofl^-temps  sans  altération  ^pourvu  qu'die  nVdl  pas  le 
contact  de  l'air;  en  effet ,  elle  ne  contracte  point  de  sa^ 
yeur  acre  ^  et  peut  servir  à  la  préparation  des  aliments 
aussi  bien  que  le  beurre  frais.  IJair  altère  fac&ement  le 
beurre^  surtout  en  été.  Veau  ne  le  dissout  point. 

Uest  soluble  dansTacool  bouillant^  pourvu  qu\>n  le 
traite  à  sept  ou  huit  reprises  par  une  asseai  ^ande  quan- 
tité de  cet  agent  ;  les  dernières  portions  d^alcool  que  Voa 
feit  agir  sur  le  beurre  laissent  déposer  la  stéarine  et  la 
margarine  à  mesure  que  la  liqueur  se  refroidit^  tandb 
que  les  autres  principes  du  beurre^restent  dissous. 

Les  alcaUs  décomposent  le  beurre  ^  et  il  se  produit  de 
la  glycérine  et  une  masse  savonneuse  composée  d'acides 
butyrique ,  caprdfque,  caprique,  stéarique^  et  oléïque^  et 
de  la  base  employée  ( jP^oj^.  p.  1 33).  M.  Chevreul  y  admet-* 
tait  aussi  racide  margarique.  M.  Lecanu  est  assez  disposé 
à  croire  que  les  acides  caproïque  et  caprique  proviennent 
chacun  d'un  principe  gras  particulier  contenu  dans  le 
beurre  et  non  encore  isolé. 

Préparation  au  beurre.  Après  avoir  obtenu  la  crème  ^ 
en  exposant  le  lait  à  Tair^  on  l'agite  fortenoent^  soit  au 
moyen  d'un  tonneau  dont  Taxe  mobile  offre  plusieurs 
ailes,  sort  au  moyesn  d^un  disque  de  bois  attaché  à  l'extré- 
nùté  d^mi  long  bâtop;  bientôt  elle  se  partage  en  deux 
parties  j  rime  ,  liquide  laiteuse^  porte  le  nom  de  lait 
de  beurre  y  et  contient  du  petit-lait,  du  caséum  et  un  pei|f 
de  beurre  ;  Fautre  est  le  beurre;  on  sépare  çelui-d^  on 
le  lave  à  grande  eau,  et  on  le  malaxe  jusqu^à  ce  qu'il  ne 
blanchisse  pïi^  ce  liquide  ;  alors  on  le  Uvré  dans  le  com- 
merce. Cependant  ij  est  loin  d'être  pur  j  il  retient  encore 
du  caséum  et  du  sérum  qui  le  rendent  si  facilement  alté^ 
raMe  en  été  ;  pour  le  débarrasser  de  ces  matières,  on  le 
fait  fondre  à  une  chaleur  d'environ  60  à  66*  ;  il  vfeni  à  la 
snrfece ,  tandis  que  le  sérum,  liqidde,  plus  pesant,  se 
trouve  au-dessous  avec  les  flocons  de  cèiséum*;  on  dé- 
canie  et  on  conserve  le  beurre. 
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c^êmç  ^G  «6  trouvaient  paa  tout  fori^s  (|an^  le  lait^  e( 
g^'i^4iç  prQd(ii3s4en|t  peudiiiit  le  battage^  len  al>3orbaut 
rp^ygèaçi  de  l'air  :  cettp  opinion  ^  tellement  dénuée  de 
fondemeflf,  qffil  9fM^  ^p  (pelcpçs  hewe^  pour  «éparqr  k| 
qfqme  du  V^f^  <iue  |'qn  ^  p9|s  dani$(  de^  y^isae^ux  c^s  pri- 
vés d'Mr^  e^  expq^  fjM  3olei).;  cjs^e  «épa^r^tion  a  m^çoi^ 
liejA  lôr^qr^'pn  agiti;  du  IsAt  ^m^  un  flacon  qu|  çst  à  moi*: 
^é  f  empli  d'aide  çarj^pniqf^e^  et  quinç  cpn{fentpaj|  d'air. 
Pr4p(Wfftifm  de$  a^id^  pû{f  tique  ^  caproïqu^  y  et  ça^ 
prique.  On  saponifie  29  gr^on^es  4^  beurra  de  vache 
ayec  S  gn^nmes  ^e  pc^a^  a  |a  chaux  i  la  maisse  savon- 
neuse éjK^ant  déco^oçée  par  Facide  tartr^que^  fo^^mit  u^e 
graisse  s^ponifiçe  et  un  liquide  aqueu^i  Ç^bii-ci  contieiçit 
1^  3icidesl?uty^iqi]Ne^  paproïcpje  et  çapriijue  ^  de  la  çlyc^. 
x\^ç  ef  du  t^Urate  i^cidé  de  potasse  j  onle  distille  et  Vpn 
^piicjfl  daftS  le  récipient  un  liquide  qui^  ét^nt  distill^  de 
npuyjçau,peut  être  jçpnsidéré  compte  formé  d'eau, d'acide 
butyrique,  d'acide  caproïque  et  d'acide  cuprique.  On  sa- 
ture içettg  Ifgfieuf  avec  de  l'hydrate  de  baryte  cristallisé, 
^p.  fait  évaporer  jusqu'à  siccité  :  1^  mélange  ainsi  obtenu^ 
^e  butyfi^te^  de  caproate  et  de  caprate  de  baryte^  est  traité 
par  Uqi^  Ipis  environ  son  poids  4'eau  ^  la  température 
ordinaire,  qui  en  dissout  unepart^Cj  au  bout  de  24  heures 
qx^  déq^ni^  la  sQlutipn^  et  pn  versé  une  nouvelli^  quantité 
l^'ieaif  puf  %pprtioi^  ^u  mélange  non  dfts^oute  j  on  renoiv: 
v^fe  ^j^i  les  tï;9il,e^jents  par  l'eau  froide,  jusc^'à  c^ 
qu'il  fïfi  reste  ^^Ij^s  qiie  le  carbonate  d^  bfuryte  qui  s^est 
iormé  pe^d^nt  les  lavages,  aux  dépens  de  la  baryte  des 
sels^  ^t  àff,  ^^zsfi^  çarboniquç  de  l'air  et  4e  Teau.  À^W 


lepr  ^prî:^Q  et  |^r  leur  natiue  j  il  noij^  suffira  dp  savoir 
qiyU  se  dépose,  à  \^np  ^époque  quelconque  de  l'évajiQr 


ration^  i   du  butypatè  dé  baryte  en  prismes  aplatis  de 
ô",  001  à  o**",  002  de  largeur  et  de  0;03a  ^de  longueur; 
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9^4ii  0fiffl:eiXfi  4p  baryte  6û  fines  éccôl^s  l>riUwte&|  txh 
Itères;  3*"  ducaproate  de  baryte  en  lames  et  en  j^gidlles* 
Ondéœmpose  jiéparément  ces  sels  par  Facile  sulfimque 
dans  lin  tube  de  verre  fem^é  à  un  bout^  et  Ton  obtient  du 
soUate  çle  baryte  insoluble  et  un  lUjuide  qui  est  dt  Vacid^ 
buj^nqUfCj  caproïqup  au  caprique, 

De^  PwfeSf 

On  dJUJBgwig  les  huiles^  ktfiïesûrits  du  rc^e  aninui} 
a  eu  bu^  eilrpi^s  de^  Tegétaux. 

Ifuiles  tiréj^s  du  r^gp^e  49#»W« 

Lespiincipales  huiles  que  Ton  trouve  dans  les  animaux^ 
sont  I*huile  de  marsouin  commun  ^  l'huile  ^e  dauphin  et 
t'huile  de  poisson  ^  commerce. 

ffuUe  de  marsouin  commun  (delphinus  phocsen^). 
Cette  huile  est  formée  dé  phocénine^  d'une  substance 
très  analogue  à  V oléine^  d'un  principe  colorant  orange  y 
d'acide  phooénique  et  S xxxx. principe  ayant  l'odeur  de 
poisson.  Elle  est  jaunâtre,  d'une  odeur  de  sardine  fraîche, 
sans  action  sur  le  tournesol,  d'jane  densité  .de  0,9^7  à 
16*,  solul)le  dans  TalcooJ^  et  susceptible  d'être  sapor 
nifiée  par  les  alcalis.  On  l'obtient  en  fais^t  q^^uffçf 
jiu  bain-tnarie  lapanpe  4^  msgc9.ouin  mise  dans  l'^ft^u; 
rhuile  ne  tarde  pas  ^  se  lUiS^jÇinbler  ^  la  partiç  supérie]iM:ç 
du  vaisseau. 

fr^aration  de  T  acide  phpcéjMque.  Op  s^^pifie  lOp 
jparties  d'huile  de  marsouiq  pfir  60  ^j^^ties  de  potasse  €!t 
100  parties  d'eau  :  fiprç?  ayoir  ^isspps  Jç  ?awn  jj^s  l'e^u 
ohaude,  on  le  décomjppse  pf^r  l*çjci4^  tartrique^  il  se  pr^- 
Avt  un  liquide  aqueiix  qu'il  ^wt&^  de  distiller  ppuf  ob- 
tenir Vacide  pbocéiôque  ;  à  la  v.^rité^  l'acide  a^n^  recueilli 
^s  le  rédpient  est  imj^jgif  j  09  He  neupr{^||^Jttar  ^'.tiydrate 
*de  baryte^  on  évapore^  et  l'op  pb^ticut  à\»{mpeenatftd<s 
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baryte  sec  que  l'on  décompose  par  Fadde  suHùriquë 
étendu  de  son  poids  d'eau. 

Huile  du  delphinus  ghbiceps.  Elle  est  formée^  d'après 
M.  Chevreul,  de  phocénine^  de  célîne,  d'oléine,  d'un 
principe  odorant  ayant  Todeur  de  poisson,  d^un  prin- 
cipe orangé.  Elle  est  d'un  jaune  citron ,  d'une  odeur  te- 
nant de  celle  du  poisson  et  de  celle  du  cuir  apprête  au 
gras,  d'une  densité  de  0,9 1 8  à  ao""^  sans  action  sur  le  tour- 
nesol, très  soluble  dans  Talcool^  et  susceptible  d'être  sa- 
ponifiée par  les  alcalis;  toutefois  il^est  impossible  delà 
saponifier  complètement.  On  l'obtient  comme  la  précé- 
dente. 

HuUe  de  poisson  du  commerce.  Cette  buile  serappro- 
che  par  son  odeur  de  celle  du  delphinus  globiceps,  mais 
elle  eh  diffère,  i""  en  ce  qu'elle  contient  une  plus  grande 
quantité  de  principe  odorant;  2**  en  ce  qu'elle  ne  ren- 
ferme point  de  cétine;  3"*  en  ce  qu'elle  se  saponifie  plus 
facilement;  4*  ^^  ^^  qu'elle  produit  beaucoup  moins 
d'acide  pbocénique  pendant  la  saponification . 

Huiles  tirées  du  règne  végétal. 

On  distingue  ces  huiles  en  celles  qui  sont  grasses  ott 
fixes ,  et  en  celles  qui  sont  volatiles  ou  essentielles  ;  les 
premières  paraissent ,  en  général ,  formées  de  deux  prin- 
cipes immédiats  particuliers.  M.  Chevreul ,  en  imbibant 
d'huile  d'olives  un  papier  qui  fut  exposé  ensuite  à  l'ac- 
tion du  froid ,  en  retira  deux  substances  différentes  : 
l'une  solide ,  l'autre  fluide.  Les  expériences  de  M.  Bra- 
connot  prouvent  que  la  matière  solide  à  laquelle  ce  chi- 
miste dfonna  le  nom  de  suif,  est  d'un  blanc  éclatant,  ino- 
dore, peu  sapide,  d'une  fermeté  comparable  au  suif  de 
bœuf,  mais  beaucoup  plus  fusible,  car  elle  est  liquide  à 
160  tihi.  de  R.  ;  la  matière  liquide  a  Todeur,  la  saveur  et 
la  couleur  de  Thuile  d'oHvesj  elle  ne  se  fige  plus  à  lo»  K. 
cdmme  le  fait  Vhuile  d'olives  ordinaire,  ce  qui  peut  là 
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rendre  très  uttte^bns  rhorlogerie.  M.  Braconnot  a  reUré 
de  loa parties  d*huile  d'olives^  à  la  température  de  S""  th.' 
de  R.j  7a  d^huile  liquide  et  a8  de  suif:  cependant  la' 
proportion  de  ces  principes  varie  suiyanl  que  Fhuile  est 
de  i'*,de  a*  ou  de  3«  qualité.  Ceni  parties  d'huile  d'a- 
mandes douces  y  traitées  par  le  même  procédé  ,  ont 
fourni  76  parties  d'huile  jaune  ^  et  ^4  d'un  suif  très  blanc, 
fusîUeà  S""  th*  de  R.  Cent  parties  d^ huile  de  coha  ont 
donné  54jd'une  huile  fluide  d'un  beau  jaune,  et  46  de 
suif  très  blanc,  inodore ,  peu  sapide,  fusible  à  â^'.f^ ,  que 
les  acides  transformaient  en  une  masse  filante  comme  la 
térébenthine.  L'hiiHe  depai^ot  et  les  autres  huiles  sicca- 
tives ont  fourni  des  résultats  analogues  '^. 

U  résulte  des  derniers  travaux  de  M.  Lecanu  :  i""  que 
l'huile  d'olives  et  la  plupart  des  huiles  végétales  ne  con- 
tiennent point  de  stéarine,  mak  seulement  de  l'oléine  et 
une  matière  solide  qui  a  bien  quelques  rapports  avec  la 
murgarine^  mais  qui  cependant  en  difSère  ;  en  effet,  sH 
est  vrai  qu'elle  se  dissout  en  toutes  proportions  dan^r 
réther  froid,  il  est  également  certain  qu'elle  n'exige  pour 
fondre  que  a8o  c.  et  que,  Ibrsqu^on  la  saponifie,  elle 
donne  naissance  à  un  acide  fusible^  60""  et  qui,  par  con- 
séquent, n'est  pas  l'acide  stéarique  ;  a*  que  certaines 
huiles  végétales  se  rapprochent  davantage  des  graisses 
animales  que  de  l'huile  d'olives  ;  ainsi  Thuile  concrète  de 
muscades  paraît  devoir  son  incomplète  solubilité  dans 
réther  à  une  matière  nacrée  analogue  à  la  stéarine  (  /.  ^fé 
Fkarm. ,  juin  i834  )•  .  .  , 
, ^— . , — i 1 . i 4 

*  Suivant  M.  Péclet ,  on  peut  séparer  ces  deux  matières , 
en  versant,  sur  rhuile,  une  dissolution  concentrée  de  ^ude 
caustique,  en  agitant  et  en  faisant  chauffer  (égëiement ;  la 
soude  saponifie  la  matière  solide  à  froid ,.  tandis  qu'elle  n'agita 
point  sur  la  partie  fluide;  on  passe  celle-ci  à  travers  un  linge, 
et  on  la  sépare  par  décantation  de  i^excés  de  dissolutiidn  aï(/i* 
Une.  Il  importe,  pour  que  ropérâtion  aït  un  plein' IfuiJcfeif, 
que  Ic«  huiles  ne  soient  ni  rances  ni  altérées  parla  cHSleui''.  ' 
TOME  m,  10 
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î4^  TROlSiiMt  ^AH1*IE. 

CçmposUioH  ^s  huiles  vàkuihs.  M«  Braocanot  oat 
porté  à  crwe  que  lea  huUes  sfQhHiles  $ont  ëgakoieiM  for- 
mées die  deux  substances  diflerentes  ^  Tune  diûde  ^  TaKitr^ 
spllde.  :  cette  de^ro^ère^  diois  oeriaûie»  espèces  d'huite8> 
n'est  wire  chose  quci  du  camplu^.  Dès  l'année  1797  > 
Margu^ron  ayait  obtenu  des  huiles  de  bergioiiotte^  de 
mentibe  poivrée^  de  cannelle^  de  fleur  d^oraiiger^  de  c»* 
U'on>  de  lavmide ^  de  thym ^  elio.>  sQiimlse5.à  un  frdd  de 
it**  ^  iS"* — 0%  u»  produit  cristallin  '^.  Dans  un  tirarrail 
publié  en  1 827  >  M.  Bbio  dit  ayoir  séparé  des  huiles  vo- 
latiles entourées  de  mâai^es  frigor^ques^  des  fttiaolpes 
anak^^  à  Toleine  et  à  la  stéarine  qu'il  désigne  sous  les 
noms  dUgrusùie  et  de  séreusime  {  J.  de  Chim.  médicale^ 
tocv^  y  y  P«  283.  )•  D'une  autre  part,  M.  Bouttay  a  ob- 
tenu >  au  BMqrw  de  l'alcool  fraid^  des  huiles  volatifes  de 
fleurd'oranger  et  de  eannteHe>  deux  matières  de  denatéet 
de  coBsisiance  diflerentes^  «t  dont  une  est  blanche^  con* 
csM-^  et  tipès  walogue  à  la  cure;  il  pense  qu^il  eu  sera  de^ 
B»êii«ye  des  autres  huiles  volatîles  (  Joum.  de  Pkarm.  y 
ocbobré  1828  ).  M.  Pelleti^  smnonça^  en  i^^Q,  qull  avait 
^pi;iyé  d^  Tacide  cyanhydrique  dans  certaii^s  huiles  es* 
s£»9tieUei|. 

Pour  ce  qui  concerne  la  compo^tion  élémentaire  des 
huilés  esssentielles  ^  il  faut  distinguer^  avec  M.  Dumas; 

*,  M.  Dublane  a  s^ré  de  l'hitile  de  mealbe  achetée  en 
Aild^^iérYCf >  et  qu'il  avait  sousdise  à  nn  froid  de  8<>-*o''  entî- 
ron  77  de  soa  poids  d'une  maliërecristalHue^  tandis  que  l'huile 
de.JneDthe  poivrée  ^  préparée  en  France  ,  en  founût  à  peine  ; 
apparemment  que  les  menthes  dont  on  obtient  l'huile  en  An- 
^l^tc|;re^  ne  sont  pas  les  mêmes  que  celles  qui  nous  fournis- 
sent cette  huile  en  France.  Quoiqu'il  en  soit ,  cette  matière 
cristalline  est  en  prismes  tétraèdres ,  d'une  saveiAr  fort  âqre  et 
raticé.  soiuble  dans  l'alcool  à  4o^ ,  et  dans  les  alcalis  avec  les- 
4ji^^  ^||e^9e  forme  pas  des  combinaisons;  elle  se  dissout  dans 
l'fi^i^Vz^tique  et  prend  une  teinte  rosée  (  Yoy .  /.  de  Chim. 
mé^fp  n^s  i83o)* 
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Qnd^law^tities  de  diq  bitHes  sent  «iiifiienièm  iotiàê&!^ 
é'I^ogène  el  êa  carbone^  cw^mé  ^  |ôi]#l^  jho)«^ 
buse  {royé  %.  r^>  p.  35aet  s«iv.)^tnâisla  {^«(t  dtoi' 
ttamcmt  m  oufre  de  VMjgèmt  €t  pMv^ffi  è^é^''êëM^ 
ééréa  cemmb  dei  priMniydeà  é'hfàvcgèaaé'  caâ>èb^ 
JSfiàbfsesseniMtes  plimpêsimiet gué  Vemà.  CéltÀs-éldM^ 
tfamnait  <otfletf  de  Timygàne  en  piH^wtfdKP  Hmdbléyef» 
tein  éTèttd  asaindeél  à  det  prote^yde»  ftitoMtfMdltott'd^ 
banà^  elles  joodbt  leîsôle  d'acide €1  pevT«At  «ecèiriblflir 

steotoalcttlis^ '•  ■••'"''.' 

iTaprèè  MM ^  Blincbm  et  Sett^  lOi'  tyèfd  ptM  libmHtë^ 

Minier  ûm%\k\Â\Ê^^km%iiie()fm^p6^\^ 
thine  et  auxquelles  ils  ont  donné  les  noms  de  dMâfiét^êë 
peMyfy  te  ^PùWfl  tt  ïé  ciYry  I  ^mmA  tëêiétite  dé  cttrtSn^ 
FboQe  4â  banfthe  de  ix)^bu  ^  YeêêênGé  de  gtfûffèf;  "de" 
^lériaMy  etc.    !  :' 

Comparons  ttatmenam  rhistoi^ê  dés  httil^  grâl^ésf  à 
^eile  des  hùilei  volatiles,  heè  biîftéd  grà^s  ne  se  ti'oii^'' 
yfmi  que  dans  les  semei^ces  ou  dané  le  péricarpe  âe$* 
piante»  dicotylédonei^^  tâfidi^  qiM'  lei^  bdile»  i>ùlàtttésst 
mktatàÈeût  ûacm  tous  ie»  Té^étatis  àroniâtiqQes  et  dané' 
iopte»  leurs  patilet^.  ',-■=.' 

lies  h^lei»  grosses  É(imty  p<hit'1û ]^ltr]^2in^  fltt^és  àlâf 
tnipâ[<â€drdottdttii£dre^t«9^  ôdbtimtds;' 

dodé»  d'^ti»  «Krfiew  fiiltile  et  d'VM  ê^^ifetu'  \ttiitïSMë^ 
jaiMHte^dâtré^  lettf  j^s  !?péèfRqttè  est  trrdndrè  qttè' 
e^ni  de  îeafri.  tes  btrilês  f^d/^/iSfe^  sont  solides  ou  ttqùîdés 
à  ïâr  teiApéifattire^ê  i6^4-ei,  riiiWeiïïettt  tlsqueusës^  et  très 
odorantes;  leur  saveur  est  chaude ,  acre  et  même  cauai- 
que,  et  leur  couleur  très  variée  ;  elles  sont  en  général  plus 
\è%è£tB<fBLQ  Teau ,  a  y  ett  â  eependatit  qtielcjues^tinésplus 
pesantes  que  ce  H^uîde.  ."" 

Les  huiles  grasses^  chauffées  dans  une  cornue^,  sont 
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t48  TKO£»ÈME    PiATlf- 

êéoçiapùié^j  et  fournissent  les  mêmes  {Produits  que  les 
gTAÎiMPs  (^ox*  P*  <  33)  ^  maia  dans-dés  proportions  diffé- 
reatan ;.c'^ ainsi >  pareicemple>  qi^  Ton  obliratbean*- 
co]c^  mqi^s  d*aoide  margariqœ  en  distillant. les  huitet 
d'oUvcf^  de  Un^  d'amandes  douces  et  de.  pavots^  qu'en 
distUlant  le  suif;  et  Thuile  de  pavots  en  ftmrnit  plus  qile 
les  trois.aulres  *..  Lea  tuûles  essentielles  y  placées  dans  les 
mêmes  circoastances^  se  volatilisent  sans  éprouver.  aur>. 
cuuealtératioa  ;  mais  elles  n'entrent  pas  aussi  iadlement 
en  â)ulUtiQI^  que  Teau.  Pour,  que  les  huiles  grasses  preiir- 
oent  iea  par  r^^prodie  d'un  corps  enflammé^  U  faut 
qu^on  en  ait  imprégné  une  mèche  de  coton  cm  de  toute 
antrç.matière  avide  d*<^ygène^  tandis  qm^  les  hi:dles  i^ola- 
tiles  s'enflamment  en  répandant  une  ,ftuaée  noire  et 
éptnsse^  aussitôt  qu'halles  sont  en  contact  avec  un  corps 
en  ignidon. 

Si  on  expose  les  huiles  grasses  à  Tair  ^  à  la  tenq>éralare 
ordinaire^  elles  se  décomposent  et  s'épaississent;  quel- 
ques-unes d'entre  elles  finissent  même  par  se  durcir^  et 
sont  appelées5fV?^âûVe^.  Les  expériences pubtiées en  1882 
pitr  Th.  de  Saussure  établissent  i*"  que  les  huiles  grasses,^ 
immédiatement  après  leur  extraction,  sont, dans  ufie 
inaction  presque  complète  sur  le  gaz  oxygène ,  ou 
qu'elles  ne  peuvent  an  abswber  qu'une  quantité  trà» 
bornée ,  qui  ne  paraît  pas  d'abord  les  modifier  ^  mais  jqaà 
si^t  cependant  pour  leur  faire  éprouver,  avec  le  temps, 
un  changement  d'état  qui  leur  dowe  la  faculté  d!ab8brber. 
rigidement  une  quantité  de  gaz  beaucoi^  plus  graadey 
par  laquelle  elles  tend^U  à  se  soUdiQer,  01} .  seulement. à 
se  rancir,  si  elles  ne  son|l  pas  âccadves  ;  a""  qu'à,  l'époque 
de  la  plus  forte  action  sur  l'abc  ^  les  îudles  siccatives  dif- 


^  Oq  sait  que  les  huiles  grasses  de  msmvaisc  qualité,  son^ 
employées  avec  succès  pour  obtenir  le  gaz  de  rëclairage» 
(FbjK.  p.  355  du  tome  i"*  et  houi)ie.) 
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lirait  des  Boa  i^cc^tives^  en  c^iqMJktfjpMlMièrti  i 
hmt  Foxygène  beayequp  plm:  tbowânfamm  >  et 
Ykimem  plus  prompteoiADt  aaXfdmototf^MmiK^de'cette 
absorptions  â"  q»e'ieii^MUea^  $^  If («paiiu^inohmgé 
de  rozygène  9  produisant  .4u,g^^#a  o^bwii<^>el^ 
gaz  iqrdrogèue^cçUes  fui  ap»t\  iiç(g»^jyj^  parnjiWllt 
lonner ^  rèleiivemiçiit  ÀJqiygè^e,  pimitbig  m^^*;i9^ 
dde  carboxûqmç  ,qu/s  Ifis  h)4j[^>f^ 
hui^  d'oliyça  et  àJmçm^  rjiffp^isent  HA. Yo)lPM  dt 
gaz  d'açiide  çofi^ris  entre  le:  q^iço^.et  le;  cin^pMlM  df 
roxygène  absorbé,  tandis  que  pcfw:,^:.))nil«ir#MiliTei 
de  noix  et  ^^ijbçnetYlij  l>4de,^aidpt(;^û^p«^ 
que  le  septiènje  djp,  l'oxygène  àiffqj^é  .C  Awhikîjie 
Chimie  ).  L^  hjuU^i^Ji^/i&e/fe^^.  «î^p^  9ff4ép 

composent  toutes  ,  «t  ibumissjin^  i>pu¥.  la  plup^ri  d» 
radde  acé^que  et  de«  nmtières  cmUtPim^y  smbUUts 
^  u«es  aux  auju*esi ,  .qi^ûque  lew  spIuMUté  et  leWiffui^* 
I»fité  différentes)  nç  peimett|iBt  pa^^^di^  e»m>ji<rMc 
eonune  étant  p^Irl^^^DVLentidlifnj^^  (  A9toQnot>  ^m^ 
^  Chim.y  ao^t}i8^  >;;il  y  a  a^Mt:iine[p<^  P<Vtioii  d^ 
ces  huiles  qui  se  voladli^  ^Pf^  r  l«a  rfduerefeMd^ 
mentionnée^  de  M.  Th.  de  Saussu^^^^'fpntyok  :.  i^-^pie 
les  huiles  volatiles  végétaj^  «de  U^and^^^.de  isitriimiiii  do 
térébenthine  se  rapprool^fi^t  a  plusîeHI^  égards  dep^tedios 
fixes  siccatives  dans  leur  action  surT^;  a'';qu6>taodif 
que  Toxygène  dçcolore  le^  huiles  fii^^  il  dolore  lef  bwilM 
volatiles  enjaune  ou,  en  jauni&^runio^^.  . 

Les  huiles  grasses  sont  inoohibleiir  dans  Teau^  tapdis 
i^ie  les  autres  peuvent  s'y  dissoudre  enpotite  quaçtilé,  et 
donner  naissance  ai»  diveri^s  c^auix  aromatiques  on  qMk 
ritueuses,  conune  celles  de  lavande,  de  menth/e,:eto* 
Ualcool  dissout  toutîp^  l^huites  volatiles^  tandis  que  les 
jbuiles  grasses^  à  Ve%ç^ff^u  des  luiiiles  dip:ncin  et  de  <^otpn, 
y  sont  à  peine  sc^ul^^r  Ges^diBs^utiûns  alco(^i9»es./H>iit 
précipitées  par  Teau  en  blanc  Les  huiles  ffxism$^^iM)kh' 
iile$  ont  la  faculté  de  dissoudre  ^  à  Vaidç^e  \à,  <Mfim^  le 
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^ii^iPC$nfii,^^âB^^  rdbscttrilsé;  A  oH  les 

MéÊtlfdilÊfm'f'é^^  à  là  miûènft  htdlfiùsé 

•d  pmi^'AtMé;  ëtwÉbime  litié»att«is  â  un  composé  l^t^; 

à^a<^I^Éïj^Uirft  'ôMihai^é^  iei.  former  des  proatâts  Vi^ 
qiÉbiix  ^ve  ^  AssHMv«ntp!èi4atoreàta.  MÎ  <kidttâeè 
do  OmÀî^^  ien  I^Aiiiitktâtràc^obfdeTkidedlt1th)piit^ 
MU«éài¥é  sur  Ms  ItàUes^  a  Mt  Atô  observations  ùnrtettites 
qiMiliWW  àflOM  îtB^pèFtto.  LoTMpf  on  terèie  cet  a^iAè  sn^ 
Af4Niiâl§4'dlfe«'et  «ir  yTMitres  hliitte  flkes^  le  mélànigé 
se ^W)rè en jâtan^,^¥Wifè'ate laçons  11  sé4è- 

gbg^T'^^t^'  éM(Iè^uflMHsii&.  !3i  Pott  Intf  odnk  dans  iM 
t^Cffiie  Hé'  ViÊMb  >  stftTariijfUé  boheentré  ^  et  qtie  f on  retse 
^èÉP-2feS6JI»  'dë^l^K*  ^Mése  tenant  en' suspension  ttë 

dd^iSib^a^eni  cdtiche^  4è  ^éMs  ^pidUique  àiftSéihent  :  si 

fMf^figité'  dahs^  k»  glatir  ^  c^  déni  couches  sont  eti 

èôlillifctV  oîi  ûteertetà  tinè  succession  de  teintes  qui  tîsk 

exactement  dans^Pôrdi^ieiàes  anneàikt^totés  de  Newlôù  : 

m>tiâattlB  8cmk%3aûne  pàfflte^  Totangé,  îei'ouge  du  pt-e- 

i«e#oi«hr«fenèi/WWk  dudèùîèniêbifftre-  %  au  Keu  d'agio 

atMff  ^^  agttfe  tttpldèment  totftlé  tnifâtigë  ^  on  obtiendra 

sftf^leH^afi^  une  bisiHe  teÉnté  rôuge  qùï  passera  prottip- 

nfa^^tlt  «W*eahEBSn  ;  il  ié  ft^çei^  du  gat  ateide  sulfureux  • 

él  l%ùîfô  ^épaissira  ^  cotntae'  ^  i*db  Savait  pas  emploj^ 

«bloartlè^  tégétate  :  la  tiâiite  conèérVera  sontaténsiti 

l[^^Maiti  ^taèinrs  jours  ;  tt  après  Itii  àssei  long  espace  de 

ine^MPèjHè passera  ànVîcdët* j  la  tnàtîète'i^è  dhèioiinera  ; 
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roflt  produite  preBcjue  indtantanément  si  Ton  étève  là 
t^mpétatufe  du  «iiîlange  (  F^çyeZj  pour  plus  de  douib^ 
te  Méotod^è  dé  M.  Gauithiet  ^  Jotmad  «%  Pl^jâ^nf  > 
annéô  iSiS.  ).  ties  rédhetêhe§  fk)^érl6urBs  ont  fait  vok 
que  tes  huiiëis^  ^t  m  ^liéràl  kâ  titatièm  gràteè^  penvm; 
êtfe  acidtaëes  par  i'adde  «tiMhriA}aè  edhceutté^â  pet 
préé  comme  iftilëfi  te  é5nt  pm*  IdB  afo^ 
Oafew  ,  JWit)^<#>^i)i^  et -Sttéy/ifitt^  )• 

BCte  en  ctmtacl  av^éc  tes  huilés  Vôlatil»9  ^  wt  ^sAiSd  agk 
d^uue  mauBèt^é  ànalëgtté ,  tâaid  av^  badtiecnlp  |>lus  «f iin- 
téuiiitë>  càt  phtiééurK  d'éttirô  éHf»  sont  ckaxbomiéB^ 
même  à  iM&i  !1  se  dégagé  b#atk^diQi  <}e  oalcnâqué  ;  b 
mélange  ^tre  en  étmltttion  y  et  ^M  piirtto»  dte  l'maide 
snlforf^ié  est  déooiiiposëe  éô  Ih[Mi3  Asâtai^ia  emi^flfc 
oxygènt. 

L'addé  azùteuia  anhydre  m\^ea  dcMâtact  àfrdid  «wtiék 
p^^s  propûfHûriè  àtcc  teè  Sttftefi  grasse»  mHiicGâéaéi 
(  d'bAves^  d^ainand^  douces^  d'iUd^dés  amèrwy  fe 
noisettes  ^  de  tiôi^t  d'àce^  >  de  tUfiA  m.  de  ^^bha  )  ^  tenr 
commtiniqtre  itotantànériiént  nrfé  fcfémlétir  Jaene  ott  Vwv 
dâtre  et îés  èaUûtfte  tti%ontA\\^  ttwpB  qtâ ¥firi« wlnwt 
la  dose  de  raéide  et  Fei^êe  d^tilte  t  tiwii  ^  d'^^gMesoM^ 
difle  lliitiié  d'oHtës  ait  bout  de  70  mîiitifté»  >  undis  qa^w^ 
yec  la  tttèine  proportion  d*aelde>  VJMiB  de  rintn  n'ait 
doilflffiéé  ^u'au  bout  dé  S60  Éf^nt^;  tl^  d'aoi^nbs^ 
li«fie  rtinflé  d'olives  qu'ait  bout  de  tîo  tnbmMi.  teiK 
dant  ceé  soMl#Dations>  raeide  ne  éo  déèooipoiepas  A 
les  htâles  sont  transformées  ^  savoir^  éiUe  dêr  ricin  en 
palmine  et  les  auili^  enékddirw;  il  semble  qne  FacMé 
n^e«arce  qu'tme  influence  physique*  M-  Filix  Bote^ 
compare  son  action  è  cette  de  Tàtidé  suHtatiqn^  quiéeaw^ 
forme  Famidon  en  Suci*e.  L'adde  ^màîkpie  agit  connik 
Tacide  azoteux,  mais  beaucoup  ptus  lentenwnt^  el  coarime 
ce  dernier  acide  est  très  volatil,  on  rénsMi mieux  poHr 
opérer  la  sofidlficatlon  en  rassod^  à  î  partfes  d'âcidp 
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i5a  Taoïsi&ME  PAaTiE. 

€Btoti^ue.L'à(Ade  sulfureux  pesai  également  détem^» 
la  solidificatioii  (ks  hâileâ  dont  nous  pâfflom ,  à  la  yéïké 
bèadconp  plus  lentemeçt  que  l'adde  azotaix  anhydre  ^t 
que  ,1e  mélange  d's^ide  azoteux  et  d!acide  azotique- Les 
autres  hmles  grasses,  celles  qui  sont  siecatwesne  soat 
pas  solidifiables  jmut  les  adules  azoteux^  azotique  et  sul- 
Âireux.  (  Faix  Boudet^  /o2£/n.  de  Pharm.  y  sept.  i83a  ). 
Si  les  aotdes  azotique  ou  azoteux  concentrés  agissent  sur 
les  huiles  grasses  dans  des  proportions  plus  fortes^  même 
â  la  température  ordinaire ,  il  se  passe  d'autres  ph^o- 
mènes  ;  la  température  s'élève  promptement  et  Ton  ob- 
tient du  gaz  acide  carbonique;  du  gaz  oxyde  d'azote  et 
de  Tazate  y  ce  qui  prouve  que  Tacide  azotique  est  paie- 
ment décomposé.  Suivant  M.  Tromsdorff,  les  madères 
hiiitenses.se  tE^anfilorment  d'abord  en  cire,  puis^en  résine  : 
mais  on  ignore  au  juste  quelle  est  la  nature  des  produits 
fermés  dans  ce  cas.  Versé  sur  les  huUes  essentielles ^ 
Fadde  azotique  les  décompose  avec  beaucoup  d'énergie 
et  sans  dégagement  de  lumière ,  lors  même  qu'il  est  mêlé 
avecFadde  sulfurique  concentré  ,  tandis  que  Tadde 
4KBOt€3»Xj  qui  agit  sur  elles  avec  la  plus  grande  violence , 
mais  sans  produire  de  flamme  quand  il  est  seul ,  les  dé- 
compose avec  dégagement  de  beauccMip  de  calorique  et 
de  lumière ,  lorsqu'il  est  uni  au  tiers  de  son  poids  d'acide 
tulfiirique  concentré.  Cette  expérience  est  accompagnée 
âe  danger,  et  doitêtre  faite  en  mettant  les  deuxaddes 
dans  une  petite  floie  que  l'on  attache  à  l'extrémité  d'une 
longue  tige^  et  en  versant  le  mélange  dans  un  creuset 
contenant  de  l'huile  essentielle.  Théorie.  L'acide  azoteux 
liquide  ^  que  nous  supposons  ici  contenir  de  l'eau ,  cède  ce 
liquide  à  l'adde  sulfùrique  et  se  décompose  subitement, 
en  sorte  qi;ie  l'on  obtient  du  gaz  acide  'carbQni<]pe  y  de 
Veau  y  du  gaz  oxyde  d'azote  et  du  gaz  azote. 

Le  gaz  adde  chlorhydrique  que  l'on  fait  passer  à  tra- 
v^s  les  huiles  grasses  les  épaissit^  mais  ne  leur  donne 
pas^la  {propriété  dé  cristalliser^  tandis  qu'il  ae  combine  en 
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iiBe  ou  en  pli»i€urs  proportioDs  arec  quelques  huttes  ei- 
êetOiéUes  et  toxÉûst  des  pKodui^  lîqiNdes  ou  cristaUuis  : 
idles  soiit>  par  exemple^  les  Huiles  essentielles  de  taré- 
bentihine  et  cte  citron.  (^  Fou  &sse  arriver  du  gaz  adde 
chlcHrhydiiqae  dans  loo  parties  d'huile  essentielle  de  té* 
râ>entîiiiie  bien  rect^^  et  placée  dans  une  quroRvette  ^ 
que  Ton  entoure  d'un  mélange  de  glace  et  de  sel  ;  lomque 
l'huile  sera  saturée  de  gaz^  ^te  sera  enUèremsiU  trans- 
ficxrmée  en  unematièreparticulière  découverte  par  iTiiuf^ 
déâgnée  impropremeni  sous  le  nom  de  camphre  arti^ 
/Seielyijae  |Â.  Dumas  propose  d^appetor  camphene  cblo^ 
rhjrdmté,  et  qu'il  suffit  pour  pudfier  de  laver  à  plusieurs 
reprises  avec  de  l'alcool  et  de  pressa  entre  des  psqpiers 
Joseph.  Propriétés,  he  camphène  cMorhjrdrtUé  estblanc^ 
luîUant^  en  cri^aux  grenus  d'une  forme  indéterminable^ 
saBs  action  sur  le  toumesol/et  d'ime  odeur  analogiM  à 
cdie  du  camphre;  sa  densité  est  moindre  que  cdle  de 
l'eau.  Si  on  le  &it  passer  jusqu'à  ^x  fois  sur  de  la  chaux 
catoinée^  on  obtient  du  csn^iJiène  ou  de  l'et^ence  de  té- 
râ>enthine  pure.  Il  est  iusotiÂledans  l'eau  et  dans  Faidde 
acétique^  et  soluble  dans  l'alcool.  Traité  -par  l'adde  azo- 
tique^ il  fournit  du  chlore  et  ne  donne  pmnt  d*acide 
Hcamphoriijpie.  Composition.  Il  est  formé  d'un  volume 
d'acide  chlorhydrique  et  d'un  v(dume  de  camphène 
(lequel  paraît  identique  avec  Tessence  de  térébenthine 
pure  )>  volun^qui-est  lui-même  composé  de .  lO  atcnnes 
de  carbone  et  de  8  atomes  d'hydrogène. 

Uhaile  essentielle  de  citmn  peut  également  se  cou- 
vartir  entièrement  en  camphre  artificiel  par  le  gaz  acide 
chlorhydrique^  lorsqu'elle  est  rectifiée;  il  ne  s'agit  pour 
cela  que  de  séparer  les  cristaux  qui  se  forment  lorsque 
rhuile  est  saturée  de  gaz,  de  séparer  Teau  mèrç  et  de 
l'abandonner  à  xUe-méme.  dans  une  capsule  exposée  à 
l'air;  de  nouveaux  cristaux  ne  tarderont  pas  à.paraitre  : 
en  répétai^t  cette  opération  sur  les  eaux  mères  succes- 
sives y  tout  se  prend  eu  çnstaux.  Ce  camphre  artificiel, 
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disiiHé  â  jj^hoatiètni»  rqyrisef  war^e  b  duin  ou  dbs  ia  iw^ 
X7te>  âe  déoon^KMse  et  iMirnit  \mê hoito Ihntûdéi^ iroh 
«œleur^  ôéAgaée  par  M.  Bunuo,  sous  le  nom  de  ci^ 
aime,  et  <{ui  Qflm  tooi  Idsoaraotères  de  Thiiile  eneâtielie 
<iB  dtitin^  (hmpûsùiûn  àt  tm  (»mpfare  aitiicieL  il'att 
fonaé  d^  rokime  d^auidq  chhxbjrcbtqiie  iiniâ  tm  t»- 
lame  de  citrénéy  teqoi^^ttaiinémecoiiqpOBéde  Satonifi 
dec«rb<Mw  <t  d6  4  aitoiiiôs  d'hydrogène  s  c'est  >  camme 
im  Tok^  le  môme  tappoirt  qoe  dans  le  camj^e  ariM- 
fttid  dei4riSrantliiDe>  mais  ayee  «BeooB^temMUioii  moitié 
moindre^  o^q^  ptourei^eeee  deaxoorpâ  smt  baoïùimiê^ 
M*  fimqai  a^ir^posé  d!a{^dBr  petle  vi^ipté  d^^santpfal^ 

Le^  in^es  graseeé  sont  siiioq)ttblei  de  se  eosùMaer 
a^ec  la  piupait  des  omydes  mélallîqufis^  «t  de  tormet  des 
satmM  qm  sont  solabLes  ou  insolubles  -âaaa  Teau  ;  tandis 
tq[ue  les  ImUes  essentieltis  ont  peu  de  tendaroe  à  s'unir 
avec  cette  série  de  torp8(  on  peut  eapendant  opérer 
q*dqi«es^iâies  de  ces  comMMAsons  que  Ton  désigne  sous 
le  nom  es  Mi^udes;  ainsi  te  savonule  de  Starii^  est 
compésé  de  potaÉieet  d^'httUe  essentielle  de  târébeniUne^ 

Ë^^^nons  mainiendUt  Taoïion  desJluUes  grasses  lor 
1611  be^èsy  tffai^niaaiA^plus partieuHik^. Suivant  M ^ Clue^ 
▼rettl>  Phnilé  d'oHves,  traitée  par  la  potasi^^  se  conya^tît, 
eomme  les^nâsites^  en  deux  substances  groasi^  acâdes^ 
#Mt  Tune  est  plus  fQstt)leqâerftddesié^que^  et  doU 
Tautre  paraît  avcAf  tant  de  raj^tt  avec  l'àeide  dtéiqiie^ 
que  r<Jn  peut  les  re^rder  cotome  étant  la  même  chose  ; 
ces  deux  acides  fbrmés>  s'unissent  ensiriie  à  TidcâU^  et 
produisent  des  sels  qui  constituent  le  savon* 

Les  huiles  grasses  peuvent  se  combiner  en  tontç  pro- 
potûon  avec  les  huiles  volatiles  ;  les  huilêà  volâUies  peu* 
vent  àissou(tre  les  résines ,  le  camphre  ^  la  ^tmttûe  élas- 
tique, etc. 

Les  huiles  grasses  sont  émolMentes  et  relâchantes  j  à  uae 
certaine  dose^  elles  sont  purgatives  et  même  émétiqucs. 
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dfanîtm  li^àqmyfMiùlp^y  Intense^  mais  momentanée) 
«Iles  aagBienMil  te  chftlettr  gétoéflate^  la  fréquence  dùL 
pmàê  et  d«  la  rdÉf^MiM)  «Bet  wnt  toutes  sndToriâqaes; 
colin  €llÉi  fiitvtM  êStëniAAtr  tbns  les  éymp^mes  d0 
Vtm^^MrmebïfM  paf  les  «cAj^tànicés  àtres^  A  en  en  prend 
«me  Assei  gMiideqUiffitiitê.  !f6iis  afibns  indiqaet^  éh  fal- 
lut t^AnM^  piÉ^enRère  de  ces  htdles  ^  Itô  divers  cas  oi^ 
tew  «flii]iea  peut  Stre  snHl  de  3trtcès. 

JPl^iftWféte:  £«»ln!Aes&tes  dtmt  on  fisdt  ùsa^é  <c^Onimç 
li]|Mâettt>  m  pfépid^m  eh  ëipritnantle  fruit  ou  la  gtainè 
qui  les  contient^  après  les  avoir  divisés.  Cette  opération 
w  Sa^t  à  ftoli  >  iÂ  Vhtâle  ifaë  i^on  veut  extraite  est  fluide  ^ 
ItodfeiçtiÀiiiÀ  iert^t>làqBes^  ou  iboinscliau- 

déd  MMlréM;  «mbràtet  liés  huiles  ^qùû  Ton  toiiplole  poul* 
IhÉditrageiV&tientt^nt  en  séuniéttîuât  ie&  gttdhes  à  f  ac^ 
tit»4*  lA  f^^Bttie^  Àpirès  les  avëif  toimedtéeiS;,  toftélléiés  ièl 
bitrf^^  Le  bM  de  la  to^^ 
tiare  môcUi^NiâÉe  ^vee  lâ^eUfeeBes  smit  mélée^^  et  ^ 
tfcqMMB«iëraitAletosépà««ttdn.  NeiuiiàHdns  exposer  rs^ 
dément-  lé»  pài^tk^kH^és  i^èlafives  aux  fHréparations  oeê 

MwÊéÈ^^gm/êëê.  i'^m^  léP^^es.  €b  peut  fidï^e  avec 

lMim\,tPÊlÊimVolèà  ^l'épii^yi^XAsi^cà^  variétés  d*hûile. 

i^|AÊ»  pun  y  tpt  Pou  appelle  huiïè  vè^^ge,  est  à  petite 

«otoréeenjaicuie^èatôv^r'et  son  odeur  sont  aî^réàbles 

tt  pM  wniMÉfeK  Ii%i^  €étiimiine  est  jaune^  et  randt  fk* 

<3iieinMt.attftbl1iu8e  éèlÈÊmx^MBe  quaHté  est  troul)le> 

li^iBlaluWi^^dfitilt^  et  douée  dPtmé  Odetttet  d^e  %veut 

plui  forti^etttiefeiè  dpêàHAèë.  En  ^énéral^  ces  différentes 

i^àiiéléd  mm  isélliieB  A  la  températuiie  de  lo*"  +  o*.  On 

fmt  t^ëomiaiire  tpm  riiufie  d*otiyeô  a  été  faMfiée  par 

«elles  dee  graines^  en emptoyant le procédSé Indiqué  par 

M.  Pélîx  Bottdet ,  et  qtâ  consiste  à  déterminer  îe  nombre 

de  niHintes  néeessrfres  pour  solidifler  rhulïe  d*oiives  pat 

teaw^ett  d^un  mêaufee  d'une  partie  d'acide  azoteux  an- 
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hydre  et  de  trois  parties  dJaclde  azotique  à  38  degrés.  0& 
part  de  cette  donnée  que  de  (cHitc^s  tesliuiles^  c'est  cette 
d'olives  qui  est  plus  proippte^psnt  soliâîftée  par  ce  mé- 
lange ;  ainsi  dans  une  de  jpes  expérien<^  la  solidificafem 
4e  zoo  grains  d'huile  d*oUves^  lo"*  par  4  grains  du  mé^ 
lanj^e  acide  a  été  retardée  de  4o  mwiites  par  raddMon 
à  cette  huile  d'un  centième  d'huile  de  pavots ,  de  90 
minutes  par  un  vingtième  ei  d'un  temps  besfoç/cmp  plias 
long  par  un  dixième.  C^  sortes  d'expérlenoes:  doivent 
être  faites  comparativement  et  en  même  temps  avec  de 
Thuile  d'olives  pure  et  avec  l'huile  d'olivQs  que  Ton  qroit 
Sophi;»tiquée. 

Avant  les  travaux  deM.  Boudet>  on  avait  recours  pour 
reconnaître  les  falsifications  dont.nous  parlonsà  Fa«(^ate 
de  mercure  proposé  par  M.  Poutet  de  Marseille  y  mais  ks 
travaux  importants. de  M.  Boudet  ont  étiâbh/i*  qufe  ce 
sel  n'agissait  qu'en  raison  de  l'acide  azoteux  ff^sant  partie 
de  V/oo^  de  mercure  qu'ilrenfenpe;  9!*  <}iie  par  cemoyes 
il  était  difficile  de  reconp^tre  la  folsiflcation  ^  ti  l'hidle 
d'olives. ne  contenait  pas  aummn^lo  d'huile  étnyigère 
(  Félix  Boudet^  J.  de  Pharni.^  septembre^iSSâ  )•  . 

On  emploi  l'huile  d'olives  pour  faire  le^savo^^  pour 
adoucir  les  frottements  des  pièces  qui  composent  les  ma- 
chines compliquées^  etc.  On  s'en  sert  conMne alnaenu 
jà^ministrée  à  la  dose  d'un  demi-verre  par  prise^  cinq  oti 
six  fois  par  jour,  elle  fait  vomir  et  piffge,  ^  sorte  qu*œi 
l'a  employée  souvent  avçc  succès  dansVenq^toisM^nement 
par  les  substances  acres  et  corrosives;  mais  comme  il  ar*- 
rive  qu'elle  augmente  Ténei^  de  quelquefl^uim  de  oes 
poisons^  et  que  d'ailleuts  on  peut  déterminer  des  évacua* 
tions  par  une  multitude  d'autres  médicaments  qui  ne 
sont  accompagnés  d'aucu|i  danger,  on  doit  l'^^>andonn^ 
dans  ces  cas  particuliers.  On  l'avait  recommandée  àms 
les  blessures  des  animaux  venimeux,  dans  l'hydrc^pisie 
ascite;  mais  depuis  long-temps  on  enasenti  l'insuffisance. 
On  peiu  l'employer  en  ifrictions  pour  calm^  certaîiies 
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donleors  iBiernes  qui  souvent  sont  inflammatoires  ^  ei 
pcpr  dimbmex  rirritation  locale  des  surfaces  suppuran- 
tes. Appliquée  en  frictions^  à  Faide  d'une  éponge^  elle 
fayorise  la  sécrétion  iirinaire  et  détermine  une  sueur  très 
abondante  :  cette  dernière  propriété  la  rend  utUe  dans 
l'imminence  de  la  peste  et  dans  le  début  de  la  fièvre  jaune; 
il  faut^  dans  tous  ces  cas  y  éviter  de  la  laisser  long-temps 
siu*  la  peau^  car  elle  se  randt  et  peut  développer  un  éry- 
sipèle^  ou  rendre  les  surfocës  suppurantes  pâles^  flasques 
et  fongueuses.  Mêlée  avec  de  la  dre  et  de  Feau  y  l'huile 
d'oUves  forme  le  cérat  de  Galieu  y  que  l'on  emploie  sou- 
vent comme  calmant  et  raû'aîchissant.  Elle  entre  dans  la 
compodtion  du  cérat  de  Saturne^  du  cérat  de  diapalme^ 
de  l'onguent  de  la  mère^  de  l'onguent  populéum^  etc. 

Préparation  de  ThuUe  vierge.  On  exprime  à  froid  les 
olives  mûres  et  nonfermeiitées.^i//fe  commune. On  délaie 
dans  Teau  bouillante  la  pulpe  des  olives  dont  on  a  d^*à  sé- 
paré l'huile  vierge  par  l'expression  :  i'hufle  vient  à  la  sur- 
face de  l'eau.  HuHefermentée.  On  entasse  les  olives  pour 
les  faire  fermenter  et  on  les  soumet  à  l'action  de  la  presse. 

Huile  éC amandes  douces  (  amygdabis  commuhis  ). 
Cette  huile  est  liquide ,  d'un  blanc  verdâtre ,  et  a  Todeur 
et  la  saveur  des  amandes  ;  mais  elle  rancit  plus  prompte- 
ment  que  la  précédente.  On  doit  y  avant  de  s'en  servir^  la 
laisser  reposer  pour  la  clarifier^  ou  nneux  encore  la  filtrer 
à  travers  un  papier.  On  Va  administrée  dons  les  inflam- 
mations de  poitrine  ^  de  bas-ventre  y  etc.  ;  elle  fait  partie 
des  émulsions^  de  qudkp^œs  potions  huileuses^  etc.  Le 
Uniment  volatil,  employé  avec  tant  de  succès  comme 
résolutif  dans  les  engorg^nents  laiteux  des  glandes^t  du 
tissu  cellulaire^  les  rhumatismes  lents  y  les  doulairs  scia- 
tiques  opiniâtres^  est  formé  de  4  ou  5  onces  de  cette  huâe 
ou  de  la  précédente^  de  a  gros  d'ammoniaque  liquide  y  et 
d'un  à  deux  gros  de  baume  tranquille. 

Préparation.  Après  avoir  frotté  les  unes  contre  les  au-' 
tre?  les  finuipdçs  jd^ns  xm  linge  rude>  pour  les  débarraçitfek' 
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^  }a  pOaMiore  qpn  esta  lair  mnrfacè^  on  tes  {^  et  cfk^^' 
fsàt  u»6  pâte  que  Foa  fnit-odilit  dâM  dèsf  sioeB  ée  coiffl; 
ott  presde  cetiXHDi  à  la  iempérature  de  t5  ài$*;ùA  clà-^ 
rifie  VhuBe  par  le  rep^i 

Huii0  deji^bie  {fagus  9yWatiûa).  Céf te  Variété  feè^ 
3^d)le  ame^  à  rbuiie  ffolites^  et  peut  être  empfoyéé  âm^ 
les  mêmeeiîireoiMaiicee. 

Hwie  4eeélm{bram(sanafmsy.  EBeeft  jaiiiN^>  àSi^e^r 
irisqacAlie ,  et  doué^  dHine  odevir  semfclaUe  à  Mlle  des 
ptMieB  de  la  fàmiUe  des  entcîfj»«8.  On  s'e»  «ett  poiir 
éclairer  ci  pour  préparer  tea  savora  T6rti  ;  o^  Pe^pldé 
aussi  «fi  pmite  quantité  pair  faire  te  \mwn  ordf  flaire. 

Prépa^ti&n.  Aprèé  avidr  broyélea  graines  tfo  ttpmsiùti 
napm y  cm  tetobauffe  areduB  pettd'^an^  et  m  léâFsott^ 
siet  à  rsK^ena  de  la  presse.  LltnHe  oblemiepar  ce  mùfen 
dùit  être  dâiaïaseée  à'xxm  cetuSam  quantité  de  m^lage 
çgdk'fSi»  renferme;  on  y  parvient  fadtement  en  fagitant 
a^ec  ^  de  son  poids  d'acide  sulfuriqne^  ef  le  double  éé 
son  ^oluiiie  d'eaa^  a»  bont  de  bnit  ou  dkn  joiirs^  stirtont 
al  la  tampéraftnre  a  été  de  «5  à  30""^  Phoîle  pore  Ée  ras-- 
seoiUe  à  la  aurfieu^  tandis  que  Vacide  siftfùliqne^  tmf  an 
miM^ilage  setrouve  an  fond^  sons  la  fbnoe  de  flocons  yer^ 
dâms).  Faeè*  d'acide  se  romèine  avoo  Teâfti  ;  tm  décimtef 
VhmleetORkffltreeBlaTerflaat  dmiades^  esvierf  dont 
les  fcmds  so«t  percés  de  pluatottu  trous  ^  ^kcmleiquélf  <m 
vM  des  naàdies'  de  coton  langues  ^éwfitm  ^m  décimètre 

HMvAt  de  m»  (  rimnuBcammumsy.  Cette  titdle  est 
d'nnjaiui^iperdâtre^  transparente  ei  saii«r  odeur";  sa  sa^ 
reur  <ade  fvtjMhéfe  tme^reAmsatloii  d^âëreté  ;  elle  eon^ 
setre  1^  liqniffité^  vaèmà  à  phisieor»  degré»  atMiéssoiis  de 
aié»oi  Exposée  à  Fair  ^  eUe  se  dessècbe  isamr  devenir  opst^ 
quej  e»e  se  d«»oiittr»bieii  dansTalcool.  Dfetilée,  eBe 
fournit^  d'après  MM  Bnss^*  et  Lecanu  j  i**  des  gaz  inflam- 
mf^\m  %  ^  line  uatitière  solide  r^résentanl  les  deœt  tiers 
é«  poids  de  l'huile  saponOable  et  ^an«  €p:»elqtte  analogie 
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avec  les  réwien;  'i""  ym^  kvAlt  yols^tUe  iacolor§  tvcs  ï^amh 
gim,  sii9ceptîb)e  de  criBtaUiser  par  refroidîsMm^ti  4*"  de 
Tean^  des  acides  acétique^  ricinique  et  élaiodiçue.  Traitée 
par  lesalc^i0>  FbuUe  de  ridn  foprmi^ les  deux  addits  clont 
BOUS  yepcms  déporter  et  en  outre ima  petitequantUé  d'un 
autre  acide  (maipuitiqu^),  funblQa  iSk)"*^  boaucoiip 
moins  solublo  dans  Talcool  que  les  pracedeats  *,  Qn  em^ 
fkk  celte  huile  avec  sncipès  pour  purger  lea  perywuea 
débcates^  et  cpnioie  ^uubeltmutique  :  la  dose  est^  pour 
11»  enfams^  d'une  ^  deux  onces  a  preiMke  par  cuillerées, 
tandis  quaron  eu  adnnnisira i^^oxi^  onces  aw^ adultes  : 
il  est  préféraUe  de  la  fake  prendre  sans  addition  d^aucun 
acide«  Si  Thuile  de  ricin  u'a  pas  été  bien  prq>^rée>oa 
qu'cUe  smt  sof4iistk[ttée  surtout  par  rhuUe  de  crotou , 
elle  détermine  les  symptômes  de  Vempoisoqnefnent  par 
les  substanoes  acres ,  et  doit  être  rc^etée. 

fj^araÙGu,  On  délaie  une  liyrede  ^alue^  de  ricin  ^ 
pmées  de  leur  épiderme  ^  di^na  quatre  onces  d'alcool 
froid^  qui  dissout  Thutte^  on  n^t  ce  mélange  à  la  {unesse 
daas  des  sacs  de  coutil;  cm  distille  le  liquide  a^oliquet 
jisqu'à  ce  qpie  V^  aU  retiré  I9  moitié  do  resprit-'de--iûn^ 
ou  lave  le  résidu  à  plusieurs  eaux  j,  Fhuile  vient  à  la  sur* 
&ce:onla8q>ara>etoi^lasouiJ9#t  à  une  dûuce  chaleur 
pour  en  év^iporer  toute  Thuimdité }  on  la  retire  du  £eu  ^ 
et  ou  la  jette  suor  des  filtres  qui  sont  (Placés  dans  uneétute 
chauffée^  So"";  ^le  filtre  facUem^t.  Ce  procédé  doit  être 


^  D'apïi^  Ce*  ^^périeiices  ^  MM.^  Busay  et  Lecaau  i«^$ts4ent^ 
rWile  de  ricin  comme  uu  produit  particulier  formé  de  prin^ 
cipes  différents  de  Toiléine  et  de  la  stéarine,  ^ui  ne  4oit  à  la 
présence  d'aucune  substance  ëtrangëTe  ses  propriétés  purga- 
tives; ils  pensent  que  la  formation  d'une  certaine  quantité 
<ï*acide8  Acinique  et  ^/azWi^Me,  susceptiblesde  sepnichîre 
P*rla  ckafeur,  tes  aleidis  et  le  contact  deTaif  >  peuf  ôttre  1% 
caMisè^de  rexee«sîv«  âctfcté  que  l'on  obserre  à^ms^  les  huiles^ 
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préféré^  suivant  M.  Faguer^  à  ceux  qui  conristent  â  faire 
bouillir  la  graine  dans  Teau  y  ou  à  Texprimer  sans  addi- 
tion d^alcool. 

Hùik  delm{  linum  usitatissimum  ).  Cette  huile  a  une 
couleur  Wanche-verdâtre  et  une  odeur  sui  generis  ;  elle 
a  la  propriété  de  dissoudre  y  à  la  tenipérature  de  rébuHi- 
tion^  une  certaine  quantité  de  litharge  qui  la  rend  plus 
siccatire  y  et  propre  à  être  employée  dans  la  peinture 
commune  et  à  la  préparation  des  vernis  gras ^  il  faut, 
'  pour  cela^  la  faire  bouillir  avec  sept  ou  huit  fois  son  poids 
de  litharge^  jusqu'à  ce  qu'houe  devienne  rougeâtre,  Técu- 
mer  avec  soin  y  et  la  laisser  reposer  hors  du  feu  pour 
rdbtenir  claire.  L'encre  des  imprimeurs  se  prépare  en 
broyant  une  partie  de  noir  de  fun^e  avec  six  parties 
d'huile  de  lin  y  dont  on  a  augmenté  la  consistance  en 
la  faisant  bouillir  dans  un  pot  de  terre,  en  Tenflammant, 
la  laissant  brûler  pendant  une  demi-heure,  et  en  la  faisant 
bouilfo  pendant  quelques  temps,  après  l'avoir  éteinte. 

Préparation.  Après  avoir  torréfié  les  semences ,  on  les 
broie^  on  les  chauffe  avec  un  peu  d'eau,  et  on  les  exprime. 

Huile  dœiUet  ôu  de  poi^ot  (papai^er  somniferum).- 
Cette  huile ,  moins  visqueuse  que  beaucoup  d'autres,  est 
d'im  blanc  jaunâtre,  inodore,  liquide  même  à  zéro ,  et 
douée  d'une  légère  saveur  d'amande.  On  s'en  sert  comme 
aliment  et  pour  éclairer.  Traitée  par  la  litharge ,  elle  de- 
vient plus  siccative,  et  peut  être  employée  pour  délayer 
les  couleurs  et  les  appliquer  sur  la  toile.  On  prépare,  avec 
a  livres  d'huile  de  pavot^  3  onces  de  sulfure  de  potassium, 
une  livre  de  savon  blanc  ordinaire  et  un  gros  d'huile  vo- 
latile de  thym ,  le  Uniment  anti-psorique  de  M.  Jadelot. 

Huile  de  noix  (Juglans  regia  ).  Elle  a  une  couleur 
blanche-verdâtre  et  une  saveur  particulière.  On  l'a  re- 
gardée pendant  long-temps  comme  anthelmintique;  on  a 
même  proposé  de  Tassocier  à  son  poids  de  vin  de  Mal- 
voisie pour  guérir  le  ténia  ;  mais  ce  traitement  est  loin  de 
réwsir  assez  souvent  pour  le  préférer  à  d'aubes  :  on  s'en 
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sert  dausridurage^  dfim  la  pemî!m%,H  cpixme  «liment^ 
Huile  de  chenevis  (  cannabis  saliva).  Elle  est  liquide 
uiimcàphweqrs  àegrw an  detioiMi ée léro  j  ta  mnknr 
est  jaunâirejon  Veniplda  pour Jaice  les. 9a¥jM«  i|lQ«S|. 
âan&la  peinture  et  ^m%  jl'éclairage.  ,     v.        ^  --^ 

'  iZisf/fe  ou  beurre  de  csftàao,  {theobroms  cacao).  EHe  frt 
solide  et  d^une  cooleiir  bkmche-jaunâtre;  la  savfir  4i| 
douce  et  agréable  ;  elic;  est  très  adoK^i^ante  ^  on  en  M| 
des  supxKKitoires  y  des  pomoiades^  des  bols^  ete.  j  on  kK 
prend  aussi  quelquefois  en  p<MiQn.  \ 

;  PréparoUon-  On  sépare  les  écorces  et  \e&  germes  dte 
cacifto  ;  on  le  Inroie  et  on  le  met  d^s  Feau  bouillante;  1^ 
heoqrefondttseiasscmbteàla^Mfeoe^onlecoute 
lies  moules.  Onpeut  encore  l'obteni^enformant  une  paie 
Kc(9ide  arec  le  cacao  bsoj^é  à  f  aMe  d'une  pierre^shaiide^ 
an  renfermant  cette  pâte  dans  un  sac  de^toile^  eC  es  la 
pressait  entré  deux  pjiaques  de  f^  préakdilemaitdKiDf» 
4|es  dans  Téau  bouillantje. 

Huile  de  noix  muscade  (mjrrisiiea  moichaBm),  £89 
est  concrète  comme  du  suif>  d'une  couleur  jaune  ticwc 
sur  le  rouge  ^  ^  d'une  odeur  fort  agréabl^^  qu'elle  doit  à 
«M  huile  volatile* 

Préparation.  On  pile  les  noix  dans  un  mortier  de  fer  ; 
à  Vaide  d'un  peu  d*eau  bomllante  ^  on  les  réduit  en  pâte^ 
que  Ton  presse  entre  deux  plaques  chaudes  comqie  la 
précédente. 

On  prépare  encore  plusieurs  autres  huiles  grasses  dont 
nous  nous  contentions  d'indiquer  ici  le^noms^  parte 
qu'elles  sont  rarement  employées  :  telles  sont  les  huiles 
d'anacarde^  d'arachide  ou  pistadtiede  terre^  de  cameline^ 
de  laurier^  de  ïnoutaiMÎe,  de  palme  ;  de  i^ame,  etc. 
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Huiles  eestffiUâUeis  ou  vplatila^^  Le  ^^bjieâ^u  «siûfrf^at  s 
«Ltraitîde  FouTriige  de  M.  ThpipSQp,  sH  pr^r^ç  à  ^ri^ 
Hbf^îâéd'dâs  nom»,  (te  la  couleur  at  c^  1^  i^H^é  dç&  prin- 
cipales builes  volatiles  ,  ainsi  qui^  ^$  parties  ^oj^,  po  9|i 
rtrt  pour  les  piwpaj^r. 
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>7  Anttum  fmniculum. 
s8  Croton  •Uutkmria.  ' 


«r 


-7  i 


tt 


JJ  Aute  f rovMtenf.  .     , 

J*  S«/«ia  offieinaliê.  .  . 
•"  Auifabni  a/frum.  .  , 
J7  looni^  »M$afrai.  .    . 

•  Saiureia  hortgatU.     . 

9  Tkrniui  êerpUtum.  .    . 

®  ^aUriaua  «ffîeinalU. 

'  Jitmpferiu     rotonda. 

•3  ddropogott  tefygnantum 


imtmcet. 
raciae.      , 

i«fcm 

fu^iOet.  ;  ^  . 
écqrce  du  irait 

capsules. 


aMéliquc.    .     .*    *    * 
■Dit  étoile  ou  iMidiane, 


;^«m 


ii&. 


extrait.     .  . 

èe^MUê,  .  .    . 

écorce.    .  . 

racines.   .  .    . 


bergamotte. 

myrte  g. 
f  «»?^    '.    , 
amomum. 

cerfeuil.     , 


*(»). 


citroii. 
cSiKa 


^arii.  .    . 

copafau.     .  .     . 

tùtiêùàr;  . 

sarr<kD2.    .  .      . 

:ayrier->culilabaQ« 

«ppiiff.   ..  .  ' , 

aunée.  .  :  . .  , 
Cbim^îJ  .  .  '.  . 
cascaritle.  ,  .  . 
«4»Dgia  .... 
ny9so{)e'  .... 

&■&?:  :  :  : 

[m'i^F .... 

Uàritfr^oerise   2  • 

livèche.     .     .     . 

-màscàA    .    . 

mariolaiae.     .     . 

iJKiUlfie    .    .    . 

malricaire.  .  . 
■  «»*iW**  t  »  • 
.  menthe  crépue  . 

.  mîUefeuuIe^  .    . 

.  dietllttïe     '.    *.     * 

ifMSUtaihine^     r 


'.  roUarfn 
.  pouliot 


■  l 


.  rose. 

M  fiW}»  • . .  .  -: 

.  sabioe  .... 
.  sauge  .... 
.  santal  blanc  g  • 
.  sassafras  .  .  . 
.  sarriette  .  .  . 
.  thym  .... 
.  valériane  .  . 
.  zédoaire  .  .  . 
gingembre.  .  . 
.  «chœnaule  .    .    . 


îîff" 
iaune. 


Terif. 

laqne. 


blanche. 


iaane  de  soufre. 
bi«u«4.     ■ 
faune. 

•  Wem. 

iaune  b|:unfttre« 
Munf,    ''   "". 
blanche. 

Iaune. 

idem. 

jauue. 

idtm. 
bleue. 


fdem. 

bleue  et  verte; 


!  SK^'éùieur. 
ÏHktiéÀr. 

idem. 

»erte. 

jaune. 

idem. 

idem. 

idem. 

verte. 

bleue  verdAlre. 

iaune. 

brune. 


(I)  Les  huiles  «arquées  du  ;iig.ie  g  |ont  plus  peianies  que  l'^u. 
(«/  £!(«>  fourniiseut  a««»i  uu«  huile  fixes. 
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Huiles  essentielles  considérées  soièéle  rapport  médical. 
Ces  huiles  peuvent  être  administrées  toutes  les  fois  que  les 
.  sûdoriflqûes^  les  toniques  et  les  stiioiulants  sont  indiqués; 
celles  d*anis^  defienouil^  de  lavande^  de  romarin^  de  men- 
the poivrée  ^  de  pouUot^  de  cannelle^  de  ;uiacis  y  de  géro- 
fle^  de  térébenthine^  de  genièvre^  etc.  y  s'emploient  à  la 
dose  de  4i  6  ou  lo  gouttes  sur  du  sucre^  ou  sous  h  forme 
de  pastilles^  ou  dans  dès  potions  antispasmodiques^  Les 
huiles  essentielles  sont  encore  administrées  avec  de  Teaiv; 
aind  y  les  eaux  distillées  aromatiques^  font  presque  cou- 
jours  la  base  des  potions  antispasmodiques^  et  constituent 
des  tisanes  excessivement  utiles  dans  une  multitude 
d'affections  nerveuses;  on  emploie  plus  particulièrement 
les  eaux  distillées  de  fleurs  d*oranger^  de  rose^  de  mélisse^ 
•  de  menthe  poivrée^  de  lavande^  de  tilleul^  etc.  ;  quelque- 
fois aussi  ^  on  fait  prendre  les  huiles  volatiles  dissout^ 
dans  Falcool^  sous  le  nom  dl!eaux  spiritueuses. 

L'analyse  élémentaire  des  huiles  essentielle^  suivantes 
a  fourni  des  résultats  que  nous  allons  faire  connaître  ;  les 
huiles  de  lavande .  de  romarin  et  de  rôle  ont  été  étudiées 
par  M.  Théodore  de  Saussure  qui  y  a  admis^  probaUe- 
ment  à  tort  y  quelques  atomes  d'azote^  les  antres  ont  été 
analysés  par  M.  Dumas  et  par  MMJ  Bianchet  et  SeU. 
M.  Dumas  a  également  indiqué^  conjointement  avec  M.  Pe- 
louse^ la  composition  de  Fhuile  essentielle  de  nàoutarde 
noire^  qui  est  plus  pesante  que  l'eau  et  qui  contient  49^84 
de  carbodi  (  3a  atomes  ),  5^09  d'hydrogène  (ao  atomes)^ 
14)41  d'azote  (4atome8))io^i8  d'oxygèneCft  atomes  yo), 
et  ao^48  de soiifre(  ^atomes  1/2  X 
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XOlia  DBS'HVItXS. 


H^e  de  lavande.  .    ^5,05  ^       ' 

8i,9i(ioat.) 
8i3&  ,. 
83,o5 

77» '9 

81,39  (loal.) 

^,3a(iaat.) 

77,îi8(ioat.) 
75,41 

69,48  (i6at.J 
65,3o(iaaO 
70,02  (4oat.) 

73,55(40  at) 
i37,a  (36at.) 

68,6  {10  al.) 


ioUe  de  romarin.  . 
Stéaroptène  d'huile 

d'ann  >.   .  .  . 
Voile  d'anis  .  .  . 
ffoile  de  roses  •  ; 
ffoiie  de  fenôoil  . 
SUaropièiie  d'huile 
de  fenouil  >  «  .  . 
KaUe  de  menthe  poi- 
vrëc.  •.•;., 
IStëaroptène  de  ceUe 
hoiles.  .  .  ',  .  . 
HaiTe  d'asariœi  .  . 
Camphre  «faiarom. 
Camphre  de  pmil  . 
Hulle'^  girofies.  . 
IMtière  nacrée  >  de 
rhuile  de  girofles. 
Eàile  de  caàaeHe  . 
Huile    d!eaQ-'de-¥ie 
de     pommes    de 
^erre.  .  *  . 


CAlBOaS. 


RmaooivB. 


11,07 
9M 

8,1  a  (6ai.) 

l3,I3 

7.96  (6at.) 

(OlQI^IOM.) 

ia,59(ioat,) 

9»7^ 

7,7«(«*>0 
6,ai  (7ât.) 
7,4a  (a6at.) 

7,ai  ra4at.) 
9.98  (i6al.) 


134  (la «t.) 


ôrroÂirK. 


iS,o< 

7>7 


l 


10,67  (i/,at) 
tiOyin 

14»^ 

î0,64(»i.«t.) 

Sr76{i/,at.) 

10,1  a  (7,  al.) 

i4>86 

aa,7a(an.) 

a8,48(aat.) 

aa,56(5at.) 


'9>î»4(4«« 
ao,oe 


it,o6(iaL) 


mmmm 


0.36 
o,«4 


0^7 


I  11  contient  a  toi.  de  moins  d^hydrogène  que  la  cantphreordlnairè. 
^  Il  est  identique  avac  le  siëaroptkie  de  Thiiâe  d'aais. 

3  II  est  composé  comme  le  campVe  »  «i  ce  n'est  qu'il  renferme  a  at.  .fie 
moînt  d'hydrogène, 

4  En  comparant  les  analyses  de  l'huile  et  de  la  matière  nacrée  du  girofle 
et  de  la  caryophUnne»  on  voit  qu'on  radical  unique  se  modifie  par  le  seul 
eoncoors  de  Teau^  de  manière  à  produire  trob  subaupces  fcrtdlliiw 
blables.  .  . 


Préparaliolt  des  huiles  essentielles  etd^s  eaux  em^ar- 
£i^2^e^.  Les  huiles  essentielles  qiii  ne  son|  pa^  ^ç^trêmé-, 
ment  fugacçs  se  préparent  toutes  .par  lé  procédé  suivant  : 
on  introduit  dans  la  cucurbite  d'un  alambiai^t  par.tie  4^ 
la  plante  contenant  Thuilie;  on  syoute.  de  rejau  e);  on 
chauffe;  Teauet  lliuiïe  essentielle  se  volatilisent  €;t  Tien- 
nent se  condenser  dans  un  récipient  d^une  forn^  parti- 
culière (  pi.  ij  flg.  i'*  ),  conniii  çouç  Ig  ^90),  ^récipi^ 
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|éoaulé  par  raiifie.ZXE,  Uoidià  quo  l'Imile  reste  au-dessus  ' 
|eJgg.jXQrsquerjopératioiL4st  lerminéej  qoeVeau  passé 

1X3^  paeur^  oji  répare  rhuilé  de  Toau  eii  versanl  1^9  prcH 
||uk  ée|  la  dis^liation  dasè  uà  entontiolr  dont  On  bbiicli^ 

\  bec  £  vec  le  doigt  |  bienlat  iiprès  Thuilô  vient  à  la  sur-*, 
lice  ;  ajors^  oâ  retire  le  dolgi;  pour  kd^s^r  écottter  Feàu 
|iàise  la  jp^rèrbière  ;  ce  liquide  contient  une  pôrtiail 
^  _-uilc»  en  dissolution ,  et  porte  le  nom  dV»«  ttfi^ttti^ 
\ue.  r|.  RayliàUq  Recommande  \  et  Tori  veut  avoir  àeé 
ssence6suav68j d'employer  beaucoup  d*eau  pour  distllterji 
^  de  n^  janaais  se  servir,  comtnft^ôn  le  conseille,  d'eau  ara* 
matiqub  déjà  saturée  de  i*hMile  q\ie  l^ori  veut  extraire;  îl 
oense  ajuséî  qtfil  serait  avantageux  de  sqf ârer  les  dîveré 
jlroduiis  qi»;  l'oA  obticail,  lés  premières  parties  distillées 
Aant  tiujjours  plus  agréableà(/^(^.  son  iVlémoire  et  Je* 
nombreux  èaUeatix  qui  r^dcoiâpàgeût  dans  len^mérc) 
d'août  |i  834  d^  JQurn.  de  Pharmacie  ). 

Les  huik^  essentielles  qui  sont  extrêmement  fugac^ês  j 
^lles que.r^uU^iie  jasmin,  àeli&^de  violette^ se pc^a*' 
rent  par  le, procédé  suivait ii»i imbibe  d'hiûle  d'^ive  un 
drap  de  laine  btefacfiEe ,  sur  K^qtteloii  met  une  cdtfôhb  de 
IleùWaïtimàtii^uésfèÈëtÉméâk  éùéllliêé;  ôh  fecôuvre  celte 
ççuche  d*un  autre  drap  de  la  même  qtqlfe  egàlenâcAt.  im- 
prègne d'buile  grasse }  on  di^ose  ainsi  soûcesfiiv^Qaiâit 
ém  ifettfi  et  «teé  mereeaux  de  drap^  jtisqn'à  ce  qttô  & 
b(rite  de  ferblanc  qui  les]  contient  en  soit  remplie.  L^uîle 
d'olives  s'empare  de  l'huile  essentielle  des  fleurs.  Loirs- 
gft*Sèt  fibtlt  dé  vitfgt-qilâlré  lièurés  celles-ci  isohï  qauïsees, 
ôÔ'WtèMtâfeé  pat  d'àtittes,  et  ôhîeà  renouvelle  jiisqii^a 
cf  tjué  i'iimlé'  l^è  feok  ,sàtiîréé  à'tiiîle  volatile;  a  cette 


ê^oià^fe]  bé(  exptStoé  léà  ûiotceaux  de  drap*  dans  l^alcèol; 
^  rethpate  de  l'iiuîlè  esse&tïéllé  ;  on  distille  ce  liquidé 
àù  bain-ihariè^  et  Ton  obtient  dans  le  récipîeûtde  ralcoôï 
èàiitti  dèrhuîlëafoinatique  du  jasmin,  du  lis,  etc.  :  on 
ïuî  âënriè  te  noiii  à' essence. 
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Pes  Situons. 


N<»is  AVODS  étf^}i  p^jécj^iïemmei^  gue  \  oléine^  la  m^r- 
fjfiriM^Mj^arif^  la  cértnej,  la  phocenine^  la 

les  alo^lis^  se  ^écçiqposent  et  ^ , transforment  en  une 
matière  M(^<m^2fs^,  ^.^t  u;a  vérila|)ie  compose  de^fly^ 
ceij^e  t ,  4'i^cali  et  de  gj^elques-uns  des  acides  suivant^  : 
acl4es  atéarique^  m^acUpiej  dâpuç^jpnpcenîcçié,  bu^* 
^jâW^  çiçFoifqiie^  cf^ff^fgiX^,  hirci^e^  elâidî^e  et  gai- 
nique  '^.:  g^<m&  .ayorn?  ,dk,  en.owçre^  &e  les  corps  éra3 
cooijpftôes  4ç  p^wai^urs  principes  impié^iats.  se  cômppr^ 
tfin^4^uae  manièce^^iïwilogu^içj  et  gç'U  ^e  iÇoriiaç  deiii  ma^ 
ticxef^J^une^ayo^euse^  l'autre  soluble.  l^a  cômWnaispn 
dç^  addes  produits  avec  Valcali  empîoyle,  constitue  jes 
i^ohs  ,:  qui  doivent  mf  opnseçpi^t  ej|};e^  assiipiles ,  aux 
fàs;  el^  en  dEÇel;^M.  CneywU  aprouve  <jue,  comnae  èui^ 
leur  composition  es(  assujettie  a  des  proportions  deâni^. 
Les  savons  jobtepjas  avec  l^  graisse  de  porc,  ide  mouton^ 
deboejjtf^^deJf^guaTjt  d'ôie^  sont  ^composes  de  stéarate* 
d'oîé^t^^  ci,  suivant  M*  iÇhf^yr^iU^  d^  j^arcam^;  celui  que 
fournit  la grais^eliwmajine  est  foroié  d-oleate,  et  d'un  aii- 
trç  s4  que  Ton  a  dit  être  un  margarate,  ce  qui  ne  parait 
pas  ^qcore  pais  hors  de  dputeV  celui  (çii  résulté  de  i*àc- 
tioUj  du  beurrée  est  wmposé  dç  butyrâte,  de  caproafe,  âe 
stéarate^  d'oléate^  et^  suivant  M.  Cheyreul^de  margarale: 
les. huU^ç^  de  marsouin^  àndetphinus  giobiceps et  de  poi^- 
spn^  donnçut  ui^  savon  forme  dephocénate^  de  marga* 


cpuis  fusible  que  Tacide  steanque. 

*  JLa^cétiiH)  se  convertit  particulièrement  en  êthal  et  en 
acides  margarique  et  oléiqne. 
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'' au  ^  suivant  la  nature 
:  de  potasse^  de  soude 
Eiier  cas  ;  ceiix  de  ba- 
sont  insolubles. 
i  inous)^  fennés  par 
homnoie^  de  boeuf  ^  de 
[lance  à  cristafflser  en 
l' ont  fournis.  Ds  sont 
Is'pi^oyiennient  :  ainâ^ 
3mme  ne  femlt|u'au- 
ide;  ceux  que  Pon  a 
t' ou  de  bœuf  île  fte^ 
^  fournit  la  graisse  dé 
uillant^  d^une  densité 
portions;  il  en  est  de 
[l'on  délaie  dans  Teau 
er  comme  composés 
suivant  M.  Chevreuil 
*garate  et  d*oléate  ^  ils 
[U'-margarate  et  sur- 
i^ipitent^  et  en  potaiBe 
Retenant  un  peu  diacides  stéarique  et  margarique  ^  et 
beaucoup  d'acide  oléique.  Cette  décomposition  a  lieu  en 
vertu  de  Tinsolubllité  de  la  matière  nacrée,  et  de  Taffinité 
de  la  potasse  pour  Teau  :  aussi  se  produit-elle  mieux  lors- 
qp^ou  ppére  à  une  température  basse,  qui  facilite  la  pré- 
cipitation de  la  matière  nacrée.  Si  on  filtre  la  dissolution,  et 
^'on  sature  Texcès  d'alcali  par  de  Tacide  tartrique,  il  se 
prédpite  un  corps  gras  floconneux ,  composé  de  beau- 
coup d'acide  oléiqué  et  d'un  peu  d'acide  margarique  et 
stéarique.  On  peut  transformer  ce  précipité  en  oléate^  en 
margarate  et  en  stéarate  au  moyen  de  la  potasse  et  de 
Teau.  C'est  en  ayant  égard  à  la  décomposition  du  mar- 
garate et  du  stéarate  de  potasse,  (^érée  par  VeaxL,  que 
Ton  explique  pourquoi  les  savons  préparés  avec  ces  sortes 
de  graisses  enlèvent  la  matière  grasse  qui  saBt  les  étoffes  : 
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ep  iBm,  Fji^caH^pi^à  nu  par  suite  de  cette  décompiosition 
lé  combine  avec  la  loatiere  grasse. 

Les  savons  de  potasse  et  ae  graisse  dont  nous  parlons^ 
se  ^sôtv^nt  à  itterveiUe  dans  ks  eaux  de  potassé  et  de 
soude ^  Onl^s  emploie  pour  les  usages  de  la  toilette.  Ceux 
que  l'on  appelle  saisons  de  toilette  sont  préparés  avec  de 
la  potasse^  du  saindoux  et  une  builé  aromatique.  Les  sa- 
vons vertff  faits  avec  de  la^otasse  et  de  rhuile  de  graines^ 
peiwent  ètm rendusphis yerts au, lâloyen de  Tindigo; on 
s'en  sert  quelquefois  pour  fôire  des  savons  durs  ou  à  basé 
^  soude  ;•  il  suffît  pour  cela^'de  les  mêler  avec  du  chlorure 
de  sodium  dissous  (  sel  commun  ).  On  suit  ce  procédé 
dims  touç  les  pays  où  la  soude  est  à  un'  prix  plus  éleyé 
qcfô  la  potasse. 

Saisons  à  base  de  soude  (  savons  durs  ).  Xà.  soude  se 
comporte  avec  les  corps  gras  comme  la  potasse  :  donc  les. 
8aY<ms  formel  par  ces  deux  substances  sont  analogues. 
Les  savons  de  soude  sont  solides^  durs^  incolores  ou  co- 
Ibrés^  pins  pesants  que  Teau^  d'une  saveur  légèrement 
illcaline^  moins  caustique  que  celle  des  savons  à  base  de 
potasse.  Soumis  à  Taetiqu  du  calorique^  ils  fondent,  se 
boursûufflent  et  se  décomposent  comme  les  autres  sub- 
,staDl^  végétales.  Exposés  à  Voir,  ils  se  dessèchent,  sur- 
tout d  l^îr  est  souvent  reriouvelé.  Ils  se  dissolvent  très 
bien  dans  Teau  bouillante;  mais  si  on  laisse  refroidir  la 
liqueur,  surtout  lorsqu'on  a  employé  une  très  grande 
quantité  d'eau ,  il  se  dépose  du  sur-margarate,  du  sur- 
stéarate et  un  peu  de  sur*oléate  de  soude ,  sous  la  forme 
d'une  gelée  demi-transparente,  qui^  par  la  dessication, 
se  réduit  en  pellicules  d'une  blanc  jaunâtre  ;  du  reste, 
.  Teau  se  comporte  avec  ces  savons  conune  avec  ceux  de 
potasse,  excepté  qu'elle  les  décompose  moins  facilement 
(  Fqy.  p.  168  ).  L'^oi  froide  dissout  aussi  les  savons  de 
'  floude^  mais  moins  bien  que  celle  qui  est  bouillante.  Le 
sokuum  est  décon^iosé  sur^4^dtiamp,  i"*  par  les  acides, 
^  8'emparent  de  la  soude  et  préc^ntent  k»  acides  siéar 
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rique,  iàârgarique  et  oléique^  soiis  ^  forme  d*une  einulf 
si(fni  ^"^  par  une  dissolution  de  sel  commun^  qui  agit  à 
i'inslar  de  f  eau»  en  précipitanjt  sur-le-champ  du  bimarga- 
ratOi  dubUtéarate  et  du  bioleate  de  soude>  tandis  qiie  la 
liqueur  contient  de  la  scjude  (VaU(nielin)j  3**  pâr^jpus  les 
sels  ^lubies  aiitrês  que  ceuxà  base  dQ^ptâssè^de  soude  tk 
d'ammoniaque }  daf^si  ce  c,^  râci<^p  dû  sel  se  portq  sut  ïa 
soude  du  savon ^.?^?eç  l^queUe  il  ifoçméun  selspluble - 
tandis  que  leji  acWes  sfeariqu^  ^  marg^que  et  p^çigue  se 
ooflJ[)inei^t  avec  l'oxyde  du  ^ei^  et  donnent  nai^ancé  a.ûn 
^ï^a^çfOe,  à  un  marjgaratç  et  à  un  oleaté  insolubles  j.ce  ^t 
explique  pourquoi  les  çau^ç.  de  puits  chargées  de  sulfafp 
de  chaux  ne  peuvent  pas  dissoudre  le  savon  :  en  pffet^  le 
sulfiEtte  est  Recomposé,  et  il  sç  précipite  du  stéarate^  du 
^  jnargarate  et  de.  Foléate  de  chaux,  *.  l/càcoçty  surtout  à 
Taidede  la  chal^qur^  di?sput  parf^tement  ies  savons  a 
base  de  soude;  si  on  laisse  refroidir  lé  liquide,  il  se  d^ 
poseupe^passejè^une  ûansparentCji  qui  ne  devient  poîpt 
çpaqueparle  refircûdissernent.  Ces  savons  sont  solubles 
dans  tous  les  étbçrs  (Pelletierj  j  ils  jouissent,  co^me  cêiix 
4)5  potasse,  de  la  propriété  de  dissoudre  la  graisse  qui  salit 
les  etoffçs,  .    ;  : 

On  enaploie  en  médecine^  squs  lé  qbm  de  savon  htêcà- 
çinat^  un  ?ayon  b|anc,  prépare  avec  de  Thuile  ^'olives  oya 
aamandes  douces  et  de  la  soude  :  il  doit  être  fait  depuis 


*  X>e6*f;ompo8iUobs  hydri^uges  dont  on  imprègne  les  plâtres, 
les  bas-reliefs,  etç.,^  et  qui  ont  été  décrites  dans  ces  derniers 
temps  par  MM.  Darcet  et  Thénard ,  ne  sont  autre  chose  que 
des  savons  insbiiibleà  de  cUÎvré,  de  fer,  dfeïinc,  d*élaîn  ou 
âe  bismuth  ^  délayés  dans  Vhuile  de  lin  cuite,  et  auiiqueh  on 
a  ajouté^  k  thaud,  du  ibMtic.  Ces  compost  tioni,  outre  qu'îles 
ire«Htoit  lé  plâtre  fMBU  ftltéral»l#  par  l«t  iodâiiMices.deiVt- 
■nêtphèie^  lui  cowiflmhiqtteot  dlvor^oa  n^nQCos  «omjbhbl^»  à 
celles  des  bron^^sr  anti<}ucs,de  la  fonte  rouillée,  du  fer  poli,  etc. 
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tm  céârtâijii  téiiips^  pour  qu'il  ait  la  Sûreté  conyenaï)le.  Oi> 
doit  të  regarder  domine  un  ptussani  excitant  du  système 
tym^hatîdtie  :  lèk  anciens  le  considéraient  comme  ua 
eîôelîent  iqndant  et  dissolvaùt  dé  la  tympiie  et  de  la  tile. 
Où  i*â  femj^iôye  avec  succès  contre  les  calculs  biliaire^  les 
ett^brj^étnènts  essentiels  ou  conseçùdts  de  là  rate  et  des 
dûittà  Viscères  du  bas-ventrè ,  contre  lé  carreau ,  les  tur 
meuès  sctofuleuses^  graisseuses  et  laiteuses;  on  s^eu  e^ 
servi  âVéc  atantàgé  dahs  certains  ictères  Sanstiêvre^  ,dan9 
quelles  datàrrheS  chroniques  delà  vessie^  dans  Vastlune 
plttuteux^  goutteui,  âans  les  gouttes  anciennes  avec;  tor* 
phus,  dans  les  dysenteries  muqueuses,  dans  ôerûunes 
faiblteà^é  de  Festoiûàc  et  des  intestins,  etc.  On  Ta  vanté  i 
tdtt  comlçié  un  excellent  lithontriptique.  Il  est  employé 
à  la  dbse  de  4  oti  6  grains  par  jpur^  et  Ton  augmente  prp- 
gresiâf  einènt  jusqu'à  en  faire  prendre  a  où  5  scrupmes  : 
dû  le  éorfué  drdinMrément  Sous  forme  soliàe.  tJni  ala  re- 
ghsîfe,  à  la  faritie  Ôe  |rainé  dé  lin  et  à  quelques  goni,mes- 
rêsànèâ,  telles  qUéfaéafœtiâa^  ropopanax,  lé  sa^apénum^ 
Taloès,  ete. ,  il  constitue  \espiluies  de  sawn  composées. 
VtàiXX  de  dâvon  est  adUitûlstrée  avec  le  plus  grand  succès 
cotnme  Ùëùtralisant,  dans  le  cas  d'eiifipoisonnémènt  pa^ 
les  addes  :  en  effet,  nous  avons  vu  que  ceux-ci  la  décom- 
jfeitteiil.  ph  fait  également  usagé  ^ix  savon  a  l*extérieuE  ^ 
Sôiis  fomie  de  lotion ,  àe  cataplasmes,  d'emplâtres ,  o^ 
ifBstotisf  ianâ  Veaù-de-vie^  pour  favoriser  la  résolution  de 
téf^tik^A  ftlmeurs  œâémateuseS,  contre  les  contusions^ 
cfd.  y  lié  ^tn^on  âè  Stàrhèy  ou  saison,  tàrïnqiie^  pr^aré 
avéfelè  tktï)ôiiâtè  de  potasse  èl  ITiuilè  àé  térébenthine , 
e^tmjWd'iiuî  généralement  àbàndôftiae. 

'Pr^aMtron.  Sas>on  à  base  âe  soUde  ou  saison  dur.  ïl 
cSt  le  résultât,  Comme  nous  l'avons  àqà  étafcli,  de  l'action 
de  îa  siiù&e  sur  un  corps  gras.  Tous  les  corps  graé  ne  sont 
"pofat  àiscet)tibïes  dié  saponifier  également  bien  la  soude  J 
on  ^titlës  ranger  â  fcèt  égard  dançl*ordre  suivant  :  i*içs 
buâes  d'olives  et  d'amandes  douces  J  2**  le  siiîf ,  la  graisse 
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de  pojrç,  le  beurre,  l'huile  de  cheval  j  3"*  Vhuile  de  colza 
et  celle  de  navettes j  l^  Thuile  de  noix;  5**  les  huiles 4e 
Mût  y  d'oeillet;  mais  il  est  nécessaire  de  les  mêler  aveo 
rhuile  d'olives  ou  avec  les  graisses  pour  en  obtenir  des 
savons  durs  ;  6*  les  huiles  de  poisson  ;  7**  l'huile  de  che- 
nevis;  8*  lliuile  de  lin.  Ces  trois  dernières  ne  donnent 
jamais  que  des  savons  pâteux,  gras  et  gluants.  En  France^ 
en  Italie  et  en  Espagne ,  on  ne  se  sert  guère  que  d'huile 
d'olives  pour  saponifier  la  soude,  tandis  qu'en  Allemagne> 
en  Angleterre  et  en  Prusse,  on  ne  fait  usage  que  de  suif  et 
de  graisse.  Nous  allons  exposer  le  procédé  de  la  sapcmi- 
fication  par  l'huile  d'olives. 

On  verse  de  Teau  froide  sur  un  mélange  de  5oo  livres 
de  carbonate  de  soude  pulvérisé  de  bonne  qualité,  et  de 
laS  livres  de  chaux  éteinte  ;  1 2  heures  après ,  lorsque  la 
chaux  s'est  emparée  de  l'acide  carbonique  du  carbo- 
nate ,  on  fait  écouler  le  liquide  auquel  on  donne  le  noçi 
de  première  lessive  j  et  qui  contient  une  assez  grande 
quantité  de  soude  :  il  marque  de  20  à  a5  degrés  à  l'aréo- 
mètre. On  verse  deux  fois  de  l'eau  sur  le  résidu^  et  Ton 
obtient  deux  lêssii^es ,  dont  l'une  marque  de  10  à  i5  de* 
grés,  et  l'autre  de  4  à  5  degrés.  On  se  procure  600  livres 
d'huile. 

''  On  introduit  la  lessive  la  plus  faible  dans  une  grande 
chaudière  dont  le  fond  offre  un  tuyau  de  68  millimètres 
de  diamètre ,  nommé  V épine  ^  on  y  verse  peu  à  peu  une 
certaine  quantité  d'huile,  et  on  chauffe  le  méia^ige  josqR^à 
le  faire  bouillir  ;  la  réaction  commence,  et  le  liquide  res- 
semble à  une  émulsion.  On  ajoute  successivement  de  la 
lessive  faible  et  de  l'huile,  et  on  fait  en  sorte  que  la  masse 
soit  toujours  bien  empâtée,  qu'il  n'y  ait  ni  lessive  au  fond 
de  la  ch^audière ,  ni  huile  à  la  surface  du  liquide.  A  cette 
époque,  le  savon  est  avec  excès  d'huile  ;  on  ajoute  peu  à 
peu  de  la  lessive  forte^  et  on  remarque^,  lorsque  la  sapo- 
nification est  complète^  que  le  savon  se  sépare  du  liquide 
et  se  présente  à  la  surface.  Alors  on  cesse  de  chauffer  et 
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on  fait  couler  par  l^épine  tout  le  liquide  ^  qui  ^  ne  conte- 
nant plus  de  soudé  caustique^  est  impropre  à  la  saponi- 
ftcadon.  Afin  d*étre  certain  que  Thuile  est  saturée  de 
soude  ^  on  remet  dans  la  chaudière  où  est  le  savon ,  une 
nouvelle  quantité  de  lessive  caustique  ^  et  on  fait  bouillir 
de  nouveau  jusqu^à  ce  que  le  poids  spécifique  de  la  les- 
sivesoitde  i^i5oà  1^200. 

Le  savon  résultant  de  ces  opérations  est  d'un  bleu  foncé 
noirâtre^  et  renferme  ,^0  d'eau;  sa  couleur  est  due  à  un 
composé  d'alumine ,  d'oxyde  de  fer ,  d'acide  sulfhydri- 
que,  d'adde  oléique  et  d'acide  margarique  '^.  U  peut 
être  regardé  comme  compose  de  deux  savons,  l'un  blanc, 
l'autre  alumino-l^eÉÉgineux  noirâtre. 

Préparation  du  saison  blanc^  On  délsde  peu  à  peu  dans' 
des  lessives  faibles  la  masse  savonneuse  obtenue  ^*;  on 
chauife  doucement  et  on  couvre  la  chaudière  ;  le  savon 
ahunino-ferrugineux  noirâtre  ne  tarde  pas  à  se  précipiter, 
parce  qu'il  est  insoluble  à  cette  température  dans  les  les- 
âves  dont  nous  parlons  ;  on  sépare  alors  la  pâte  du  savon 
blanc,  et  on  la  coulé  dans  des  mises  où  elle  est  refroidie 
et  solidifiée  ;  on  la  coupe  en  tables,  et  on  la  livre  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  savon  blanc  ^  savon  en  table. 
n  renferme,  sur  100  parties,  4^6  de  soude  et  4^^^  d'eau. 
On  l'emploie  pour  les  usages  délicats. 

Préparation  du  savon  marbré.  Nous  venons  de  voir 
que  la  masse  savonneuse  d'un  bleu  noirâtre  ne  contient 
que  ^  d'eau,  et  qu'elle  renferme,  outre  le  savon  blanc. 


*  La  soude  que^Fon  a  employée  ayant  été  préparée  dans 
^es  Ibars  argileux,  contient  de  Palamine;  elle  renferme  en 
.<Mitve  du  ftt  exydd  *t  [dn  snlfiire  de  sodium  ;  celUi-ci ,  mis 
dans  Têtu  lorsqu'on  fiiit  la  lessive ,  passe  à  Tétat  de  poly*sol- 
fure,  et  Tacide  siilfhydrique  qu'il  contient  se  dégage  au  me- 
ment  ou  l'empâtage  se  fait. 

««  f^qy.  la  note  de  la  page  176,  po^r  las  effets  de  cette 
lessive. 
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1  ^'è^ij  légèrement  alca- 

i  y^ues  plui^  oi^  iQom^ 

I  ,  iwfcnt  uqç  jnarj^mr* 

]  incjie.  Il  est  éyiijçaç  qw 

ropéra^qn  seir^t  mai^'*- 

oiratre  spr^t  prçcipUé. 

]  00  partie^  ^  6  de  soude 

I  le  même  poids ,  ^  eçijl- 
i  eçt  blanc. 

Iç^uîf,  Jesqp^P^x,  le 
es^|A|  palnae,  de  noi- 
\X  de  la  mcpi^napière. 
i  i8i6,  4qs  observations  îjgipgr- 
ication  d^  savon  dur  j  i*  le  i^ypn 
jans  eam  j  a°  l'huile  privée  de  mur 
t^  de  qualitQ  inférieurg  4  ^\^^  q^® 
en  général,  çeUe  qui  n'a  qté  ^on- 
corp§  pondérable  4onne  le  plu^ 
}  jiuiles  peuvent  fpurhir  d^  savons 
mt  pouvoir  être  einployés  au  ^a- 
la  partie  solide  de  Tl^nile  ^  ^jppe]éa 
_  paraît  former  des  sayons  4p  ï^çU- 
leure  qualité  <jue  l'huile  entière  ;  5'  If^  petite  ^iiai^tité 
à'eâu  de  chaux  contenue  dans  ïa  lessive  prépare  la  sapq*;- 
iiiftcjation  des  huiles ,  qui  paraissent  exefcer  peu  a'^clio'n 
sur  là  potasse  et  sur  la  soude  ;  6^  le  sel  commun  doùt  on 
fait  usage  dans  la  sapon^cation  a  peiur  objet  de  snbstb* 
tufiT  de  la  spucje  ^  l^  petll^  qp»P4t^  4e,pQt^j»çe  q^<i  r€n- 
jçrmept  7ç?  j^ppdfi?  d»l-Çô«HPprP!^i  Çf  d^  gw«r  l^  flavcm 
^n  s'emp^^t  .ggmp^tom^  QVI  part^temâât  jde  l^etu 
qvCi\  contient  ¥t  dé  l^eçcès  de  soude  qui  pfirdt  néeessatre 
à  sadiâftûl^tlon^9  7^  l'excèsd^aricaH  dlmbiae la  blancheur 

— — ■ — H — i  ■■  '  '  '"■'  ■ 

*  U  iém\\9  4«fl  expériences  faMQ3  par  VAuqueFio  ;  en  i8i5 
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DES  SAVONS.  inS 

'  -.  •  •  , '••  ri 

du  èa^yan,  lui  donne  une  mauvaise  odeur  et  Je  rend  moins 
dur. 

Saison  de  potasse  (  savon  mou  ).  Le  savoA  vert  se  pré- 
pare avec  deThuile  c^e  graines;  Thuile  de  lin  donne  plus 
fecilement  un  savon  transparent  que  celle  de  navette.  On 
procède  à  la  sapoiûdcatioii  de  ces  h^les  comrne  noui 
ràvpns  dit  en  parlant  dqs  savons  de  solide.  Lorsque  toute 
Vbaile  a  été  mise  dans  la  chaudière ,  et  que  le  savon  eàlt 
d  un  blanc  sale  et  opaque^  on  dimmue  le  feu,  on  agitp^ 
con^nuqUemept  la  masse  avec  (Je  gri^ndes  spatules  _,  et  on 
ajoute  de  la  lessive  plus  caustique  quç  celle  dont  on  s'étai^ 
siérvl  jusqu'alors.  Le  savon  acquiert  de  la  transparence, 
devient  plus  consistant  et  peut  être  coulé  dans  des  ton- 
neaux, llrenferme le  plus  souvent  ^  ^\iv  cent  partie^,  g, 5 
de  potasse  et  ^6^5  d*eau  :  il  est  avec  excès  d'alc^ij  on 
peut  nçanmoins  obtenir  ce  savon  neutre  en  mettant  un 
excès  d'huile  que  Ton  sépare  ensuite  au  moyeji  de  l'eau 
(  Colin  ).  l^e  Séwon  dç  toilette  se  prépare  de  la  même  u^a- 
nière,  excepté  que  Ton  substitue  les  graisses  aux  huiles 
de  graines. 

Savon  dur  fait  avec  la  pofa^se  et  le  ^el  commun.  Pans 
les  pays  où  la  soude  est  rare,  on  obtient  le  sayon  dur  en 
décomposant  le  savon  de  potasse  p^r  le  chlorure  de  so- 
^um  ^ssous  dans  Teau  (  sel  commun  )  j  aussitôt  après  le 
mélange  de  ces  deux  corps,  VQ?:ygène  de  to  potasse  du 
savon  s'unit  au  sodium  pour  former  dé  la  soude  et  Iç 
chlore  au  potassium,  tandjs  que  les  ^cides  gras  contenus 
dans  le  savon  de  potasse  se  portent  sur  \^  soude  produite 
poiir  former  du  savon  dur  i  on  le  ^çp^F©  de  la  lessive ,  et 


{voy,  p.  17a),  que  le  sol  commun  agit  en  précipitant  le  «avon 
à  l'état  de  bimargarate,  bistéarate  et  bioléate  de  soude^et  Ton 
^oiiçdH  dè8-l<^  queles  savonniers  soient  danVla  n&esaitë  de 
r6fà}rArè*ce««Vofci  insoiulile  éài|s  an«  X^êûvé  alarfioe  %n»  y 


Digitized  by  LjOOÇIC 


on  le  convertit  en  savon  blanc  oh  en  davoii  marbré  par 
is  d^*à  exposés. 

(  base  d'ammoniaque.  Ces  savons  sont  fort 
s.  Le  Uniment  volatil^  dont  nous  avons  déjà 
orme  par  cette  baser  et  par  Vhuile  d*amandes 
3au  de  Luce  est  le  résultat  de  Faction  de  Tarn- 
[lure  et  caustique  sur  Thuile  ^mpyreumatique 
.^  »»v^.^.ectiflée;  on  en  favorise  la  ^ssolutioftaunaoyi^n 
du  savon  blanc  et  de  Talcool  rectifié;  on  remploi^  avec 
succès  conune  stimulant  dans  F^apoplexie^  les-léthargies^ 
les  syncopes^  etc.  ;  eHe  sert  en  friction  contre  les  piqûres^ 
les  mormres  d*«uiîmaux  venimeux,^  et  les  brulureslrécen- 
tes.  M.  Bouilay  en  faisant  passer  du  gaz  anuaoniac  à  tra- 
vers de  rhuile  et  de  la  graisse ,  est  parvenu  à  former ,  au 
bout  d'un  certain  temps  ^  un  savon  ammoniacal  soUile  : 
suivant  lui,  la  graisse  paraît  plus  propre  que  Thuile  i 
opérer  cette  combinaison. 

Saisons  insolubles.  Lorsqu^on  faitbouiUir  la  baryte,  la 
strontiane  ou  la  chaux  hydratées,  Foxyde  de  zinc  ouïe 
protoxyde  de  plomb,  avec  un  corps  gras  formé  ùe  stéairinè 
et  d*oléine,  on  obtient  des  savons  insolubles  composés  de 
Tune  de  ces  bases  et  d'acides  stéarique  et  oléique  ;  il  n*ei^ 
est  pas  de  même  de  la  magnésie,  de  Talumine  et  du  per- 
oxyde de  cuivre  :  soumis  à  la  même  opération,  ces  oxydes 
ne  saponifient  point  la  graisse  :  cependant  on  peut  obtenir 
des  savons  de  ces  oxydes  en  versant  dans  une  dissolution 
saline  de  magnésie  ^  d'alumine^et  de  cuivre,  im  savon  so- 
lubie  de  potasse  ou  de  soude.  Les  savcms  insolubles  ont 
été  fort  peu  étudiés  et  ne  sont  d'aucune  utilité.    / 

•> 
De  la  Cire.    *    ■ 

Les  rapports  de  la  cire  avec  feshuiles4graa0asconc]:èies 
sont  tellement  nonabreuxj  que  plusieurs  chiini^teB  regar^ 
dent  ces  substances  comme  identiques,  lia  cire  se  trouve, 
*"  dans  la  fécule  verte  de  plu^i^urs  plantes;  notamment 

Digitized  by  LjOOQIC 


1 


du  chovk  ;  a^  dans  le  pollen  de  toutes  les  fletirs;  3^  dans 
l'eavelopp^  des  prunes  et  d'UB  très  gtiand  novibre  d'au'- 
1166  fruits  (Proust)  ;  4""  dans  le  vernis  qui  recouvre  la  fur* 
face  supérieutf^.de  feuilles  de  beaua>up  d'arbres^  et  dont 
die  fait  lanu^eure  partie.  Suivant  Hatchett^  la  i^çiie  ren^ 
fenne  une  substance  analogue  à  la  cire  de  n^riea(mynit%, 
Le  pela  des  Chinois  paflut  n^étre  autre  chose  que  de  4a 
dre  r^irée  d'un  insecce  ;  le  gale  y  le  eero^Um  andicoim^ 
le  chatosn  mâle  du  bouleau  ^  de  Faulne ,  du  peuplier^  du 
frêne ,  en  donnent  aussi  plus  ou  moins.  Enfln^  les  abefUes 
fowsisaent  également  ube  très  grande  quantité  de  eire^ 
qui  diffère  sous  plusieurs  rapports  de  la  cire  végétale** 
Suivant  M.  Hubert^  ces  animaux  préparent  eux-mêmes  la 
cire^.en  sorte  que  celle-ci  est  le  résuHat  d'une  élaboratiom 
vitale.  Après  avohr  nourripendant  long-temps  des  âb^ffleâ 
avfB^^du  ^icreou  du  miel^  ce  naturaliste  observa  ^u'e^ 
donnèrent  beaucoup  de  cire. 

dire  des  abemes.  La  dre  des  abeilles  ne  parait  pas 
toujours  identique>  carMM.  BoudetetBoiésènot  en  ont 
relire  0^7  de  cërina^  et o^3  demyiidney  tandis  que  d'après 
John  ,  ^e  serait  foimiée  de  9a  de  cérhie  et  de  8  de  myri- 
dneJË^e  est  solide>  incolore^  insi|Hde  et  prescjue  inodore  ^ 
soA  pends  spédfique  varie  depuis  0^8203  jiuqu'à  0^9661 
(Bostod^).  Voddur  de  la  dre  des  abdlles  récemment  ]Hré- 
iparée,  est  due  à  des  substances  étrangères  qui  s'y  trou^ 
yent  mâées^  car  elle  la  pçrd  lorsqu'on  l'expose  à  Tait 
pendant  quelque  temps  pour  la  blanchir^  surtout  si  elle  à 
été  coupée  enrubsais  minces  ponr  augmenter  sa  surface. 

A  68*  c.  la  cire  se  fond  en  nn  fluide  transparent,  qui  re- 
prend sa  forme  concrète  parle  refroidissement.  Si  la  tem- 
pérature est  asse*  éfevée,  elle  s'évapore,  bout,  se  décom- 
pose et  foiurnit  des  produits  blancs ,  solides ,  composés 
d'une  grande  quantité  d'acides  margarique  et  oléique,  de 
myricine  et  de  cériAe  indécomposées ,  et  des  produits 
liqnides  formés  d'une  hiiile  empjnreumatiquè ,  tenant  en 
dissolution  une  tnaiièfe  ijLXi  "pwtàk  être  en  jgrandé  partie 
TOME  m*  12 
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1^8  TRdMlt»ifÉ  PAIrriE. 

de  la  tnyriclne.  M  ne  9e  fonnô  {Idlnt  â'&cMé  séMcl<|itë« 

^^baalfëeaTeo  le  MtHaot  d«f  Veàv^  la  dî^  êd)toirbe  Voitygêiié 

€1.  prodak  une  boUe  ftamme.  Le  cktam  et  tW/^  hmnridê 

B'dierceBt  point  d'actkm  sbr  la  cira  MaÉdtA }  tà^  A  4âlé 

ml  cekfxéè  ^  ils  la  décolorait  €»  dëirtdsam  la  fiiitUèrè  t;ô-^ 

losante  (  Yoy*  AeUon  du  chlore  sur  les  tûatières  Mio* 

rimtes  ).  EUe  est  i]m>luble  d«tô  Teau;  ràleoûl  et  Téiher 

jie  (a  cfiMolTent  pas  à  frc»d  $  bouiUanii  >  ft$  diss^drent  la 

eétine  et  laîstmt  la  mjrriciQe }  le  Bolatam  tdùOoMqi^  est 

lamMe  et  fournit  ep  se  refroidissant  u&e  masse  biandte^ 

jre^ue  et  Uaxis^^tenut*  ht$  huiles  fixes  la  disroh^M  à 

digud  et  doimeat  une  matière  plus  ou  |nainsooniâstantQ> 

0Di^ue  floitts  le  noBBi  de  cénu.  EUe  se  âiwMt  égakfflimt , 

ii  rajifte  âô  la  obalnur ^  dani  les  huii^  TeiatU»^  n&um^ 

miM  ém^  rbuile  essentîdile  éd  térâsenâitee.  I^  potasse 

et  la  soude  la  trant^orme^t  easa^tm;  éélxàr^  décomposé 

par  l'acide  chlorhydrique  fournit  ilne  sidMtance  pulf^^w* 

le^te^  fiu^leà  Sô*"  Jl*^  rougisswitpeu  le  toornesoL  L:'acide 

Pftj^iirique  i^^mm^vé  la  9oirt3it>  et  il  ai^  dégage  en  gai 

màAe  sulff»r<^ui^>.  tandis  4»^  lui  commmilqne  unç  eoukur 

ffmtie,  s^il  est  étendu  de  trois  partieB  d^eau.  L'adde  SM- 

|ique  éteodu  d'eau  la  blaniiiii  sras  la  ^composer;  é  on 

la  chauffe  av^  cet  acide  concentré  eHe  detlMt  note  ^  et 

il  se  dégnee  du  gas  deutoxyde  d'azote  (lulki  Fontenèlle). 

JEUe  est  formée>  d'aprè$  MM;  Gay-LusB£K^  et  Thén^u'd^  de 

81^784  de  carbone^  cte  12^67^  d'hydrc^mieetde  5^S44 

4'oxygène  (Gay4iUssao  et  Tbâmrd)  ;  tandfe  qqe  M-  ©p- 

jpennann  a  trouvé  St^^io  de  caibcHie^  14^07^  ^l^T'*' 

^rogène  et  4>6364  d'oxjngène. 

On  s'en  sert  pour  faire  la  bougie  >  les  [nèees  ans^m^ 
^es  ftrtiflcieUes  et  le  c^at;  on  l'^i^ktte  pour  injecter 
des  vaisseaux. 

Préparation.  Après  avoii:  sq>aré  le  mid  des  gâteaux  au 
jgaoyen  de  la  pression  j,  on  les  epferme  dans  des  sacs  ^e 
ï^on  ploQge  dans  d^s  chaudières  conteBànt  de^  l'eau  bouilr 
lnut^}  la  dre  foud^  se  sépare  du  couvain  |  vient  à  la  suf^ 
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Dtrs  Rtsims.  179 

ftëStie  Veka^  et sèflg^  à  meirare  qmle  Ikîtiidé  screfkrdâk. 
&  on  Tetit  la  prlvei*  de  sa  couleur  jaune  ^  on  la  coupe  en 
mbanft  ittinces ,  i}ue  Ton  e^iyose  à  la  rosëe. 
•  Cire  végéttOe.  Il  existe  dans  le  commerce  une  chre  vé^ 
géiale  Tenant  de^  Indes  orientales  et  occidentales^  et  qui 
fltffère  assez  de  la  cire  des  abeilles  |)our  que  nous  croyons 
fleveUr  la  fedre  connaître,  lia  dre  des  Indes  orientales  est 
thm  blano  jaunâtre^  transparente  aux  benrds^  plus  cas- 
iaiite  et  plus  grasse  au  toucher  que  celle  des  abeilles;  sa 
sarëcir  est  rancej  son  poids  spécifique  est  de  0^97  à 
iS^  R.  ;  elle  fond  &  4^""  ^^  ^^  9^  flg^  <P'^  34  :  fondue  elle 
rougit  le  papier  de  tournesol;  une  goutte  yersée  sur  du 
farter  n^  laisse  aucune  tacUe.  Fondue  avec  quatre  par- 
tiel d'huUe  elle  donne  un  mélange  d^une  consistance  trois 
Ibis  plus  ferme  que  celui  que  fournit  la  cire  dés  abeilles  ; 
cette  dernière  néanmoins  donne  plus  de  conmstance  à  la 
graisae  que  Vautre.  L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  a 
ehasvd^  mais  le  sohitum  alcoolique  se  fige  et  s'épaissit  par 
le  lefroidissement^  tandis  que  la  dissohition  éthérée  dé- 
fisse iAes  flocons.  La  soude  caustique  la  transforme  plus 
M^eBMBt  en  savon  ^  que  la  cire  des  abeUles  :  ce  savon 
décomposé  par  l'adde  chlorhydrlque  donne  une  sub-* 
fliaiioe  cristalline  rougiiraant  le  tournesol  soluble  dans  Fal^ 
Qool  qjok  n'est  pas  de  f  adde  stéarique  et  qui  fond  à4B''  R. 
SKe  est  formée  d'après  Oppermann  de  carbone  70^968} 
dPhydrogène  12^0718  et  d'oxygène  16^9589. 
'  hà,  cire  des  Indes  occidentales  a  beaucoup  d'analogie 
inF6o  elle.  On  est  loin  de  pouvoir  afftrmer  que  les  diverses 
espèces  de  cire  fournies  psur  les  végétaux  désignés  à  la 
^sage  177  soient  Mentlqaes. 

DES  SVC6  aÉsnfiux. 

Des  Résines. 

Lés  résines  sont  des  substances  composées  dé  plumeurs 
fwincipes  îmmédiaftt(  Foj.^.  4®  )•  Elles  sont  acides 
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l8o  TROISIÈME    PARTIE. 

OU  non  acides.  Les  premières  paraissent  pour  la  plupart 
n*être  que  des  transformations  de  certaines  huiles  essen- 
tielles non  oxygénées  et  isomériques  sous  Finfluencedu 
gaz  oxygène  lentement  absorbé  ;  telles  sont  les  résines  de 
térébenthine^  de  copahu/etc.  ;  elles  sont  anhydres  et  for-^ 
ment  en  se  combinant  avec  les  bases  des  sds  égalemettC 
secs  ;  elles  ont  toutes  la  même  capacité  de  saturation  à 
regard  des  bases;  enfin  comme  les  huiles  essentielles  d<Mit 
elles  proviennent  ^  elles  sont  isomériques  entre  elles.  I^ 
résines  non  acides  sont  cristallisables  ou  incristalUsabks; 
les  premières  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  sous  ré- 
ânes par  M.  Bonastre.  ^ 

Les  résines  sont  pour  la  plupart  solides ,  sèches  ^  plus 
ou  moins  fragiles  ^  sans  odeur  ou  odorantes  ^^  douées 
d'un  certain  degré  de  transparence^  d'une  couleur  jaune 
ou  tirant  sur  le  jaune  y  insipides  ou  ayant  une  saveur 
acre  et  chaude ,  et  plus  pesantes  que  l'eau.  Lorsqu'on 
les  chauffe^  elles  se  fondent  et  ne  tardent  pas  à  âe  décoml-- 
poser  :  si  on  fait  Texpérience  dans  des  vaisseaux  fermés 
on  obtient  beaucoup  de  gaz  hydrogène  carboné^  de' 
rhuile  et  un  peu  de  charbon;  si  on  agit  au  contnÉM 
avec  le  contact  de  l'air^  il  se  produit  une  grande  quantfté 
de  fumée  noire  et  une  belle  flamme  jaune.  Elles  n^éproim 
vent  aucune  altération  de  la  part  de  Voir  ni  de  Veau;  ce 
liquide  n'en  dissout  pas  un  atome.  V alcool  froid  dissout 
la  partie  résineuse  des  résines ,  tandis  qu'il  n'agit  pas  sur 
la  partie  sous-résineuse;  bouillant  il  les  dissout  pÊesufa/t 
toutes;  la  dissolution  alcoolique  filtrée  est  transparente  ;^ 
par  l'addition  de  Teauy  elle  devient  laiteuse^  et  laisse  pré-» 
cipiter  la  résine  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  :  s| 
on  y  verse  un  sel  appartenant  aux  cinq  dernières  classes  y 
excepté  ceux  d'alumine,  de  glucyne,  d'ytlria  et  de  thorine^ 
on  obtient  un  précipité  composé  de  résine  e)  d'oxyde  mé- 
tallique y  insoluble  dans  l'eau,  très  peu  soluble  dans  l'al- 
cool bouillant,  et  décomposable  par  la  plupart  des  a^des, 
qui  agissent  en  s'errïpa^iiia  de  l'oxyde^  Véiher  dissdu^ 
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DES   ÀiSÎNBS.  l8l 

ptescpie  toutes  les  rédnes^  surtout  à  une  douce. cha-- 
lecDt* 

'  ires  huiles  Jlûces  y  et  surtout  celles^  qui  sont  siccatives  ^ 
4iBsotv«nt  également  un  très  grand  nombre  de  résines; 
fk-m  est  de  même  de  Tlitiik  essentielle- de  térébenthine. 
hà  potasse  et  la  soude  liquides  opérât  aussi  cette  disso- 
Istkm  aveci  facilité^  conmie  Ta  prouvé  M.  Hâtchettj.le 
sobêkim ,  A\m  jaune  clair  ^  partage  les  jM^riétés  du  sa- 
Won  9  et  laisse  précipiter  la  résine  en  flocons  jaunes  par 
Taddition  d*un  acides  Ces  faits  explicpMnt  [pourquoi  les 
fBJ)ricant8  de  savon  sont  dans  Tusage  d^ajouier  de  la  ^hmo:- 
Vi^me  à  leurs  cuites.    -^ 

'  L'action  des  acides  sur  les  résiaes  a  fcmmi  à  M«  Hat- 
ciiett  des  résutoats  cur^ux.  L'acide  snlfuiique  conoedtré 
diAdout  très  promptement  et  à  frcnd.une  résine  quelconque 
réduite  en  ponâve  fine  ;  le  sobOum  est  transparent^  vis^ 
queiK  etd'un  brim-jaùnâtre  ;  j^arVaddition  de  l'eau  ^  il 
laisse  {«roc^iter  la  résine  }>resqne  sans  lAtàraticm;  si  on  te 
feik  chauffer  sur  un  bain  de  sable  ^  il  se  décon^ose^  sa 
couleur  devient  plus  foncée  y  et  Fou  obtient  dn  charbon  ^ 
Al  gaz  acide  suKbreux^  et  les  autres  produits  qui  résultent 
de  Tactlon  deracidesulfiirique  concentcé  sijm:  Içs  matières 
▼fétides  (Fqjr.  p.  333 dut.  u*).  Si,  au  lienjle  cbaufier  ainsi 
le  sobaumsmqaH  ce  qu'il  soit  cntièrem^il  d^mppsé,  p^ 
^^esse  de  te  cfaaufifer  un  peu  avant  qu'il  ait  acquis  te  cq|i*- 
leur  noire  ^  et  qu'on  le  mêle  avec  de  Teau^  on,  obtient  un 
précipité  qui^  élAnt  traité  par:ràteool>  se  dissout,  en 
pairtie  ;  en  dbiauflknt  te  dissolution  alcoolique^  l'esprtM^ 
vm  se  dégage;  te  résichi^  en  partie  sokibte^  en  p^o^ttefôn- 
aoinble  4tensl'eau^  traité  par  ce  hqi^ide^  d<mneune  dîsiio^ 
kition  qui  jcniit  de  toutes  lespropriétés^fti/im»  artifidet. 
^  L^acide  azotique  qm  Ton  fait  digérer  pédant  long- 
tenq[>s  sur  les  résumes  ^  les  décompose  ^  et  opère  te  disso- 
lution du  proAnit  formé;  cette  dissolutiou  u!eeft  pas 
précipitée  par  l'eau  ;  lorsqu'on  la  fait  évaporer^  eUe  donne 
use  nasse  visqueuse^  d'un  jaune  fqiicé>  sçhiUe  danal'ean 
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ei  dans  Talcool,  qu'il  wf^t  de  faire  chauler  airei^  Hii# 
nouvelle  quantité  diacide  azotique  pour  la  transforoMf 
ea  iàmu»  artificiieL  II  »e  9e  form^  p^i  d'aci^ç  ^^^dliffié. 
JjCÊ  acides  cMminKérifmç  et  mçtiqu^  <Us#Qlyeii(  ,«^  Im 
TQsines,  iliak  plus  tealeiaeiit  qw  l^ftôda  suUuriqu^j  V^^ 
pvési^ite  de  ooi  dta«4iili<H«B  1^  r^es  boi|  all^ffçiiii 
M.  Hàtdhfilt  a  proposé  meoie  templier  d^  c^  ^cifl^f^filDf 
sépaibr  ces  sobstauces  de  quelqu#4  autres  maU^r^K  iMOz 
hiUes  daii(s  HacsiÂi  aoéiîque*  Nous  perlerons  içlfs  us^gfi^* 
des  résines  à  meiiare  que  uoui  les  ferous  comiflîtire« 

Màsine  ûnimàe.  fille  déoorule  d^uu  arbre  de  L' Appi^pfiBHi 
septentrionale  connu  sous  le  nom  d^J^nwnfi^t  ç^ud^if 
ott  \ùarùuge^  Elle  est  janne^  très  odofain»^  eM  un  pm^Qttn- 
Màble  au  capal ,  doat  on  peut  aiséwmt  la  d^i^liagtter  fMf 
la  fecWté  arec  k^pieUe  elle  se  dissoM  dans  Tako^  c  m 
remploie  tr^  sotitent  dans  la  con^position  jdcs  ^^en^»  i 
'  Bàume  d&  copaku.  l\  déooule  d'iucisiw9  ^x\m  afi 
Wohc  du  copa^éaa  oJUdnfJis ,  arfaÉPe  de  raâMl(lp|e  KH|;t 
ridionale  et  des  iude^  ocddeut^dés^  Lcirsqu'ii  ert  féoeyKi 
il  êdt  de  céusistanoe  hoSlense  ;  niais  il  deykfl^t  peu  H  piH 
ÀtaîB^i^àis  q[ue  le  mi^ }  il  est  tnsnspareut  d'uttte  c<^^«' 
jaltM^e^  d'une  ddeur  (brte  et  d'une  asTaui;  piqttrate  « 
âhtèrè;  Éon  péidé  spécifique  est  de  o^ySo;  t^bî^tOi^  il 
fburnit  Thutle  de  volatile  qui  enti^  cbuis  sa  ctloaposttioQik 
S11  a  ëté  faklSé  par  d^  résidus  d^butlè  de  rkdu^  ib«c>> 
fine  Âssoudra  pas  le  oirbonate  de  BMignésie>  lamtt 
qu'il  en  opér^a  la  dissôluliçn  s'il  est  fm  (  Bkmdiiul.).  1^ 
e^ ti^s  euiploysé comme  astrtngeui  cMas  k  decniçoÉpat' 
Ttbd^^^3  éôGuletneuts  vimériens^  oa  le  fait  pusadre  a 
l^tet^ieur^  depms  ae^  3o  gouttqs  jus^'à  utt  gros  >  ^ââaùw 
éàiïë  at^  peu  d'alcool  et  mêlé  eusuitc  avec  de  V-pw^  oil 
bjeo  ou  lé  triture  a^eo  du  mucflage  pQur  laoUiteri  sa  sjus- 
pemiofidans  Teau ,  qap  Yim  peut  aussi  adimmitrev  à  Vînt 
léiieir^  mois  ddot  oa  M%  prinçqpalemMt  usage  on  mjjfif^ 
ttôn^'  Oimposâi^Ku  II  est  en  général  formé  de  4o  à4St  pi 
a%îfite^;Votatitey  4e  âo  p.  de  pésluç  aqaa«|»t>tHgttMfr| 
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(  mé€  ç0iÊ0hU^m  )  el  Ae  ^pAfm  cwliénits  iNam 
nssiiie  maÛe  imabdite  dant.riniile  ntphie. 

|I^IS0iid!a'l4^4Wi^^  qui  cMk^bnst^Arabti 

surlcmi;  i^iièt  â«^  1^  BfaoqpM*  On  dU  qi»  1^^ 
Uegtl«c^abte€ll)te|ichâtre^doaé  fVmitt  o^tenr  ferle,  «rcv 
39ii{|<pQ^  ti  d'BiM  Miveur  âoFe>  amen  et  astifaigQBte;  il 
m  ^  ggrd^p^iÀmt  qcidfBâ  l»ips  li  s^éclaircit,  et  §4 
6oalear  deyi^t  ydite  d'ohord,  irak  jgoae.  Il  a  la  «obAm 
t9qc#  4q  la  téfâ>wilûii«.  Il  ei^«x€es8i¥aM9t  rare  ^  Eti« 
sape  ci  par  coméiiuem  pra.  employée 

jtfi«fi0^  «0>/Mf{«  Elle  est  fompie  pav  le  rftw  copmWmum  y 
atl^e  9Û  fsriHt  daas  TApiémpEie  aeptentiioBale*  Elle  ail 
d'wi  bleue  l^èDwieM  brunâtre,  qneUpiefois  parfiâtement 
tmqi^ai'eiite;  suirast  BriMon,  eoa  pc^de  cp4<^lqae  eci 
de  i,a4S  À  i>i%}  elle r^^a&d  une té^re odeur  lompi'^K 
lafrotte,  et  ae^toîngnedef  attirée rékaee par  la  dSâlGiÉM 
a¥fi$  toflpieUe  l'alcool,  rhutte  eneaiieHe  de  téiébwtl^e 
et  let  ànllM  fixes  ea  opèrent  la  disecdmion }  il  ikut  méa«> 
poHT  panenk  â  la  Âieoudre^  prendre  des  préoMtlonii 
fu  nièia  airi»^  indiquée^  «u  parlant  de  la  pr^^raliM 
des  Tende  pour  Ipsquds  dte  est  efilpl^fée.  Elle  eA  fer  iftée 
de^6,8ii  de  çarinjne,  ^  ia,d63  d*hyArogène  et  d* 
io^mimS  d^oxyfène. 

Hésffiba  ei^W.  fille  63t  fournie  par  Fludsl€»  des  écorèee 
de  Yamyris  elemifera^  aière  qui  ct^l  dans  lé  Canada  > 
daos  1^ Amérique  méridionale  et  en  Asie.  €to  ki  trouve 
dans  le  eonuneree  sous  forme  de  gâteaux  arrondis ,  en**^ 
i^j^f^éa  dans  des  feuilles  d^iris,  de  pafanier  ou  de  rweau^ 
elle  est  d'un  jaune  pâle ,  deiM  t«anq[)arenie ,  douée  d*uuis 
saveur  amère  et  d'une  odeur  forte ,  semblable  à  ^lle  dni 
feoeufl  ou  des  germes  de  peuplier  ^  et  qui  s^affaiblit  peu  À 
peuj  son  pdids  spécifique  est  de  i,oi8*  EHe  est  d'abord 
un  peu  molle  et  s^al^ache  aux  doigts  ;  mais  elle  se  durcit 
a? ec  le  temps.  ËUe  entre  dans  la  compodtion  dés  oi^Uenls 
mmtimum  ^é^^fjM  M  A'ÂfcmÊS^  dans  ï^off^êOêàék^ 
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ei;jiiKers  (autMs  «B^Aâtces.  Autrefois  on  l'âilgiiisHBtrâit  a 
rintérieur  dans  k  ttaheilient.dcB  écoulenieiÂs  pa«6%  y  et 
oa  Texnpbyait  seias:  férine  <fe  limmeiit  dam  cettaiaes 
é^uhtit»  rhfimfttieniiates*  ËUerrenféniie  a^viron  le  tiers  de 
WQ  poids  de  résine  noâ.  adde  crirtalline  {sons  vésine  ). 
•,^  Masûe.  On  le  r^tijeâjpm:  incision  An  pùtaohialen^ 
trJbfe  qui  croît  dws  leXeyant  ^  et  pârtàeullèreuMQt  dan» 
^ile  de  Ghîo.  U  est  sous  forme  de  larmes  ou  de  grains 
jaimàtj^.,  fragiles^  demi-riraDspàrCTtsy  dont  la  saveur 
jà'eaN:  pas  désagréable.  Lorsqu'on  le  chaufie/ il  se  fond  et 
exhale  une  odeur  suave  i  il.se  ramoUtt  dans  la  boudie ,  et 
déiermvie  la  salivaUont,  c^qui  l'a  fait  meture  au  rang  des 
maslkatQire^.  On  Ta  lan^ployé  quelquefois  pour  remplir 
ka>caHtés  des  dents  cariées^  et  les  Turcs  en  font  usage 
j^opr  fortifier  les  gencives  et  corriger^  la  mauvaise  odeur 
4^  rb^eiiiQ.  On  s'en  sert  dansJa  préparation  des  vernis  ; 
ipais  il  n'e^  pas  ^nëèremeot  soluble  dans  ral<x>oI . 
;  iSfZAdl^ça^tia.. Cette fésine  découle  du  tiiujraartiaulat»^ 
e8pçcfl.(|e,.conifàre:qui  croît  en  Barbarie.  Elle  est^  comme 
la  précédente^; sous  forme  de  petites  lames  arrondies^ 
^'un  blanc  jaunâtre^  inodores^  mais  on  peut  fsrdlemeat 
Ten  distinguer  ^  parce  qu'elle  est, très, fragile^  même  lors- 
qu'on la  met  d^ns  la  bouche  y  par  sa  plus  grande  transpa» 
rence  et  par  son  entière  solubilité  dans  TalpooL  Elle  entre 
dans  la  ccin^)Osition  de  qvielques  vernis  j  on  l'emploie 
pour  exppêçherlç  pitpier  de  boire..  .    . 

r  Stmgdragon.  On  l'obtient  par  incision  dix  pterocarpus 
<2ra4?o^  ai^re  de  1^  faucille  des  légumineuses^  qui  croît  à 
Santa-Fé,  dans  les  Indes  orientales ,  etc.;  ledracœna 
4pacq  en  fournit  aussi..  Il  est  en  petites  mass^  sèches^ 
fri^il^^  dures,  opaques,, de  forme  ovale,  d'un  rouge 
tirant  sur  le  noir^  et  qui  donnent,  par  trituration ,  ime 
poudre  d'un  rouge^  de  sang ,  inodore  et  in^pide. .  Elle  est 
reg^dée.  par  plu)^eurs  praticiens  comme  un  excdlent  as- 
tringent ,  très  utile  dans  les  anciens  dévoiements  séreux 
el.çanguîps^  et  daPB  les  hémorrjbagies  pa^vee  de  rutérus  : 
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^y,4k^ep€^aa9^b^itkcmp de  cas  4â  ce  giâiire  où  «an  eabn 
fia  n^n^AtémM.  d'éueiHi  succèsé  On  la  donne ,  i""  en 
pmdK^ :àla»4toedeS,  lo  ou  i^  fusains pw jour;  a^'ra 
pfliles^  uûie  à  Talu»  et  à.  une  poodffè  styjptiqiie;  3*  diïH 
80ute  dans  ralcool  et  étendue  dans  un  véhicule^  tAo*  On 
r^P{ri<^  auisî  pour  jxépm^  la  pâte  de  i^onasàloc ,  ceyr*- 

TérébeÂÙiéimi  On  i)omml  pfaifieturB  Variétés  dé  cette 
xpsme;  eUds  cfM&mrysat  Mtms  de  Rapide  supcinigoe^  d*ah 
pm  MAI.  L4çan»^âei:bat<  ^'^  La  térébentUme  de  CUo^ 
que  Von  axtriût  dû  terMnAu^fnstaem  de  L.  y  arbre  de  la 
famiUe  des  p^ifèreA^  ^  omt  prinôpalèiMiil  duos  liks 
de  CUo  :  eUe  &fi,  sous  fornii^  d'un  aue  de  oonsiscinice 
l^kitineuse  ^  q«e}<iuefds  traûsp^ent,  et  d'une  ooàlear 
jaune  fonc^^^s''  ta  téf^benUûnei de  Venise^  fonute  pair 
le  pim^  Umx  de  L.^  ek d'un Jbbac jaunâtre^  diaphane , 
f^mskl^^  d\uie[>odeur  très  j^nétmnte^  d^ime  aaTeur  âcèe 
ei  amèffe  ;  3''  la  jÉér^wnthinie  brùtè  et  le^al^io^^  qâe  l'on 
extrait  par  incision  du. pinus sjrti^estris ,  dvLpimamtn^ 
tànaj  €^  On  dotineprineipàlem^t  le  nom  doiéqében- 
thinb  htft0  à  la  poi^n  que  Ton  reoiSQÎlIç  dans  uuq  petite 
cavité  pratiquée  dans  la  terr&au  bas  <te  sajân  ;  tandis  que 
Ton  iSfpâte  guHpmt  toutes  les  parties  qui  se  fifent  à  la 
surface. des incMûns^  Le gaUpot'^  s^pptilé aï»si barras^  ré^ 
sim  bkmche  ^  fondu  et  af^té  dans  Teau^  se  débarrasse  des 
matières  étrangère^  ;  lor^^'il  est  déûanté  et  filtré  à  tirarers 
de  la  paUle^  il  constitue  la  poix  jaune ^  ou  \aLpoix  de 
Bourgag^e^  ou  la  résina  jaune.  Cette  rariété  de  tér^B* 
Ibine^  ainsi  purifiée^  fournit  y  lorsqu'on  la  décompose  par 
la  distillation ,  outre  l'adde  succinique ,  de  V huile  essen^ 
tieUe  de  térébenthine  ^  qoi  ^  d'i^rès  MM.  Blancbet  et 
Sdl  y  esa  formée  de  deipL  huiles  le  dadyl  et  le  peueyi  ;  ^ 
laisée  un  résidu  appelé  colophane  <mbrai  sec.  ÏÂ  céh^ 
piane  est  solide^  brune  et  fragile;  ette  est  presque  entière-^ 
ment  formée  d'une  résine  aôde  cristallisable  (  acide  sU^ 
vUfue  de  Unyerdorben  )  sdhiUe  dansFalcool  bàuttlant^ 
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oool'Uàki' {aeide  pim^ie-da  »êae  cMoàite  )  et  û$ 
traccsdfime  tégMà  B091  acide.  Sa  coiKpatHtoftiéléo»$ÉiÉ6« 
eal  €li>  »«(  04  ;  o^^gt  dofic  dé  rfautté  de  lâfâieftâifaiè 
iHcygàioe. 

La  iiâ^â)MfiMûe  d«  Gl^  et  de  Veni96  est  41^^ 
employée  en  médecine  comme  tonique)  ^n  la  dôiille^ 
i^  en  i^'ectioii  dans  le  traiteniMldeâ  go&otidlé«s  sypkili- 
tique»  apcniRneB ,  dani  les  llMmr»  bltineheg  y  les  iitoéna-^ 
tioUfi  dâf  jwku  ujHinidreg',  etc  ^  on  tk^faiMénce  péî%i  tf«^ 
soudrrdans  un  jaune d^o^^  i^^^n  VéteDd  é^èËitt:}  ft^^ 
bnrtinm  dans  les  «ottqu^âervei*ee>  tes  diatfbJei  eilééi 
dyantonet  anbiennes^^m aM^e  i  ^  ^  en  i^osééiété^ 
bônUMUediMoute  dans  un  jame  d^^c^ i  A  t  euàgttdêdtt 
tèérkgoa,  que  l'on  mâle  wbt  la  quantité  d'êm  qui  Mt  II 
))aifi  dq  lacement.  I^a  lé^âittnttaine  a  qi^âkjuefaâsjété^ilH- 
pk^éa  arec  succès  pour  ooMg^i^  la  lÂtdilé  dé  quelques 
nous  iptidaim^  pour  Iditi^  la  oiedtdsaàên  de  ^vlétt  ul^ 

JD'àpkès  M.  Bérardy  la  rMpe  de  térébenthine  «st  odH^ 
posée  dn  i<ioo  parti»»  de  vapeur  dé  enii^onê  ^  de  teâ 
d'tpréfûgène  et  de  ^  d'oxygène  en  volume* 

:  Préfmaition.  ijearéateçs  dont  nous  avôui  pari^déoon^ 
Unt^koatanéaietttdes  arbres  qvA  les  contiemient^ousVib* 
liânnent.pa0  indâon;  où  les  soumist  à  racfHon  de  la  elmlatt» 
pour  les  d&arsasser  de  FluiUe  qu'elles  peuitent  renfenoiaffi 
Poixnciiin.  On  intro^(uk  ês(m  d^  lears  la  malii^  tésH 
nauae  qui  reste  sur  les  crasses  des  fihres  de  paMe^  lors^ 
quVuL  purifie  la  térébenthine  et  le  gaUpot ;  on  y  metid 
feu  par  la  partie  supérieure  ^  afin  de  liquéfier  la  résine  el 
de  la  faire  deseendre  sur  te  sol  du  four^  d'où  elle  se  r^d 
dians  ima.  cuve  à  moitié  pleine  d'eau  ^  placée  à  nt»e  cer^ 
taille  distanfie  :  alors  on  la  f^  cdkre  dsns  une  chaudi^ 
de  &^nt«  pj9ur  lui  donner  de  la  consistance  et  la  noirdr  ^ 
et  on  la  eoide  dans  des  moules  de  terre  noire.  Gouâtxm^. 
l4GNDMiia  lé  |dn  ne  peut  pkialwfrârdelérâ^tbine^on 
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l^€Diploi6  À  là  préparatiion  du  goudrotiv  ¥ù\tt:  eela^  M  taèl 
la  feti  à  déB  tàs  âe  peti^  iiiorciËirax  de  bdis  dméchési 
i^oéê  dans  lin  ^r  dont  la  fotmt  est  un  câifô  rcttvefté  ^ 
^  do&t  le  sol  eit  oarrdé  ;  on  né  tarde  pat  à  voir  la  panlo 
résineuse  fltMifiéâ^en  partie  d|iU[^bonnée>  ùyihgmifxm 
^  p<Mter  ver»  la  paftié  la  plus  dédiv^  du  siol^  tÉt  de  1& 
<tenâ  un  réservoir  dkp^sé  à  une  e^^ne  dlstaneô.  9râi 
gras.  On  le  prépaïe  en  fetsant  cmi^ê  dàtis  une  dbaudtèrê 
ea  fonte,  parties  égalés  dé  6rai  seô  ou  ^ùt^hime^  de 
goudiroB  M  dé  peix  nûire.r  ^  on  emph^e  plus  da  btsA  me^' 
on  ohûtni  la.  poiûûèâiahtÈe,  ;.         • 

.  Pfoè*  ée^mé^.  OnM^  cktmffer  d^s  nnt  obaudiaM  ks 
rendus  de  goudron  et  dé  ^ésiàe^  les  éootcett  de  pin  y  eio.  ^ 
la  parife  r^^euse  fend,  se  décomposé,  'et  doiine  nais-i 
sance  â  ^tie  &inée  qni  se  décape  pat  un  tnyau  îndiné ,  et 
Va  se  reddtè  dans  une  chataibre.  séries  parois  As  la^pM^W 
die  se  condense  en  partie  ^  mats  la  plus  gtiande  ponton  m 
rassemblé  dans  Tini^rieur  d'^in  cône  ^  Wte,  sùspondu  * 
la  partie  supérieure  de  la  chambre  >  et  dont  la  l>ate  ésl» 
tmdue  par  un  cerceau.  Lorsque  l^opéraHôin  est  temd&ée, 
oii  descendes  ^èile ,  et  on  cou  détache  te  Aïoir  âêi'ftàméù.  il» 
est  formé,  sur  foo  parties,  de  •j^^i  de  catl^ofté,  d»  » 
d'^^u^  dé  S,3  dé  résine  a^alo^ie  â  celle  qid  a  été  tiOU^^ 
fûssle  aui  enviMns  de  Loâd)^  ^  de  S,3  dé  sulfate  é\^^ 
monia^ie,  de  1,7  d'asphalte  on  bitume  de  Ju^é,  dé  o,t 
de  éulfoié  de  eliaus:,  de  0,6  dé  sable  €[uartséuJE>  dé  ô,9 
dWide  ûimi^ue  environ ,  de  0,4  de  subite  dé  potassé  > 
de  0,3  de  phosphate  de  chaux  très  fe#i<â^éi^  >  et  dé 
quel(]ues  traces  dé  chlorure  de  potassium  Ç  B#alMànâ3t; 
Annales  de  &kim.  et  de  P9^s.  ^  jfiwiér  1826). 

Dd€aoutôh€ki€(  gemmé  élastùfue). 

Le  eadântehoue,  regardé  panplusieiirs  chimistes  coitiain 
ua  pritto^e  immédiat  partlcuKer,  est  fiDriné^  d'après 
M«  Béea^tipi.dQ  rl^deaou&téahnînsokdde  daiM  Uétibsr^ 
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d^unadde^  d'une  matière  huileuse^  etc.  M..  Faraday  >  qpi 
a  eu  OGcasiou  d'examiner  depuis  du  suc  de  caoutchouc 
bien  conserve^  lia  trouvé  formé  de  563,7  d'eau,  d'acide, 
€to.,  de  3 17  de  caoËdchouc -pixr  (substance  blanch^^ 
presque  diaphane,  com|Kosée  de  7  d'hydrogène  et  de  8 
de  carbone  )  idte  70  de  matière  colotante  arotée,  amère, 
de  219  de  sHttière  soluble  4ans  r^enu  et  daw  Talcool,  dé 
1 9  de  matière  albumineuse  et  de  i ,  3  de  cire . 

Le  caoutchouc  n'est  auitre  chose ,  suivant  Fourcrpy , 
qa*uB:  suc  laiteux  oxygéné  par  le  contact  de  Tair ,  et  ob- 
tenu, par  incision,  de  Vhœuea  ^^louichouc^  dnjatroph^^ 
elastiea ^ *à\i,ficus  in4ica ,  ûeVartocarpus integiifoUa y 
arbres  <pû  arcHSsent  dan^  tas  Indes  occidentales  et  dans 
FAmâiqtte  nimdkmale.  Lorsqu'il  a  été  desséché,  il  est 
solide,  blanp,  inodore,  insifâde,  mou,  flexible ,  très  élas- 
tique, tenace  et  [dus  léger  que  l'eau  ;  son  poids  spécifique 
est  de  0,9335.  Le  caoutchouc  du  commerce  est  brunâtre 
au  lieu  id*être  blanc,  parce  iq[Ue  las  Indiens  le  sopmetteqt 
à  l'action  de  k  fumée. 

Soumis  àladistillaiion,  ilftcmd,  se  décompose  et  fouripdt 
entre  autres  produits  du  sèaquicarbonate  d'aotmoniaqne 
et  une  très  grande  quantité  d'une  hmle  noire  très  inflam^ 
mable,  <|ixel'on  peut  sépar^  et  décolorer  et  à  la  quelle,  on 
a  donné  Iq  mmi  de  caoutchoucim-  Si,  étant  exposé  à  Tair, 
on  le  met  en  contact  ayeo  un  corps  en  ignition,  il  absorbe 
Toxygène  et  s'enflamme.  Unes'altère  point  dans  Fatmos- 
phère;  il  est  insoluble  da^ns  l'eau  et  4ans  l'alcooL  L'eau 
bouiUatite  la  gonfle,  et  ramollit  tellement  ses  bords^  qu'on 
peut,  en  les  rapprochant  et  les  pressant  l'un  contre  l'au- 
tre, les  fabre  adhérer  >  propriété  dont  on  tne  parti  pour 
faire  des  tubes  et  de  sondes  des  gomme  élastique.  Les 
huiles  essentielles ,  et  l'éther  sulfurique  priyé  d'eau  ne 
dissolvent  point  sensiblement  le  caoutchouc,  lors  même 
qu'ilaétérâmioUi  par  l'eau.  Les  alcalis  ne  le  «Mssolvent 
pas  menie  à  la  température  de  l'ébullition;  il  devient  seu*- 
lement  p^lé  sur  ses  bords.  Le  carbure^  hydrique  dHemi 
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par  la  compression  du  gaz  qui  sert  à  ÎÀdairage  le  dlsBout 
très  bien  y  d'après  M.  Faraday.  U  en  est  de  même  de  la 
ciumtchoucme.  Suivant  M.  Lacoma^  pekitre  de  S.  M.  G.^ 
le  meilleur  procédé  pour  dissoudre  le  caoutckouii  conr- 
œte  à  le  fondt'e  dans  une  terrine^  à  le  mêler  arec  trois  fois 
son  poids  d'huile  de  lin  presque  boufllante^  à  retirer  aus^ 
i^tôt  le  mélange  du  feu  ^  et  à  rétendre  lorsque  est  senai-- 
blement  refroidi  y  dans  une  quantité  d'huile  de  térében- 
thine double  de  celle  d'huile  de  lin  employée.  Le  chlore^ 
Facide  sulfureux  ^  Tacide  chlOThydrique,  l'acide  phtoro- 
silicique  et  Tammoniaque  sont  sans  action  sur  lui.  L*acide 
suUurique  concentré  ne  le  charbonne  qu'au  bout  de  i5 
à  20  jours.  L'acide  azotique  froid  ne  fait  que  le  jaunir  fai- 
blement. Le  phtore  au  contraire  le  charbonne  fortement 
après  quelques  instants  de  contact  ;  yoici  comment  on 
peut  s'en  assurer  d'après  M.  Aimé  [Ann.  de  Chim.  et  de 
Phjs.y  avril  i834)  :  on  étend  dans  Tintérieur  d'un  ballon 
tubulé  en  verfe ,  une  membrane  de  caoutchouc,  sur  la- 
quelle on  applique  du  phtorure  d'argent  bien  sec,  on  felt 
arriver  im  courant  de  chlore  très  bien  desséchéj  ce  gaz 
s'unit  à  l'argent  et  le  phtore  mis  à  nu  décompose  le  caout- 
chouc en  s'empajant  de  son  hydrogène  et  en  le  charbon- 
nant  ;  il  se  produit  nécessairement  des  v£^urs  d'adde 
phtorhydrique.  On  emploie  le  caoutchouc  pour  préparer 
les  sondtes  et  certains  vernis,  et  pour  effacer  les  traces  da 
crayon.  MM.  Batier  et  Guibal  obtiennent  avec  le  caout- 
chouc des  Us  très  fins ,  qui  âant  recouverts  d'autres 
matières  textiles,  telles  que  soie,  laine,  coton  ou  lin,  sont 
convertis  en  tissus  souples.  La  dissolution  de  ce  corpsdans 
l'huile  volatile  qui  est  le  résultat  de  sa  décomposition  par 
le  feu,  sert  à  faire  des  souliers ,  des  gants  imperméables , 
etc.;  il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  l'appliquer  sur  des 
moules  avec  un  pinceau. 

Préparation.  Après  avoir  fait  une  incision  aux  arbres 
qui  peuvent  fournir  le  caoutchouc  (  Voy.  pag.  précé- 
dente ),  îren  découle  un  suc  laiteux  dont  on  appBqne  univ 
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mmeUc  ttir  un  Hhntte  terrebx  pirifonne)  ott  Is  souMet  à 
radton  de  la  fumée  pour  le  deeiiéckèr  ;  puis  on  applique 
mie  leoDBâe  oonohe  ^  que  Yoâ  deMeche  -ptœ  lé  iDême 
mmyeoy  ii  diûA  de  suite  x  cm  brise  le  moule^  et  oh  en  re* 
tfare  les  fragments  par  un  irbn  pratifpié  exprès  ù  la  partie 
0Bpérteure.  On  fait  des  dessins  en  erenx  sur  lès  poSbres  de 
eàoulchouc  obtenues  par  ce  moyen  ^  lorsqu'elles  stot 
encdre  peu  consistantes. 

Des  BaUmêS. 

Lfis  baumes  sont  des  substances  concrètes  ou  Uquides, 
très  odorantes^  amères^  piquantes  et  composées  d'acide 
))en^ikiue  et  d'une  résine  '^.  Soumis  à  l'action  d'une  cha* 
)eur  douce^  ils  se  décomposent  et  laissent  dégager  l'acide 
t^nxoïque^  qui  se  sublime  sous  la  forme  de  belles  aiguilles; 
Veau  bouillante  leur  enlève  une  portion  du  même  acide  ; 
l'alooolj,  l'éther  et  les  huiles  volatiles  les  dissolvçnt  facile* 
inept-  Tr^tés  par  les  alcalis^  ils  sont  décomposés  à  Faide 
i^la  chaleur^  et  Ton  obtient  un  benzoate  soluble  dans 
Teau  et  de  la  résine  insoluble.  Les  acides  foris  les  déeom-* 
poç^t  égalem^t. 

Baume  du  Pérou.  Celui  que  l'on  appelle  baume  en 
e^ué  n'est  autre  chose  que  le  suc  obtenu  par  incisions 
laites  dXkmyroxitumpemifervmy  arbre  qui  croit  au  Meid- 
que>  au  Brésil  et  au  Pérou.  Il  est  d'un  jaune  pâle  et  près* 
iptt  Hi(|i:Me:tt  brunit  ensuite^  et  prend  la  consistance 
d'une  pâte;  son  odeur  est  suave,  sa  saveur  est  acte  et 
amère.  Celui  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  baume  eu 


*  Là  réiîne  det  Baumes  dfiftre ,  d'aptët  M,  Dulong  d'Àsta- 
fort,  des  résines  ordinaires  par  plusieurs  propriétés  chimi- 
^etfyet  ii0Uitim6tit  parce  qu'elle  fournit^  avec  l'acide  sulfu- 
rique  coQcei^tré ,  une  belle  couleur  touge  (  Yoy.  Journal  âc 
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éa  ttiême  artoef.  Sa  eouieur  et  sa  comistahcé  sont  analo^ 
gœs  à  c€Ue»  d^n  sirop  épâk  un  peu  bràlé}  se»  odeur  eM 
tfèé  agréable^  et  U  a  la  même  saveur  que  le  préoééeiïtJ  II 
m  s^tnreut  empio^^é  en  médecine  ;  on  ê^em  dert  dans  leè 
GMftTîbee  chroniques  du  pounu)ti  et  de  la  vessie^  et  danfi 
les  aflèetkms  nerreuseï»  atonlques.  On  Ta^kninistre  dans 
|]fi  jauBo  d'o^  Ou  en  pilules  à  ta  dose  de  4  ou  lo  ^attts 
par  jour  ^  il  fait  partie  de  beaucoup  de  médi(^anents  coUh 
fiMés)  on  e»  jfait  usage  ausi^  pour  excitée  k  surface  des 
^fteax  tiloàresy  et  favoriser  leur  cicatrisation. 

Bétume  de  Téta^  ou  «uc  provenant  des  incisions  faites 
à  Vé^MPcedu  tokiij^ta  bai$amum,  arbre  qpd  croit  près  de 
Clirihagèfte>  dans  la  provinfoe  de  Tolu.  Il  est  l^abord 
Mquide^  tratn^piirent  ^  rougeâtre  ou  jaunâtre;  taais  11  né 
Mfde  ptas  à  se^cher  et  à  dev^r  ceiÉdant;  il  est  doué  â*une 
odeur  très  suave  ;  sa  saveur  est  moinid  acre  et  moioÉ 
hOBère  ^e  eàkê  du  prëeédent  :  c'est  ^  parmi  les  baumes , 
celui  que  l'on  emploie  le  plus  souvent  èlt  Inédecliié.  Oh 
l'«4natoistre  avec  sucoèé  dans  les  afièctions  catarrhales^ 
àam  te  phthisie  pulmo^iaire  )  tantôt  oti  fait  IniE^ef  sa 
rapeiÈr^  toM^  on  le  donne  à  la  dose  de  6^  i  iy  20  grains'^ 
#as0us  daM  TacociAy  Tétàer  <m  un  drop. 
:  .Benjmn.  11  est  c^teira  par  Incision  de  plusieurs  arbres^ 
BOtttoiii^nt  du  styrax  benzom  de  Dryander;  il  nou^ 
vient  de  Sumatra^  de  Siam^  dé  Javaj  il  existe  aused  d 
Santa^é^  à  Popayany  dans  TAméri^e  méridioaale.  Il 
fM  solide  ^  d^un  ronge-brun  y  parsemé  çà  et  là  de  laruM^ 
d'uablanc-jai^fmtre^  qui  lui  font  donner  le  nom  de  btuimê 
tmXëdaUn;  il  est  fragile^  et  présente  une  eaasure  vitreuse  j 
soB  odefeir  est  agréidde^  sa  saveur  peu  marqua.  Il  est 
fooné  y  «niviœt  Buchol»^  de  aoi  gros  5o  grains  de  résine 
debes^^hi  y  de  â  gros  j  grakis  d^acMe  ben^oïque^  de  aS 
grafa»  diltine  s«d)6SanGé  semblaMe  au  baume  du  Pérou^ 
de  ft  groiMl  âNfiii  principe  aromatique  particuïïéf ;  soMb«é 
dmial'eaci  et  dans  l'alcool  y.  et  de  9o  grains  de  débris  lig- 
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neax  et  d'impuiielés.  Ott  a  conseillé  de  i^employcr  dan 
les  faiblesses  du  canal  digestif^  dans  les  fièvres  dites  ataxi- 
^e,  adynawiques^  ëruptives^  et  méocie  dans  les  fièvres  in- 
tennittentes^  dans  les  catarrhes  rebelles^  Tastlmieluimi^^ 
les  toux  chroni<iues^  lorsque  Tirritatimi  n*est  pas  très 
vive^  dans  les  affections  rhumatismales^  paralytiques^  etc. 
On  Tadministre  aux  mêipes  doses  et  sous  les  mêmes  for* 
mes  que  les  précédents.  On  s^en  sert  ccnnme  cosmétique  > 
et  pour  préparer  Tacide  benzoïque. 

Storax  calamité.  On  Tobtient  par  indsion  du  s^rax 
officinale j  arbre  qui  croît  dans  lé  Levant^  et^  advant 
quelques  auteurs>  en  Italie.  Il  est  quelquefois  sous  focme 
de  larmes  rouges;  mais  il  se  présente  le  plus  souvent 
en  gros  gâteaux  mêlés  de  sdure  de  bois^  fragiles ,  doux 
au  toucher  et  d'un  brun-rougeâtre  ;  il  est  plus  aro- 
matique qu'aucun  autre  baume  :  son  odeur  à  quelque 
rapport  avec  celle  du  benjoin  3  sa  saveur  est  acre.  Il  jouit 
des  propriétés  médicinales  des  autres  baumes  ;  mais  fl 
n^est  guère  employé  qu^à  l'extérieur. 

Styrax  liquide.  Il  est  obtenu  par  la  décoction  des  jeu- 
nés  branches  du  liquidambar^tyractflua  ,  qui  ctoït  en 
Virginie^  au  Mexique^  etc.  Il  est  d'un  grisr^verdaire  foncé, 
opaque  ;  il  a  la  consistance  du  miel;  sa  saveur  est  acre  ^ 
son  odeur  moins  agréable  que  celle  du  précédent.  On  ne 
remploie  qu'à  l'extérieur^  conune  excitant  des  parties 
gangrenées^  des  vieux  ulcères^  etc. 

La  gomme  (Tolii^ier,  ou  le  suc  concret  des  oliviers  sau- 
vages ou  cultivés^  est  improprement  nommée  gom/Tie; 
car  die  est  composée^  suivant  M.  J.  Pelletier^  de  résine^ 
à'oUvUey  et  d'un  peu  d'acide  benzoïque.  M.  Paoli,  qui 
l'avait  examinée  d'abord^  l'avait  crue  formée  de  beau- 
coup de  résine  et  d'une  petite  quantité  d'extractif  oxy- 
géné. La  gomme  d'olivier  est  sous  forme  de  larmes 'ou 
de  masses  translucides  sur  les  bords  ^  presque  cBaphanes 
dans  les  endroits  ou  elle  est  plus  pure^  d'un  brun  rour 
geâtre^  présentant  ça  et  là  des  parties  plus  dairesetoKiins 


Digitized  by  LjOOÇIC 


tTJ^ispatelitcis;  elle  est  fragile^  et  sa  cassure  oftiré  «n  «l^ 
pect  gra»^  rësinaix^  condioïde;  sott:pGids  spédfiqtiè 
est  dC'  i^^gS.  liÊse  sur  un  fer  chaud^  elle  entre  en  fusion^ 
bout  et  exhale  une  odeut  agréable  de  yan91e.  Les  ancie^ 
remployaient  dans  les  maladies  des  yeux^  de  la  peaft^ 
contre  les  douleurs  de^  dents  ^  etc.  ;  elle  faisait  partie  des 
médicaxnenfô  dont  ils  se  servaient  pouf  panser  les  plaies 
et  les  blessures. 

ï>e  la  Gomme  dé  Gaï^. 

La  g<mane  degatac  aëtë  regardée  pendant  l<Hig-tem{i« 
oom?ne  une  résine  :  nous  devons  à  M.  Brande  une  série 
d'expériences- ^i' prouvent  qu'on  dçit  la  considérer 
c^nme  formée  d*une  matière  particulière  et  d*extractif  î 
elleest  fournie  par  le  guafocum  offidnate,  arbre  de  TAmé^ 
rique  méridionale  ;  *  tamôt  elle  exsude  spontanément  ; 
tantdt  il  faut^  potrr  l*obtenir;,  inciser  Fécorce  ou  Éaire 
chauffer  ia  tige.  Elle  est  soUdej  d'un  rotige  brun  ou  vart  ^ 
frial^le^  un  peu  transparente  et  peu  sapide  :  sa  cassure  est 
vitreine;  son  poids  spédftqtfê  est  de  i ^12289.  Elle  ré- 
pand imé  odénr  bàlsannque  assez  agréable  lorsqu'on  là 
triture.  Soumise  à  Tactiôn  dû  feu^  elle  se  fbnd^  se  décom^ 
pose  à  la  aouaiElève  des  sobstâta^eâ  non  azotées^  ethdsse 
presque  k  tienr  dçi^npbids'de  charbon.  Elle  comoiittni^ 
que  à  Teau  que  couleur  bf«fté*verdâtre  et  une  savenr  dou- 
ceâtre. Ce  liquide  pâraâtJdtssoudre  .-^-3  dé  matière  extrad- 
tive.  L'alcool  dissoutfociidnent  le ^îac ;  le  sokttum  éê^ 
prédpiié  est  blanc  par  Teau  y  et  en  un  beau  bleu  pâle  pat 
le  chlore  ;  Fadde  azotique  le  verdît  au  bout  de  quelques 
heures^  puis  le  fait  passer  au  bleu  et  au  brun .  Le  gaïac  e^ 
soluble  dws  les  alo^is  ;  Tacide  azotique  le  décompose  â 
Taîde  de  la  chdeur,  et  il  se  forme  de  Tacide  oxalique.    '* 

La  dissolution  alceoUque  de  gaiac  est  employée  comm!e 
stimulant  et  sudoilQque  dans  le  rhumatisme  et  la  ^outte^ 
douit  elle  éloigne  les  accès;  élendw  é*eau^  on  s'en  sert 
TOME  m.  î3 
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fwit  f aftomir  les  gtnoiTts  ;  on  Ta  ^ae  i^udqotfoit  goerar 
4w  d0u)eur0  aciatiqaea.  One»  donna  UM  <»iiUer^  <)aM 
vm  inUmm  amère^  ttite  ^«  la  petiia  c^aiti^,  )a  gen- 

lions  de^TQBs  examUi^  i^^ns  cet  article  }ea  3ucs  du  pavot 
bianc(opium)^  du  papayer^ de  Tarbre  de  lait^fit  deaplaiit^ 
qui  fournissent  les  gommes-résines. 

L'opium  est  le  ^uo  l^tem^  fpi^  Vpn  €t)tient  ^  après  la 
floraison^  en  faisant  des  incisions  lon^tudinales  aux  cap- 
foles  et  wx  tige»  de  jiav^t  \M%^  (p^pa^ep^  Mikum]^  et 
(|ue  Ton  fait  ep^sk.  Qa  ç^lti^  cQttej^kbte  àmê  VJode 
fl  dans  rOriwtv  y  opium  e^tfqisippié^  d^iyprèala^tfaTatii 
df  Sertuerner>  de  Rebiqu^^  d«  PeUetierj^eio*»  ié  i$  sub« 
t^ces savoir  :  demorptûne;, M {»aramoegli)M>  de.pMtt-^ 
dçmoipjl^in^  y  d&aarcotiKfi^  iùmé^onlm,  Ûtna^cém^, 
4f^  codéine,  d'api^e  i^PQnii{af 4  4*uft  «Qide  brutt  encore 
^u  cqnqui  d'uQ  acide  gras  mudoguie  â  Tacide  Oisiqiii 
par  se$  propriétés  et  compose  d'oxygèoQ^  d'kjdrdféliè 
^  dacfirbone,  d'unei  résine  pairticuttàre.  oM/ei^  kuK)fai*^ 
J^le  dans  Tétb^j  4^  ç4CHitehoac>  de  gcrabte^  de  ba^^ 
aorine,  de  Ugnew^  de3alfMQde  Ghaus>  de  ctdfotede 
j^tassQ  ;  quelquefois  on  y  trcHira  aussi  un  peu  de  sable  et 
ft  à$»  petitu  QaiUouiK;.  Siuifitf  i  M.  Bupby  y  la  ttHnphiBe 
foa  )'on  croit  généralemontaifiter  dnni  Fcpium  i  Véum 
de  mécomite,  s'y  ttouyimdt  ithn  moins  eô  pa^tU  à  Véat 
de  sulfiUe.Patmi  o^  nGtatièret  ks  sepc  ffiremières  sont  âcc^ 
tro^TiUréfs  faisant  fono^cm  de  baie>  quokiue  la  môrpldne 
seules  et  peut  -  être  aussi  la  eo^élne  doirent  être  oonsi^ 
derées  conpime  bases  salifiables  du  pr<^mier  orârs  ;  Fadde 
méconique^  Fadde  brun,  Fadde  gras  et  probablement 
aussi  la  résine,  sont  étectro--réameux  faisant  ioiictlon  dV 
dde;  enfin  les  autres  substance  soBtiadiffârenteii  ^, 


^    IJU  DiibItQ^J|9UMadéiDrtt,eii  i8gi6,  sens  h  nom  de 
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l^opinm  est  ordinairement  sons  forme  âè  masses 
assez  dures  y  d'un  brun  rougeâtre  y  d'ude  odeur  Tireuse 
jMirdcuHèrc^  et  d'une  saveur  amère ,  diaudâ  et  nauséa'** 
tfende  ;  la  chaleur  delà  main  suffit  pour  le  ramollir.  Soù- 
ttiis  à  la  distillation^  il  se  comporte  comme  les  substanôei 
^ffinmales.  Si  on  le  chauffe  avec  le  contact  de  Vaif,  il  s^en-^ 
flamme  en  absorbant  l'oxygène  de  Tatmosphère.  Si  on  le 
înet  pendant  quelque  temps  avec  de  Teau  froide^  11  s'y 
fflssout  en  partie  ;  le  liquide,  convenablement  évaporé, 
constitue  l'extrait  aqueux  d'opium.  La  partie  insoltdïle 
flans  Peau ,  traitée  à  plusieurs  reprises  pendant  quelques 
Ininutes  avec  de  l'alcool  à  35^  ou  à  40"*  thermomètre  de 
Réaumur^  donne  un  liquide  coloré  en  touge.  Le  vi* 
haigre  agît  aussi  sur  l'opium  à  la  température  ordinaire } 
il  en  dissout  la  majeure  partie,  se  colore  en  ronge  oti  en 
fouge  brun^  et  acquiert  des  propriétés  vénéneuses  exdes- 
rivément  énergiques.  L'opium  est  une  substance  quel^ott 
emploie  souvent  en  médecine.  On'  s'accorde  générale^ 
inent  à  le  regarder  comme  un  des  plus  puissants  narcod- 
^eset  Câitoânts  du  système  nerveux  lorsquHl  est  employé 
en  petite  quantité.  Administré  à  forte  dose ,  l'Opium 
exerce  une  action  particulière  y  caractérisée  à  ta  fois  ^At 
des  symptômes  qui  annoncent  le  narcotisme  et  une  vive 
exdtation  ;  les  animaux  soumis  à  son  influencé  poussent 
des  cris  plaintifs  ;  ils  sont  en  proie  à  des  mouvements  con- 


•«*««« 


$tds tance  cristatline  dé  tùpitnà  traité p^  VammMUtqHé ,  une 
nmtifere  atdtée  difCéretlIe  de  U  nil^t^Mné  et  dek  nttwtioê, 
^til  d'mi  pas  non  pi  m  de  H  ni^ocHiiiie  irt  <!•  la  ôareoiiio,  ^dl 
est  «nscepiible  4â  ei'i«ti«\U»or  ei  solnUa  dttu<  Us  acides  o^i^ 
cftstréftf  les  cliaflolulioa9 qu'elle  fo^ruit  traitées  par  l'eau^  lais- 
sent précipiter  celte  matière  qui  8*eu  sépare  aussi,  sous  forme 
d'aiguilles  prismatiques,  quand  on  abandonne,  pendant  quel- 
que temps,  à  elles-mêmes  les  dissolutions  concentrées  au  con- 
tact de  IVir (/^cir.pout  plus  de  détails,  les  Ann. de  êhint.  et 
dePI^s.  de  janvier  i83a). 
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xvlsib  assez  forts  ;  ils  sont  inquiets ,  et  si  on  les  secoue 
pour  les  tirer  de  l'état  d'assoupissement  dans  lequel  ils 
paraissent  plonges^  ils  sont  réveillés  sur-le-champ^  s'agir 
tent  violemment^  et  font  des  efforts  pour  échapper  ait 
danger  dont  ils  se  croient  menacés.  Les  nombreuses  expé^ 
riences  faites  dans  le  dessein  de  combattre  l'empoisonn^-;- 
xnent  par  l'opiu&i ,  nous  ont  conduit  à  admettre  les  con?- 
clusions  suivantes  :  i^'on  doit  administrer  une  infusion  de 
noix  de  galle /qui  jouit  de  la  propriété  de  décomposer 
i'opium^  et  de  le  rendre  moins  actif  j  2*  on  doit  favoriser 
l'expulsion  du  poison  par  les  émédques^  les  purgatifs  disr 
sous  dans  une  petite  qtiantité  d'eau^  ou  par  des  lavements 
purgatifs;  3""  on  doit  pratiquer  une  saignée  au  bras^  ou 
mieux  a  la  veine  jugulaire  ;  4**  ^n  doit  faire  prendre  sou- 
vent et  alternativement  de  petites  doses  d'eau  vinaigrée, 
et  d'une  forte  infusion  de  café.  Si  le  vinaigre  était  admi- 
nistré avant  Texpulsion  de  l'opium,  il  serait  plus  nuisible 
qu'utile  ;  en  effet,  il  dissoudrait  la  partie  active  du  poison, 
<^  favoriserait  l'absorption,  et  déterminerait  les  accidents 
les  plus  graves  {F^.maiToxicologie générale,  t.  u,  S^'édit.). 
L'opium  est  administré  ,1*  dans  la  dernière  période  de 
la  pleurésie ,  de  Tentérite  ,  de  l'inflammation  de  la  ves- 
sie ,  etc.  ;  a*  dans  les  phlegmasies  de  la  peau  avec  séche- 
resse de  cet  organe;  dans  la  petite -vérole  conflueoie, 
surtout  lorsqu'elle  est  prête  à  suppurer,  qu^il  y  a  de  U 
douleur^  fièvre,  etc.  ;  dans  la  rougeole;  3*  dans  la  fièvre 
lente  nerveuse,  accompagnée  de  symptômes  d'excitation; 
4"^  dans  les  âèvres  intermittentes  entretenues  par  un  état 
spasmodique,  surtout  lorsque  le  frisson  est  long  et  fort  ; 
5^  .dans  plusieurs  maladies  chroniques^  avec  douleur,  irri- 
tation, etc.  ;  dans  une  multitude  d'affections  nerreuses , 
spasmodiques ,  telles  que  l'épilepsie,  l'hystérie,  le  téta- 
nos, etc.  On  l'administre  en  pilules,  en  substance,  en 
extrait ,  dissous  dans  du  vin ,  dans  du  vinaigre ,  en  si- 
rop ,  etc.  ;  on  commence  par  en  donner  un  grain,  et  on 
augmente  progreswvement  la  dose. 
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Suc  de  papayer  (  catica  papajra  ) .  Le  suc  de  ce  végé- 
tal, qui  croit  à  rite  de  France  et  au  Pérou ,  a  été  analysé 
par  yauquelin  et  par  M.  Cadet  de  Gasricourt  :  il  contient 
de  Feau ,  une  petite  quantité  de  graisse  et  de  l'albumine  y 
ou  du  moins  Une  matière  animale  qui ,  comme  celle --d^ 
est  sdnble  dans  Teau  après  avoir  été  desséchée  au  soleil  y 
et  fournit  une  dissolution  coagulable  par  la  chsdeur,  par 
les  acides ,  etc.  Le  silc  de  papayer  est  employé  dans  f  Uo 
de  France  contré  les  lombrics  ;  on  le  donne  aux  enfsmts^ 
à  la  dosé  d'un  gros  et  àtfxA,  sdus  forme  d^émulsion,  pré** 
parée  avec  une  cuillerée  de  miel  et  quatre  ou  dnq  d*eaa 
1>ouillante.  II  est  caustique  et  très^  énergique. 

Suc  laiteux  dé  t arbre  de  la  vàcbe  et  de  Yhura  ompi^ 
tans.  Il  existe  da^ns  \6è  montagnes  qui  dominent  Périquitô 
( à Pouest  de. Caracas)^  un  arbre  connu  sous  le  nom  de 
pàhde  ïeche  ou  €^tbol  de  vaca^  qui  donne  abondamment 
un  sôc  kitdix  employé  par  les  habitants  aux  n^èmes^usa*- 
%t%  que  J^  lait  des  animaux.  Ils  résulte  des  CTpérieiices 
faites  ^x  MM.  Boussingault  et  Mariano  de  Rivero^  -que  ce 
Uqnide  est  formé  de  cire^  deflbrine^  d'un  peude sucre,  â*nn 
sel  magnésien  qui  n^est  pas  un  acétate  y  d'eau,  d'acide  si- 
licique,  de  chaux,  de  phosphate  de  chaux  et  de  magnést^ 
il  ne  renferme  ni  caséum,  ni  caoutchouc.  Le  suc  de  Xhura 
crépitons  (tithymaloïde) contient  du  gluten,  une  huile 
essentielle  vésicante,  un  principe  acre  oristaUisable  et  al- 
calin, du  malate  acide  de  potasse,  de Tasoiacte  de  potasse, 
du  malate  de  chaux  et  de  Tosmazome. 

Des  Gommes-résines. 

On  doit  considérer  ces  produits  comme  des  sucs  lai- 
teux ,  renfermés  dans  les  vaisseaux  propres  des  végétaux, 
obtenus  par  l'indsion  faite  aux  tiges,  aux  branches  et  aux 
radnes,  desséchés  par  Faction  de  Pair,  et  composés  d'un 
plus  ou  mohis  grand  nombre  de  principes  immédiats  qui 
varient  dans  •plusieurs  d'entre  eux,  et  que  nous  ferrons 
connaître  dans  les  histoires  particulières* 
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.  To^t^  l^  fiÇWpiei-jésUies  sonl  pUig  pes^utçs  qïie  l'eau; 
^plpwrMQP^-Çpaques,  trèi^  fragile*,  iouées  d'imiç  i|^f 
YfW'ftiW.et  d'une  odeur  forie  ;  leur  couleur  est  trè#  Yft-7 
riablei  el^  sont  e»  partie  solubles  da»3  Talcool  et  àam 
Vpfoi  i  1^  solutum  alcoQlique  est  décompose  par  le  dq;p|er 
de  qMi  liqui^fs,  qi|i  s'empare  de  l'^ool  et  précipite  la 
le^e  fpus  )a  fprpie  d'une  matière  blanche  ^  lajUeuse  n  ¥Pi 
diflséâ*  ]^es  gMWiep  résines  se  dis^^lyent  j^ussr,  à  l'^ddf 
d^  )a  ^kuf^  impies  esm-  de  potasse  et  de  sçi^de  (  iLafr 
dlatt  )i  li^9if^  sulf^qu^  les  dissout ,  le^  tra^isfçi;»^ 
Ci^Qr4  fS  <^)^  iVvà9  en  tannin  ^rùfiôel. 

^sa  fœtid^^  ^  suc  épfdssi  de  ^  racine  ^/ari^  ^§ 
fmida  (  planta  de  \^  P<^s9  )r  ÇUe  e^t  forn^j^  si^T^t 
M<  FellB^ ,  de  65  parties  d'une  résine  pa|^ulifre^  ^ 
3>6û  â^vUe  Y9la(U#i  de  1^44  de  goimie/ de  (i;,^  d^ 
Ittssmniift^  de  a^âo  dfi  makœ  îicidu  4^  I^^ts^pe*  L'au^ 
fesUda  «0t  sou^  forme  de  naasses  rou^sâ^tres^  snélées  ^ 
larBMS  Uftncbâtres^  frîa)}les,  douées  d'une  sav#ur  âpr^^ 
pk|tti^te>  aiaàre,  fit  d'u^e  odeur  alUacée  très  forte  ^  qui  {i 
valu  à  cette  wl>$tance  le  iipm  de  stercus  ^iakoU;  eUç  fp 
râmiHUt  feç^lement  piir  \^  chaleur;  son  poids  spéd^ 
fÉe  e9t  ij347*  On  l'^difûnistre  ei^  médecine,  i""  con^inç 
un  eXceBent  anlispa^mo^ue,  dans  l'bystériei  l'épikp^f^ 
les  convulsions ,  rhypoçliondrie ,  les  colique^  ueii^epsea, 
l'asduBe  ^  tos.haqUets  et  les  yomiff^mç^  si^^mie4îqu^# 
9^^  cMMPft:  empénag9Bue>  da»s  )e  ça^  qù  la  ^^uppr^oç 
des  règles  tient  à  un  r^cfe^inont  gf^ér^,  ^W^tûut  #'^|f  ft 
chlorose ,  cachexie ,  .etc.  ;  V  comme  excitant  du  système 
Ijrmphatique,  dans  les  empâtements  abdominaux;  4* 
oG^mne  antbebmntfeicp)^  k  l'intérieur  ;  fi»  comme  ^niisep- 
tiquedans  k  gang^èn^^  les  ulcères  an(^s  et|:^beUes>  etc. 
On  la  doi^ne  en  teinturp,  à  la  dose  de  la,  ao  qu^ 
gouttes^  ou  en  substfnae,  à  la  dose  de  24a  3o  gréons; 
on  petit  auMi  la  faire  pr^dre  dans  de  l'ammoniaque  lit- 
quiié^  iOQf  le  nOHi  ôl  esprit  ammoniacal  fétide  ^  ou  T^ 
socie  assez  souy^t  k  4^  tisanes  ^tl^pasmodiques^  i^- 
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coMut^  d0  i9i4|MUe$de  fMMMii  de  70  4e ïéaine^  de: 
4»4<lâm^âèi^gliitiiieii«j^Mdosb;  piiAîfM  d*cau«  £Ue  en 
a^Q^  9^n$ms^^  tm «^, knoii^  d^uB  jauft^ p>^^  roiii^^ 
sâtre  en  dehors ,  of&ant  dans  son  iotémfir  dèi  m^MtMJL  ^ 
cto  la  gxQvdwr  é'uMMOMidi^  plunUaoci  ai  plua  purs  ^sa 
savais  irt  pp  jiau  amèm  M  nauséabonds^'^  aim  odaur 
f^îida  il  dàqifi^able.  Op  doit  la  regarder  comme  un  oiofi 
dûwnaBi  fii0mxiiml\  on  r«  adTOJwwtraa  a^ac*  siie^èi  dant 
1»  otianeh^  ctooniqttfi^i  kf  tous;  bwoyasi  le^  féàn 
pneumonies  dites  fausses  «  la  suppression  des  règles  jaaga» 
«ui^imr  iiMfMIHeiie  g^sérale/dwireu^tameni 
4Kt^  vifo^aa^  ft^4r  qr  l'appttiiaa  au«â  qpiel(piaiDît< 
9iF$;%ayantAfafiiw  teammeu^  indolepiea.  On  enfaitprasb^ 
(^  k  X'mtÂmmt  4  àj$  gmias  5  40sa  que  Voa  râtèra  deu< 
OAtr(â%fQia  daQaiajPuroéat  (VKlcpelG&iauailon  andount 

£uplm^j  im  mç4»  l'aajpAorM  <i£fkmamm  et  éa 
\*ênphQîida  mtifu^mm^  Il  e«t  pâmpofé>  d^a|>rèa  M.  Fak* 
1^1^  I  é»^  6i^o  partial  de  mm.(  j^d^trci  est  fùfmée  im 
^àûe  et  â'une  «pw  i:#pe  <)Ei$tàUMia  )»  da  la^a^deonaR» 
\»ta  da  cl»ajixir  A?  i>8*  da  wai^  da  peiawib  da  4^ 
^  m^j  da  !ï  da  bas^onua  et  de  )|gpffiui|^  da  @  d'huil^b 
d^pUyes  at  d'eau  (pfrte  ç^Qo),  Il  est  00114  la  forme  de  Ufmw 
irpéguUètas^  r^ps^tr^  ÇQ  dehors  e|  blauohes  en  dedans^ 
mif^j^^Su,  friaWes,  d'une  saveur  awa ,  caustique  ;  m 
Midre  Irrita  fbrtaoïaçt  Forgi^edel^Qdorat.  IIdoitêt|re 
f  eg^yrdé  comme  un  des  poisons  les  plus  acres  ;  il  détetnôna 
^m  vi^F»  bx9aw«M$  Vq^U^e^ 

%^  tafda  tm  h  oça^ip^er  la  mçf%*  Il  ptami  o^j^mdiait 
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fa  est 
lalé- 
i«à8 
luîlej 
oaen 

Éoire: 

faire 

Bsi  daBgereox^  et  qui  peut  être 

\  sxxc  AeVeuphoitia  cypanssias 
e  résine^  o^^ 7 5  dégomme^  aiï* 
^mine^  a^8^S  de  caoutchouc^ 
d'huile  graœe^  d*adde  tar«« 
e  sulfate  et  de  phosphaie  de 

G^i&anumjOamûyi^de]aTa,ciDiedngalbammiojSSà^^ 
de  Don  ^arbrisseau  qui  croît  en  Afrique  et  en  Asie.  Il  esl 
formée  d'après  M.  Pelletier,  de  66,86  de  résiae,  de  19,28 
de  gomme,  de  7,5a  de  boisvet  de  corps  étrang€rs,  d'un 
^u  de  malale  acide  de  chaux,  et  d'une  huile  yolatite 
(perte  6,34)-  Il  est  tenace,  blanchâtre  quand  il  est  ré- 
cent, jauae-^BiliTe lorsqu'il  est  yieux ,  et  marbré  de  taches 
blwches  brillantes.  Il  est  sous  forme  de  grsdns  ou  de 
naisses  4@mi*transqparentes  ou  opaques ,  d'une  odeur  dé- 
sagréable et  d'une  saveur  acre ,  chaude  et  amère.  Il  a  été 
employé  pour  dissiper  les  flatuosités,  calmer  les  douleurs 
dés  intestins  et  certaines  névroses  j  on  s'en  est  servi  dans 
Fasthme  et  dans  la  toux  opiniâtre.  On  l'applique  ordi- 
nairement à  l'extérieur,  sous  forme  de  Uniment,  d'em- 
pfôtre  ,  de  fumigations ,  etc.  ;  on  en  donne  quelquefois 
6 ,  1 2  ou  ao  grains  à  l'intérieur,  suspendus  dans  un  jaune 
d'œuf. 

:'  6ùmme  gutêe,  ou  suc^  épaissi  du  gamnia  cambogla 
(  Decandolle  )•  Me  tsk  formée,  suivant  M.  Braconnbt ,  ^ 
ao>parties  de  gomment  de  80  paities  dé  résina.  Elle  ebt 
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èD  maflies  bpiqaes,  fragOes^  d^ne  cassure  vitreuse^  d'un 
jÉame  hmaa  à  Fint^eur  et  d'un  jaune  rougeâtré  à  Vinté- 
ri^ar;  sa  pondre  est  d'un  très  beau  jaune;  sa  saveur, 
d^âlK^rd  jusque  nuUe ,  est  acre  et  amère  ;  elle  n'a  point 
fodmir;  elle  agit  ccnnme  caustique,  détermine  Vbiflamr- 
mdHàon  ûeà  tissus  sur  lesquels  on  Rapplique  et  ne  tarde 
pBs  â  occaisioner  la  mort.  On  Remploie  en  médecine 
coBime  parg^atlf / 1""  dans  lliydropisie  :  elle  ^t  un  des  in- 
grMfents  pHiic^aux  des  pilules  liyArsigogues  de  Bontius 
et  ées  pîhdés  purgatives  dTielvétîus;  a*  dans  les  fièvres 
inteniliteêmès ;  3"*  dans  l'asthme;  4''  pour  expulser  le 
teûia.  On  l'administre  à  la  dose  de  n,  ^^  6  grains, 
et  mCoie  ^ékpi^ois  au-delà  ;  on  la  donne  dans  un 
àdde  végétal,  lilÉiée  avec  quelque  poudre  inerte,  ou  avec 
quelque  amre  substance  purgative.  On  en  fait  usage  en 
peinture. 

'  Mjrrrt^.  On  ignore  quelle  est  la  plante  qui  la  fournit; 
die  est  fckteée ,  suivant  M.  Pelletier,  de  36  parties  de  ré- 
ttne  et  de  64  punies  de  gomme.  Elle  est  sons  forme  de 
Itfmes  ou  jde  grains  fragiles,  d'un  jaune  rougeâtré^  lé- 
gAronent  ^ànsparents  lorsqu'ils  sont  purs,  mais  souvent 
opaques;  leor  cassure  est  vlnreuâe,  leur  odeur  agréable 
et  leur  saveur  amère  ^  aromatique  et  légèrement  acre  ; 
leuK poids  spéci^que  est  de  i,36o.  La  myrrhe  nous  vient 
de  l'Arabie  et  de  l'Ethiopie  ;  on  la  regarde  comme  toni- 
que, stomachique  et  car^native;  on  l'administre  en 
poudre  à  la  dose  de  la,  1 5  ou  tio  grains,  pour  faire  cesser 
ksfluèurs  blanches,  les  pâles  couleurs,  etc.  :  quelquefois 
on  fait  prendre ,  comme  cordiales ,  ^o  ou  3o  gouttes  de  sa 
tdnture. 

:  OUbim  (encens  des  anciens,  suc  àxxjuniperus  fycia^ 
sorbKa^ée  l'Arabie  et  de  quelques  contrées  d'Afrique).  Sui- 
vant M.  Braconnot,  il  est  formé  de  résine  et  de  gomme. 
il  est  eii  masses  plus  ou  moins  volumineuses ,  demi-trans- 
parentes^ sèches,  fragiles,  d^m  blanc  jaunâtre,  cou- 
Vertes  e^Ltériewem^t  d'ui^  poussière  blanche  IQurineuse , 
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uDç  odç^r  agré^le  lorsqu'on  le$  met  WX^  I^.  ctiartotyjy 
ardem§;  Op  Vemjdoie  comme  paffum.  . 

Opop(fm^%  ou  suc  épaiasi  de  la  racial  ùxL^pif^fi^^ff 
qpopm^j  pïanîa  du  l^eyanti  Suivwt  M-  pelletiei:^  Û  ^ 
ppmpose  de  4^  (itarti^s  de  résma^  de33i4^d&gca]i9^j 
de  9^So  de  ligneux ,  de  4>^^  d'amidon,  d^  »^8q  d'|u4^ 
çm^ique ,  de  i  ,60  dq  ipatière,  ôi^tractiye ,  4e  o^  dç  fijiiF^  j 
de  quelques  iraçes  de  <;aoutQ^Quc ,  et  d' ws  R?^  fflMM*!T 
tité  d'buile  yolatUe  (perte  5|9a)  ^  il  ei^  e^  imof qfw^  d'^A 
jaune  ^pugeâtre  à  l'extérieur^  blanchâtre  i  rint^fj^w^ 
d'une  pdeur  forte  et  désa^éable^  d^uB^  ^T^i^  ^^f^  ^ 
ftmère  j  sop  poids  spécifiqHfi  «gt  de  i>6îiîk»  ?lWWU}» 
ï^édecips  le  regardent  comme  étant  pfa^  evim^^99ÇIS^ 
pt  plus  a^t^pa^modiquQ  q^e  la  gopwâ  HmiftQm»tB»> 
mais  moins  tonique. 

t^camffionçe  d'Akpf  oqi  ^u^  épais^  4P  b  f «pift§  4u  W^ 
yol^yiim^cammomiy  qui  er^ît  en  Syrie*  EU^im  if^mékà 
d'après  ]MUV[.  Bpuillon-Lagrange e(  Yos^l ^  4^ 6«ip^^ 
de  rçsipet  de.  ^  de  gomme,  2  d'extra^ ^3^  4e  4â^ 
yég^t^ux,  de  maUèrç  terreuse ,  etc.  Elle  e#tpe|Ldr4^ji JHk 
^,  transparente  daps  sa  casfOirej  d'upe.^eur  p^tirt^r 
cuUere^  pauséabonde,  et  d'une  saye^^yr  ^or^  et  amièr^j 
^n  ppid^  spécifique  est  de  i^^SS,  v$ca/7i/iiafi|^  4f 
Sri^rfie^  9U  spc  épaisâ  dnperiploça  sc^mifionùim.  EUf 
coniiept  ^9  parties  de  résiipe  çt  de  gomme,  5  d'^i^tiraptif , 
58  dp  dç^ris  végétaux  et  4^  matière  terirey^  i  ^U^  ^ 
poire  ^  p)p^  pesante  que  la  préçédepte^  lpo^^s  c£^san|&et 
beaucoup  nio|D^  rephercbpe.  l^a  scammonéa  d'Alein  ftft 
employée  comme  un  purgatif  fort ,  dans  les  apoplexies 
séreuses ,  dans  les  maladies  de  la  peau  rebelles ,  etc.  j  on 
la  dounç  depuis  8  grains  jusqu'à  un  demi<*>gros ,  es  poar 
dre,  en  bol  ou  en  pilpL^Sj»  ou  bien  onlauiête  afyac^ 
sucre  ji  un  pel  neutre ,  etc.  /  et  on  l'étend  daps  une  éiput^ 
sion.  Onpeut  ^mssi  fakeprendre ,  pour  remplir  les  u^êmei 
indicaJîoQS  ^;i^^6ç^^  gcfOiyr  4^  ïm»  dâ  mim^»é^ 
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DES    ÇftJIMfiÇ-RÇSJl^S.  ^p3 

On  ne  sert  jamais  de  la  sçammonée  de  Smyrne  y  qui  est 
beaucoup  trop  for^*  .    . 

Aloes  succotrirty  ou  suc  des  feuilles  àeValoeperfo^ 
Jitt^  plante  qui  cfi>\i  m^  }m^mm\^^^  à  S^ccpvira^ 
atii.BariHH)i&y)^c^,  ILei|,f<ilné>  A^vBiiitM.  Ti^im^otSi^ 
ie  7&  ftoAm  d0>pria^p09  nmma^nw^j  4e  }à5^pa?tias  àt 
ràsne  0^  d'uA  atome  d'aeide  gaJUiqae*  U  iQ«i,d'u»i^ng« 
brun  jaunâtre;  il  est  demi  transparent  et  fr^^i^e;  m 
saveur  est  très  ^ïx^èfie^  3oq  Q4e,ur  naus^^onde*;  sa  pou- 
dre est  d'un  très  beau  jaune  ;  il  se  dissout  presque  entiè- 
imi6BteLjiaBfl'âui;et  daiaMo<M>l  faîbtei.  ^kmk^^ti^^y 
pu  tmÉ  ^aiisi  iSâJixé:  pir  Ttecî^îdii  dm  feviUen  àximêsa^ 
si^A  UûMtetmsj^oiéf  suÎTimv&L  Tromsdarff  ^  da  fti^si^ 
de  principe^  a»r0nmBlx>  da  6^2  Ç  dp  vé9ifï%^,  ê^  i  ^^^  4W 
Immsa  et  d'un  atomis  d'adidQ  gattiqu^.  U  »  u|^  W^lW 
fiânUâbleiMlle du kàfi^  il  Mt  pli»s  ron^s  0(  pltif  ft#|^ 
^6  te  ptécédcnl;  U  :^'tsst  pas  titenap^^t }  H  il  i^  o^MiT 
{dos  désagréable  el  mi%  aawetav  pl^fi  amèra^i^r^ls^ 
«uxxlârin^  Ahès  caètaUin^  ébkmo^Êké  l»fpr^»9f(^^ 
des  feuittes  du  mâme  TCg^l.  U  ,a^  trà  im^i  ^n^lr 
ftnae  le»  débras  ds  la  pUmtâ  gœ  l'on  ftâiiQ^^  Pfl»  en 
«ibîteiiiF  le  sue  ;  â  ne  a^ri^i^iê  dans  lu  ttuédeatee  ¥^éiiQain}. 
li^itdoèsgttoc^iin  est^  au  contraive/emplosFé  newexxip» 
"Smmkàff^to&i  ^  ""  comme purgadCfe^^ragogiié  :  pu  4mm 
«on  aù^t  aqaeuK  â  là  dose  <i^  4^  6^  â  ou  >p{^£^; 
a""  comme  tonifia  c  il  fait  partfas  des  pilules  goprq^d<^.^ 
^  la  plupart  des  él^ira  toniques  ec  stomaiolû^iiji^hi 
3^  oosime  aiieF  et  ambdÉtintUipie  ;  4^*  cotmâe  ^nxaéB%- 
gegae  et  atoiâiénuÙTbôïdal  y  dan^  k  im  qu  la  ^djp^lPiiP 
de  ces  évacuatioi^  tiept  â  defif  maladie&de  hPgïkfmfP^ 
iine  faâblesse^  ^c.  :  il  feut  aietfr$  radusm^trer  en  I^Mi^ 
ture.  On  s'en  set*  enssi  dan  la  jauniise  avec  i^ibleiae  sé- 
Aét^ile^  il  fait  partie  des  pftulw  oa^romieuiie».  Cte  mMt 
qadqfidois  usage  à  ratârieilr  tous  fiorme  A'eipptôt9^#^ 
dô  téfaittite  ^  etc.  )  m  imrodtât  auan  dans  Vwam,  du  mr 
(ofE  qm  ^1  ei&tfimb&é  ;  powttter  dee  ¥eie« 
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304  TROISIÈME  PAETIE. 

DES  SUCS  MUCILÀGINEUX. 

Ces  SUCS  sont  la  gomme  araUq^  ^  la  gomme  du  Séné- 
gal y  le  mucilage  de  la  grmne  de  lin  mondée ,  la  gomme  de 
Bassora  y  la  gomme  adragante^  la  g^iunoie  du  cerisier^  et 
celles  de  Tabricoiier ,  du  prunier  y  du  pécfatr  'y  de  Tamaii* 
*er^  etc. 

De  la  Gomme  Arabique* 

I^  giBxmie  arabique  se  trouve  dans  i^usiears  eq^èces  de 
mmio^a  qui  croissent  sur  les  bords  duMtet  dans  l'Arabie; 
Où,  la  rencontre  aussi  dans  ^tedx  espèces  d'arbrest  qui  bor- 
dent le  fleuve  Sénégal^  et  qpie  les  natords  appellent 
uerech  et  nebueè  :  de  là  vient  le  nom  :dè  gtmune  du 
Séwgaly  sous  lequel  eik  est  également  connue.  EUe  est 
composée  de  79^4  d'arabine^  de  17^6  d'eau^  d'un  peu  de 
chlorophylle^  d'une  niatîère  analogue  à  la  cire^  d'ac^ale 
de  potasse  y  de  mahile  acide  de  dunxac^  de  quelques  traces 
d'une  matière  azotée  et  de  substances  fixes  au  feu. 

Elle  se  présente  sons  fonne  de  petites  masses  jaunâ- 
tres^ rougeâtres  oubnùotes,  traiisparentes^  concaves  d'un 
eôté^  convexes  de  l'autre^  fragiles^  et  par  conséquent 
faciles  à  réduire  en  poudre  ;  humectée?,  eUe  roc^t  le  pa- 
pier de  tournesol  ;  qùelqpiefots  eUe  a  une  saveur  a(ide  ;  sa 
densité  est  de  i ^35^  ;  elle  est  assez  soluble  dans  l'eau  y  et 
forme  avec  ce  liquide  un  mucilage  qui  n^es  pas  à  beaucoup 
près  aussi  épais  que  celui  que  donne  la  gomme  adragante  : 
k  dissolution  aqueuse^  quoique  filtrée,  est  toujours  un 
peu  louche,  a  cause  d'une  petite  quantité  de  matière  inso- 
luble qui  à  traversé  le  filtre  à  là  laveur  de  l'arabine.  L'al- 
cool bouillant  ne  dissout  que  le  mala!»  acide  de  chaux, 
dès  chlorures  de  caldum  et  de  potassium,  l'acétate  de 
potasse,  de  la  chlorophylle  et  une  matière  analogue  à  la 
cire.  Lesalcalisagissenisur  elle  commesur  le  sucre  si  on  la 
spiimet  a  im  faîlde  courant^ctriquejî^-p.  554  du  t*  k"";. 
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DE  LA   GOMME  DU  SENÉGAl.  ^S 

L'acide  sulfiirique  concentré^  loin  de-lacharbonner^ 
se  colore  à  peine  ;  il  la  décompose  et  la  transforme  en  une 
masse  mucllagineuse  semblable  à  celle  que  fournit  1^ 
le  ligneux  traité  par  le  même  acide  (Fqy.  p*  6o3  du  t.  u*}*^ 

La  gomme  arabique  diffère  encore  de  la  gomme  adra- 
gante  en  ce  qu'elle  donne  moins  de  charbon  lorsqu'on  la 
décompose  par  le  feu,  et  en  ce  qu'elle  fournit  moins 
d'acide  mudqiie  quand  elle  est  traitée  par  l'acide  azotique. 
On  l'emploie  pour  donner  du  lustre  aux  étoffes  et  du 
brillant  à  certaines  couleurs;  elle  sert  à  la  préparation  des 
pastilles;  enfin  on  en  fait  un  grand  usage  en  niédecine  y  à 
raison  de  ses  propriétés  adoucissantes,  expectorantes,  etc.  : 
on  l'administre  avec  succès  dans  les  catarrhes  pulmo- 
naires, les  diarrhées^  les  dysenteries  et  les  maladies  des 
voies urinaires,  dans  les  empoisonnements  parles  subs- 
tances acres  et  corrosives,  etc.  ;  on  en  fait  dissoudre  un 
gros  ou  un  gros  et  demi  dans  une  pinte  et  demie  d'eau 
que  l'on  fait  bouillir. 

Delà,  Gomme  du  Sénégal. 

On  la  trouve  dans  deux  espèces  d'arbres  quibordeni 
le  ïeuve  Sénégal  et  que  les  naturels  appellent  uerech  et 
nebueb.  Elle  est  composée  comme  la  gomme  arabique, 
dentelle  diffère  cependant  par  plusieurs  propriétés.  Elle 
^t  en  morceaux  qui  sont  quelquefois  de  la  grosseur  du 
poing ,  ayant  une  forme  ovoïde ,  souvent  creux  j  sa  dén- 
oté, plus  grande  que  celle  de  la  gomme  arabique,  est  de 
ij65  environ  ;  lorsqu'on  l'a  sèchée  à  34'*  R*  cent  p.  d'eau 
distillée  à  la^R.  en  dissolvent  72;  108  p.  à  la  tempé- 
rature de  rébullition  en  peuvent  dissoudre  96  p.  ;  elle  est 
donc  un  peu  moins  soluble  que  le  gomme  arabique  et  le 
solutum  qu'elle  fournit  est  plus- dense;  il  empèse  aussi 
d^avantage  le  linge  que  ne  le  fait  la  dissolution  de  gomme 
arabique  ;  il  est  susceptible  de  former  une  sorte  de  géla- 
tine, et  il  est  {^lus  sensible  aux  sels  de  fer  que  celui  de 

Digitized  by  VjOOQ le 


206  Thoi^ifaïhs  l>Âh¥iÈ. 

goiàmë  idnûAqtie.  L'alcool  et  les  acides  stiUorlqué  et  azo- 
tique ag^sdent  sut  elle  comme  sut  la  gomme  arabique. 
Cent  païÛeB,  thavM&i  avec  5oo  p.  d^adde  azotique^ 
donnent  16,70  d'acide  muciquë  et  de  l^acide  oxaHque. 
(7^0/.  Cu^rin,  jinfi.  de  Chim. ^m^rs  1882 ,  et  Hâietger, 
/.  de  Pharm. ,  juillet  t83o  ). 

Du  Mucilage  de  ta  Graine  de  lin  mondée. 

Cent  parties  de  ce  niucilage  se  composent  de  16, 36 
d'eau,  de  7,1 1  de  cendres ,  de  5 2; 70  de  partiel  solubies 
et  de  29,89  de  parties  insolubles.  Composition  des  parties 
solubies.  Eau  ï4^  cendres  i8,5o,  arabine  et  matière 
azotée  67,50.  Quant  à  la  matière  insoluble  dans  Peau,  on 
sait  seulement  qu'elle  ne  fournit  point  d'acide  mucique 
par  l^acide  azotique. 

Composition  des  cendres.  Elles  renferment  des  carbô-» 
nates  de  potasse  et  de  chaux,  du  phosphate  de  chaut,  du 
chlorure  de  potassium,  du  sulfate  de  potasse,  de  l'oxyde  de 
fer,  de  l'alumine  et  de  Tacide  silicique.  Propriétés  du  mu- 
cilaff/e  de  la  graine  de  Un  mondée. Desséché  au  bain-^narie^ 
ii  est  sous  forme  de  plaques  rousses,  cassantes,  faciles  à 
pulvériser ,  d^une  odeur  analogue  à  celle  de  l^osmazonie^ 
craquant  sous  la  dent.  Il  rougit  le  tournesol  ;  il  épaissit 
beaucoup  l'eau  dans  laquelle  il  se  goiifle  conddérable- 
ment,  il  est  insoluble  dans  l'alcool,  incrîstallisable  et  ne 
précipite  ni  par  la  noix  de  galle ,  ni  par  le  chlore  ;  il  ne  se 
colore  pas  en  bleu  par  llode,  à  moins  qu'il  né  soit  mé- 
langé de  farine  de  quelques  céréales.  L'eau  n^en  dissout 
cju'une  partie.  On  Templcne  en  médecine  conmie  émoi- 
lient.  Préparation.  On  l'obtient  en  traitant  la  graine  de 
lin  par  l'eau  à  5.oo  ou  60* ,  et  en  desséchant  la  dissolution 
au  bân-marie. 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE  tk  éè^ktE   ADHAGANT.  10^ 

DélaûrBmme  de  SasÊom. 

£a  f;0mii«  ii<r  BMSôra  se  trotiTe  dans  Yasafœtiâa^  îé 
béhUium^  VéUffhorèè  ^  lé  êttgapennfn^  le  ftôsloe,  etc. 
Ifaivant  M.  Gaventou^  die  odnstllue  présqtie  !a  totellté 
d«  $4ii$p*  Mi  D«sTaU3i  pense  que  là  gomùiè  deBassorà  est 
le  prodoit  d'tme  ptame  grosse  ^  €«  peut-être  é'uh  eactiiâ. 
£fie  eatifulide,  d'un  blanc  légàrement  jaunâtre  ^  en  mor-' 
0aux  d*unt  groisea»  moyenne  ;  kea  nn»  oKi'ent  deg  oa^ 
?ÎIÀ»  ^  les  autlree  sont  aplatit  et  siltonës  j  d'antres  prëseil^ 
lam  det  exoitoiiaaBoei^  elle  est  inodore  et  d^tm  poids  ^-> 
dfiqnede  i>3S9^  Coin/>.  BUe  est  formée  d*arabine  (i  i^iô 
p.  **/^  )  dé  bassoriiiei(6i,3i  p*  VJ  d'eau  (in^Bg)  de  chlo- 
Mqp^Ile^d\iDe  matière  analogue  à  lacire^de  malate  acide 
éedhaux^  é'acétau^)e  potasse  et  de  matières  fixM  au  feu. 
Sdœmie  à  k  diitiUafdon  ^  elle  fournit  de  reau^  diErl*fauile , 
fe  PadMe  «cétlqfae ,  du  ga2  adde  Carbonique  ^  du  gai 
lif  drogcne^^cairii>opé  ei  du  dbarbon  contenant  de  la  cbaui 
ci  de  Tâsyde  de  fer.  L^an^  quelque  soit  sa  température^ 
kgonfleoouiderfblevientei  (Sesout  Tarablne  :  loo  pan- 
%mkm^  0.)  en  dissolrent  >7^^S  parties  et  à  ioo*"  c.^ 
a%9a4  J^'àkodl  bouîHmt  éissont  la  cblorophylle^  une 
JMtfièti& analogiK  â  ki  cire,  de  l^acétate  dépotasse^  du 
«btairtijpe  de  caldum  et  dû  malaie  a«ide  de  ekaux. 

Delà  Gomme  Adragante, 

I^i^^Miime  a^agame  se  troâfre  dan$  Vasifa^alus  tra^ 
fàemtiia^  qui,  okcàt  dans  111e  de  Crète  et  daiis  les  lies 
environnantes.  Elle  se  présente  |pus  forme  de  petites 
.ma^s  blanches^  opaquf^^  semblabl^&à  depet|ta  rubans 
êntortiUés;  elle  ne  se  rédi^it 'biçn  en  poudre  qu'autant 
que  Fou  a  fait  chauffer  le  morlîer  ;  phénomène  qui  dé- 
pend db  ce  qift'eHe  est  ïëgèiMment  duedlè ,  i^  densité  est 
de  X;384»  Composition  :  €m%  pi^tà^  sont  Ibrmées  de 
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ii^io  d*eau^  de  â^5o  de  cendiBefl^  de  S3^3o 4^aral)lne et 
de  33^iade  bassorioe  etd'amid^iMfoliiMe.  Les  cendres 
contiennent  les  mêmes  substances  qoë  ceUet^das  aidres 
gommes.  Vue  aumîcrp^pppe  la  go<iffia  ndragaiileiréD- 
ferme  des  ^bules  de  diverses  fornué»  >  les  uns  arrondis  ^ 
les  iutres  obiongs;  ks  premiers  reesembleni  povr  Isù 
fonne  et  le  volume  à  ceux  deramidondepMaïassd^iisrre 
dont  ils  ne  différent  qu'en  ce^e  ii^^iSH^  intéeietirede 
ces  derniers  est  de  raiKiidott>sokibie^  tandis:<fâé^eéKe 
des  globules  de  gomme  aârâgftntè  en  de  Tarabine.  Eie 
fournit  plus  de  charbon  à  la  distfllation  que  la^gomnîe  dat^^ 
bique  ^  et  plus  décide  ipnucique  lorsqu'on  ht  traite  paÉ 
Tacide  azotique.  Mise  dans  Teau^  elle  s'y  gonfle  beaneçmp 
et  donne  un  mucilage  foia  épais.  Une  partie  de  gomme 
adr^ante  et  loo  parties  d'eau  froide  forment  ua  fiqnaMf 
aussi  consistant  que  celui  que  Ton  dbtieM  avec  une  pai^ 
tie  de  gomme  aralHque  et  4  partie  d«  mêmeUipiide.  Hm 
partie  de  gonune  adragante  et36o  parUes^'eau  dc^meitt 
encore  un  liquide  mucilagineux.  horê^'xm.  fek  bouillir 
la  gcmime  adraga£tte  avec  <fe  l'eau  de  manière  à  f^ameiMur 
à  l'état  d^empois^  si  Von  verse  quelques^gMtteS' d'une 
solution  alcoolique  d'iode^  bi  partie  touchée  deviest  d'un 
bl^u  très  foncé  d'abord  et  il  se  manifeste  des  phénooimas 
iudalogues  à  ceux  que  4ait  nailre  l'^miida^  :  c^est  à  ia  par^ 
tiède  la  gomme  adr^ànie  insolubjb  dans  l'eau  bouillâffite 
qu'il  faut  rapporter  la  propriété  d'être  colorée  en  bleu 
par  l'iode.  .  > 

La  gomme  adragante  partage  les  p^c^priétésméiiKpinales 
de  la  gomme  arabique;  mais  son  mucilage  65t  teH^aent 
épais  ^  qu'on  ne  l'emploie  guère  ^^à  la  prépajratioR  des 
loodis.  ^ 

De  la  Gomme  du  Cerisier^  de  VAbnc<^kr^  du  PrU" 
nier  y  du  Pêcher  et  de  V Àmcmdier. 

,    Gomme  du  cerisier.  ComposUion.  £m  la  ^  cettàtm  i^ 
arabine  Sst^io^  cérasine  34;9^'  ^ 
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Gomme  fiupmmer;  Cm^êpmtiàn.  Eait  t5,i5,  cendrei 

2^^^;wiAiiie'et  eéfd8nl«^  8îi,!i3*        ^  - 

âoi^pm  1^^^  Cùmposikon.  Eau  14,21,  cendres 

;  Gtomme  d^  Pàmanâi&r:  Composition .  Eau  1 3, 7  9 , 
caDdresiAiy$7  /arabfaie  e«i^àS^e  83, 24. 

;NiwsBe  *fcttooé«  pto  cfeé  gommes  patcé  qu'elles  of- 
frent peu  d'intérêt  :  nous  renverrons  au  mémoire  iniéres- 
smiAeU.  G^smànj  qgà  •s'tecst  occupé  avec  soin  (  Fqr. 

.-.   :       *•...,-•:-  'i  '>  i  '••••■  '  ■  ■     ^"  ' 

TfÈs  sùds '  stfcKEs.  '**'  ''"  ■' 

Arc  ife  te  :i?^»ïA<?  ( 
îflBfenÉeée  feaa  de  F 
Mhfe  ,<^  «cf^einérMtrfl 
âe.4éeide  ^wine  (album 
«yâèwfradifxwet  éiyt 
snspenrion.  On  F^mplo 

lieââcl:  deiboniie^  q^ialHé  est  entièrement  formé, 
i""  d&more  liiiÉîde  tndri^^IHsàUe;  2"*  de  sucre  cristal)^ 
sdde  semblable  à  celui  de  raisin  ;  3*^  d'un  principe  aroma- 
tique :  tel  est  le  miel  de  Mahon ,  du  mont  Hymette,  du 
mont  Ma  et  de  Cuba;  il  est  liquide^  blanc  et  transpa- 
rent. Le  miel  de  seconde  qualité  çQ^tienten  outre  de  la 
cîre  ef  de  l'adde;  il  est  blanc  et  grenu,  comme,  jî^air 
exemple,  celui  de  Karbonne  et  du  Gâtinais  '^.  Enfin  lë 


^  Si ,  apiès  avoir  délayé  oe.  miel  dans  un  peu  d'aVcool  ', 
00  le.preSAe)fQH«v«eilt  ^ànsuiisacdéiolte  setirée,  celui-ci 
TOlfB  UI.  <4 
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aïp  TROWlW  tteTlE. 

miel  de  «^^iQ{Rri«iMrey<OmiMoaMdi  ttmggng^j  ^^ 
est  d'un  rouge-bnm^  «t  4oMia«tvMur  sMéwa  M  l^b4«t» 
désagréable,-  reofienae  ««m^m  du.^Mnn«iIl^^  n*itahce 
blanche ,  granuleuse ,  fueibto^  s(»UUq  ëai»<^iiifin|(artte 
d'eau  froide,  9Plttbk..daB«^y«)DOQi,.a««iiiliiBi9Hnèau 
miel  des  propriétés  laxa|i<|eiy  jeX,  h  iauîamUÊmÊeotibtë 


combinent  chimiquement ,  et  qu'U  en  résulte  une  matière 
déliquescente ,  incristallipable ,.  ne  ^wdissant  pas  le  sirop 
de  violettes,  ne  rougissant  pas  le  papier  de  curcuma, 

aida  àn-miârf4tûaa 
mkwAiasphnéo» 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'existence  du  miel  dans  les 
plantes  :  quelques  naturaliçtea  pensent  que  le  suc  sucré  et 
visqueux  recueiUl  par  les  abeilles  dans  les  nectaires  et  sur 
les  feuilles  de  quelques  végéi^ua  aiowln  «Itêto  Aabbré 
par  l'animal  pour  êtw  etaiyeiti  «h  tià^  turilis.qtie 
d'autres  embrasseptropiiifcmceiHn&e, 


irtstiendra  le  sueris  cl-lët«HiteM*j  tandis  que  ïeèùcrè  UàiiAAk 
>iii«ou8  par  l'alcool,  pasberb  à  ttàvër»  iés  pore*,  ^t  àtoui^a  %ihs 
obtenu  par  la  simple  ëvhporatwo  du  HqoSdti .  !< 

f*  M.  Guibourt  a  analysé  du  miel  qui  contenait  de  Ja  mon- 
rnie;  il  croît  que  la  nature  et  le  nombre  des  principes  sucrés 
.qmentreat  da»s  la  com^sition  du  miel,  p«uvêht  varier  sui 
yant  les,  sources  végétales  où  let«^iile»rMit  le^itu- 
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,  v^-^jm-wm^*y  Alt 

Le  mid  est  employé  a^ec  succès  à  la  préparation  d'un 
très  bon  sirop  connuMMtle  fioat^de  sirop  de  miel.  Pour 
Tobtenir^  on  fait  bouillir  dans  une  bassine^  pendant  deux 

MKMi;  &Ê  éKNt^liln^tH«tfillé^ -tavé-tclïséÉNP^  «MpoÉcoi 
dfttail^dftit  la4|Ai«lè  M^«  dftiyéiliaï  bhpwlMBf f;«fc 

dJM  ^lÉiMièB^  t)ttlritf»è  l^teMU^sduAuf^/iKâixkMtiAi 
fil  9tÉlfititm^  on'poâB  le  sirifiiiutttoeiviukaiMaJâl 

CsditéraiMCii:  p<mirtMtediB«n  jBfaropfla^ia» 

AiBMétl  dettabsdDsaitecfbBaiitié^Mt  M^taglé  étv 
l»'(kttnhete  ptdHufcn^kM^^of  ^aftwinifliMiUm— igim 


pour  éMtocfir^  1« mmiqM\,^^ln.miÊÊàf^mîiiim^i^ 
rtgéidé  tfeottohft  jiëiqimtf  «t'ji3û|Moianni^iiflitià0B6xad 
B»f  émtMsiAvresdte*  blttdusét;m  goatmifaçnpiMjiifi 
iiiè«rMi.  piatidep  ^  eto.  /  «^eét  amçe  i3bèaeiqii&  <^fttefeIdod 

^ntPDi^Rlnâr4»i  teiMlèye iHfeeliiiiOMtQanJtttM^i^^ 

^jMtoidcS'dBiètf  d'^iîef  df  A)  tel  fumwflAnwi  êbatitéfàm^ 
UmÊ^k^miel  Mfrgi^iééèriEie  U«él^^gf)9ttQft«Nltfi)&]MH 
l|«1lia'eoi  £naiiiîaieiMfdm^dn>lràj^iui4i^<}0n'^^ 
%0|itt)ii3  da^fitfOfapB  ^  i  e^^ilÂf  ei^^ 

MBMf'<Él  Ma  ies  aoiiBUlâ  pwBiyfipiiinJiiiaiiili  ayapjusfc 
lÉbjilMy.ieat  iit9çd|plAliè^[M0«éi^^  feqpiAii^ 

sll  t»C  maUev  xïb  la  iiisÉi  fv^Maés  |imdÉi^4bii#ftt 
Itttrifftpj^^lV'onmetet^oiiJteiééôaiÀe.     v!^  i^iniri  v^jiui 


■  tH^:' 


b»TB*^. 
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ii4  TMwioaBi'PAST» 

ëidiB  liiii>ôtaÉdMP6i«t4u  iMiMte^       â4oo.k}lo#MB&: 

MVHUdto)  tl  est  «tut  i}M  yfejÉMÉ^  yrmtiiitpMi  i|  te 


éii  ii4dili«siiM^49»ftilégMiBmeid^ 

bien  em  HjfHamifib  «^  rthte  m  hél^M  oa  éièfgfBiJtefa' 

deftipM^àBMr  9$^  Loiv^'M  boutcte^wàâo  Mf 

tMmiXï§pêS9s»mmÊm4tl\m^,  mt  patte  iN^ttuitia.iin»r 
pàituivwire^S^A  ioo^  Ûtttaiéiiis^iaier^  wfiltniGt 
M  4BVif«re  ItttquUlê  A  iMMipëJMMterda  £to^*<te  mièm 

MHXfiÉlftsm»  itlr^fmm-^m  le  wmm4im^im  jéa^mm  m 
d«lvit^4iii  IJpr^blMio  'eto  «  JK^  ;'M«é  yreailtti  éinaM  fwr 
IrlMp^dtoN«i«M'ii»  fNIKtmipjiplét  <3|Miqiie<qm«t  ift 
dextrine.  Si  on  veut  Tavoir  sèche,  on  l^eMMl  taKlMiq^ÉÉi 
minces  à  l'air  dans  un  ^^i$);^îi^,oi}  u^  étuve  a  courant; 
sous  cet  état^  die  se  conserve  et  enire  dans  la  composi- 
^If^l^^tfHit^^iéMfVie^^  4ui;|pf)i99t*t,  dj^  ïi^^4es 

même  procédé  jusqu'au  moment  où  la  spïu,(i(^n  de'tfi^Y 
cule  est  opérée  ;  mais  alors  y  au  lieu  de  porfer  aussitotia 
tèmpët'aturé  ]ûiqit*à^ëii\^ron  irTn^^^xmTentietient-eirtfe 

Digitized  by  LjOOÇIC 


te  4ébi^  #^^iu  las  QqmB  ()«>ârflt'^MHùMau>«  *>  ^ 

de  c^çtjiine^  Ugnfiux» ^^tag^ses ,  éM  ongeiJCt  yortom 
d]»j^4'épipi;i  il  iif,cp(it«.gn^efiiftdKii.s&«e»tkufi 
le  kaQgyynmp,  X9»âh^i^i»fàmp  ée  gMMM  mit  S  à  C 

des  mordaDs^  à  la  confectioû  des  feutres ,  à  l^a^plIc^tiMi . 
à^f^^^mmWBfmmràumif^'Sr»,  IM»  l*  (iMOne 

à}ap.  j(i>6,),..   ,      ,  .    '    .     >    • 

£liy||ia^iiiiif  iàtnngmf0ê  pli  éoimrU  kur  astringence  à 

Les  matière?  ^trîngepie?  jJflP*  ^à^^  parlons  id  ^j^^ 
la  no^s:  de  galjq  ^  le  cachou  ^et  |f^  |[9inpie  kiuû  j  upi^i  ^xr 
poserons  aussi  les  faits  qui  çç  m;tg,Qhiewt  p  Fhistpirp  dg 
tannin  arfificieL  .      .  ^ 

arrpp^e,  (J^  Jft grosseur 4:^111^  fc^ |)^^ 

percée  d'ij^^  pfi^  prpu  :  ejlç  f,n„pr o^uiî^î  gpr  )^  pjwpire  m% 
feît  le  cipî|)s^4^  l3  g^Ç  (  àipfçfepif  gallçe  tmt^rw  à^Vh 
Ko,  insecte  hymenoptère  )  aux  feuilles  du  chénd  ^:j[^ 
gcûlk^lŒuœrcus  in/eçtpfia^ ) ^^  si;ir  liçsgjijfl|e;^  il  d^^ç^es 
œjîiè'.  |La  plus  e^timçç  e§l;  gelje  ^'M^Jt»  CR  ^^^\  ^  ^ 
vaut;  celle  de  nos  contrées  est  lisse ^  spongieuse,  et  ne 
QlSJit  JCtoinL.  âmyant  Dav;? ,  5ao  partioo  de  noix  de  galle 
d*Alep  sont  formées  de  1 3o  parties  de  tannin  {acide  tqn- 
ikêqueYy  Aeii  d'acide  gdlique  uni  à  un  peu  d'extractif^ 
de  12  de  mudlage  et  d'une  matière  qui  ^eyienj;  insoluble 
par  révâp'ofatîon ,  de  12  de  carbonate  de  chaux  et  de 
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ii6  tkùmàsue  tkknt. 

na^mètHlêê'y  ^4e  bemicàèp  iè  %&etix^  foiirnb»fit 
glir  Yindmém^ikM  imetrèi  gmde  qnan^e  de  carbonate 
éiif^l|^9X.  itrénihe  4M«$périeneesr  foitx»  postérieurement 
piar  AL  BMïâlttB^  «pteil^ex^ak  de  noi&  de  galle  contient  ^ 
outre  FadAe  tnmque^  un  peu  â*adde  galUque  /  des  tan- 
Dates  et  «ks  gaifaites  A»ipotassè  et  âé  chaux  ^  du  tannin 
àkéré  (  eKâ»^*)/  et  un  compc^imolnble,  formé  de 
tiQUiiniBt  pfobabtemènt  d'àéide  pèi^que  ^  (  Voy.  acide 
Ummque^  pour,  les  propriétés  du  taimhi  de  la  noix  de 
gaïie,  p.419). 

CmdMmoiSL  Urt^  àitL  Japon.  Le  caohou  parait  être  Fex- 
lïaît  a^ioix  irfMttU  enflsiteant  bonHKr  les  copeaux  de  in- 
térieur du  tronc  du  mimosa  catechu,  arbre'  qui  croit 
dans  la  province  de  Bahar  dans  l'Indoustan.  U  est  sons 
&r^  de  gâteaux  sqlidies,  cQn^pi»ete8>  limgiles  ^  d*mie 
cassure  mate  ^  inodores^  dpu^.dlfu^saireur  astringente 
et  douceâtre.  Suivant  Davy^  le  cachou  de  Bmnbay,  d'ttoe 
couleur  peu  foncée^  est  composé^  sur  aoo  parties ^  de 
109  de  tannin^  de  68  d'extractif  ^  de  i3  de  mucilage ,  et 
de  10  de  matière  insoluble^  formée  de  sable  et  de  chaux. 
Le  cachou  du  Bengale^  d*une  couleur  chocolat^  renferme^ 
suivant  ce  chimiste^  97  parties  dé  tannin  ^  78  d'extractif^ 
16  de  mucil^e  et  1 4  de  chaux  et  d'alumine.  Il  serait  im- 
portant de  pouv<^r  comparer  lés  propriétés  du  tsmnin  de 
cachou  à  celles  de  Facide  tannique  (  tannin  de  la  noix  de 
gi^  )^  p^ir  savoir  si  ces  deux  corps  sont  les  mêmes; 
mais  ce  tannin  n'a  pas  encore  été  obtenu  à  Tétat  de 
pureté. 

Oomme-kino  OVL  résine  de  BotanySay.  Ce  produit, 
<^i  ne  devrait  porter  ni  le  nom  de  gomme  m  celui  de 


*  Tout  porte  à  croire  que  )a  noix  de  galle  ne  contient  poiui 
d'acide  galliquc,  et  que  celui  que  Ton  cq  obtient  8V«t  formé 
pctrdatit  ^'opération  qui  avait  pour  objet  son  cxtractiço. 
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itâine  >  èSI^  loami  par  le  nauclea  gambir  de  Htmter  ^  par 
Averses  espèced  ^eucalyptus y  principalement  ^dxYEire" 
sè^h'a  de  Botany-Bay,  et^  soiyant  quelques  natnralistes^ 
par  le  coccohba  resinîfèra.  II  nous  vient  principale- 
ment de  la  Jamaïque;  il  est  sous  forme  de  masses  dures^ 
opaques  y  très  fragiles  ^  dont  la  cassure  est  brillante  ;  il  est 
d'un  rouge  noir;  mais  il  devient  d'un  rouge-brun  lors- 
qu'on le  réduit  en  poudre  ;  sa  saveur  eststyptique  et  dou- 
ceâtre; .on  le  ramollit  aisément  en  le  tenant  quelque 
temps  dans  la  main.  Suivant  VauqueHn  ^  il  est  presqu'en- 
fièrement  formé  de  tannin  ;  il  renferme  aussi  un  peu  d'ex- 
tractif* 

Du  Tannin  artificiel.  En  traitant  le  cbarbon  de  terre^ 
llndigo^  les  résines^  etc.  y  par  Faclde  azotique ^  ou  bien 
le  campiire  et  les  résines  par  l'acide  sulfurique^  on  ob- 
tient^ entre  autres  produits^  une  substance  à  laquelle 
MM.  Hatcbett  et  Cbevreul  ont  donné  le  nom  de  tannin 
artificiel;  elle  est  toujours  composée  d'une  portion  de 
Fadde  employé  et  de  cbarbon  ^  ou  d'une  matière  cbar* 
bonneuse  provenant  de  la  substance  végétale  décom- 
posée. Ses  propriétés  physiques  ^  et  presque  toutes  ses 
propriétés  chimiques^  sont  les  mêmes  que  celles  du  tannin 
naturel.Xe  tannin  artificiel  résultant  de  Taction  de  l'acide 
azotique  diffère  seulement  de  celui  qui  est  naturel^  i"*  en 
ce  qu'il  n'est  pas  décomposé  par  cet  acide  ;  2""  en  ce  qu'il 
fournit  à  la  distillation  du  gaz  bioxyde  d'azote  (  gaz 
nftreux). 

Usa^s  des  div&rs  produits  qui  contiennent  du  tannin. 
On  n^emploie  jamais  le  tannin  à  Tétat  de  pureté  ;  mais  on 
se  sert  souvent  du  tan^  de  la  noix  de  galle  ^  du  cachou^  du 
lino  ,  etc.  Tan.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  poudre 
d'écorce  de  chêne  était  employée  pour  tanner  les  peaux. 
Noix  de  galle.  On  emploie  son  infusion  alcoolique^ 
aqueuse  ou  é^ér^  comme  réactif^  pour  distinguer  les 
unes  des  autres  certaines  disscdutîon»  nélftUkpie»;  oa  fût 
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est  «is^i^tiellemçnt  forwée.de  aesq^i^^^te  dÇ:frr  (F,  |f| 
npte  *i-i3te?9PJW)T  pu  rada^W3tre ,  e^  mfi4«çjiie^,  ^x>mni 
asVWgM?  4^  les  Mï«Ç^?lwwe9  pa34v^,  d^W  1^  ^r^ 
vo|eifteut3  chrpoiques;»  ^es  flwurs^  bl^uçjiefl,  |es  in^liuilfii; 
vei^euaps ,  etc.  ;  op  l^i  dîftime  wd|ii24rfiwent;  ^ç  ppudrg^ 
dejfujis  12  jusqii'à  6q  graf»§,  3»  décoctipu  doit  ptrçf^^*; 
dee  pqmmç  Jp  meilleux  coQîre-poipon  ^ç  Tçift^tigue  et  flfi 
ropim4  :  en  effptj,  ellq  dépgmfpse  wpî^enwnt  ce  i^e^  ^1; 
le  jransfpriïie  eq  uu  f  r^uit  <w^  u'^que  fort  pe^  4'%<^i)W\ 
sur  l'economiQ  anipaalp  ;  pp  peutégftleifliîi^tfaw  usag^  4li 
cedecoctum  pour  conserveries  maûères animales, J^^^ 
rftaw.  Lç  cachou  est  ijn  e*çftllçm  ^^(rmçeni;  ip;i$  l'x>iji  ^d- 
minî;stre  à  Vintérieur  dans  les  mêmçs  cfrcpostances  gne  ^ 
noix  de  galle  ^  U  est  égatement  utilç  dan^  les  iÇjt|aTr^|Ç§ 
cl^roniques^  la  phthisiè  aveq  expectora tioïi  très  abQB^ 
dante^  etc.  ;  on  le  donne  depuis  un  (Je/ni'grps  ms<|),i'^ 
deux  gros  par  jour ,  en  poudre  ou  en  deçpctiçn  ;  e%j  dftïjf 
ce  d|çrnier  cas^  on  T^socie  souvent  4  Ip.  dççoçtjpjgi  4s  )^ 
ou  de  grande  consoude  ;  quelquefcis  #pii?ai  ox\  fm  ^ 
prendre  up  depni-pojs  daçs  vii^e  U^q  dj^/c^oçplat,  Oomim 
kino.  Ççtte  naatiêre  jpuit  de  propri^tfi?  .^str^gÇflteî 
trps  én^rpquççs ,  ^t  dpU  être  ^^(j^vfiTi^e  dw^  tops  ^es  9^ 
4pnt  npjis  venons  de  p^ler  ;  pn  1>  eupçff  çw^Jçyç^  a^^ 
^^cçès  c|aps  lesfteyresint.ermittentjçs4piH'î<)iiJten  Va^îf^ 
çi^nt  ap  ijijjttpina^  SaiîdQSÇ  e^t  dçpu^  x;»  gr^?  jpsqjj'^ 
I  gros;  sa  solution  alcoolique  se  donne  par  gput^fh 
Tj^mm  çf^tij^Q^içh  Pn  pq  liî|;  imm  »*f^ge  *?  ^"^ 
i^fttipriç,*.         :  ...    ;  .  '  ' 

_- -—^^^ ^-^^ r-. --? 

*  L'^noiç  ^  îJoDt  no^t^i^UcMî^  ;pdi<j[.pflr  la  pr^par^on  ,  49ii| 
être  rÎBgardée  comme  un  composé  dç  senq.uitafina^  djs  fer  €^ 
d'un 'peu  tlç  lanuàté  de'bîoxyde  |îe  cuivre  ;  elle  contient  eji 
tfuVi'e  delà  gomme,  quelVn  peut  considérer  coulme  y  étant 
î  î'éîat  |Syfeli)le  mélange  jîert  qlii  sert  à  \\i\  donner  de  îat:i«i 
iUidMe^*âii:bitt}ittUi '-'<  '  ^-1    '  *>  "'-     ^  ^' 

On  fait  bou  illir  pendant  deux  heures  une  livre  de  copeaux 
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*î)i4  Gluten.  ' 

Le   gluten  ;^    découvert  par  Beccaria^   n'est  ^uivi^sit 
M.  l^àspail^  même  lôrs<jii^il  est  très  pur,  i^ue  le  |ij»|^ 


^Sliyreu  i^'e^u^  pn  rçi^pl^ca  ç^lle-ci  k  mppnï^  ç^'ell/i  «*^VIi^j 
pore  I  on  mêle  6  mesures  de  ce  decoctum  avec  4  Pfieisurfff 
d^eaû  ssitar^e  dp  gonime  arabique,  et  ou  y  ajou^et  3  ou  ^ 
mesûl?éi  4\ine  dissoluCk>À  At  proto-isulfiite  de  fer  y  dans' 
làtfHèlli  4m  ft  m$<B  4a  «4illlA«  de  cfmrre  dans  la  proportion* 
4e^4à;la'ii«îxda.f|RUfe)eii)pbyé^$  «fisIâtAtqutt  le  adéliffig^ 

4^Ds]'(^çid^  ç^Iorbydri^çamenéài^y  5  ouà  ^o,  si  w^  4Qi|. 
emptoyerdii  papier  très  jnq  et  peu  collé.  Çett^encre  résiste  ^^f^ 
réactifs  fcà  plus  puissants,  et  ne  disparate  point pa^  un  lavage 
if elh jÂ^tbngë  avec  tttié  dprtnge.  Od'pt^^tè  encore  une  v^i-* 
iMié  9^&é  pmfiii^m^Êi  iÉrâMbAe>  è*  d^fè^ao^l'eiicrè  dé 

l'^«WW8*Mm^  M«H^  WBiWtfait^4!io3MiHi  pai  Wf^'^roBl^ 
^  *^^> H:  PvuïÇ^wlm  pré^W. ¥QP  P«cre  4p4^lé}>îM  «Wf  .un 
sayon  çQ|an]^osé  desoudé^  de  résine  et  4e  cire,  et  ave(:de  la  rf^ 
sWeUqpe,  ae  la  côïlé  çc  poisson ,  du  chlorure  de  sodiun^  et 
^'c!kffb6*  devf^è,^  Àïtiton  animal  /  du  cliailjo^i  de 

M*  BracoQQOt  a  fait  connaître  une  encre  qutf  4W  )p»uilinfÉK' 

pi«l^,%vp^;fiFfm«i«p%f!WM?f#^e  f^  h^m  ^miVki^  «rfeut 

^i^f^  d# J9|^8  4^  1^  j*r4i^  ^^îix^^f^,  Pi)  ,ia  j^^aiwi 
ayfcxyjç  jai|!<^4ev^^i-4Ç'^gM^  un^arj^  ^inap^crfiiaçji  i^ne 

demi  parfîç  de  noir  de  f^mee  puiyprisé  et  djeu)^  parXies  d'eauj 
onT'agîie  dé  lempS  en  teftips  au  moment  de  s'en  servir.  (Yoy 

L'encre  â^  la  43iriikè  lif\^i^  ««r#ë  d^  fM4riée  ^i^aêé  iéger\' 
^^mwttkê  f>i)^r^të«^M^i»iB^idUé^Mf^  de 
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cellulaire  du  përfeperme  des  certes,  dans  les  mattes 
innombrables  duquel  sont  renfermés  l'huile^  le  sucre  et 
Tamidon  du  périsperme^  les  fragments  de  Tembrypn  tout 
jeune  et  gommeux^  ceux  du  péricarpe  résineux,  etc.  j 
le  tout  agglutiné  au  moyen  de  Feau  qui  s*est  combinée 
avec  le  gluten  par  la  malaxation  et  de  celle  que.  le  gluten 
a  emprisonnée  et  retient  à  l'état  libre.  Nous  renvoyons  à 
lar chimie  oi^anique  de  cet  auteur,  pour  ks  détails  sur 
lesquels  est  appuyée  cette  opinion  et  pour  la  solulîoii  de» 
objections  que  Ton  pourrait  mettre  ^n  avant  pour  là  com?- 
battre.  D'après  EinhofT,  le  gluten  est  formé  de  deux  prai* 
cip€^  immédiats  run  sduble  dans  Talcool  bouillant  auquel 
il  cc^serve  le  nom  de  gluten  :  c'est  le  sumome  de  Tàddeir 
l'autre  insoluble  dans  l'alcool  qu'il  appeUe  oMmmine  vé^ 
gkéOe  (àrliadine  de  Taddei)  Berzélius  adoptant  les  idées 
d'Einboff  ajoute  que  l'alcool  bouillant  dissout  outrç  Icf" 
gluten  (zimome)  une  autre  substance  imparfaitement 
connue.  M.  Raspaîl  combat  les  opâiiionsd'Ëinhc^^  de 
Taddei;  levant  lui  les  deux  subttaacefi  dont  il  sfagit  soe^ 
identiques  et  âl'aibuaâne  végétale  (gUadfaae)  ne  se  disaout. 
point  dans  l'alcool  bouillant  tandis  que  le  gluten  (zimomé) 
s'y  âi£»out^  c'est  que  celui-ci  s'est  emparé  de  la  portion 
d'acide  qui  se  trouve  dans  la  masse  glutîneusè  de  Becca- 
ria^  adde  qui  le  rend  isoluble  j  aussi>  ajoute  M.  Raspail, 
suffit-il  de  traita  par  un  acide  l'albumine  végétale  pour, 
qu'dle  acquière  toutes  les  propriétés  de  la  portion  soluble 
oaduzimomei 

Le  gluten  se  trouve  dans  le  froment,  lé^sdgle,  Torge  ; 
et  dans  beaucoup  d*autres  graines  céréales.  Suivait 
Proust,  il  existe  aussi  dans  les  glands ,  les  châtaîgneis,  les 
marrons  d'Inde,  les  pois,  les  fèves,  les  pommes,  les  coings, 
les  baies  de  sureau  et  de  raisin ,  daxi»  la  rhue ,  les  feuilles 
de  chou ,  les  sédum  p  la  ciguë ,  la  J^omraahe,  etc.    . 

Le  gluten  est  mou ,  d'unbkmc  grisâtre ,  très  yisqiiaiXy 
cott«t>  in^pide,  €t  doué  <d'ttne  tideur  Bpemmtàqa^i  il 
est  très  élastique,  et  susceptible  d'être  étendu  en  hebats 
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nfaices  ;  eo  .gféa^^  4  donne  des  ilgines  d*ad^ë  A  ra^Q^ 
desaddçsaDeti({ueetjpho3phonqae[aTec  lesquels  il  esl 
coiotniié*  Plusieurs  deces  propriétés  phyfli^es  sont  dues 
à  rhu^iîditjé  qu'il  rraferme  ;  car  si  on  le  fadt  dessécher  ^  U 
de^mnt  d^un  branfimcé,  fragile^  très  dur  et  demi-trans; 
parent  r  sa  cassure  est  ak>r9  vitreuse,  r 

SousB4a  à  là  distillatioii^  il  se  décong^pose^  se  compçrte 
comme  les  matières  animales^  et  laisse  un  charbon  très 
yduDiiiieuz  et  très  hiîttant.  Expose  à  Fair  sec ,  il  bn^t, 
se  teqoavre  d'uœ  couche  huileuse  ^  et  ^t  par  devenir 
trèa  dur  ;  si  l'air  esthuBcdde^il  se  goiifle^  se  putréfte,  ré^ 
paud  une  odeur  fetid^,  sa  surface  se  recouvre  de  byssus, 
et  i|  ^oqinert  Todeur  4u  fromage  ;  il  se  d^;age  du  gaz  hy^ 
dr^èiie  et  de  Facide  carbonique,  et; il  se  forme  de  l^acé-» 
late  d'jaiQiDoniaque  (Proust).  Il  ne  se,  dissout  pomt  dans 
Yeautûstiôps  mis  dans  ce  liquide  bouillant^  il  perd  s^te- 
nadté^MUjéUrsti^té.  Laissé  pendant  longHaaaps  avec  de 
]^ieauàla.^ia{^aliir^ordiiUM^  il  commence  iK|r  se  ré^ 
d^jôre^  luîe  bouHUe  donton  peut  se  servir  pour  coller  la 
porcelaine  et  tanU  espèce  4^  poterie;  bientôt  après  il  sq 
poon^et  se  transfiH'me  en  une  matière  d'un  gris  noirâtre; 
il  y  ^  prodiuctioa  de  ^az  acide  carbonique  et  de  gaz  hy- 
drogène; mie  livre  de  gluten  fournit  de  i/i^  à  iSopopcç^ 
cubes  de  ce  mélange  ^gazeux.  Smvan^  Proust^  on  doijt  te-r 
g8ird4i;.exehiMv€meiit  ces  gaz  cojavp»  la  cause  unique,  qui 
lutJb^erlei^yusuIlseforinelHWtôt  apifès  ^yinaigrf^h 
del'acîâlsc&rboiaque^deranunaviaQ^ei  qfùjm.ffOÇfê^ 
meo  çes^diRers  ad^^  un  peu  de  fj/om^m^y  àtè^fus^^^ffiti 
flqr'i^qtie^  etdfinLpr«iiito.que  Proust  «lfiyilidé(^^/Wt^ 
kanjMBis,  d^adde  câséique  et  d'oser  atsé^ux ,  et;  dMt 
U^  IraeoniMitia  inifluxifait  QobAaitr^la^wtur«:(^f^^^ 
aidde»eaaéiqu&tf oxgrdfi oaaéeux).  ,,,   :.<[ 

.  I^  ,isst  en  partie  soWMe  dm&  Vakool  iiguittant  q/A  difr* 
sout-le  gbOen  pr^remant  dit  ou  zimome^  ainol  91'uné 
subataiioe  imparfaitement  connucret  laisse  ralbunoinevér- 
gétidè  (F*  p.  f  ta  et  tao)«  LoqM|A'<mitrituie  «vtie  vmjM» 
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}^,  au  HUMA  mëe^tM  Aé  mùSIagèitttij  ëtéili:  âOi^ 
fàttà  1*è&ii,  denUë  ml  U<|ilid«  glntinéàtc  jilfe  VM'^ëtit 

flëtti:  rttt^Ôaitei^  iès  MdUeM^  TâMtej  tttHé  ayté  A?  lA 
diaux,  ce  liquide  glttffilë<tiK  tStms'  m  Me  ^é  l'ait  |>e(tt 
«^j^H^fei^  èônâMi  Mlfâ  ^'<M|Hréj^  H^ét  te  dÉIfit  «i  le 
lOàfaé  d'«Mrf(  HlbAiÉWe!); 

'béé  aéidéS  téj^étàtis^  «OMdutTMtdé  âêê&^ismmuêfé, 
tmOé  (mibriijd)1qiK!«t  rdèidëphdè^lMeH^K^afiMJtVettt 
t«  tUttteti  y  i  r^  m  Ift  <flifiil«nf  f  leà  «UMdltttibfiè  iMSt 

éibe  )^é(âid«étl«  pitr  les  «lélffis  >  4}tii  tsattUréaim  Mlèeè* 
L^addë  <;Uorhyati<4ùé  Hétimetiôë  -pé^f  fotte^«ii«»fH 
KtiMdi  ÙiÉié;  ^  &ë  éu  àr}6me  d«r«Bta^,il  te^ffiMMit'ét  dé 
cfbiàf é  ^bctstrtiéméilt  eà  ptir^ttn ,  eà  tMIet  ^  ini'  BIM. 
Iï*adâe  ^tdfttflitbé  eoiiëèioti-é  lUitiotiitiMbfri<|M^ttè  tibtH< 
lëttr  Ilottft>i^^t^  Vi  «ÀarboMie.  L'étfAë  ft«i»;i6  a^ëhf 
lui  ëoteme  ^i*  lés  méfieras  <ft&lttiÂésvt>edbIbèAl  «AMèS 
te  dt^oiTeiit  à  faide  de  la  chalëiir  ^  lè  ^éibeùM  «ft^tfëâHà 
et  flédÉnDbfnoiabte  -pHf  les  «HâdéèJ  MM  alotlii  Bëht  btmbéH^* 
Vcia,  ils  débotiijj^tfsent  le  glûteh  et  k  mutofibrni^t  ètt  tuft 
jHNMilft  boiftiM  sii^dtitietiï.  UiPiftilnuri  dé  iiéiK  âë*  pfflë 
piiêc^^  t(es  (R«66k^nir  «h  MMh  jàaMtrev 

4en  -iiOiis'éëVOiN  leè  HëWllI  â'M:-Kl»olMtf«  St  Mr'MeMMi 
|nit»ë>j^4»i«H  d*«ail  iraiâe  siir  «as  <|MNi«  «feUkwlééi 

l$6ât#«HÉfi'p«Rtei  4r«aktt  txnrilwte  <,  lOii  iA)tle|ttiiB«aM 
f«tj  ^aâif  iè  «ft  *ék  à  <t8t  «ttpoÉrvenboRi'ClMMAttBié 
pat^xte'ffMe»  p«l*értoè^istqtt^iiitiireK{aMWy  fei&iÉt 
huit  ou  dix  heures  ^  à  4a  txm^tixvn  ^0f  à  4c/i  i6» 

PW^'ilbé)  «n  le  fait  é^spetéty  oo  «|>tiélM' «n  akvf 
sutfë^  «tt  paAte^difth  d>iifrrrtop^,.i».m<«pittU  4* 
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uriiat  ,Ia:  iMlifflo*  alt»oliiiuie(4è.de^9Mofc|E>*n*iiD 
M»|i&  MUS  Jdnnç  de  oiiitsTa>Muicsitri99paMp!fct^ 

dipi^  ^n'Ù^e^titiâail  encore dws^acic^wÉpitlmMëitiKfc 
SMttiQre  fjoBUBËH»,  et  qii'ea  uidomil  pa»  Ihsàu  le  téstdtM 
ée  cette  âotitfB.^;qiiioJ9ti«|rt  iin  Uqn^  dani^hitwl  btxMu 
caotiitadeioû^giàlèiUtBalirt  ttJÉ  ptéià^tioBmtt 

âifeéala^pffémieQdei'Mdâe^'M  difele^ë  HArê^*^ 
Mt  B^  le|^htttteMirrMû|M^j  »«:|Mi«âet  |iM(«é«àùfôa^ 
dn  comatoémtiDBf  a(i«o  dslki  ^â*yëte  to^lftë  ll^ai^[i<Mé 
ete«baiMkoBMéèK|i-«ftltH«t/^>  j^  59»éi  t.  if^.  ¥oiflt>fk^ 
âôntiifé  <pieU»»ràatàtt  obl«if«aâ¥ëcte  gttkéiMrkf^^ë 
tiBB!&elit  é  Itt  «ÎMitidU'  «^i'«ii^'<sUir  léebé^'^  là'  |>éttië 
quantité  de  diastase  que  retient  toujours  le  glutélCètiMM 
ttest  aidiiÉotie^llidâ)Airt«mr;fi«t«^Wftlt  «^ùdre 

liB«w<flB>gl«nÉ#fflflrée^'<dn't(tib,  eii  itMVaétifaàiil  «i 
i[iëlaiisè>è)Qi4fliM«,  4ii1lBë««M(^«^«6^yttim|»oâé4è 
«-v«lai»at  d^fO|gètt«'éë«ééidlliè  4\tA  t(fltluaië  d'âii^fé 

d'un«  poreèim  die<Mioi*e  iffA  iBii'^èk&mpaeé*,i(M''j^^&É^iis^ 
snrer  que  la  quantité  de  gomme  formée  est  plus  considé- 
.  rable  que  celle  du  suci^^AfoélUj^é,  ce  qui  annonce  que 
le  sucre  a  fixé  une  certaine  proportion  des  éléments  de 
l^lMi4fiiâ4ètttÉ#NfËftnnBi^l)§6fl!iésfI)iiéfBssés,  /.  âe  Ph.. 
imréiikK  i^ii^  j^'  :  ■  •'  •  '  '''''^  .■■•-.  •  .• 
■'•  ^eomfi6iiiêié»:1iit^ii»më;m0^^:  mttét,  dé  SS*,^ 
d»)«Ébofie>  de  ti  à^ëHf^èitè^.  &^,9  d1iyâi>b|&tie  ^t  Hi 

'MMi»,  â'aprè#  ié^ïiétii»éè  (M^'ëMiit/^ipdifr  àSHéi^  l«à 
iiagflKaits  «é-fiOHAeê'j  lll'  Mi»S' W  édUiâ.  prbptiëté  <ïé 
MW  pât«  CLVCfô  l'ëâtt^  dk  Itii^^  ^i  1^  cdnèlqa*ei!tt  ^"Mté 
de  bon  pain.  M.  Taddei  le  regarde  comme  le  mêSlétlir 
9o'ÉÊJ»*fOTSsoa.  ttesMMOe  difrtebçiJQrév  tJàidè  pat  lëè  ànbcès 
Hinf  iioil9««*«tf8  obf«É!uë-dâ  t*ii)UaflM§^i»sfaH|(ot^ 
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mmnà  par  \é  sébVaoé  corroatf  ^  M.  IWMef  imégiftâ  île 
4e  temfhqa:  cette  sutetaace  ^aafaiale  par  lé  gloteB.  Voiri 
CQioinpDtiliMK^ose  dei'eiiq[^oyer:oiilntmie  pâte  liquide 
efttriUtttnVdanBunjaQrti^  5  cm6paitiesdeglnleftlMé^ 
avec  io  parties  dte  diasolution  desarofràliaBede  potage 
cm  de.  tfJTW  dur  ;  loniçi^on  n'apefçoit«id^  lé  ^txAèa  y  oh 
expoee  féamUdii  a  la  cbaleur  de  l^éluTeeuF des  aatellM; 
quand  elle  eu  eèdiie,  on  la  détac^e^  om  la  rédtedt  en  pou-- 
dre,  et  on  Yeokpu/e  dws  des  carafes  bu.  yntet;  lorsqu'on 
veut  s'^  noryir^  o»  la  jette  dans  mut  Uèêù  oomenaut  de 
Teau  à  to  température  ordinaire;  ou  k  ifesuie  avec  une 
cuiUère,  et  on  en  &U  ay^r*  Nool  ne  imisods  pos^  inât* 
gré  les  ^oges  donnés  au,  g^en  par  M.  Taddd^  ^'il  dolTe 
être  préféré  à  Falbumine  dans  cette  ^oon^ance  (  F.<gré 
albunûne). 

Préparation.  Ou. forme a^ec la &XHie deirdiai^al  eide 
Feau^  une  pâte  que  l'on  malne  sous  i«  fllejtdiea&  \  ce  li- 
quide entrée  la  fécule  et  dissoiA  l'alteiÉhie  et  le  s»cce 
qui  entrent  dans  la  con^^osiliQn  de  lafarine^^  qniébdent 
loçés  dans  les  interstices  4».  glutm  ;  au  bottt  de  qudqaes 
minutes^  celuirci  reste  eatre  les  mams.  Hestpiir  quMMl 
il  ne  trouble  plus  J*eau  dans  laquelle  <m  le  met. 

On  donne  le  nom  Atfmmml  k  la  s^dMlanee  visffoetfe 
et  floconneuse  qui  se  sépare  lorsque  les  diMérmta  Iniiis 
éprouvent  la  fermentation  yineuse.  On  ne  sautait  aliniier 
que  le  ferment  se  trouve  tout  formé  diyis  les  v^étaux; 
car  il  est  possible  qu'il  soit  le  xé9iikat4e  la  feimentatibn  : 
dans  tous  les  cas  y  s'il  existe  dans  les  plantes  y  il  n'est  fu 
probable  qu'il  soit  toujours  de  la  miêiiie  nature;  ceuz^de 
bière  et  de  raisin  se  composentde  parties  sc4ubles  ist  ineo^ 
lubies., 

La  levure  de  bière  est  sous  forme  d^me  pâte  d^nn 
blane'grisâtre,  ferwe^  fraple;  et  douée  élvm.oàfiam  \ 
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tlculière  /  tirant  sur  Fidgre.  Sonorise  à  la  cUstillalion  y  die 
se  comporte  comme  les  matières  animales^  et  fournit  cm 
produit  ammoniacal  ;  si  on  ne  la  cliauffe  qu'an  degré  con- 
venable pour  la  dessécher^  elle  perd  une  très  grande  quan- 
tité d^eau^  devient  dure  ^fragile  et  impuiresâble.  NHse  en 
contact  avec  du  gaz  oxygène^  à  la  température  de  iS""  à 
ao%  elle  se  décompose^  cède  du  carboné  et  probablement 
un  peu  dliydrogène^  et^  au  bout  de  i|uelques  heures^  le 
gaz  oxygène  se  trouve  presque  entièrement  transformé  en 
gaz  acide  carbonique  ;  il  se  dégage  en  outre  une  quantité 
notable  de  ce  gaz,  provenant  en  entier  de  la  propre  sub- 
stance delà  levure  (  Colin  )  :  il  est  probable  qu'il  se  forme 
ausd  un  peu  d'eau.  Abandonnée  à  elle-même  dans  des 
vaisseaux  fermés  et  à  la  même  température ,  elle  se  pu- 
tréfie au  bout  de  quelques  jours.  Triturée  avec  quatre  ou 
cinq  fois  son  poids  de  sucre ,  et  20  ou  25  parties  d^eau  , 
et  soumise  à  la  température  de  1 5"*  à  20"*,  elle  ne  tarde  pas 
à  développer  la  fermentation  spiritueuse,  dont  les  princi- 
paux produits  sont  l'esprit  de  vin  et  l'acide  carbonique. 

Si  on  abandonne  à  lui-même  un  mélange  de  4  parties 
de  sucre-candi  dissous  dans  80  parties  d'eau,  que  Ton  a 
préalablement  fait  bouillir  sur  du  ferment  bien  purifié, 
on  remarque  la  même  transformation  gommeuse  que 
nous  avons  indiquée  à  Toccasion  du  gluten  (  Voyez 
pag.  223  ),  et  il  se  dégage  aussi  du  gaz  hydrogène  et  de 
Tacide  carbonique  (  Desfossés  ). 

Elle  est  insoluble  dans  l'alcool.  L'eau  en  dissout  une 
partie;  aussi,  lorsqu'on  évapore  le  liquide,  on  obtient  un 
résidu  jaune-brun  comme  l'osmazome,  odorant,  savon- 
neux et  légèrement  déliquescent  ;  c'est  dans  ce  lîqtiide 
que  se  trouve  principalement  le  pouvoir  fennentant, 
tandis  que  c'est  plus  parlîcufièrement  dans  la  portion  in- 
soluble de  la  levure  que  réside  la  propriété  de  convertir 
Toxygène  en  acide  carbonique.  Ueau^  boiillante  fenlèvé  à 
la  levure  de  biète  la  propriété  ferûïéntsescîble,  du  moins 
pour  un  certain  temps,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
TOME  lu.  x5 
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&s6  TKQIfifèMe   PARTIE. 

•n  faifliat  le  mëlango  dcoeil  nom  t^eiKiM  A)  ptv|^>  ftV« 
du  Itoiiem  que  TcMia  kiiiapieodaet  ^n  ou  4ott«^  fipàaut$i 
^aus  r^w  bouillante.  On  fait  ueiage  clu  (ermwt  ^auf  o^-* 
taîuf  iHiyi  pour  f^r^  tevi^  k  pw»-  U  9^  fermé,  d'uprèf 
te  Codeur  MwoQt ,  â§  îk),l^  <te  çayrtu^^,  ^  5^,4  d'o^yr 
gèuô ,  de  4,5  d^jWkPg^^ue  ^  ^  0^  ^^6  d'acte, 

Pr^i^QUon-  Ou  9ép^Q  )a  teY w^  4a  Mère  4e  Ui  xna^^ 
•cuBfiQUM^  qui  m  |tf  Odi^t  pm4^i  la  ferui^^tjiçap  4ç  V^rg^ 

ARTICLE  ly. 

Pes  Qj^anes  <fe5  végétaux. 

Ces  organes  sont  lea  bois^  les  écorces^  les  racines,  les 
feuilles^  les  fleurs^  le  pollen ,  les  gnune$,  les  fhiits  et  les 
bulbqs  3  nous  comprendrons  également  dans  cet  article 
les  ^chens  et  \es  champ^nonsu  Nous  répéterons  encore 
que  ç^s  diverses  parles  sont  CQmposéçs  de  plusieurs  prin- 
çipej9i  UumédîAts. 

JO^  Mm- 

liCs  l)ois.soAt  p(Ç3<](we  entièrement  forces  de  ligneux 
Çf^.  p.  du  t.  u*"),  ils  e^  renferment  aii  moins  ^5  à  ^6  par- 
ly^s  ^ux  1 00 }  ilsi  coatieun^jçit  en^  outre  une  matière  végéto- 
animale,  des  principes  colQram^j^  ÇommeuX;^  résiueu:!;, 
de§  sels,  etc., 

JS/?is  ds  çampêçbe  (  tK^matoxjrlon  çampeçhianum  )  ^ 
peUt  arbre  épiueux  qui  croît  abondamment  dans  la  baie 
4e  Honduras.  Il  est  conpipacte,  d^un  brun  rougeâtre  à  sa 
surface  ;  mais  lorsqu'on  le  divise  parallèlement  à  ses  fi- 
ltres, on  voit  que  les  parties  uiises  à  nu  sont  d'un  rouge 
orangé;  il  a  une  odeur  de  violette  assez  forte,  et  une  sa- 
veur sucrée,  ornière ,  un  peu  astringente  ;  il  colore  la 
saUve  en  violet.  U  est  forme,  suivant  M.  Chevreul,  de 
)i%jm^y  é'hémsime,  d*uue  matière  brune,  insoluble  dans 
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s^aai  la  m^e  o^ur  ^e  le  bob ,  M^nUe  duet.  Iî6an'<^4i 

ipatière  yégeto^atihnale  ,  d'une  sid^tasec  céainatse^l 

ll»il^uae^  cl'aciâe  acétique  ^  d'aeetitto  da  pptaiëe  4ti)dé 

ofaaox,  d^piJi^e^  â'otaliite40(diaiix«c  dèqnslqMwmN 

très  sels/  Il  est  employé  dans  la  teinture.  .  '  •  ^  ^  * 

Sais  4^  $€mtui  {  pter^mtfms  êémiùlùmt^y^mbêê  ^^m 

€sçk  mv  te  oôte  lie  Cûromandel  si  diiiis.pkR»ifft»AiittltMI 

partîmes  4e$  todis^  omnf ales^  Il  eil;  ^sompacte^  pesMl^krtM 

dorj9  4t  peq  ,<^p4e  ;  U  bnmit  loraqu^cot  VexppM  â  l*«lir.  fl 

contient^  outre  le  ligneux  ^  une  matière  coloriittt9tét%ë 

4qi^  BOUf  ^Yopp  par}é  ^  lu  matîèf  e  oaiorant^  bonibi^^  ^ui 

bijL  la  lM3ef[}^s  estr^l»^  im  pm  d^ip^ida  fqPqaô>«t*  def 

se}#  (  M.  P/elleticr  ).  .:;>;) 

£o^  de  Brésil ( cœsalpinia  c^ktày  arbre %â*4r^  ^âSk 

le  Brésil  et  dans  quelques  autres  pays  ).  Il  est  très  dur, 

très  pesant  ^  d'une  couleur  d'abprd  blanchâtre^  qui  passe 

au  rouge  par  Texposilion  du  bois  à  l'air  :  il  communique 

cette  icouleur  à  Vem  ^¥^  laqpell^  QU  \t>iaii  iMoiilki  On 

remploie  dan»  la  teiflttife,  ». 

JBois  de  corail.  Vlxxmim  f^Vff^^iiBXm  peasmMtpieradire 

qui  fournit  ce  bois  est  Vaden^nthera  pm^pniu^^  ^^^.eroSt 

d^s  les  Indes.  Il  est  rou^,  parsemai  de  remesiéoMlates 

enbi^illante»^  assez  dor  ^  ^t  sjpçisptilile  de  prendre  «ntrèi 

beau  poli;  il  est  inodore  et  insipide;  il lîomipiinkple  4 

Teau  bouillante  et  à  l'alcool  uue  couleur  de  brique.  8ât« 

vapt  M.  Cadet,  il  ^t  easentieHi^i»/3n$  résineoàt^  et  peut 

être  employé  popx  teindre  la  S4M^  pcrar  faire  une  Itelle 

encre  rouge  et  pour  ^lorer  les  liqueiifadeiable.  €)ii«r 

fait  des  meubles  de  luxe. 

Fustique  (  morus  tinctoria^  arbre  qui  ctfAt  dans  les 
îles  des  Indes  occidentales  ).  Il  a  une  couleur  jaune  vdiiée 
d'orangé,  U  n'est  ni  très  dur  ni  très  pesant  :  il  cotoihuni«* 
que  à  l'ea?!  une  couleur  orai^ée  très  foncée.  On  remploie 
poiu*  teindre  en  jaune* 
$umà^  {rhw  corima,  arlmsipau  qui  cn^t.dlai»  le 
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htvik%}i  Véoam.  pense  qu*il  est  principalement  formé 
#iine  matière  tannante  particulière;  il  communique  a 
r^an.  «me  couleur  jaune  yerdâtre ,  qui  ne  tarde  pas  à 
brasir  l0csqa*on  rexpose  à  Fair.  On  l'emploie  dans  la 
tdnture  en  noir  comme  inordant^  à  raison  du  tannin  qu'il 
contient. 

Bois.résineuxp  Noue  ayons  fait  conndtre,  en  parlant 
des  iéam^%y  un  très  grand  nombre  d'arbres  qui  fournissent 
un  sue  résineux  :  tels  sont  les  pins ,  les  sapins  y  etc.  ;  nous 
qe  croyons  pas  devoir  entrer  dans  dé  plus  grands  détails 
à  c^égafd. 

(Les  boîs  qui  ne  sont  pas  colorés  et  qui  ne  contiennent 
pan  une  très  grande  quantité  de  résine  sont  employés  pour 
la  construction ,  pour  faire  le  charbon ,  etc.  (  Voy .  Pré-^ 
parution  du  charbon  de  bois). 

Des  Écorces. 

Les  écorces  sont  principalement  formées  de  ligneux  ; 
il  en  est  qui  renferment  différents  autres  principes  immé- 
dials^  tels  que  du  tannin  y  dès  résines^  ^es  matières  colo- 
rantes^ :(^  sucs  gluiineux^  etc. 

Ècarce  de  diêne.  Cette  écorce  est  une  de  celles  qui 
contieanent  le  plus  de  tannin  :  aussi  est-elle  très  astrin- 
gente y  sa  poudre  porte  le  nom  de  tan  et  sert  à  tanner  les 
p^tix. 

',  CanneUe{écoTce  intérieure  ûnlaurus  cinnamomumy 
artos  que  Ton  cultive  principalement  à  Ceylan  ).  Elle  est 
scNis  forme  de  longs  morceaux  ,  roules  sur  eux-mêmes, 
d*un  jaune  tirant  sur  le  rouge ,  d'une  saveur  d'abord  su- 
crée, ensuite  piquante  et  aromatique,  et  d'une  odeur  très 
raave.  Elle  contient,  d'après  Vauquelin,  une  huile  vola- 
tile, du  tannin,  du  mucilagef^  une  matière  colorante  et  un 
acide;  M.  Guibourten  a  retiré  beaucoup  d'amidon.  On 
doit  considérer  la  cannelle  comme  tonique  et  stimulante; 
pn  r^^ploie  dans  les  pertes  qui  suivent  quelquefois  Tac- 
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couchement^  dans  la  méiiorrhagie,p£(Ssiye  qui  attaque  les 
individus  faibles^  dans  la  leucorrtiéecpnstitutioimeiley 
dans  les  digestions  pénibles  occasîonées  par  la  débilite  dé 
Testomac^  à  la  fin  des  diarrhées  et  des  dysenteries^  enfla 
comme  sudorifique.  On  l'administre  ai  poudre^  à  la  dose 
de  lo  à  la  grains  jusqu'à  un  demi-gros;  en  infusion^  dant 
une  pinte  de  liquide^  depuis  un<|emi-gros  jusqu'^àun  gros 
et  demi.  L'huile  essentielle  se  donne  à  la  dose  de  3^  4>  ^>  8 
gouttes  y  dans  une  potion  sudorifique.  On  £ait  prcatdre 
aussi  quelquefois  dans  une  potion ,  ao^3o^  4^  gouttes  d'al- 
cool  de  cannelle^  ou  le  double  d'eau  distillée  de  canneUe; 

Écorce  de  cannelle  Manche  (  costus  corticosus  ).  Elle 
renferme  une  matière  sucrée  particulière ,  une  matière 
amère  particulière^  de  la  résine^  une  huile  volatile  très, 
caustique^  de  l'albumine^  de  la  gonune^  de  Famid<m  et 
quelques  sels  (  Robinet  et  Pétroz  ).  M.  Henry  pense  qu*il* 
existe  des  échantillons  de  cette  cannelle  contanant  beaiH 
coup  d'albumine  et  fort  peu  de  matière  sucrée* 

Écoive  de  Winler  (  WirUera  aromaiica) .  Elle  est  con»- 
posée  de  résine^  d'huile  volatile^  d'un  principe  cotorant^ 
de  tannin  ^  de  sulfate  de  potasse  ^  de  quelqim  autres  sels 
et  d'oxyde  de  fer  T Henry).  Les  AméricdVempli^eiU; 
cette  écorce  conuzie  stomachique  et  sudorifique  contre 
le  scorbut  ^  la  paralysie^  les  catarrhes^  etc. 

Écorce  du  chanvre  ( cannabis satwa).  EU^  fM  fpnpiiéci 
de  beaucoup  de  ligneux^  der^ne^  d'un^  matière Tfrl4 
et  d'un  sucglutineux.  Ces  deux  dernières  suhstam^  i^qn^ 
susceptibles  de  se  pourrir  lon^'on  les  Udsse  ipeatîtsKi 
çielques  jours  en  contact  avec  de  l'es^v^  <PP  l':9n  ^^^PPVn 
Telle  peu  a  peu;  le  ligneux  reste  alors  avec  la  petite  qjEpuoh 
tité  de  résine  si  on  l'expose  pendant  quelques  jours  st^ç 
le  pré  à  Faction  dusoleôl^  on  ohiitnt  le  chanvre  etkttkmth 
Cette  opération^  connue  sous  lemmi  rouissage  y  ^^^ 
perfectionnée  il  y  a  quelques  années  :  en  effet  ^  on  p«||| 
faire  rouir  le  chanvre  en  deux  heures  de  temps  ;ilsii|&t  ilç 
dissoudre  i^e  livre  de  savon  verf  d^ms  ÇSo  ÛvrMd(MU  ^ 
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et  a*3f  pWflgèr  le  chanvre  :  on  obtient  pfliis  de  fltââséet  de 
mélàmté  qUalitë.  M.  Lee  «ubstittte  du  routesage  le  i^ro- 
rfaé  dtilvant,  qui  paraît  préférable  aux  auireô  pour  pré- 
jmMr  lé  èbdttvre  et  le  Bn.  Oa  bat  la  planté  avant  qu'elle 
im  M)it  parfia^emént  mûre^  en  la  plaçant  entre  deux  fléaux 
éto  itoidgtirttte  de  fe^^  canneléâ^  s'emboîtant  l'un  dans  Fau- 
«re,  dWrt  l'ten  est  fixe  et  Yàixtté  mobile  .•  par  un  moyen 
ittédùniquë  trëé  timplé  ^  la  partie  ttgnéuse  de  la  plante  est 
déiaèliëè  et  laisse  les  fibres  à  nu  :  on  passé  le  chanvre  à 
tikt^rÉ  Ûës  pdgnes  dont  la  finesse  varie  progrësMvement; 
il  »è  Itoutfeprbmpt^ent  prépare  et  propre  à  Tusage  au- 
<f«ël  oh  le  dëàtthè;  on  lé  îave  à  Téau  pure  pont  Itd  enle- 
ver ta  tiiàtîète  colorante.  En  1 8  i  7^  M.  Christian^  admlnlâk 
ttatèui"  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  est  parvetiil 
à  téHéltismre  uhe  màéhiËé  propre  à  dépouiller  faôilemëtit 
le  etentté  de  mn  écorce ,  sans  être  obHgé  de  le  toulr 
tf^^  1*  MmiMir  dejttillét  r8 1 7  ). 

Quinquina  (  éeorce  de  diverses  e^pèceé  du  gennô  ^/;^- 
dton^^^Btes  <itoiepi^î9eht  enAméricJue,  au  Pérou,  etc.). 
Vé^i^UÙ^tii^  gris  C  ^nchona  côndàtfïinèa  )  est  cotnposé 
dfe  ^mèhôme  unie  i  ràddfe  linique,  d'une  qtiaiitité 
lëâtfëdtlp  JP»  petite  de  qïiinihè  cètablnëe  avec  lé  hiêmè 
mlê^y  tfttëëihsltlêregrasiaéverte^  (l'une  hiatière  coloraîlte 
rouge  très  peu  sdftiblèî,  ffune  thàtièrte  bolôràttterbtige  so- 
ftSte  ^tabftitt'),  de  Wnatè  de  chaut ,  de  gomme,  tf  amîdoii 
efWHgnétiii  M  'quirKfUînàJÛUHé  [cùtchàna  corûiJbUà) 
èW-fcWftë  de  kftiate  acide  ik  quinùte,  d'une  petite  s^tiiri-^ 
1llê^%xi&Xé'Aç:ètnchonihe^ûéx(m^^  cîhchonïque,  d^ime 
ni«Iê*è  fibièiïkilte  ¥ôùgés6Ribte  (tànttîh),  dematfëré^ràsst*, 
cRWBh^éfâ  fetatii ,  d'ainidoh ,  dé  Hgneni  et  de  itiatiêté 
ëWo^àfafé  jâûÉé.  lie  qmkqmnà  r6u^{  cinchona  ohiàng^ 
jfWBô^jiéH  tùmpbsédë  lihate  id&éûç  cinchànine  et  At 
^klKn^,  ëé  ifir>dté*«e  chanx  ;  dé  Hôugecînchoni^ue,  dé 
i«WèW*cofétiattte  roligé  soktblë  (tannin)  de  matière  grass^ 
É^  JÉfetdète  ddteràétéjàtiîie ,  de  Mgnfeut  et  d'amidPon.'Lè 
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rapproche  heMébrxp,  par  ûa  compositioQ  ^  da  quiiiq[iibNi) 
rouge  ^.  Le  qiiirujuiha  de  SaifUe'^Lucie  oa  jMft)^^  (  exûs*^ 
iemma  Jhribunda)  ne  éoUtkmt  ni  ijpiiâltie  ni  cfaiohonioe  t 
il  renferme  tine  inatièt^e  atnèi^e  qui  9embte  «e  rApph>elk$r 
dé  rénàétine  (  Pefletter  lét  CalNSKIM  ).  Véeorèe^  connue 
soad  le  nom  ûé  kihd-^o^a^  mt  GOmpOlééf  SNaae  Aiatièm' 
gtà5^^  d*aci(ïft  MnbHifUe^  évaïè  mwSàtt  rULhiA^û  ^<m%ty 
<rtine  ttiatièrétahilalite,  ilâ  gditi^ie>  d'amldMj  éuM  fé- 
dère colô¥ante  jailnê,  de  Hgnetts  ^  tt  d'i^  alMM  de  tii«^  • 
tière  ele^edcentè  (  Pettëlief  et  GàVenièti  )v 

Le  ^in^tiel  est  un  des  médieafiisnië  ^  plw  emj^^ésr 
ofyttilbètûnktue^  KËtt4epti^^  fâbrlAlfe^igtb.^'  g^raritoi^ 
idMre^  I*  diaM  tes  fièti^ëi  imérià^emttsi pcrtàctonses^  à  U 
doéé  deOôtt  8  g^â^  M  doh le dranor  pmdant  Tinte»*- 
âd^n  et  la  t^éinto^il  ^  ^"^  dtâ»  lè#  Dèfus»  fttiermittsnMr 
simple^}  r  daftstoémuifitâdd  &^êSSmA&»  toiefmitlwtti^ 
nenreuséd  ou  âtitirei^;  noéiëu^»iE]rfâ«ètÉf8  eianiiiilMit  m^ 
core  del^etnplôyer  àmi  fetJ  flérrfe»  fitW  pttlriè*  et  a^^ 
namiques  ^  dans  la  ffâviré  $mné  >  dptàs  la  céièMltté  UMM 
de  l^lftitaiidn  I^Mlè ,  daiis  la  peste,  ûèHiê  les  t^flioMft  de 
MâUV^s  Caractère ,  lot^<iue  Vëtix^Ùbû  langtdt  ou  <|dè  la 
fièvre  de  àtiï>pttratitoh  ét^t  tté»  iàkté,  dàtts  la  âdbliBÉsé  fisii 
oï'gânies  «figesfifs.  LNltitlté  de  celte  èSbttlt  dto§  169  tfflRMl^ 
fions  fSSbnfles  continue?,  è^t  èMfeéféé  de  M>s  ;^Dttii  par  tait 
ptâddën^  titd  ëdùMdèrâift  cëâ  tnttladMè  éômme  ti^fj^^ 
trd-entéritéë.  Quoi  qu^H  éikSifUyOû  péul  àdfcninMiWliir 
qtdnqnftiai^  sons  tôittés^le^  fôriâè?,  et  âèjfmis^iàf  Aàse  d»a  à 
»  gfhittî^  ]às4tf â  8, 1  o  gt*ii*. 

Êôôtât  de  iftmMe.  Éàe  t&aûtxa  dé  hsl  sdlbted^  â^Ià 


jtt^Wifit*  >lf  iMM  Niiii  in  i'i  iraitn  fnin 


^  Dans  toutes  iea  écorees  qui  contienuent  de  la  quinine 
et  de  lacinchonine,  cesalcaiis,  indcpeddamment  de  la  coîèl- 
binaison  avec  l'acide  qûîuîque,  paraissent  y  exister  combinée? 
avec  une  ou  plûsiébiis  mkt^tti  toloratites  qui  joMr^i^i 
IcréterflïcMé.      / 
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ûorticine  ^  de .  la  populiqe  y  de  Tacide  benzoïqae ,  ou  leS: 
éléments  prc^res  à  le  former  ^  une^  matière  ^gommeuse.^ 
Wà  prmdpe  sdnble  da^B  Teau  et  daii^  r^lcpol  et  de3  lar- 
tcal^  dé  cliaux  et.de  potasse  (  Leroux  de  Vitry  ). 

CmearilleXcrotonfiascaritta  on  cfutia  eleutheria^  ar« 
Imste  dé  TAmérl^ie  aus^ale  ).  Cette  écorce  est  sous 
forme  de  petits  morcewx  foulés^  aplatis^  peu  épaki^  d'une 
cmsure  réiiQieu3É^>  d*un  gp^  cendré  à  Kextérieur^  et  d'une 
couleur  rouiUje  de  fer  en  dedans;  elle  a  une  odeur  aroma- 
tique et  une  saveur  acre  très  ainère  ;  elle  est  formée  y  sui- 
vant Troma^rff  yd'uoe  très^girai^de  qMantité  deli^eux^ 
de  nkidlage  et  de  principe  amer^  de  réi^ne,  d'huile  y ola- 
tUe^  et  peut-êure  d'«ne  petite  quantité  d'acide  benzoïque. 
On  l'emploie  avec  succès  conopoae  fél>rifuge  dai^  les  mêmes 
cas<où  lè  quinquina  est  itictiqué  ;  on  en  fait  usage  dans  les 
diasrli^  et  les  dysenteries  chroi^iques^  dans  les  hémoi''- 
rliagies  pas»;yes,  4an8  la  fièvre  h^ctique^  etc.,. on  racUnir 
ni^e  aussi  comme  vermifuge  :  on  la  donne  ordinaire- 
mMt  en  poudre^  depuis  i  %  jusqu'à  ,7  %  grains. 

^  Ecorce  deMalambo.  L'écorce  de  Malambo  paraît  ap- 
porteBir  à  une  espèce  du  genre  winterania:  du  moins  ^ 
d'après  M.  Zea,  elle  a  le  plus  grand  rapport  avec  celle  du 
wintevania  aromaùoa.  Elle  est  de  couleur  cendrée  rou- 
geâtre  ;  son  éplderme  est  gnsetcouviert  de  rugosités})lanr 
chaires  plus  ou  moins  prononcées  ;  son  odeur  est  forte  et 
analogue  à  celle  de  certains  poivres  ;  sa  sayeur  est  très 
amère^  chaude  et  piquante.  Suivant  Yauquelin  y  elle  ren- 
ferme les  mêmes  corps  fixes  que  la  plupart  des  plantes 
d'Europe;  elle  contient  environ  7^  de  son  poids  de  matière 
résineuse  et  amère,  unie  à  une  huile  volatile  et  aromatique 
extrêmement  acre.  Cadet ,  qui  avait  examiné  cette  écori^e 
avant  Vauquelin ,  Favait  trouvée  composée  d'une  matière 
colorante  extractive  y  d'une  matière  résineuse  très  abon- 
dante et  très  amère^  et  d'un  principe  aromatique  volatil. 
Il  paraît  qu'on  l'emploie  avecsuccès,  en  Amérique,  comme 
fébrifuge  y  tonique  et  astringente.  Yauquelin  pense  qu'on 
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doit  Tadmimstrer  de  préférence  sous  forme  de  leiatare 
alcoolique  y  mêlée  avec  un  sirop  ou  dans  l'eau  sucrée. 

Ecorcede  tulipier  [liriodendrum  tulipifera,  arbre  del'A- 
mérique  septentrionale^  qui  existe  abondamment  àSchoen- 
brunn,  près  de  Vienne).  L'écorce  des  jeunes  branches 
est  lisse^  d'un  brun  rougeâtre>  tenace^  d^une  odeur  très 
fine,  balsamique^  d'une  saveur  un  peu  aigre ^  amère^ 
sans  être  sensiblement  astringente.  Suivant  M.  Troms- 
dorff^  die  est  formée  de  ligneux^  d'extractif  amer  ^  de 
{Nindpe  goimneux  et  de  résine.  Hildebrant  Fa  substituée 
avec  avantage  au  quinquina  dans  la  fièvre  tierce. 

Ecorce  de  simarouba  (guassia  simaruba).  Elle  est  for- 
mée^ d'après  M.  Morin^  pharmacien  distingué  de  Rouen  ^ 
de  quassine,  d'une  matière  résineuse^  d'une  huile  volatile 
ayidit  l'odeur  de  benjoin^  d'acide  ulmique ^  de  ligneux^ 
d'adde  miffique  el  de  quelques  traces  d'adde  gallique  ^ 
d'acétate  de  potasse^  de  sel  ammoniacal^  de  malate  et 
d^oxalate  de  chaux  et  de  quelques  sels  minéraux  (/.  de 
Ph.y  tom.  vu). 

7^^  du  calamus  verus  des  anciens;  Elles  contiennent 
une  résine^  une  matière  amère  brune  ^  une  matière  colo- 
rante jaune ^  du  malate  de  potasse^  du  sulfate  dépo- 
tasse y  du  chlorure  de  potasirïum  y  du  phosphate  de  chaux 
et  de  l'oxyde  de  fer  (Boutron-Charlard). 

Écot'ce  du  dapkne  affina-  Suivant  Yauquelin  y  cette 
écorce  contient  du  ligneux^  de  la  résine  verte,  une  ma- 
tière cristalline  amère  y  désignée  par  M.  Thomson  sous  le 
nom  de  daphninCy  et  une  substance  colorante  jaune.  Le 
daphne  gnidium  n*a  point  fourni  de  matière  cristalline. 

Liège.  Le  liège  est  la  partie  extérieure  de  l- écorce  du 
quercus  suber.  M.  Chevreul  a  conclu  j  après  avoir  fait  un 
très  grand  nombre  d'expériences  y  que  le  liège  doit  être 
considéré  comme  un  lissu  cellulaire  dont  les  cavités  con- 
tiennent des  matières  astringentes,  colorantes  et  résineuses 
ou  buîleuses;  ainsi,  il  y  a  découvert  un  principe  aroma- 
tique j  de  Tadde  acétique ,  de  Tacide  galQque,  une  cou- 
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leûtjAHhe)  ûtié  matière  astrin^fiie^  un  produit  azcMéy 
de  là  cériney  une  ré^e  molie  y  un  prindpe  que  e&  (Mt^ 
ïBdste  a  appelé  subénne ,  ^  qaetqited  sel». 

Sttiraiit  Fourcroy^Véplderme  des  végétaux  ne  ferait 
que  du  liège  ^  cette  supposition  a  été  rendue  très  rt9i^ 
semblable  parles  expérienees  de  M.  ChevteiiL  Toute&dsy 
h  composition  de  l'épiderme  des  graminées  parait  iktfént 
beaucoup  de  celles  des  autres  plantes  ;  11  comient  une  trèi 
grande  quantité  de  silioe.  Suivant  Davy,^^  loo  pattiw 
d'éplderme  de  cannebonnet  renferment  90  de  sflinfl^  toa 
d'épiderme  dé  bambou  en  contiennent  7 1|4  y  tûo  de  tCH 
seau  commun  en  donnent  48^  i  ;  enfin  lOO  dô  tk%&^  de  blé 
en  rctiférment  5. 

Des  Racines, 

Les  racines  sont  tantôt  ligneuses^  tantôt  diaraues }  \» 
premières  sont  en  quekpie  swte  formées  par  le  %neux  > 
les  autres  contiennoit  outre  ce  corps  ^  plusieurs  aiMres 
snbstances. 

Ipecacuanha  brun-^gris  ou  tmnelé  {pephaeUs  ipeca- 
euànha  de  Ricli.>  caUicooom  ipeeeusuanha  de  Brot).  Cetta 
Faeîne  est  brune  du  c^idrce^  diversement  tortueuse^  bé- 
tisaéé  de^etits  anneaux  proéminents  >  in%aux  et  ni^ueuxj 
de  la  grosseur  d'une  j^me}  elle  c<m tient  une  moello  H-* 
gneose  (medituUium)  qui  ressemble  à  un  fil  y  et  dont  il  est 
facile  de  sépairer  l'écorce  friable  j  sa  saveur  est  acre  et 
BsfoèsKQi  fon  odeur  herbacée  et  nauséabonde.  MM.  Pelletier 
et  Magendie  ont  prouvé  que  Véçorce  conjtieiR^  sur  lOo 
patTlied^  %  de  matière  grasse^  buileui^^  odorante  ^^  16 
d'émétiné^j  6 de. cire  végétale,  10  dégomme,  4^  d^amî- 
d^n,  20  de  ligneux,  et  quelques  traces  d^aâde  galliq^ 
(pelrte,  4)*  Suivant  MM.  Richard  et  Barruel,i  on  y  trou- 
verait encore  de  la  résine  et  un  peu  d'albumine.  Le  medi- 
tuUiimt  est  composé  de  1,1 5  d'émétine,  de  a,45  de  ma- 
tière extractive  non  émétique^  de  5  4c  gomme,  de  20 
d'awidoi^^  d666^6oda]JigBeii^,deq9ie]questriK:€sd'a^ 
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gâlBqtte  et  dé  riiâtièrrigtasse(petuî,  4^8o).  ted  î^sttltats 
de  cette  analysé  confirment  ce  qae  Ton  savait  déjà,  savoir 
que  la  jiartie  corticale  joidt  de  propriétés  médicinales 
beaucoup  phis  énergiqpies  qae  lé  medituUium.  On  adnod-» 
^ystte  npécacuanhâ,  i*  comme  vomitif,  prîncîpalet&ent 
éaîis  les  fièvreii  intermittentes  dont  lei^  paroxysmes  se  pro- 
longent, dans  les  fièvres  rémittentes  de  mauvais  carac^ 
téi*e,  dans  lés  dysenteries  bilieuses,  lorsqulljraëurcbargé 
des  volés  digestives,  dans  la  coqueluche,  dans  certaines 
filbledses  des  organes  di^estifi^  dans  la  péritonite  ptiferpéj- 
rale  WBeasc ,  «c.  ;  On  la  doùne  à  la  dose  dé  5 ,  6 ,  1 1  ou 
18  glraînd  délayés  dans  de  l'eau;  a*"  comtne  excitant  du 
irystème  pulmonaire  j  dans  les  dernières  périodes  des  ca- 
tarrhes JJuhnonaires  ;  dans  ce  cas,  on  en  fait  prendre  dé 
petites  doses  souvent  répétées.  MM.  Mâgendie  et  Pelletier 
penselit  que  Témétine  doit  être  administrée  de  préférence 
à  Pît)écacUaiiha*,  jiarée  qu^clte  jouit  de  tous  ses  avantages 
à  un  plus  halU  de^ré,  et  qu*ellô  n'a  point  Fodeur  et  la  sa* 
veur  désagréable  dé  ce  médicament.  H  résulte  aussi  dé 
létlrs  expérienëes  que  rîpécd!tuanliapeut  agir  i\  la  manière 
des  poisons,  lorsqu'il  est  administré  à  trop  forte  dôëe 
(Voy.  Èmêtihe). 

VipécacUanhà  Une  Hoir  (psjchotria  emetica)  ^  est 
«oitiié,  ^aprèsM.  Pelletier,  dé  c> parties tfémétinej  de  12 
de  Matière  ^asse,  et  dé  79  de  ligneux,  d'amidon  et  de 
gomme.  L'ipécacuanha  blanc  (cynanchttm  i^orhîtoriurn) 
pAsfAt  èbntenir  ^  sdVaik  les  nièihëô  aùleurà ,  5  parties  d'é- 
métinë,  55  dé  gomme,  1  de  riiatièré  végéto-animale,  et 
5^  de  Hgîleni:  (perte,  i).  Ùiié  autre  espèce  d'ipécacuanhà 
blanc  viola  emeiica)  est  formée,  d'après  WtiVÏ.  Barriiel  et 
Rtehard ,  de  matière  grâSsé ,  (f  émétine,  contenait  un  peu 
de  matière  suérée(3^2),  d*atniddn(54),  de  matière  extrac- 
tive  unie  à  ttn  principe  immédiat  nouveau  (a  2),  deli- 
gtietiix  (ig),  et  de  quelques  traces  d*acide  gaîlique.  La  ra- 
dne  de  rtpécàcuafaha  hranea ,  de  tt.iô  Janeiro  {viota 
ipecacuanha) y  contient  envh^ôrilé  dixième  de  son  poids 
xlMiïïêân^1*Vatt^^ 
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Jalap  (coiwolvulusjalappay  plante  de  Xalapa  daBS  la 
Nouvelle -Espagne).  Elle  est  sous  forme  de  tranches 
loinces^  dures  ^  d'une  couleur  brune  ^  présentant  des 
rayons  et  des  cercles  résineux;  eUe  a  très  peu  d'odeur  ; 
sa  saveur  est  légèrement  acre  et  nauséabonde;  elle  s'en- 
flamme aisément.  D'après  les  expériences  de  M.  Félix  Ca- 
det de  Gasâcourt^  elle  est  formée ,  sur  5oo  grammes^  de 
a4  grammes  d'eau^  de  5o  de  résine^  de  aao  d'extrait 
gommeux^  de  12^  5  de  fécule  amilacée^  de  1 2^5  d'albimiine 
végétale^  de  i4S  de  ligneux^  de  19  environ  de  différenls 
sels^  d'une  certaine  quantité  d'acide  acétique^  de  matière 
sucrée  et  de  matière  colorante.  On  l'administre  comme 
purgatif^  depuis  4>  6^  jusqu'à  48  grains^  dans  3  ou  4 
onces  de  véhicule.  La  résine  de  jalap  est  beaucoup  plus 
active^  et  fait  partie  des  potions  hydragogues;  on  la  donne 
depuis  4  jusqu'à  20  grains.  Celle  qui  a  été  préparée  avec 
la  partie  ligneuse  de  la  racine  paraît  plus»  active  que  celle 
qui  est  fournie  par  la  partie  corticale;  du  moins^àla 
dose  de  1 2  à  1 5  grains  su^endus  dans  une  émulsion ,  elle 
a  produit  de  iS  à  20  selles  sur  plusieurs  malades 
(M.  Planche). 

Turbiih  (  com^ohulus  turpethum  ).  La  racine  de  cette 
plante  contient  delà  résine^  tme  matière  grasse^  une  huile 
volatile ,  de  l'albumine ,  de  la  fécule,  un  principe  jaune, 
du  ligneux^  de  Tacide  mahque  libre  et  quelques  sels  (Bou- 
tron-Charlard  ). 

Liseron  {cons^ohulus  aivensis).  La  racine  contient  de 
l'eau,  de  la  fécule ,  de  l'albumine ,  un  peu  dç  résine  pur- 
gative, du  sucre  cristallisable,  un  extrait  gommeux  et  des  ^ 
sels  (  Chevallier  ). 

Dompte-venin  {asclepiasvincetoxicum).  Elle  contient 
une  matière  vomitive ,  différente  de  l'émétine ,  une  sorte 
de  résine,  du  muqueux,  de  la  fécule,  une  huile  grasse  et 
consistante,  presque  cireuse^  une  huile  volatile,  de  l'adde 
pectique,  du  ligneux,  des  malates  de  potasse  et  de  chaux, 
et  plusieurs  sels  minéraux  (  Feneulle  ). 

Jihubarbe  (  rheum  palmatum,  racine  qui  vient  des  par* 
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ûa  fleptentrionales  de  la  Chine).  EHeest  en  morceanx 
(Tflindriqaes  et  arrondis^  d'un  jaune  sale  à  rmérieur , 
d^une  texture  compacte,  d*une  marbrure  serrée,  d'un 
rouge  brique  à  ^intérieur;  elle  a  une  odeur  particuHère  et 
une  saveur  acre;  elle  colore  la  lessive  en  jaune  orangé,  et 
croque  très  fort  sous  les  dents  :  sa  poudre  >est  d'une  cou- 
leur qui  tient  le  milieu  entre  le  fauve  et  Torangé.  Elle  est 
formée^  suivant  M.  Henry,  i""  d'une  matière  à  laquelleon 
avait  autrefois  donné  le  nom  de  rhubarbarine;  a*  d'une 
hcdle  fixe  douce^  rancissant  par  la  chaleur  ;  3""  d^un  peu  de 
gomme  ;  4''  d'amidon  ;  S""  de  ligneux;  6^  de  malate  acide  de 
chaux  ;  7""  d'oxalate  de  chaux,  qui  fait  le  tiers  de  son  poids  ; 
8*  d'un  peu  de  sulfate  de  chaux,  et  d'im  sel  à  base  de  po- 
tasse. La  rhubarbe  de  Moscwie  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu'ra  ce  <]pi^elle  contient  un  peu  moins  d'oxalate  de 
chaux.  Celle  de  France  renferme  beaucoup  plus  de  tannin 
et  d'amidon  qjie  les  précédentes;  elle  contient  beaucoup 
moins  d'oxalate  de  chaux.  On  administre  ce  médicament^ 
X*  comme  tonique  du  système  digestif,  à  la  dose  de  4^  5 
à  6  grains,  en  poudre  ou  en  infusion  vineuse;  a""  comme 
purgatif ,  surtout  chez  les  enfants  :  on  en  fait  infuser  i  ou 
a  gros  dans  de  l'eau ,  que  Ton  emploie  aussi  comme  an- 
thelmintique  ;  V  comme  astringent  dans  lès  diarrhées  et 
dans  les  dysenteries  atoniques  :  la  dose  est  de  4^6  grains. 
On  s^ensert  aussi  dans  les  jaunisses  lentes,  etc. 

Racine  de  ratanhia.  Elle  est  formée ,  d'après  M.  Pes- 
diier,  de  tannin,  d'aade  gallique^  de  matières  gommeuses, 
extractiyes  et  colorantes,  et  d'acide  kramérique.  M.  Yogel 
y  admet  une  petite  quantité  de  fécule. 

Racine  de  serpentaire  de  Virginie  (  anstolochia  ser-' 
p^Uana).E]le  est  composée j  d'après  M.  Chevallier,  d'une 
huile  volatile  ayant  la  même  odeur  que  la  plante,  d'ami- 
don,  de  résine ,  de  gomme,  d'albumine,  d'une  matière 
jaune. amère,  causant  une  irritation  à  la  gorge,  soluble 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  de  malates  de  potasse  et  de 
chaux  y  de  phosphates.de  potasse  et  de  <^aiu>  de  fèret 
de  Alice. 
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d'^prè^  J|.  Morin,  <te  Rou^n  ^  d'armdao ,  de  gomme ,  de 

mals^ik  rÀ#i^|a  4'un^  gubstucegraftsaî  d'aeîdeidiBiqife 
e|;  de  Ugn^^u^ ,  4'^i4i^t^t|iqfi6  ^  4V4ta)^e  d^  pauu»9e#t;4lie  "^ 
sïMçre  mcrUit^Ui&abl^ ,  d'un  s«l  amwiwia^,  4^  fa^latô  M 
4e  pbPfpbdJte  4§  chaux. 

Raçim  d'Im  d^  Florence  (  insjhrentina  )-  Çett#  Fiirr 
dine^  fraîche  ^  ea(  âore  et  am^e  î  eU!^  P^  luota  p«r(b  ^ 
ca9  propriétés  par  la  des^iucatiou  j  eUe  a  ^n<^  pdeur  $gré%« 
hte  ef.  irèa  analogue  à  celle  des  fleujrs  de^ip^^ti^.  ÇUe  fîoa** 
tiea^,  ;5i4vaot  M-  Vogcl^  de^la  gomnae j  w  e«rak  brun ^ 
4e  la  fécule I  uoe  }a^ grasse^  âcr^^ amère^  «i»e  huile 
Yplatile  en  paUleties  blanche^l  du  Ugaepa,  DiatiUiâe.ano 
4s  Teau^  eUe  fouriùt  uu  produit;  im^é^  m^^a^Mi^^  lâ»^ 
leux^  iuaoluhle  àaw  Teau  qpî^  d'après  s^  cpmpo3iticHi^ 
peut  être  considéré  comn^  un  oxyde  du  stéaroptëne 
d'huUe  4e  J^oses  (  Dumas  ).  (  Fojez  toiwe  i^^).  Elte 
était  très  employée  autrefois  en  médecine,  C(mm»  tonique 
et  indu^^ç^  4w»  cepteinei»  a^cUons  ^oai^e»  du  #ys^ 
i^Uie  puJwî^aire  :  ou  radmN^tre  a^joinrd'hni ,  tam  rsH 
wm^l>  coonue  calmwte^  dans  les  coUquei  et  los  dévd^ 
QAepttj  «TXfPitt  chez  lesenfants  ;  oa  en  donneô  à  8  graitf 
avec  eutant  4e  magnéâe  et  de  sucre. 

Racines  d^ging^mbrej  de  ^dommMd0g0limgm{igisBBH 
tes  4e  la  famille  des  4rymyrrhifi^s }.  Gingembre.  EUe  est 
foripée  de  résine  solubl^dansréther»  Ék  soue^&ie,  d'une 
huila  y<(^tile  d'un  hleu  verdâtre ,  d'amidon ,  de  gonune^ 
de  ligneux,  de  matière  végéto-^anim^,  d'une  substance 
analogue  à  rosu^s^oqa^ ,  d'acide  aeétique  Wbxe ,  d'acétate 
de  potasse,  de  (yielques  sels  minéraux,  et  de  soufre.  La 
zédficisire  est  composée  de  1^  même  manière ,  si  ce  n^est 
q^'eUe^ne  contient  point  de  sous-résines.  Le  galanga  ne 
f^f^me  point  de  matière  vegéto-animâle}  cette  radne 
comi^at  hWlcOup  4e  sousr  résine  et  à  peine  de  l'osma-- 
«MM  i  on  y  firiHi^e  mm  bemcoup  d'oxidaie  de  chaux  ;  à 
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cei  modiflDftUons  près,  sa  compodtioii  ^t  h  Vf^mt^m^^ 
cdie  du  gingembre  (  Morin^  de  Rou^  ). 

Aaome  éa  ourcuma  (  eitrcwna  longade  ÏMmé^,  ^m^ 
mum  curoumé^  de  Jacquin^  rai^ne  jaUi^.qtti  i)0WT9^ 
des  lQde$  oiientalas).  Elle  ^»t  formée^  suivaBt  MM.  feiy 
le/Aet  et  Yogel^  d'une  matièfe  lignease  ^  d'une  ié(ml'9 
amilacèe,  d^xine  matièFe  coIoraQte  brune, altabls^  è 
odie  qne  Ton  rt^e  de  pkiâieurs  extraits  |  d'fin  peu  d§ 
gamme  ^  d\meliine  tolatiie  odorante  tpèsamàte^  d'^^ 
peu  de  cbleruDe  de  calcium ,  et  de  cwvumùêe  {F^^p*  5:^9 
dft  tom.  Il*")*  On  emploie  cette  racine  ppor  dorei?  î^  j^unqfi 
de  gaude ,  et  donner  plus  de  feu  à  récarlatej  oa  ^'en  Ban 
pomr  teindre  en  jauqe  orangé  ^  mais  la  coukur  qu'elle 
fooniit  n*ait  point  sotide  ;  on  pri^Nire  avec  ellQ  1»  papiei; 
decuFcutna^  dpntonfait  usage  pour  reconnaître  ]€^si^ 
dalfe  :  oependant  noua  devons  ûkei  que^  s'il  ^  vi^t  quq 
ee  papier  eft  rougi  par  les  aleaMs  ^  il  Test  également  par 
les  addes  sutfurique ,  azotique^  cblorby driqw  ^  }>Qf iqDe 
et  pbospfaorique  ^  si  toutefois  ôe  demàsr  est  eotu^trét 

Roùine  de  gentiane  (  gentiana  biiea,  planta  d9s  o(Cin- 
trées  movitagit^uses  de  la  Suisse^  de  la  Hongrk^  de  I4 
France^  etc.  ).  Elds  est  cylindrique^  mai^quée  d^aBnjsa^i^ 
voisins  les  uns  dei^  autres  ^  rugaenfe  ^  d'im  brun  loAoé  im 
fauve  y  peu  odor^ante  ^  et  douée  d'une  savcnir  tfm  aspi^Fe  ; 
son  parencbyme  est  jaiMiâtre  et  tire  un  peu  sur  1^  r^i^ge- 
Elle  contient  ^  d'après  MM.  Henry  et  Caventou  >  un  pri^^- 
C]|MS  odorant  très  fugacç^  ^e  la  genUamfmjé^  la  gb^y  une 
naailère  buileuee  verdâtre fixe,  wï  add/s  org^pi^fue  U]:we> 
qui  se  rappi^oebe  de  Taoid^  acétiqua  >  du  m^e  ^nçf  isl;^)i-^ 
sable  9  de  la  gomme ,  unein^ièf)^4>oloraate  faiw^  ^  ^^ 
ligffieux  (  JôumcU  de  PharmmU  p  tm^.  vi  )> 

Lorsqu'on  la  Jaisse  fermenier  pendant  quinze  îqv^  avec 
de  l'eau  j^  dap$  une  chaud^re  c)3^a^e ,  on  obiien^t  de  Ve^^u 
déifie  qjd  n'4  point  de  saveur  désa^éable ,  mais  qi|i  co|i- 
sçrve  f  ode^  de  la  gentiane.  îla  racine  de  gentUuiw  est 
m^féem^miâficm  coixwe.un  e^s«eH€M  icwi^^^  an. 
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2^0  TROISIÈME  PAIiTIB« 

Fadminiitre  dans  les  fièvres  intermittentes  printaimieres^ 
dans  le  scorbut^  les  obstructions  des  viscères  da  bas- 
yentre ,  les  scrofules  ;  on  l'a  aussi  vantée  comme  imthiar- 
tfaritique  ^  lithontriptique ,  etc.  On  la  fait  prendre  le  plus 
ordinairement  sous  forme  de  teinture  alcoolique  ^  que 
Ton  donne  à  la  dose  de  3o  ou  de  60  gouttes ,  ou  sous 
forme  de  vin  aromatisé  ;  on  remploie  aussi  pour  faire  des 
tentes  propres  à  dilater  les  trajets  flstideux.  M.  Planche 
ayant  pris  une  cuillerée  à  bouche  d^'ewdistillée  de  gen- 
tiane^  eut  de  fbrtes  nausées ,  et  au  bout  de  trois  minutes^ 
il  éprouva  une  sorte  d'ivresse  qui  se  prolongea  pendant 
plus  d'une  heure. 

Racine  depoljrgala  sehega.  Elle  parait  contenir  7^S  de 
résine^  6>i5  de  sénégine  y  26^85  d'extractif  doux^  9^5  de 
gomme^  avec  un  peu  d'albumine^  et  46  de  ligneux  (Gehl^. 
Le  polygala  de  Firginie  renferme  une  matière  colorante 
d'un  jaune  pâle  y  une  substance  amère^  de  la  gomme  y  de 
l'acide  pectique^  de  l'albumine^  une  huile  volatile^  une 
huile  grasse^  du  malate  acide  de  chaux  et  d'autres  ^^ 

Racine  d'aconit  napel.  Elle  esl  formée^  suivant  M.  Pal- 
las  y  d'une  matière  huileuse  noire ^  d'une  matière  verte  ^ 
ayant  de  l'analogie  avec  celle  du  quinquina^  d'une  si]|b- 
stance  ayant  de  l'analogie  avec  les  alcalis  végétaux^  d'al- 
bumine végétale  y  d'amidon^  des  tissus  ligneux  et  paren* 
chymateux^  de  chlorure  de  calcium^  desulbte^  et  de  ma- 
late de  chaux. 

Racine  depiuoine  (pœonia  qff.).  Elle  coudent  de  l'ami- 
don^ du  ligneux  y  une  matière  grasse  y  du  sucre  Incristal- 
lisable^  de  la  gomme^  du  tannin^  une  matière  v^éto-£u)i- 
male^  des  acides  malique  et  phosphorique  libres^  de 
Toxalate  de  chaux  y  des  malates  de  chaux  et  de  potasse 
et  quelques  autres  sels  (  Morin^  de  Rouen  ). 

Racine  de  réglisse  (  gljrcjrrrhiza  glabra  ),  Cette  racine 
est  formée,  d'après  M.  Robiquet,  de  fécule  amilacée, 
d'albumine  végétale  ou  de  substance  végào-animale, 
d'une  huile  rérineuse  brune  et  épaisse  qui  d(mne  l'âcreté 
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aux  décoctlcMiséc  réglisse^  del%neuï,  d^une  matière  co- 
lorante^  d*adde  pbosphorique  et  tfadde  iûalîque,  cota-r 
^és  avec  la  cbaux  et  la  magnéste;  de  gfycynhizine  et 
û'asparagine. 

iMjusdetégUêseix^m.  attire  ehose  q^e\e.décootUm  de 
kracise  coiiveBaMemeiit4£vaporé.  Vinfasum  de  régHsse^ 
pr^MTé  arec  un  gros  de  racine  sèche  dépouillée  de  son 
écorce^  et  une  livre  d*j^  bouillante^  est  employé  ccnntne 
adoucissant  et  expectorant^  dans  les  cajM^es  légers^  lès 
chaleurs  depoitrine.  Le  jus  de  r^lisse  peut  être  utile  Ans 
les  toux  ci^arrhaleâ  invétérées. 

CàroUé  rouge  (  daueus  carotta).  Le  suc  de  carottes 
eoutient  de  raU>funine  qui  ^traîne  avec  eHe  une  matière 
grasse  résin^oie  ^  d'ime  belle  couleur  jaune  ^  de  la  man^ 
nite^  un  princij^  sucré  difficilement  cristatUsable ,  ime 
ma^e  oi^^anique  teiMEie^en  dissolution  à  Taide  du  piHn- 
oi^  fucré  y  de  radde  Budique.  Lels  cendres  sont  formées 
de  chaux  et  de  potasse  combinées  avec  les  addes  phos- 
phcndque^,  cblorhydxique  et  carboniq^^  Le^Aiarc  ^^sé 
par  rem  UfAâ^  oontiem  de  lâ  ffi^re  > vég^Ier^  de  Vàcme 
pe^iqae^  oa  le-ptincipe  dontil{Hn)oède^  en  supposant 
q^ïjLn'y  «oitpft^  toiai  fonaà.  (  VauquèUn^  Jinn.  de  PT^à. 

Qn  radiniiifeti^  en  médeefaie  ciûnkne^  apéHtive  et  aiia^ 
leptique  y  dansîft  sirangakie  e^  Tictère:  Lë^ùc  et  l'extrait 
de  cette  raciiœ  ont  été  employa  avec  sticéès  dans  le  ttai- 
tenant  d^  ulcères  ikiaVns  ér  cardnomateiix^  sinon  pour 
guérir  lâ  maladyie^^  mohis  pour  la  (ttuli^uer  t  tantôt  on' 
applique  le  mo  sw  lu  |tàrtàe^fe(»ée^  taidiêt  on  introduit 
par  injection^ 

Racine  de  fougère  mâtè.  £Ue  ^t  formée^  StapnhA 
M.  Morin>  de  Rocien^  d^une  htdle  volatile^  d'une  matière 
grasse^  composée  d'oléine  et  de  stéariae^  à  laquée  elle 
doit  ses  propriétés  ipédîcamenltoMs  yd'i^rès  M.  Moxti  ^ 
d'addes  galliquc^ et  acétique^  de  vaoxei  incrâtaUsaUe^  de 
tannin  /  d'amidojft>  d^we  mlMâci^  géUute^ise  insoluUie 
TOME  m*  i6 
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dans  re«^i  et  àsmÏBÏcOQlp  deiigMUX  i^  defdttfffamMsdst 
CalaguéUa  (  racine  du  po^podium  acUaMhtforme  de 
forstet  et  Jussieu^  crypCogs^e  c^  VAioénquâ  austmle^ 
de  Saint-Doiningue^  de  la  Nouyelle-Hollande^  etc.  )«  £Uè 
e»t  cy^droïque^  qcaijli^we^  i'ous(i4lre>  flttteeule^  garÊie 
cl^i^ie  multitude  de  fibrille»  ^jcU^  q»i«&  maMMsmt  m^ 
çpreèn  d'wUrçs  ^Haïuontgj  â  saveur  ^  d'abcwé  ttowe^ 
âQji.t  p^  ê^e  omère;  soa  odwf  est  ranoe  fithiûleuse;  SUé 
est  formée  d-ua  peu  de^ucre^  d'ua  mucilage  jaaiiâiffe^ 
d'mi  peu  d'amidpn  ^  de  ligœux^  de  tésmt  amèrè^  âere  et 
soluble  dans  les  alcalis^  d  unâ  oiàitàra  eok^miM  rQu|e^ 
d'acide  luali^^  ^  de  çUorwe  de  potatoium  ^  de  eàrbonate 
de  cbaun:  et  de  siljype  (  Y^uqiMlto).  On  nprébûbiMé  cette 
raciue  comme  sudofifiq^e  dan»  le  rhùmaïaaim^  U  goat»; 
U^i^yphilifij  on  a  vai^^  ses  fcotii^etfidaits  Thydropisie^ 
les  plilegmasies  cbroniq^es  de  lapoîirkif  i  etei  )  WBÊàb  k 
est  indispensable  de  réitérer  les  itdMerr&tldns  avant  <dletei 
accorder  «utapt  de  prc^Nriébés  aiécy«»tet 

Maçine  4^  tnj.omiû  idlHa.  Cttte  radÂe  M  n^B6»mé^  et 
ae<p;d€art  souTeot  m  tf as  grtuid  Tolmne.  Elle  c0iitieàt> 
4'après  tes  ^pérkl»ees  de  M.  ï)tàm%  iTM^fort  ^  t^  titié 
matière  iui]^ri(Ji:iMîgiie^yénéiwxttè(^^ 
d^ainidon^  une  petite  quantité  d'ttuile  ocmerètô  vérie  ^  uir 
peu  de  résine^  de  ralbuHiitte  végéiald^  de  ht  gdmgtiie, 
beaucoup  de  sous^naalate  de  ohmaLi  ait  p<u  âë  cotûùtBeUe 
de  o/uu^x^  un  malate  ecide  et  des  6èlsminorsRtii(  Jôùfit^ 
de  Pharm.y  noy^eobre  ift»6)i  On  l^arioïkiistreén  perudte^ 
çpmme{mrgaU^Àia  doaede  i^  a  3é  (^ains^â  là  doseétsyil 
tr^s  ioxx»,  elle  agirn^t  èo^Éiie  ks  poiéoM  âeirts.  9i^  api^ 
avoir  laissé  déposer  le  suc  de  bryone,  on  épttfse  le  préd** 
pUé  p«r  rem  pour  dissotUlre  toutes  les  màtiè^d  «Olul^s^ 
il  Aere^e  que  latôciileaniilacée^  avec  laquelle  les  Àméri^ 
<)lipsseBeurrisseflil;     - 

Raomç  d'^liibofe  bitmt^rMwn  àSbum\.V\^  est  fbr« 
Boée  de  stéiurb^^  dfoléine  et  d'au  adde  volatil^  de  gûBatà 
0çidP  àe  vémtrine ,  û^aoBààfm  ^  et  tigneut  ^  de  gommé  ^' 


Digitized  by  LjOOÇIC 


%ë8  41^iifeti  %^i 

^^6  ntatiète  éolDiuntë  jaittiei^  île  qufetqoê»i9dé  mihc- 
MSÈt  (  PélWlter  tt  Câténimt  ). 

Raviné  de  ûûtk^i^fte  (  t^ok^êcum  ^utumnale.  ).  Ellô 
t^ftrtîié^  émte  les  ^«b^t^cei  ^lî  eobpt*se«t  to  taéitm 
(T^Wèfeore  bkne,  une  graiidè  qU&ntîfé  d'ittttiihc  \  ¥^\\mkt 

Racine  du  jati*epka  m&fUùe  (  {trbrîd^éiati  ^Mvt^  al 
Amérique  ).  On  trouve  dans  celte  racine  un  suc  laiteuic^ 
composé  d'un  principe  vôlalîl  très  vénéneux ,  d'ami- 
âoft>«l^i  \  la  pôrtfoti  de  k  racinB  qoi  n'est  pdé  Mébuleiite 
OOi^nt  bMiiit^oup  d^  fécute.  Les  habitante  du  Nouteiu-* 
MoMe  éOfiËi^neem  ]^âr  extraire  tout  ie  sm  #3  la  i'askié} 
is  dklé§ètMeilt  eeile*m  au  doteil  et  la  pulTéitoem  ;  ta  fartee 
qui  e&  résulte  porte  le  tiom  de  ûnj^âpe;  ils  la  foui  eittre 
sur  Hâe  plâ(|ue  de  Ut  cbaude  >  de  tnanière  a  en  él^feuir 
des  gulettes^  au^quelleft  tlsulûttiieùt  le  timààtpmide 

Racine  de  supmaimx  EHè  est  formée^  Buituit^eliolz^ 
de  ^5  de  Tétine  moHe^  ée  34  de  ^omiée^  «|e  ^  d>ttr»o- 
tff^  de  ^3  de  goiume  et  de  1 3  d*eaù*  Le  suc  expriiaé  à  la 
fleiMâièu  y  a  fourni  à  M.  firacounot  ^^3  de  ^s&ptmine  aree 
AU  peu  d'aeëtate  de  ^dtasse  ^  ^7,5  de  matière  anhiHile  %o^ 
bibte  daus  Teau  y  insoluble  dans  rfidcooi>  â^5  d'une  ffia^ 
aère  tm^unue  blJërnchAure. 

Rmne  de  bet^fwey  (Voyez  Prépiaitaticm  damùpe^ 
pag.  56ï  ëatomô  a*  )• 

Maeim  du  gtertadùèP  iuiuOtige  \pumcà  gNtnamm  > 
L^éeorce  de  cette  raeine  cdn^ait  du  uuuin  ^  une  iila:^e 
aiial0gue  à  la  cire^  une  subdtanee  sucrée  en  partfo  Mlûbla 
énfte  reaû  et  dans  Talcool  (  la  portion  solnble  dans  Vma 
a  les  caractères  de  la  manutte  )  ^  et  de  Tâdide  ^gidlkipE^ 
(Mîtorfari).  .;.:;» 

Racine  de  guùnau^.  Elle  ôonë^ït  de  Teau^  dé  k 
g0tnme>  du  suore^  une  huile  gratuie^  de  TattiidiM/âe  r*»^ 
pavagjme  xmie  à  Vaeide  manque  i  de  l^albun^e  f  dm  %•• 
«  différents  0els<  Bacon  ^  de€aen  ).  *  ^'     ^ 


Digitized  by  LjOOÇIC 


^44  TROlAkMI^ÀRTlE. 

Racine  de  pofypode  {pojypodmm  vulgaré).  EUe  ren-* 
ferme,  d'après  M.  Desfosses,  delà  sarcocolUne^  du  sacre, 
de  la  glu,  de  Textractif ,  un  peu  d'huile  grasse,  de  la  man- 
nite  (du  incnns  après  la  fermentation  deTextractif),  un 
prindpefade  muqueux ,  de  l'amidon^  de  l'adde  malique^ 
du  ligneux,  de  Falbumine^  de  la  chaux,  de  la  magnésie^ 
de  Foxyde  de  f&c  et  à  peine  de  la  potasse. 

Des  feuilles. 

Les  feuilles  sont  formées  de  trois  parties  distinctes: 
i""  de  répiderme,  dont  l'analyse  n'a  pas  encore  été  faite  ; 
a""  de  la  pidpe^  dans  laquelle  on  trouve  souvent  de  la 
cire,  une  matière  végéto-animale,  etc.,  et  qui  contient 
toujours  une  ré^ne  colorée ,  à  laquelle  on  doit  probable- 
ment attribuer  la  couleur  des  feuilles  ;  S""  du  ligneux. 

FeuiUes  fraîches  du  nicoiiana  tabacum  la^oUà.  C^ 
feuilles  contiennent,  t""  une  grande  quantité d^albumine; 
q!"  une  matière  rouge  peu  connue,  qui  se  boursoufQe 
beaucoup  lorqu'on  la  chaufie ,  et  qui  se  dissout  dans  l'eau 
et  dans  Talcool;  y  im  principe  âcre^  volatil,  incolore^ 
très  soluble  dans  l'alcool ,  et  beaucoup  moins  soluble  danâ 
l'eau,  auquel  le  tabac  doit  ses  propriétés  vénén^ises; 
4''  de  la  résine  verte;  S""  duligneuxj  &"  de  Tacide  acétique; 
']'*  du  malate  acide  de  chaux ,  de  Toxalate  et  du  phosphate 
de  chaux,  du  chlorure  de  potassium,  de  l'azotate  de  po- 
tasse ,  du  chlorydrate  d'ammoniaque>  de  l'oxyde  de  fer 
et  de  la  ai|ipe  (Yauquelin)  (V.  Nicotine ^  p-  4^9  du  t.  ^  )• 

I«e  tabac  en  poudre  contient  les  mêmes  principes  que 
les  feuiltes  fétiches,  et  en  outre  du  carbonate  d'anuno^ 
nktque  et  du  chlorure  de  calcium.  Ce  tabac  n'est  autre 
cbose  que  les  feuilles  sèches  de  quelques  espèces  denico- 
tiane  que  l'on  a  réduites  en  poudre,  après  leur  avoir  £sdt 
subir  un  commencement  de  fermentation^  et  leur  avoir 
i^ulé  un  peu  de  chaux  pour  leur  dcmner  du  mon(;ant.  Le 
tabnc  a  été  administré  comme  émétique,  purgatif,  expec*^ 
torant,  errhin ,  etc.  On  s'en  est  servi  dans  les  infiltrations 
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DES  FEUIliLES.  ^4^ 

séreuses  de  la  poitrine^  dans  Viethme^  tes  cfttârrhés^  Vaipo^ 
plexie  séreuse,  les  paralysies  des  parties  supérieures^  le 
commencement  des  gouttes  sereines^  les  maux  de  dents 
et   d'oreUles ,  etô.  On  Ta  donné  principalement  sous 
forme  de  sirop,  préparé  ayec  Tinfusion  de  tabac,  du  mid 
et  du  vinaigre.  Ce  médicament,  connu  sous  le  hùm  de 
arop  de  quercetan,  a  été  employé  à  la  dosed'une  cuille- 
rée à  café ,  ou  tout  au  plus  d'une  cuillerée  à  bouche ,  dans 
une  potion  de  trois  ou  quatre  onûes ,  dont  on  Msait  preaa- 
dre  une  cuillerée  de  trois  en  trois  heur^.  On  a^ussi  ad- 
mSnistré  des  larements  de  décoctutn  de  tabac  préparés 
avec  deux  ou  trois  gros  de  ôe  médicauient  et  une  j^te 
d*eau  que  Ton  réâuisiait  à  Chopine.  Ces  lavements  sont 
fortement  pur|^at)&^t  émétiques.  Aujourd'hui  on  prescrit 
rarement  lè  iabac  à  Tlntérieur  ;  son  administration  impru- 
dente est  suivie  de  trop  de  danger  pour  qu'on  ne  éherche 
pas  à  le  remplacer  dans  les  affections  où  il  peut  être  utile. 
Qtielque  soit  le  tissu  sur  lequel  on  rapplique,  il  est  ab- 
soiî)é,  transporté  dans  le  torrent  de  la  circulation,  et 
porte  son  action  sur  le  système  nerveux  j  il  détermine  un 
tremblement  général ,  des  vertiges ,  la  paralyse  ^  Tinsen- 
^ittté  générale,  et  la  mort.  Il  exerce  indépendamment  de 
cette  action ,  une  irritation  locale  suivie  d'une  iidUonma^ 
tioni  plus  ou  moins  vive. 

Feuilles  de  belladona  {atropa  belladona).  Le  suc  de 
cette  plante  est  composé  d'eau,  d'une  substance  amère, 
nauséabonde,  soluble  dans  l'alcool,  à  laquelle  la  3e2/ii- 
dona  doit  ses  propriétés  médicinales  (atropine  de  Brande); 
d'mie  matière  animale  en  partie  cOagulable  par  la  chaletir , 
et  qui  reste  en  partie  dissoute  à  la  faveur  d'un  excès  d'adde 
acétique,  d'azotate  et  de  sulfate  dépotasse,  de  chlorure  de 
potassium ,  d'oxalate  acide  de  potasse  et  d'acétate  de  po- 
tasse :il  neparaîtpas  renfermer  leprindpeâcre  qui  fait  par- 
tie du  tabac  (Vauquelin).  La  poudre  des  feuilles  de  tetta-- 
dona  semble  avoir  été  administrée  quelquefois  avec  succès 
dans  les  squirrhes  des  intestins,  de  l'ulérus  et  des  miamdles. 
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daiM  réjpikq^  )  elle  a  é«éBitf  e  paw  li^^ 
Blamaquet  >  p^ur  gné^  les  i^adiims  qrphyliti<iue«  Wn 
oiaiiiies  et  imt  hiflamwatiom ,  prl^dpcirâient  loi^fqu'aR 
Ta  aiSMîée  au  oalonéli^.  Soa  çmpkû  e«^  très  a^apt^ui; 
4eM  la  cowcApq^  >  «wtont  lofsqa'cuE  commence  à  Xm^ 
Vfismts^  4u  quinzième  au  v^ng^è^ie  jour  :  çepep4^^<Hl 
en  a  obtmn  de  très  }^m  eîHt»,  n^fme  enla  dow^t  4ç^|a 
diâ^nt  de  la  maladie*  Po  faitprwdreaw  enfauts  au  dc^Mm 
d'un  an ,  im  quart  de  grain  déracine  de  ce^planM ,  foêlé 
avec  du  mcre^  inatln  et  seir  ;  leiELeAfan^  de tr(4s  pu  q^^ 
anewpyrenneat  le  doiiUe;  cem:  de»:&am>  ufi gralpair e^ 
émà,  m  aagmMtentpropewvein^t  la  dose  ji^q^'à  ^ 
donner  denx  on  trois  grainisi  dans  les  vingt^rquaure^beurep^ 
La  helUtéUmay  donnée  à  plus  forte  àxm  y  agit  snir  i^Mff^ 
tème  nerveux  comme  un  poison  énergique.  (Fa^.  9â^ 
Toxwùiogie  générale,  y  édition). 

Emilksdegnai0h(8rértiioia<^^Row^^^ 
plante  est  cpmpi^  d'une  substance  gommeifse^  l>nme^ 
d'un  peu  de  matière  animale ,  de  ))eauc^p  de  c^lof^fe 
de  sodium  ^  d*un  nsalate  qui  p^^ât  être  à  ba#e  de  potapa^ 
d'une  matière  ré»neuse  très  amère,  à  laquelle  Vau^pietiiiâ 
à  qui  nous  devons  eelte  apalysex  attribue  les  propriétés 
médicinales  de  la  gratîole.  Cette  ré^ne  est  très  salu^ 
dans  Talcool^  soluble  dans  Fëau,  »irlaut  à  l'aide  deps 
autres  principes  du  suQt  y^j^^unt^  f^Pfiré  ay^Q  un 
d^mi-setier  d'eau  et  vingt  ou  trente  feuilles  de  gratiole  % 
est  quelquefois  employé  comme  puigatif  l^jdraïKïPWi 
dans  les  hydrepiifos  aloniques,  les  maladies  cutanéei>  etQt 
Le  vin  de  gratiote^  est  encore  plus  actif.  ÂdmJiu^fréef  à 
forte  dose  >  eesprépavatious  irriteut ,  enjiammeut  le  ea^ 
d%€»tif ^  et  déterminent  la  mortf 

jFeuilka  du  oassm  timti^V^  («iéné  de  la  Paltlie),  £1{^ 
s€^t  pointues^  lancéolées^  d'un  yert  jaunâtre ^  peu  odô^ 
rantei^t  douée»  d'une  saveur  acre .  Suivant  MM.  Lassa^ne 
a  Feneulle  y  tes  f^^iUes  du  séné  conti^unent  de  la  chlore 
pliyll^  une  hmle  passe^  vm  }^^  volatile  peu  alKm<^ 
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•éuiUi.^  de  Falbiwdiiii^  de  la  Mtttfrlàier  fpttnc^  1[>»i%a- 
tîf)>  un  ]HiBi^  jtwte ,  de  la  g^iittiëyâe  VMtde  mali^e^' 
éa  maliiie  et  dti  tirIrMi  de  <^aÉR^  ^iMMitaledepotMflè 
e  quelques 6€lft  oiibéi^x*  (3r  e^plHli^^ 

§méj  non  fltëfëêS;^  et  tiiôUeu^Mtre^oâéei^dWi};  oh  Và9^ 
aeefë  âqdiealiemmt  à  d^àiU»fe8  )^ttf^^ 

Feuilles  de  la  mercUPMe  [métx^d&s  mmud).  EHe» 
fient  Uamkpik  ï'an  ^pitiiélpe  atner'^  %èfei»rtotpùrgaàf^ 
deaBHOoe^  deeUei^ép&jpUe^  d^albtilrntoe ,  dhiAesubdiatiee 
grasse ,  blandM^,  d-'une 
^UgMtts  et  de  diverse 

e^te^MOii  â  l'anafyde  ttiie 
flttoinre  de  poiasi^Hm  i 
e|  itat  c^i^naie  de  cb 
r«El7Ae  de  ïter^  un  acid^ 

cenbtné  avep  la  pétasse  (Rtinsmaller).  On  adminisiâre 
Vt^fii WÉW  aqncttg^  et  ^nenx  d^bsltithe  comme  tonique  et 
nouactdqoe^  i^emme  diurétique/ vermtfage^  epomëna- 
gogne^ete. 

.  inéig^era  ^nU.  Le  suc  des  tiges  de  cette  plante  est 
oomposié  dHndigo  au  minimum  d^oK^dation  ^  de  niatiçre 
v^gélo-anlmale^  dhme  matière  ▼erte  et  d'une  môtièrç 
jaune extFaetive^  solttblesdansl*atcool,  de  mucilage^  d*uij 
s^  caleaire  et  de  séb  alcalins.  'L^fécule  verte,  oij  la  par-, 
tie  tenue  en  suspension  dans  le  suc  non  flùré,  contient  dç 
la  cire,  de  Tindigo^  de  la  résine  verte  ^  de  la  matière  ftpi- 
male  et  uilte  matière  rouge  particulière.  Le  marc  est 
presque  entièrement  formé  de  ligneux.^ 

Des  Fbmrs. 

Les  fleurs  ont  été  fort  peu  étudiées  sous  le  rapport  de 
VAiialy0e4:liimiqae  s  aussi  nous  noua  disposerons  de  faire 
eur  histoire  en  détail. 
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leetda 

lUSIKM 

Ue,  un 
nelquet 

H*  Bif* 
lorante 

ÈmticuSy 
Lagi- 

snnont 
4niiyaiit 
rolaiiie^ 
îétéaBX 

^  de  60 

kleeide 

utérifier 

les  nerfs  dent^icos^  pour  détruire  la  carie  des  dents  et 

celle  des  autres  os.  On  prépare^  avec  une  pinte  de  vin  et 

4  ou  5  clous  de  girofle^  une  boisson  toni^e^  stomachique^ 

dont  on  se  sert  avec  succès  dans  les  maladies  venteuses^ 

à  la  ^  des  dévoiements ,  dans  les  infiltrations  pasMyes , 

dans  la  petite-vérole^  lorsque  Téruption  est  difficile. 

Fleurs  de  gerUsta  tinctoria-  Elles  contiennoit  une  ma- 


*  II  est  difficile  de  conceyoir  Texistence  simultanée  de  Ta- 
cide  phosphorique  libre,  de  Tacétate  de  potasse  et  du  malate 
de  chaux. 

*^  Le  girofle  des  Moluques  et  de  Bourbon  |  contient  de  la 
caryophiUine  (  Foy.  p.  37  ). 
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d'un  franc  foncé  ^  aromatiqiie^  solnbledaoB 
Yéûi&t  j^  une  aiatière  coloraate  jaune-cierin  ^  une  matière 
bnttMy  Êtfam  Pudeur  et  ta  sapeur  des  plantes  antiscorbu- 
tiqoes  eMfoâmées ,  6m  traces  de  chloropliyne,  de  Falbn- 
nine^  d»  iiHidlage*^  uiie  mMiège  matée ,  de  la  dre ,  un 
pàoàpé  astringent  partiouUer  >^  m»  Ixuile  essentielle  oon«> 
dète^  une  matière  fibreose^  tu  oêméÊOome  végétal  duns 
la  compoirilion  duquel  eottwt  ]^ùsteurs  des  substances 
{«éeé^tentesjet  des sel*(  F<  Cadet  de  Gasricowt  ). 

Du  Pollen. 

Les^aonQ^yatt  de  pc^kisk  é»  direrses  fleurs  Mes  par  Bu- 
cMz^Jobn^  MaoînaBnnoep^  FoiircroyMYa!uqndhi^ 
OBt  {NTOuvé  quH  &à0U^  nue  dtflérdice  notable  dans  lia 
compeétàùn  des  gnûns  dto  poUsi)  ;  ks-sobatancei  qn*ott  y 
a  trouvées  sont  des  huiles  volatiles  et:  grasses,  du  suese , 
HM  jc^iiae  vmXkj  de  YsmUim,  de  lâûgoaûuoM ,  de  ra]bu«- 
owie végétale^  de  la  stéarine^  del'olâne ,  delacire^  dés 
malates^  j^iiéeurs  aoires  sels^  «t  une  matàèretilM  ¥<m  a 
cru  pouvoir  conridévir  oommeHn  pwUâpeiittBiéiiSat  et 
à  laquelle  on  a  donné  le  jMft  éepoOAum.  CeUe-<i^ 
d^apsès  M.  Ra^pail ,  n'est  qu'une  poudre  composée  de 
gBÛBade  pollen  a?^c  leur  é^denne^  leur  test,  leur  gb^n 
intérieur  «t  u^  ^certaine  quantité  de  résine  et  dliuiie  : 
c^est  du  gluten  ^  dit-il^  avec  toutes  ses  yariations  acciden* 
telles;  anm  ne  la  trouye^^-on  pas  identique  dans  deux 
y^étaux  (  Voy .  Chimie  organique  ). 

Des  Fruits  et  des  Graines.    . 

Houblon.  Les  jeunes  pousses  contiennent  une  n^dère 
sucrée.  La  partie  herbacée  des  racines,  des  tiges,  des 
feuilles^  des  bractées,  des  fleurs^  renferme  une  matiàre 
y^étale  stypticpie,  astringente,  âpre,  nullement amère. 
La  sécrétion  jaune  offre  une  huile  volatile  >  une  substance 
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^0  nomi^^  BM7«« 

sm^ÈM\9^hml^9  Die  téÉM>^d»4^M 

f^ipst^li^q  cpi^  Vom  ppWPiit  «PBdeir  Imaam,  wa  Mh 

ipipfr,  4ç  ]fL  vém^  Uim  à  we  aaïuhrérâie  g^ntiam^ey  Ai 

à  la  bassj^iîfM^^  ^  wqd^  iHuditaU^udde ^  un  aflUe^  |  mn 
viron  de  parenchyme^  dès  traces  d'albumiiie^  des  sels  et 
de  rhumidité. 

Follicules  de  séné  de  la  paUhe.  M.  FeneuHe  a  retiré  de 
C9ftfF|^.4ci  UûoAaetmô^  ilm  ma^^  o^MMlNfe^  très 
pfm  4:94bE|iimiar^  bnaûoiyi  dii  m«amy  «ne  ]mtle  graÉMy 
ttPtbuilQ  ^zDlatHe^  eu  U^^ox^  d«  VmMé  ïDaHiiae^  ^ 
ip^fif  depûiMiMi  ée  dhàttXi  dt  l^ad^  ee^An^aiM  Mtf 
nttâflvaiKt^ 

to  dt  sfigle^sontfbrméas  de  gSo  pâUks  d*^imIoppe^;Âé 
Sga  d'IuQiiidifié  «t  de  iki^M  de  fei4tte.  La  «nême  qaBÉOtë 
d^  itriae  soniinne  xft9  é^altumine ,  3#4  de  ghaemnon 
daasàM^  4ftd  de  mmilage^  a34$  &amiéhn,  iiS  de 
.$ffc/i09  «45  d^nreloppe  (  perte  ^  208  ). 

Setslvergoié.  Diaprés  Wiggefs^  le  séîgle  ergoté  seràîl 
formé  de  35^oad6  d'une  buile  grasse blancképarticuttère^ 
i,f%i&û  d\\im  matière  grasse^  Manche^  ertstaWsable,  ttés 
JMùVà'fQ,'fSj^  decéidiia}  4^^i96a  de  matière  fongueuse; 
1^2465  A'ergotine  ,  malt^  pulvérulente  rouge  brun, 
ayant  les  plus  grands  rapports  avec  le  rouge  cînchonique, 
dont  elle  diffère  cependant  par  Codeur  et  la  saveur  ; 
7,7646  d'osmazome  végétale;  i,553o  de  sucre  4u  seigle 
ergoté;  a^îaSo  de  matière  gommeuse  extractîvç,  com- 
Mnée  avec  un  principe  colorant  azoté ,  touge  de  sang; 
i,4^û  d*albumïne  végétale;  ^^^t^^i  de  phosphaté,  acide 
dépotasse;  0,2922  de  phosphate  de  chaux  combiné  avec. 
des  %mx^  de  fèr  ;  o^  I  ^94  d'acide  siCdque. 
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gluten  s^y  trouve  altéré ,  et  qu'il  renffxjpç  plu4wi^  fub^^ 
«9il^:uç(»  ^pi6  à'oû  açjrewWV^  PW  4ap»  jft  Wgte  Pi#^e. 
Pliw^W&  xwtw^ftutç^pewfiiV,  4'^IMr^  c^^>  Hf^  V^^^ 
^  mg^  ii'e§t  qj^'Wt^  dçs^o^Atiou  rint^ltu^  d'n&«  s»^ 
ljl4|p  pyQ4uitfi  pv  de3  çauî^  ^téfie^res,  M.  ViF^y  ^ç  y^ 
g^4^  qoiome  Ti^lf^  d'un^  mi^tièr^  P^t^de  ^  ^  U  f^tU^t^M 
iOi^  pf  ojp^tés  yôBépws»^  ^  19.  Bî^tière  âci:e  et  à  1^  i|^ 
slwqf  wUwalp  pu^esq^t«  qu'tt  G(>fltie«t-  (;;çtt§  Qpf W9% 
n^est  pa?i  e^pen^apt  gçuéralpm^l  *4PP^^^  EjttilW  ♦< 
fil|.  ÏHÔ^^QttçL  çjfoiCTt^qVcffgpt  ^*est  ^u^^  <?he|J^  g^'un 
végét4  Mwve^u ,  dw^pppé  4aiw  U  J^allf  cpîû  ^ôvffti;  qç^ 
tem  te  gFai»  4e  çfiiglp,  i;4'^^lyÉWi  du  çlwi^pig[iQa ,  wm^ft 
s<;«i9  ï?  ftPI»  diî  «♦rçfl5?  «^  fl<fipr(4i^i  É^tÇ  PV  ¥•  J^<^  « 
ijjent  fipifflyea:  wtte  oj^iQn ,  qa§  M.  Wiffgejr^  w  b^^W^ 
p^4  ^^ppier,  3wvant  (^et  auteur  j,  Ite^ippiçts  wî^^^ça  d». 
seigle  <^g€ijfi  cf^vf ^euç  4trp  p^ppprtç^  à  Xev^ptimi^  W^ 
qi|e  9^  pcapflét^  ]^4(^c^J[ï(^tçtl^  ]rés|d^4Ji^^  d^^f  la 

dé<;«<^iap  accuse  qu^  ne  r^rçaç  p^^  ^'«rgptwe^  (  Vi^^ 

74^5  4'QiWdon,  J5^,5  d«glntP»,  \^  ^'ç^^x^^^^Qvme^^ 
et  sïKîTç ,  i  de  r^çipe  j WPe, 

M.  Vqgd,  qui  »  ^n^lysé  ^a  fs^fiqftdi^  triiiçmn  Uibffrmimf 
cultivé  au  lioxd  ^u  Danu^ie,  eaji^re  I\atiftbpQ9e  et  Str^p-r 
14»g^  y  ft  trouvé  69  p^ti^§  dg  féeu^,  s4  4p  glutW  HW 
d^^séçfeé,  5  4e  «upw  goffweitx^  i,5  d'iç^lfeiwinç  végét^lp, 
La  feriue  d»  micim  ^^UMs^  d^  ipççaç  P«y3;|  a  dpnné  74 
de  ^çule^  »3  d©  glutpq  flpH  desséché,  5,59  dfi  spqriç 
gpmipçu3^^  e^ç  d'aU>U!aînç  YPgéî.al(Ç,  ÎhÇS  cçjQdrps  ççipi 
formées  de  pliwieurs  s§lf ,  D§vy  a  prouyé  QHQ  le  frowîwî 
cultivé  dan?  Ie9  prpvipcç?  méridionales  contient  plu^,  d^ 
gluten  que  celui  du  Nord, 

Orge.  La  feripe  d'prge  yenfipyme,  d'^fè^Propst^  55 
d'bprdéîiîp  (  §ubst|fipcp  qui  p'e?t  pfi^  qp  pftficipe  ifwné- 
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diat ^  md»  Hen  du  son  très  divisé },  3a  èe  fécule  ^  3  de 
gluten  y  g  d'extrait  gommeux  et  sucré ,  i  de  résine  jaune^ 
sôluble  dans  Talcool. 

La  maladie  connue  sous  le  nom  de  nieUèy  à  laquelle  sont 
sttjets  Torge  et  le  froment^  et  qui  est  produite  par  un  fon- 
guB,  a  été  aussi  l'objet  des  recherches  de  Fourcroy ,  de 
VauqueHn  et  d'Einhoff.  Ces  semences  contiennent  une 
huile  acre,  du  gluten  putride ,  du  charbon  qui  leur  com- 
munique une  couleur  noire,  de  Tadde  phosphorique,  du 
phosphate  ammoniaco-magnésien ,  et  du  phosphate  de 
chaux  j  on  n'y  découvre  pas  un  atome  d'amidon. 

Pain  de  froment.  Suivant  M.  Vogel,  la  mie  de  pain  de 
froment  contient  le  quart  de  son  poids  d'eau.  Cent  par- 
ties de  mie  desséchée  sont  composées  de  3,6o  parties  de 
sucre,  de  i8  de  fécule  torréfiée,  sohible  dans  Teau  froide 
(Yojez/ëcule j  p.  584  du  t.  a*),  de  53,5o  de  fécule,  de 
3o,75  de  gluten  combiné  avec  un  peu  de  fécule ,  d'acide 
carbonique,  de  magnésie  et  de  chlorure  de  caldum. 

Préparation.  Le  pain  se  prépare  ordinairement  avec  la 
farine  de  froment  ou  de  seigle  ;  les  autres  semences ,  ainsi 
^pie  la  pomme  de  terre,  ne  fournissent  du  pain  de  bonne 
qusdité  qu'autant  qu'on  les  a  mêlées  aux  précédentes.  On 
fait  une  pâte  avec  de  la  farine  et  du  levain  frais  délayés 
dans  de  l'eau  tiède;  on  la  pétrit  afin  de  mêler  intimement 
ces  différentes  subeèances,  et  on  l'abandonne  à  elle-même 
à  une  température  de  12*  à  i5".  Il  s'établit  bientôt  une 
réaction  entre  les  éléments  qui  composent  là  farine  et  le 
levain  ;  le  sucre  éprouve  la  fermentation  spirituêuse ,  et 
donne  naissance  à  de  Fadde  carbonique  et  à  de  l'alcool," 
qui  passe  bientôt  à  l'état  d'acide  acétique  |  si,  comme  il 
arrive  le  plus  souvent  on  empî^  tit  tort  dés  levains  con- 
servés pendant  plus  d'une  semaine;  le  gàî^céarbonique 
formée  tend  à  se  dégager ,  dilate  les  cellules  du  gluten, 
rend  la  pâte  légère^  blanche,  et  s'oppose  par  conséquent 
à  ce  qu'elle  soit  mate  :  on  dit  alors  que  la  pâte  est  levée  ; 
à  cette  époque ,  on  la  fait  cuire.  Si  la  farine  que  Ton  em- 
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I^  ne  contient  pas  du  ^i^^en,  on<pie$9ninélangf  avec 
le  levain  n'ait  pas  été  intime^  on  (^tient  nn  pain  mat* 
*  M.  Vogel^  dans  un  travail  sur  la  panification^  a  établi^ 
i""  que  le  gaz  acide  carbonise  ne  peut  pas  renqplacer  la 
levure  et  le  levain^  comme  l'avait  prétendu  M.  Edling  ; 
a""  quele  gaz  hydrogène  a  la  faculté  de  soulever  la  pâte^ 
mais  qu'il  ne  peut  pas  la  iaire^  fermenter  ;  y  qu^il  est  im-* 
possible  de  former  du  pain  en  réunissant  les  élémMts  de 
la  £Euine  jMréalahlement  s^arés  par  l'analyse  ;  4^  que  lois-* 
qu'une  £gurine  de  mauvaise  qualité  refiise  d'entrer  en  fer«- 
mentation  et  donne  nn  mauvais  pain^  on  peut  TamélicNrer 
au  moyen  du  carbonate  de  magnésie  proposé  par  M.  £d* 
mond  Davy  {F*  carbonate  de  magnésie)  "^  :  ce  sel  est  dé^ 
composé  par  l'acide  acétique  contenu  dans  la  pâte^  et 
l'acide  carbonique  mis  à  nu  ^  sert  probablement  à  dilater 
les  cellules  du  gluten;  toujours  est-il  vrai  que  le  painren* 
ferme  dans  ce  cas  de  l'acétate  de  magnésie  ;  S""  que  le  pain 
foit  avec  le  riz  ou  avec  l'avoine  est  dur  ;  que  ce  dernier 
est  en  outre  grisâtre  et  sensiblement  amer. 

Nous  allons  terminer  cet  article  par  l'exposition  des 
mélanges  à  l'aide  desquels  on  a  fait  du  pain.  On  peut  l'ob- 
tenir excellent  avec  moitié  de  froment  et  moitié  de  maïs  ; 
le  pain  de  ménage  peut  être  préparé  avec  parties^ales 
de  farine  de  froment  et  de  farine  de  seigle^  d'orge^  d^a- 
voine^  de  sarrazin  et  de  pomme  de  terre;  celle-ci  peut 
lorsqu'elle  est  friuche,  y  entrer  pour  les  deux  tiers  ou  pour 
les  f  •  M.  Quest  a  présenté  à  la  société  d'agriculture,  un 
pain  fait  avec  des  pommes  de  terre  et  du  levain  ordinaire; 
ce  pain  préparé  pour  les  gens  de  la  campagne  ne  revien- 
drait qu'à  6  centimes  et  demi  la  livre.  M.  Quest  pense  que 
sa  qualité  nutritive  est  au  moms  égaie  à  cdle  du  pain  fedt 
avec  un  mélange  des  farines  de  seigle^  d'orge  et  de  petit 


^  H.  Houchoux  a  ébvé  des  doutes  sur  la  réalité  de  ce  fait 
(  Joum.  de  Chime  m^ic,,  août  i&ig ). 
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blé  (  foum.  ji# ^t  méi.  ^  m^t&  i63^  ).  Ht.  OâHf^él  ^1à^ 
bHquë  éf t  p^  Mm  tù  kilr  é^  fyUne  iké^  âo  kfl .  de  Uààlé 
it  pensée  de  terre  >  ^^  gramBies  de  ca^eodàde  l>rttle^  * 
ft&è^r»itâMiE^âe  Bél^  aumtit de  levitre  dé  Mère  U^âide  «i  a  ^ 
Htréfi  4'ean>  6e  ]^  tevtent  à  7  cemiineB  et  demi  la  Mtre^ 

j^êinê.  La  ftirble  d'dt^e  (  ên^ena  êstà^a  )  mûémt , 
d'aprèi  Mi  Yogel  ^  69  j^àrties  de  £écirie>  4>^  d'atbuui^e^ 
3^50  de  g^^tume  ^  S^aS  de  eucre  ei  de  pitoo^ie  Mser  >  i 
d^huile  f  tasse  et  ua  peu  de  iuatf^  ^reiii».  Sn^aat 
M.  leurnet,  réeorce  de  1$  semence  d'aroitte  reafèraké  ust 
prtiaelpe  pddnmt  sembkibie  è  celui  ^  la  Tiani|^  5  loMaiM 
d«tt  l^idedol,  et  que  Toii  peut  employer  pour  aro&iaâsi^ 
les  IfaiMurs)  len  crémee^  les  pastilles,  les  cbo(Kdato>  elé. 

iifii&4  Isa  Igrifte  de  maïs ( ist^mms)  i^atiem,  diaprés 
MM.  Lespfe  eiMereAdteii^sur  loojmrties^  il  d^eau>  ^>5o 
d^une  maHère  tesant  à  la  fols  de  la  finnn^  tst  du  su^re  y 
4^50  4'^Hie  matike  suorëe,  très  feiblemettt  atotée^  ayant 
un  peu  la  sayeurdu  cacao,  d^So  d'iilbumlfie,  3,^  de 
son,  et  7 5,35  de  féeulei  M-  Bitao  la  regarde>  au  contfidiie, 
eo0ime  «m  compc^de  80,9^  d'amidon,  de  5,7$^  de 
zêèney  de  1,092  d'^tetractif^  de  0,945  dezurnine,  deâ,28d 
de  gumme,  de0,3â3d%cdlegrasse,  de  7,710  d'h<jqrâéifie, 
'  de  d^89§  de  maUère  dâorée,  et  de  0^074  de  sel  et  d'^eide 
aeéiiqU04        . 

iliz\  Iii3  n%  m  fonné,  ei^v^ffît  M.  Vogel^  de  ^  de  fé^ 
cule>  de  i  lite  s^re,  dç  i^5o  d^hidle  grasse,  etde0>âé 
d^alb&jtidoe.  Dans  un  travail  plan  réc^t,  M.  Braconnote 
r^ûsé  du  rîz  (te  la  GcrïroMiie  5,oa  ^'eau,  85507  de  fécnle) 
4)8o  de  pwfeniAyme^  3,6o  de  maiàèpai<fé|p^*a9inale, 
o^ap  tte  aiicfi»  iWisti^lteable,  0^7 1  de  matière  gotâmeuse 
TiMitè  «te  ramidoa ,  o>  1 3  d*htdle,  0^40  ^^  pfao^hal^  de 
cliaux.  Letir  de 'Piémont  «tfoumi  au  même  chimiste  7,00 
d'eau ^  83,8o  d'amidon^  4^80  de  parenchyme,  3,6o  de 
màOerë  vegetb-anîmàlè ,  o,o5  de  sucre  incrîstaUisable , 
oyio  4Ùifie  matike  analogie  à  TanMon,  o>siS  d'hitfe^ 
0,40  de  phosphate  de  ^luuix* 
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finin^ 'Vwi|Mlin ,  te  Hz  est  essèiitieUfetnent  fôffné  û!é 
féculej  a  oofitièÉit a  priiîe  dugluteri  êi dti pkosphâte dé 
chà«x^  ce  qMr^le  dislingue  JMntnes  grâliié*  èéréaléà  «ér- 
yàÈA  à  la  ndurÉittt^  dé  rhommei  II  n'a  paèpu  y  décôtiVrir 
du  SQore}  c«p«fadant  oïl  prépare  avec  hU  rëàU-dé^Vig 
M^nne  »aile  nota  ck  mcky-^  ce  que  Tôft  explique  fedle- 
ffitiM  ai  aaiaeltBJtitqneta  «âeiHe  tM  Irâtts^ditftée  étt  suèfë 
au  izid^i^  dui|^iftëik 

6toite?A  des  Végummi^èes.  M^  Ebh^BT^  ètojBÉJâât  ràna- 
l^rae^des  pMs  (^^ptïiim  ^^i^i^  )  et  dès  fêtes  {vitiàf^a  ), 
les  a  trouTce  fotenfe,  sur  3«4d  parties,  de  : 

MàliSrë  volatile.  .  .  .  .  .  .  ,  .  .  ,         ^/q      Çqo. 

Amidon.  ..  ^  ..... iti65     i3i2. 

GHàjmt^;;  .  ............      559     \rj. 

à&IÛBAm^è   i    i   *;...;.    .  ;   .   ;  66  et. 

^  MtttfUge*»  ^  ••»«».  •  ;«  ;  14  ;  %i^  t^^i. 
Maiièrea  feculeo^y.fibsaiMfié  eijNi* 

veîoppe.  ............  840  9jp§« 

Exlractirsolûble  dansi^alcooK  .  •  .  o  i36. 

Seii. Il  ij,5. 

^erte :  . 229  i^3,î 

Abutarde^  La  grâiue  de  moutarde  tontirat  deux  espé^ 
m»  d?baJ4»i  ^'li&e  ,douic%^^  fixe  H,  Ugkej  Tautre  âei^^  brù-- 
laitte,  tolatite  eip^sQnW ,  dtà  la  aimqfHsine  {/^of  ;  p^  1 27  ^^ 
du  soulire  >  du  pbodphore  ^  une  laafîère  altoflorimuse 
Tai^tale  et  beam^oup  cte  mucilage. 

jPotp^  rtoir.  Il  est  i&tmé^  d'après  Pelletier,  d'une  1^% 
•l  Pcmtet  dej'au^e ^  û^pipermj  d'une  kiiMe  cojterèie 
trèsâcfe^  4'une  liuite  tokiale  fealA^niiqu^  fomtogue  d*a-- 
près  U*  Oiifl^aft  à  l^bmle  éSlsaAtieUé  de  térébenthine  dont 
elle  a  la  composition^  de^^ÉDodé  ûoioréé,  d'exbrae^anft^ 
togne  a  «elui  de»  légncâineusès^  A'mAion^  èê  bassôriiie , 
de  ligueuK ,  diacides  fiol^Sique  etlartlii|ae^  êt^  d'une  ffetlve 
quamtté  de  seb  tm<eux  et  alçatins  (  Nommai  de  fthétm.^ 
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tom.  vu  ).  Lt  poivre  long  conlieot  les  mâmeft  {M^dpés , 
d'après  M.  Didong  d^AsCafbrL  {Joum  de  Fharm.,  U  xi*)« 

Cubèbes  (  friût  du  pipmmiUfeba).  Ib  s<mt  fonnés^ 
d'après  MonheimdefîSQ^^giieux^^e  âo'd'extraoïtf^ 
de  60  de  cubebin  {Fpy*  piperin  )  ^  de  3o  de  matière  eem^ 
mkiewe^  de  liS  d'huile  Tidatfle  Terle^  de  10  dlNtf e  rcAft* 
tile  jaune  ^d€  iSderësinebalaaniiqiieet^xSS  declÉo** 
rare  de  sodium  (  Joum.  de  Ch.  méd.,  juillet  t835). 

Amandes  douces.  Wtes  GOfiti^meat^.d'aprèsJif:  Boul- 
lay^  3^5o  d-eau^  5  depeUicules^  S^oo  d'huile  flse^  ^,00 
d'att)uminey  6,00  de  sucre  Uqttiae^  S^oo  det  gomme^  ^yoo 
départies  fll^reuses  etun  peu  d'adde  acétique.  BfM  Payen 
et  Henry  flls^  conridèrent  la  matière  soUde  des  amandes 
comme  une  substance  â2&ttm/no  c^i^i^^. 

Arachis  hjrpogea.  Ces  graines  sont  fcMnées^d^apiès 
MM.  Payen  et  Henry  flls^  de  beaucoup  à'huUe  ététâo- 
séum,  d'une  certaine  quantité  des  substances  suivames , 
rangée^  d'après  leurs  plus  fortes  proportions  :  eau^  l^eux^ 
sucre  cristallisal^e ,  pMsphate  de  chaux ,  gomme^  matière 
colorante >  soufre^  amidon^  malâte  de  diaux^  haie 
essentielle ,  chlorare  de  potassium^  acide  ms^que  libre. 

Amandes  amères.  Siûvant  M.  Vogçl  ce  fruit  serait 
formé  d'enveloppe,  8,5 j  huile  grasse,  28^0  ;  tnatière  C9r 
séeuse^  3o }  Buare ,  ^5  ;  gomm^  3 }  fiface  végétale,  5  ;  un 
peu  d'httUe  volatile  j^esante  et  acide  <^a»hydriqut«  Les 
elpériflBces  plus  réc^t^s  de  MM.  Rolnquet  et  Charlari 
^prennent  que  ks  amandes  amàrâs  contteanent  de 
Yamjrgdaline  (Foy.  p.  1 13  )  à  laquelle  i^es  doivent  tear 
amertume,  et  qui  est  un  des  élâneqfts  composés  de  l'huile 
éss^stieUe.  C^te  huile  ne  prée«isfépftsdai»lefitmt,€l 
reau  est  essmtidte  à  sa  formation.  £1^  racidèJbenaoïqud 
ne  préexiste  pas  non  plus  dus  l'huilevolatBe,  ^'ibiygène 
est  indSbq^sable  à  son  développetoMt. 
'  Noix'it>omii^ue\igPs&!Ê^dxxstij€knmnu^ 
est  forméed'igasuratesdestrychineetde  femoine,  d'uft 
pteu  de  dre ,  d^hsilecopcrèté ,  de  matière  cdortfttejaniiej 
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dégomme^  d'amidon  y  de  baflsoriiie  et  de  Ugueiix.  M.  Cor- 
rioldit  avoir  constaté  dans  la  noix  yomique  Texistence  de 
deux  acides  différents  de  Facide  igasurique  (/.  de  Ph.y 
j9id)  Jjajèue  de  Saint^Ignace  (graine  de  YIgnatia  amara) 
est  formée  des  mêmes  principes  >  si  ce.  n'est  qu'die  eonjtient 
beaucoup  moins  de  brudne^  d'huile  concrète  et  de  ma^ 
tière  colorante  (Pelletier  et  Caventou).  £l|e  contiendrait 
d'après  M.  Jori  du  tannate  de  strychnine^  de  Tacide  tan- 
nique^  un  sel  organique  alculin  de  strychnine^  de  I4 
gonone^  une  gomme  insoluble^  de  l'amidon^  une  réspe 
et  du  ligneux  (/•  de  Pharm.y  mal  1 835*  )• 

YoL^vetonka  (graine  àxicoumarcmnaodoraui!^  est  for«^ 
mée^  d'fii^ès  MM.  itouHay  et,  Bontron;^  d^une  graisse  sa- 
ponifiable,  d'une  matière  cristalline  paordculière  de  na*- 
ture  grasse  (coumarine  de  M.  Guibourt)  y  de  etiôre  y  de 
malate  adde  de  chaipc^  dégomme^  d'amidon  et  de  ligneux» 

CéfiodiOe.  Les  graines  de  cévi^le  {T^erairum  sabadiOa) 
scmt  formées  d'une  matière  grasse^  composée  d'olâne  y 
de jatéfrine  et  d'acide  céyadique^  àe  gallate  acide  de  W- 
ratrine  y  de  cire^  de  matière  colorante  jaune  y  de  gonune^ 
de  ligneux^  et  de  quelques  sela  minâ:^tix  (PeUelier  et 
Cayentou). 

Stapt^smgre  (graines  du  delphinium  siaph/sagna)i 
Elles  sont  formées^  d-après  MM.  Lassaigbe  et  Feneultei^ 
de  makte  ai^de,  de  de^hine  y  d'un  prindpe  amer  bran  l 
d^huileyolatile^  de  graisse^  de  gomme^  d'albuoiine^ d'une 
autre  matière  animalisée ,  de  mucoso  sucré  y  d'un  prin- 
cipe amer  jaune  y  et  de  quelques  sels  minéraux. 

Coque  du  Levant,  finiit  de  Vanamirta  cocuius*  L'a- 
moMêe  coqtient  de  la  pM^otoœine,  de  b  résine^  dé  la 
gomme,  une  matière  grasse  acide  ^  de  kt  onre^nnema** 
tière  odorante^  de  l'addemalique^  dumucus,  de  ramid0i% 
du  ligneux  et  des  sels  inorganiques.  Lesem/^/cp/iec  ren- 
ferment de  la  cire  y  une  matière  grasse^  de  la  chlorophylle^ 
une  ms^àre  résineuse,  de  la  gomme,  de  l'amidon^  de 
l'adde  hxpopicrotoxique  ^  une  matière  j(mn^  tilcaûi^^ 
TOMB  m.  *  '7 

Digitized  by  VjOOÇ le 


d58  TEOOiÈm:  imuitie. 

^e  la  ménùpennihe^  de  k  punmtémspèrmme  et  ém  mk 
ino^Kokpta  (  Pdle^r  el  Couerbe^  ^mté  ife  Cbimm^ 
iDCftèb^  lâSS). 

Gm'  (  pûeum  àUnun  ).  Le  fhiit  du  gui  oontient  bâwr 
ecMii^dedrâ^deUiflu^de  1«  gommât  ua«  malîèreirit* 
gueuse  inaoiuble^  de  la  chlorophylle  et  pkmmn  fdls 
(  HenrjT  péee  ). 

iVbùr  de  cùcotmr  (  <?oroif  muoi^ra  ).  M.  Troittadoiff  a 
irouré  dan^lé  tue  de  ce  firput  beaucoup  d^eau  el  de  wotie 
K^iide^  im  peu  de  gooime  el  ua  »â  végétal*  h^  nqy^m 
et  la  partie  charMie  de  la.  aois  ^^utienneot  une  trèf 
grande  <piantité  d'iuûle  gr«»e>  de  figeant  fmkmàoA$  fue 
M.TrotetdMff  {iTopaied'appeler  ^#i^rP^  i^'MJ^uniiq^ 
aipieiUL^  de  Falbuniine^  et  du  suoreliquide  (  muaosa  sur 
cpé).  Ueuic  de  ces  d^ailsquè  la  bûîk  de  cacotîar  doU 
être  sine  Mbetaiicetrès  nournasalite }  e£en  ^tet,  elkiest 
très  employée  comilie  aliment  en  ABie  et  ai  ii^éri^^. 
.  SefHetwes  du  fycvpodium  icb^atam  (  lycepode  ).  Sw-» 
?aat  M.  Bnohûli^  eei  seim^ces  coniieniiens  fiô  ^ntàm 
d'une  huile  âxe^  fidubte  dans  Taloool^  3o  de  éuctb^  iS 
de  nmeilagte^  696  d'une  subetapca  ipsotaible  dans  l'eau  ^ 
dans  Talcool^  Féther^  Thuile  essentielle  de  téi^ébenâiiiid 
^  le»  disioteiiotts  akàUnes  firbidee;  Ou  en^kâe  cfts  se- 
piinceft  tome»  ijsà  fais  que  l'<HiTeut  prodidf  e  de  ^andei 
Hamaiee  t  il  a^âgit  aia^plenmit  île  les  prqjater  aiur  uafe 
bougie  aliuiBBè. 

-  î  ■  ,       ,  .       11»  ' , . 

Des  Fnué$  dk0rHUS4 

.  Tou9  les  fruils charnus cotttieiinent du «ulara^  diite* 
iximt>.ou  bien  liine  matière  qai  n'eiige  pour  feniMBter 
^f»lb  oc^tactde  Tair  ;  ils  renfermaii  en  autre  dnimeai^ 
dit  iigneio:  »  un  principe  colorant  ^  et  un  ou  deux  acides. 
|jiôl  QiÀèe»  lé  pliis  généralemirat  répandus  dans  les  fnûts^ 
fWt  les  kdâts  Inaliçie  et  dtriquef  on  7  troaw  qjouk*^ 
gw^s  Vm^  acétique  et  4e  l^anraie  c^  pbtasse  f 
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tàâfiiA >  ëîtkïïé  substân^  të^té-âhittiàlé ânàldgtlë fl  fÛ^ 

PU^e  mêtée  dèimtéHn{tdmaf^tt$  ifidiùa).  ^At^ 
qiMIbË  â  ]^irèû^é  que  1^9  5  li  partiel  de  eêtté  ]^1pi^  ^tti 
mÊkim  êê  d&d  parties  dé  BHàTttatè  de  )[^ssë  ;  {)î( 
de  gomme  ^  1 1 52  de  sucre ,  5;  6  dé  gçîée,  884  #iic!dë  et-* 
tri^Oé^  <44  d^aëide  tâiitH(}ilé,  4^  d^àddè  maliqnë^  iiéSo 
tfMêim  éî  33À|  d'eau.  Là  ptilt^e  dé  taii^àrlh  M:  eitt^ 
ftl#j^«  à^Nl3  éUcôk  ^b<diiitàe  purg&tif  doux  ààa%  YéÈ  llètni* 
Mii«ilMéMtinUéÉi^  lâd  fierl^  putiideë^  eto.  ;  on  !à  dbttûé 
i  la  mm  Vme  m  m  Aétlx  dneeé  Milli  ttbe  l^nté  d^^tî  étt 


l?e»  StiB>esêt  des  fithemiks. 


1  > 


CW^w  (  bulbe  êè  {""attiufk  cepd  ).  Ge^lé  btlbè  ttmtfent 
tee  Italie  blàtiche,  ittû ,  volâtQe  et  iéiide ,  à  raîwAi  tf tlÀé 
certaine  quantité  de  soufré  qu'elle  rerifértrie,  bèftiitîo*^  dé 
lucre  liquide  et  de  tbudtegfe  »etnbîd3flé  à  la  gGttrtUfir  ktk^ 
W^e,  une  madère téêétô-ahimàle,  coagulabfé  |jdrteçlta^ 
teiir  et  analogue  au  fcluten ,  du  ïïgnétix  téùdré^/Veténant 
Impéu  decette  dernière maliète  ;  del^actde  pbôspbollqtté 
èf  déFàtWe  acétique, du phbspliate  et  du  dtr^ttf  dàlctfrt 
(Fourcroy  et  Vauquelin  ).  Le  rtife  de  cette  butbè  ést-ift 
abandonné  â  lui-méïfie,  ià  là  température  dé  t5  à  ïiô%  il 
ae  fournit  point  d'altool,  te  teucre  se  détrvdt:,  et  il  se 
terme  beaucoup  d'acîdc  àiodiqùë  et  de  la  nnàifiè.  Là 
manne  serait-elle  le  produit  d^tme  altération  al)alogue> 
^ipôurée  par  la  sèvé  des  frênes  et  des  mélèzeis  ?. . .      '  ' 

VttUculthê{  àOtum  sàtii^wh  ),  analysé  par  Keutùaii 
et  Cadet  de  Oasdlcotrtrt ,  a  été  depuis  soumis  à  un  nouvel 
examen  par  M.  Bouillon-Lagranee.  Il  contient  une  huitè 
volâtite  très  acre  y  à  laquelle  H  éM,  suivant  Cadet ,  s^ 
pioptîétés  lés  plus  réiâaàf4tiables,  M  É6ufré  /  un  peu  dte 
t6c\At  toiildcée,  dêraHnrtnîné  féêétâW,  et  ûtae  matière 
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a6o  TmofSitoin  fautie.  . 

siicréei  L*aU  6il  un  puiseant  stinuilaBi  ;  cepcn&udt  fl  est 
fon  peu  employé  en  médecine ,  à  cause  de  sonodein*  et 
de  sa  saveur  désagréables.  On  donne  quelquefois  son  de^ 
ççc^im  dans  les  affections  vennineuses;  il  est  un  des 
principfmx  ingrédients  du  vinaigre  d^  quatre  voleurs  i 
4oBt  on  fait  usage  intérieureonent  et  e^érieurement  dans^ 
les  nialadîes  cont^euses. 

,  SciUeÇsclUamantima).  Suivant  M.  Yogel^  loo  parties 
de  scille  desséchée  contiennent  3o  fpanies  de  l^^x  ;  6 
de  gomme,  ^4  ^^  tannin ,  de  citrate  de  chaux  et  d'ua^ 
matièresucrée;  enfin  35  parties  0'un  principe  qu'Ua  appela 
sciIUtine{F<(y.  cemot)«  I^a  scille  ff^uche  renfenoe  en 
outre  un  principe  âcre^  volatil^  qui  se  décompose  à  la 
ten^^érature  de  Feau  bouillante.  On  l'emploie  en  médecine 
comme  diurétique^  expectorait,  émetique^  on  Tadmi-* 
nistre  ordinairement  dans  roxymel  ou  dans  le  vin. 

Dahlias.  Ues  tubercules  qui  portent  ce  nom  contien- 
nei^t^  suivant  M.  Payen^,  76  parties  d'eau,  10  de  dalhine 
et  i4dema)ate  et  citrate  de  chaux  et  d'ammoniaque, 
de  ligneux,  de  pbo^ate  de  chaux,  de  silice,  d'albumine, 
d'huile  es^sentielle  et  fixe,  d'une  substance  aromatique 
amère,  d'une  naatière  sanblable  à  l'osmazome ,  d'acide 
citrique^  d'azotate  de  potasse,  de  chlorure  de  potassuun 
et  de  sulfate  de  chaux,  et  de  princ^e  colorant  (  Journ.  de 
Pharmacie ^  août  iSaS  j .     . 

i^  Pofmnes  de  terre  (tubercules  du  solanum  tuberosum). 
Suiya^it  Vauquelin ,  les  pommes  de  terre  renferment  ^^ 
;i**  un  centième  ou  un  centième  et  4emi  de  parench^ytm 
pur;  a^'deux  pu  tjrpis  ,c(3ntièmes  de  matière  extipactlve ; 
y  vingt-huit  centièflaes  de  féciUe,  si  elles  sont  très  ami- 
lacées,  et  dix*huit  pu  vingt,  si  elles  le  sont  moins;  4**  1^0 
d'eau  si  elles  sont  très,  aqueuses, ^  el  Ho  si  elles  le  soat 
moins.  .      . 

,  .Le  suc ,  ou  plutôt  le  lavage  des  pommes  de  terre  éara- 
3écs  fournit  lesproduijts  sujyant  :  ^^  d'albumine  colorée, 
dç  cjfrate  de  ch^ux,  çnyVPn  tùs  d'asparagine^  un^ 


PO» 
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DES   LICHENS.  a6l 

»cs  petite  quantité  de  résine  amère,  alt>ki]teiti<;[tie  et  cris- 
tsflÎBé,  ^ii  phbspbâte  de  potasfe  et  du  phospbate  de 
dhdus  y  4u  citrate  de  potàése  et  de  l'àcidc  citrique  libre , 
qfoatre  ou  dnq  milBèmës  d^iië  matièk*é  azotée  particn- 
Bère  ^  à  làctudle  Vaùqtifclhi  n*a  pas  donmé  de  nom. 

Pludeurs  dîimistf^  pensent  qu'elle  contient  en  outré 
éa  sdere  :  en  effet  >  1er  pommes  de  térre^  exposéeÉt  àUi 
g€iée>  se  ramollisseM /acquièrent  Ttoesavenrtucrée,  et 
ne  tardem  pas' à  éprobytsr  la  fermietttttion  putride;  d'une 
Mtrê^  pârt^  si  cm  les  écrase  datiiïdbTèau  càaude^  laprès 
les  avoir  fait  <^dre/et  qu'ott  \^  mêle  avec  de  la  levure, 
on  obtient  de  l^eau^dé-vie.       '  ' 

^  BiOêUe  (û0npofmius  bataéus  ).  Tiiberùule  forïné  d^eau, 
ÛQ  fécule^  de  l^nettx,  tf  acide  pectique,  de  sucre  crlstal- 
Msadbléssemblable  à  celui  de  la  canne^  de  sucïe  incristàlU- 
saixle,  d^btimine,  de  deux  mutières  grasses^  d'âdde  ma- 
Hqàe^  de  quekptô^  trace»  d^hi^lè  essentielle  ^  de  substance 
aràmatfcfae  et  détnailèrë  colorante  rpugeâtre,  d'une  sub- 
stance eoY^ét  en  l||eA^par  -  lé  cudmact  de  l'air  et  defAti^ 
9feiii»i4db  (  P^w  ei  Besiy  ffis  ).    -  ^ 

<  \m  pliqfMurt  jdesiefl|iàet»ide  HdMns^  AoplDwt  celles  qvt 
ont  *A3iilpitBIe|s  large»,  toatian]n:^>MAé^  granAeqomitiié 
d'iBEie>mi^e  gélattneiic^yJrqçacâée  per  quelques  dii- 
«isie&.comlnedela gomme;  tttës  renferatem (toutes: du 
M^œux  et.^es.  sQbstâoâes  temeoQpSf*  ob  trouve  dans  la 
BM^eusé  partie  d'tntOQxUes,  de  la  ràsiné  et  une  matière 
ciiic^laite.  .  ) 

Lichen  â! Islande  (  lichen  islanàicus  ).  Il  est  formé  de 
x^ÂA  siiropimélé<d!un  pea  d'-extiactif  ^t  de  sel  végétal, 
o>  I  de  pnii^|>«  ainw)^{0,&8  d'exiraetS  soluUe  dans  l'eau 
mêlé  de  sels  calcaires,  2,82  d'extractif  soluble  dans  le 
carbonate  de  potasse ,  20,23  de  substance  coagulable 
analogue  à  la  géteUne ,  0,4^  de  gomme  produite  par 
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26^  TRÇNUiiJ^I^  PAi^ri£- 

cette  dernière  préparation  adiiiiii«tiée.  à  ft>irte  «knâ^  M 
noua  fi^w«i  pfijiwMM  q]ii'fUii  »'«  ii4  jug(i«îiKfMM  que 
pav  }p(».  pfft|ipi#P9  ind  m  <HI(  9«uli»M»(  l^t  firal^ 
qofliWt^  f  etji^fii^  $fiiU#rài9  p*r  Joui!^  Noiift  atCmtdMiiÉ 

Cette  espèce  de  lichen  aMdirsilWiib^i^MaMifl^ 
en  effet ,  la  farine  qu'il  fournit,  débarrassée  du  principe 
amer  ^  est  aussi  nourrimimJLvqnflla  moitié  de  son  poids 
de  farine  de  froment.  Suivant  M.  Berzélius,  on  peut  le 
^ifvcrildo  kf  ilni^fe  «ÉiÉe  toyiiifirttgjàr  fieq  gcfiniies 

éktÊsâ^&M^nmH  eiiMnM^iagiMKiMét^stlvâa  sàmtk 
éÉDM  k  anéfang»  à  Iui!»ttie9i8  «a  faigltàiit  d^îmapÊim 
fedmpsl  am  bo«t  ée yiwfi^^fùH^ehmiÉùâ^  Ott  Acim» to ^ 
qpdMte$  o»  law  te  ttèk^  dëui:  oèl  t0C^<Sâfe  y  iét  ^  te  ^1^^ 
dans  Teau  pendant  vingt-quatre  heures;  alors  oli  te  Iflfl 
séDhearetiliOuflr^.  ' 

ium  kl  tékitlito  :  tel  esc  ^^ite^pi^Ae^i^i  le  Ikikfi /iï^i^/»4^ 
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Dm  ÛhémjHgfêOM. 

Les  champignons  ont  été  analysés  par  MM.  Bouitton* 
Tîagrangaj  Braronn(HfttVanqnflin,  Chan^igfim  comMe 
tible  (  agaricus  campestris  ).  Il  contient  de  Tadipodre^ 
de  la  graisse^  de  l'albuaUii*^  d«  U  ttdiière  sucrée^  de  l'os- 
mazome  (  voyez  Chimie  animale  ) ,  une  substance  ani- 
male insoluble  da^  V»l«Ç[flli  4e  {^  ftjngine  ou  partie 
fibreuse,  de  Tacétate  de  potasse,  agaricus  bulbosus.  U 
reAfem»  ^  Vffm^Vm^^  l*  i«attèq^  «mouOe  iofplN^ 

t^«  fpe^H^sl^cc»  iF$Mm>  moUej^d'iiP^  @ai«lwr  j>i|n|i . 
e|4'n8f  say^r  âcj^,IHI  s^l4p|de.<pii»'fsfcp«imunpi^ 
pb^le^  ^t  dek fu^giufi.  ^gwtcm  th^^fêfif^  U  eiifomi^ 

sM^Ri?l»»r6«ttièW|d^0M]a»»ft  4fti«Myièr#«^ii9ii]^ 
WidbfeteiirakMfl^  ^vm^l^HffkÊXâdÉB^  dbftmg&it. 
^dfjfMrâttitf  rtuMéé^tiMi  n  ^mutent  tettiMK  nuitièni  «fr^ 
maies  défit  ikyâ^AMlU^^^ttrl^,  IémmI^ 
mre  de  potassium,  du  sulfate  et  du  phosphate  de  potasse, 
et  dé  Ë^ fiJâgffié.  Tito^éftif ,  inteui'Aèéëi^âttiaytM,  au- 
rait désiré  multiplier  ses  et]^éfieit6es  ;  mais  il  n'a  pu  dis- 
poser que  d'une  très  petite  quantité  de  champignons  ; 
cepéltiàAt  H  e^  porté  àcrdbrèqùélis  ptopiÊêtiêvéi^ 
neaêlSÈ  âcnH  flé  pénvent^Jouir  tHoSvenft être aurilmécsA te 
i&atièfé  gtftsM^.  ^ 

M.  fiàcénûot,  (j^cA  s^àit  occupé  de  eut  €^l^ataM 
TàtM^ftié&i^  dftâft  trouvé  ^i[tfé^P^E^>^ti5  t^^lMtfiii^dilft 
ftingftié,  de  la  gélatine,  de  Falbutdne,  duiacra  cristal* 
Its^lé^  de  Phuile,  deladre,  dé  l'a^poelrè,  dé  VweUm 
hentdkpÊéy  tm  ptfndpedâétè^  trèsftigaeé,  dti  photphat»^ 
de  l'acétate  de  potasse  et  du  chlorure  de  poîMA^l 
B^autres  cbâfaipignoâsf  ataient  foun^uâê  matière  aiiillKe 
éncère  fàconhue,  du  mucus  anîmil  et  quelqaes  a^tfesr, 
partÉtt  Uéijpa$  cm  doit  citer  Vàcidé  fongique*  On  péM 
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aSji  TROISIÈME  .  PJUTiE^ 

voir^  dans  les  tomes  xlvi  et  li  des  ^annales  de  Chimie  y 
les  analyses  de  la  troflè  ^^  ^  àoletus  igmanus  ^  par 
M.  BoutUon-Lagrœige. 


CHAPITRE  IL 

DE  LA  ïlBRBlEKTATICm. 

On  dé^gne  sotw  Xtriom  àéfshnenfaiioh^xxyvâLmcfVL'' 
vemènt  spontané^  êxdté  dans  les  corps  ^  dont  le  rémltat 
eft  la  formàlâon  de'sucre^  de  gomme^  d'alcool'^  d'adàe 
acétiiqpie  on  d'un  autre  produit  qui  peut  être  plti9  ou 
nioins  infect.  On  petit  donc  admettre  cinq  sortes  de  far-^ 
ratntations  :  savdik*  là  fermentation  sucrée^  là  fermentation 
gMameuse /la fermentation  alcoolique^  la  fermentation 
acMe  et  la  femsentatiirà  pHtddie.  QuiM  à  lâ(  fea&entàtion  ' 
pafMdre  ^  étte  se  eoitpoBe  cornai  ifQMl'a?»^»  dit  eA  pa^ 
laut  dtt  n^ûindela  kstmimiJèAo&e!^^  acide. 

-  De  la  ferm^^aiiaa  suorée/et  4elafermwtaiion 
[  gommeuse,  , 

.(Mssdt  que  d^  graines  qui  ne  contiennent  piHijii  de 
sttere>  »  onJes  fait  génperjufqu^àuncertâônpoint  et 
qu'on  les  traite  par  Teau  chaude  y  fournissent  une^quan- 
tifté  np^le  de.matière  sugcé^  et  de  matière  gommeuse ; 
on  sait  égalel^e^t  que  la  pfoduçtioude  ces  deux  m^atières 
est  le  résultat  de  Tiactionqu'^erce  sur  Vamidou.de Ja 
^aine  ;  la  dîa^se  qui  s'est  développée  pendant  la  germi^ 
nalâon  de.  la  graine,  (^oy.  pourplua  de  dét£|ilsl^adicle$ 
Diastascy  Dextrine  et  Qrge  ).;    - 

QuMt  à  la  fermentation  muqueuse ,  indépendamment 
de  ce qj^ia été  dit  en  parlant  de.  Vaction  dusucre ^ur  le 
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De  la  FetriterOatùm  alcboliçue  y  spmtMuse  ou 

Pour  exposer  aVte(clai>fié  tontce^eét  xâàlif  â^cei 
Qlqet^nom^OQ?  examiner^  i*  la iennentalion  alcooli- 
que qui  se  dév^b^pe^  dans  un  iméUaige  fait  par  rart  ; 
%^  celle  qui  a  Ueu  loifSiqu'on  place  d^sde&  circonstances 
conyienables  ceiitains  mb&  fotuws  par  lanatuse. 

Fermentation  aicoc^Uque,  d'un  mélange  artificiel.  Si 
Y  on  io^odqit  dans  un  flaccd^^S  parties  de  sucre  dissous 
dans^A^ouSo  parjdesd^eau,  et  intimement  mêlés  avec  une 
pavte  de  ferment  jfr^s  (levure  de  Ware  ) ,  e|:  que  Yoa 
ad^eàce flacon  unlioudion  percé  d'un  trou  qui  donne 
passage  à  un  tube  de  verre  reqourbé^  propre  à  recueîjilh: 
les  gaz  sous  le  mercure^  on  qb^erve^^i  la  ten^^atpre.est 
ôc  i5**  à  30*"  tous  les  fAénomènes  de  la  fermentation  al- 
coolique :  il  se  fiHine  «ne  nittUt«dft(de  petites  tollés  de 
gaz  acide  carbonique^  qiii^  .enVétevant/ entraînent  un 
peu  de  ferment  ^  viennent  à  te  sur&ce  de  la  Uqnéur  ^  où 
elles  restent  pendant  quelque  temps  ^  et  produisent  de 
Kcume;  bientôt  après  elles  se  rendent  sous  les  cloches^  et 
le  fennent  qui  avait  été  élevé  tombe  au  fond  du  vase, 
d'où  il  est  porté  de  nouveau  yers  la  surface  du  liquide  par 
d'autres  bulles  de  gaz  acide  carbonique  ;  ce  mouvement 
de  bas  en  haut  et  de  haut  en  bas  y  continu,  devient  très 
fort  pràdant  les  premières  heures,  et  rend  le  liquide 
trouble  ;  a"*  au  bout  de  quelque  temps,  Teffervescence  se 
ralentit,  et  la  fermentation  cesse  ;  alors  le  liquide  est  clair, 
transparent,  et  Ton  voit  au  fond  dû  flacon  une  matière 
blanche^  composée  seulement  d^oxygène ,  dMiydrogène 
et  de  carbone ,  tandis. que  le  ferment  .employé  contenait 
en  outre  de  l'azote.  La  quantité  de  cette  matière  dé- 
posée est  àpctt  près  égale  jibinèltié  de  celle'dttfenbent 

Digitized  by  LjOOÇIC 


^0UÊ  rtumsUau  t  Aâ«i«^ 

une  très  petite  quantité  d'une  matièMttèfliMilttUa^JDÉk 
elle  ne  contient  plus  un  atome  du  sucre.  Il  suit  de  là  que 
les  midiatedé^t(ee^flériûu^iotit>ta!V^^ 
totale  du  sucre ,  la  décompoéàan  partielle  du  ferment , 
la  formation  de  Talcool^  du  gaz  acide  carbonique  et  de  la 
IMlièMI  Uimiil»  dfni  niM  a^wns  parié* 

Sméén^iêéM.  Gây^LûssOé.  iméôà]  et  Paèîééeattioi^ 
Éiqnë  M  foi^ient  m±  dépens  dé  l%drogèaeV*iPo*s^*' 
gèûé  et  dti  caAfàtie  éfe  *trcrc  :  eri  éM ,  iàà  jpërtkë  dé 
sucre  se  conrcrtfésenl,  pendent  ta  ftrtoéntàtion,  en  S  f  ,S| 
«%léôol  ^  éa  i%^66  ffadfde  cafBotittiriè.  V(M,  âà  reste, 
te  irafeonitement  établi  paf  ce  ékit^t  ôMittiste  poirt^  USSté 
concevoir  cette  transfbrmatîoh.  Admeitoèà  qiie  kl  rfttflrë 
sdt  foftdé  de  4o,o  Ai  carbone,  et  6o,ô  if dxjrgene  et é^lj^ 
drogéne  dans  les  proporttonè  néieessaires  pour  fbrôrér  êè 
Peau  ♦  ;  réàvAifémces  poîdé  cta  tolûmés;  alors  ii6ùift|^0t»S! 
fons  regardet"  lé  mett  comme  ednipdsé  es 

,  Qc^  l'/^çQol  pe^]t  élire  ppn^ci^ré  Qmm%  ësfsA  fq^rpl^f 

a  volumes  de  vapeur  de  carbone  ^ 
3  volumes  dTiyaKOgène , 
'     î  voïuttie  d'oxygène  **.  ' 

*  I^'j^p^ly*^  Pf<^!»yç,  Wi  effet  f^ue  le  «wçfia  est  cpmj^sé  ^% 
4^j^5Ô  de  carbone  et  de  57j^4^  d'oxygène  et  d'Jiydvqgjçne. 

**  f4f  ^fei^  r^lpool  est  composé  de 
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I  Vôiumé  dé  vapeur  dé  carboné  ^ 

pag.  557  du  tom.  u* ,  la  transformation  d^  JHWVt  CtiM^ 
9^  ,^^tepAl  ^«r4  #  09.  «'^n  #Wi»  dN»»  lifcnt 
^'^«^Mfi?  #».*»WW  ftÇJlJaHMé  WWp  f<||||l«r*»#a»*^»Mi« 

%3?5  4'alû(?Pl  »*Wi>lll  ?  W4  f  ff!^«l$*'  .  ' 

jÉ)^i  ^.  fî)ma^i$Sp)|)tNr^«Tllfni«t«Mlfiaèlf 

prendrait  un  Tcrftun^  ^-vAfff^i'çfs^jfi^WtlfBmr-AiFiÊSâ^ 
Didsaft  -elxfi  admifse..  4ia^t  cm  chfanMtBA.  il  fuiit  mKSubm 

fl  pftV^w  ^  "^it^  <ïaft>  fia»*  ç«î»  <Mçise&,  «fi  négttgi 

jj^jen^^lf  ;  pe&  pfp^t^ts  «om  pf«9<i¥f  «i(K  M^  'Ébéaatd 
$1  ét£(^H  qjoçi  HMf  Bff^j^  ^^  ^"^^  9'«¥lgfpt  mu  t  fMirtfaiè 

tP»^ .  1^  W'.^  1»«T  *?  fpïpï6  qti^^wwi  uflft>  pwrite  et  i^  et 
\^  fju^m-  -("ïW^  û^l^e  »%»fi|i«êé«  id^pt  noi»  airoo* 
parlé. 
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éépemida  sucre  $  q«^ir  y  à  ^3q>(gMàiit  une  petite  j^ortm 
de  fennent  décomposé  et  itmetcÊttiéètk' MâËre  «^bkûSdie 
non  azotée^  que  devient  Tazotecéd^par  lefenpçnt,  et 
quel  rôle  joue  celui-d  àans  ï'apte  4e,la  fermwto^flp  2  On 
Fignore.  On  sait  seulement  qu'il  n^y  a  point  d'azote  dans 
Hêàtàolf,  (  fA  4âns  Fâcide  carbemiqiïé  ^  iA  ilâns  là  thàitière 
blanche  insoluble^  ni  dans  la  petite' <}tiaîntité  dé  tnatsère 
s61aUê  qui'  se  trouve  unit!  à  fÉÉeôâî  dkns  là  liqueur 
(MiThéfiard). 

M;  6oliri  a  ftlt  vbii'  que  plusieurs  maiîèrek  azotéè^^  au- 
itat  qmlelfinMttt^  piduvàlfent  tt^îfisfôMéi'le  sùbreen 
dix>ot  :  t€iej3sont^4^âlbuminé^  le  ïrùmâjgé'mou.  Thrine; 
teAbdne^  lepritclpè  colorant  du  sàngjïtosmaidme^  maas 
iortout'le  gluten  >»^^  îacrèmédetaHrey  rallmmîne 
toagulée  et  putréftfe>  la  gliadine  et  Vilîbiiirilne  tartàrisee. 
Il  pense  que  Téiectridlé  jduennrolç  datts  lafermentktion^ 
p:dsqn'dAe  réCàbKt  l'ax^vtté  dans  iiïié  lèvtdre  qui  est  déve- 
nosiMne;  Sair^ffletcd  y  la  èrême  dëtàr^là  mieui  pùri- 
ftée/ favorise  Tactien  des  farmênts;  tandis  que  Hàlcool 
artdte  la  fermenta^n  k  mesure  qti41  se  forme  (  Jlfih.  de 

> :  Bsrmmintion  àes  'sucsfouniis  phj^]nMife.  tt^èiifâtè 
«n^^gTâfwdncHÉibre  de  feticè  sùscfepdbïes  d*éi)rôiîvër  la 
Intucastlition  alcoolique^  ils  cbnifieniient  tous  de  t^èau^ 
*i«ucrc et dufeSteiènt^  oii'du*iiibîiis^iihfe' mâflêre  analo- 
gue^ Leà  prtirdpaii%  de  ses  sucs  sôiStVi^cfeltB^de  raisin  j 
2*  celui  de  pommes;  3o  celui  que  fournît Tprge  qiû  a 
^prptivémi  cotittnenceriient  de  gennînaûoïï  et  que  l'on  a 
traitée  par  l'eau;  ^'c€3Nii  de  quelques  fruits  éùcrés.'Toiis 
besiQcs  perdent  la  propriété  de  fermenter  lorsqu'on  les 
fait  bouillir  pendant  quelque  temps^  phénomène  qui  pa- 
siotidépendr^  de  l'altération  qu'éprouve  le  feraient  pen- 
•Ui^t  rébullilion;  en  moîn^  est-il  certain  que  M^  après 
^voir  feit'bouihir^s  sites,  on  leur  a^itte une  certaine 
quantité  de  ferment,  on  excite  la  fermentation .  •  ^ 
s.:,Suc^  Mêà^t  <imltr)vU  concient^beàUcoup  if  éau,  une 
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a^cz  i^r^iffde  qualité  de  aucre^  unemati««  ^égétOHud^ 

maie  particulière  très  soliible  dauBTcau^  qm  parut  flé> 

tranfifonxiei:  eu  fenncaCjor«i]a'eUe  a  ^  eoDtact  de  Tairy 

un  peu  de  mucilage^  d'aâde  Uiiaiqae  >  de  bitartrate  de^ 

potasse  ^  de  tamrate.  de  phoux ,  de  chlorure  de  sodium  » 

de  suUàte  de  potasse*.  Le  suc  de  raisin  fennaate  fadieiaeafc 

à  la  température  de  iti-  0)i  i5%  pouryu  qu'il  ait  leootf-^ 

tact  di^^az  oxygèiie  ^  et  il  doni^ie  naissance  à  une  ttqoeiur 

alcooUque  connue  sous  le  nom  de  vin.  M.  Gay-Lussac  a 

tait  des  expériences  fort  intéressantes  sur  la  nécessité  de 

la  présence  du  gaz  oxygène^  pour  que  cette  fermentalion 

se  développe.  Lorsqu'on  écrase  des  raisins  bien  murs  dasâ 

une  clAobe  placée  sur  la  cuve  à  ndercnre  et  privée  d'air 

oud'oxygène^  le  moût  qui  en  résulte  ne  fermente  poimy 

quelle  que  soit  la  température^  tandis  qûé  la  fermentàtiotf 

s'iéciiblit  presque  dans  le  même  instant^  si  on  introduit 

dans  la  cloche  queliques  bulles  de  gâz  oxygène^  et  que  la 

température  soit  de  20*"  à  25**.  Il  paraît  que  ce  gaz  s'unit  à 

la  matière  particulière  dont  nous  avons  parlé,  et  la  traïuh 

forme  en  ferment  :  du  moins  est-il  certain^  i""  qu'Use  dé* 

pose  du  ferment  piendant  la  fermientation  du  mpût  de 

raisin;  a""  que  si  on  ïnêle  ce  moût  avec  de  Vaclde  sulfti*^ 

reux  ou  avec  tout  autre  corps  capable  d'absorber  l^oxy- 

gène;  il  "ne  fermente  plus.  Cent  parties  àé  sucré  dé  raisin 

donnent  pair  la  fermentatioi  .  Liébig^  44>S4 

diacide  carbonique^  ^^,12  à  il  9 1,96  et  elles 

aibandonnent  9,04  d'eau  de  ci  y  ce  qtd  est  cout 

forme  à  ce  que  nous  avons  é  \%^  SSg^  du  toiue 

a""  :  savoir  qvie  le  sucre  de  raisin.doit  perdre  deux  atomes 

d'eau  pour  se  transformer  en  alcool. 

J^in  •  :  rouge.  Les  vins  rouges  sont  lé  résultat  de  la  fer-^ 
nientation  des  raisins  noirs^  murs  et  mêlés  de  l'enveloppé 
de  leurs  grains  et  de  leur  rafle.  Après  avoir  foulé  ces  rai?- 
sîns  pour  en  extraire  le  moût,  on  les  abandçnne  à  eux- 
mêmes  dans  des  cuves  en  bois  ou  çn  pierre,  dont  la.tam- 
pér^^uK^  ^l  â&  ^o^h  l^^  Yow  te  daquièifiego^^   la 
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«igas«0|Ai9trlMi0iqM)  la  vMêiÊMM>^të*éé^  éébAttSéë 
^ÊtùuiàéûiVimaà^  eëmfmié  diMméntef  «êMàtfèrei 

m^mt  imeréè,  eidcttem  AleMtt^«)  ttti  fi^pétité  partie 
4fti^  àlûool  egtmttdliri«pAr  te  gM  a^^tt'béift^^  ëtii 
im  met^  an  f9Mifqa«  ioti#  hei  pltënéiâtoéi  ^^t  nMii 
air«M  {Iwlé  à  la  p.  «66  '^  T«ré  te  «iptiimi  jMf  ^  ê«  ft>âl«l 

FMAûlfiê  à^ftil  imaginé  tia  âfipal'éU  t>^>^^  rëttolf  Piltôot 
^  m  Uin^  tv^fâciéi  «AitùAtqttte  |«Adihlta  fermaifaliott 
4n  moU  é^  wmAn  t  cet  «pparml  ^  AiA  Ua^fnH  ^  #<;éH  irtsM 

4  fait  oDunaUne  ufi  auUe  qu'elle  a  ^ra  praf^rii  i  #ei|||^  )• 
même  but ,  et  qui  est  au  woina  «iiéfi  im|^r&U  qv^f  ic#)tM  du 
Gbyob.  il  consiste^  dit  M.  (jay<-Lu89ac ,  # a  uq  çpuveirçJe  ^ 
éti  buisy  Ittfé  $ut  Ife  6uvé  avec'du  |>]4trè  014  de  l^argile^  fiU  mi* 
Iteit  du<|uët  eéi  titie  oiii^enure  poukf  receVbir  un  ératid  chà- 
pittftlftèn  (br4>lâtié)  êâT«lo^pé  d^Uti  réÉrig^hitti  :  dU  soMmèt 
dUdupîteMi  paHtet  é«ux  gtinti  ttif )l«ix  ^tii  Vëbt  flongei 
dtA»  un  raliftea^  rempli  d'eaa  mk  àe  #ittaMé}  et  tl^n^é 

(  Jm-  de  Ckim.  0i  de  Phy$^^  iom,  i^^u).  $'il  4<^^ll  Ç«^ii« 
Qiademoiaelle  Oeryais^  pu  obtieat,  ^  Xîààf^  4e  a^i  ^jipv^),  «9e 
iiigihetitiUôn  èo  vin  de  ïo  à  iS  pour  cent,  est  ep  oijitrç  If  yiii 
1  pitii  de  féxi^ÉÈiif  dé  couleur  çt  de  Fprqs  que  celui  qui  est 
liMt  p«f  )é  procédé  oirdtiiàifé.  Éétté  âsseltibit  est  loin  de  s^ac- 
l^màèt^ât  f^^ei^n  de  If.  Oay-Lûssaé^  qui  pénéé  4a^I  iiè 
m  troliiltlia  «irt»  fîicidé  cadMiiiiq^è  4I0  tout  ait  plus  ,^0  dh 
vin  en  eau-de-vie ,  ea  euppMatit  ^ittê  la  tèinpé#at«ite  dèk 
ç^yfe  floily  l«np>e^>»oT*^<»«  à  ^%S  pendtoVk  fermaïKiatiDn ,  et 
)(  i5°  {or^ii'eUf  Ait  finie*  Si  l'on  irouv^il  «v^ataf^èu,  dH 
M.  Gay-Lussac ,  de  recueillir  le  &ible  pre^Mit  qM^entratAf 
Pacide  car)>ori]que  des  cuves  en  feripentatipn  ,  l'appareil  sui- 
vant devrait  êirè  préféré  à  celuj  àe  madempiseiie  Gervais. 
Ou  fisMi  ^tik^j  poor  tôndensateur  y  de  deux  tayaux  cyllii- 
4rifMt^e4à  Sii^rè*  éé  (onguèui»,  dont  Tai^  ferait  ta 
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h  mite  ftr«e  nd  fëutair  9  ou  en  7  famni  daieèndre  un 
hoiame  Ha,  1^  de  lanitaJer  la  itntrthtalfcm qfti  eew^ 
ae&ee  à  «e  nleiitir;  ti  Itei^ie^  y^rs  k  dixième  en  k 
tnsmèmç  joitrk  liqjMiir^  d^qH  pttig«fthnlHtil>a^  i^^dk 
a  A^à  aC4)i»i  uiie  lâTalr  ftffte  et  de  k  iranç^ 
46IP poor  kpkcer  d^o»  de^DMaeanx^  oi  eikeentfaiwâ 
femeatffir  pendant  pbnku»  owif;  il  lê^rùdiiiKpiimNi 
f^Ddaiift  ca  ieoips  iiM  éeume  plui  on  1110^ 
préeipile  et  qpiî oiHisiiUie  k  fo,  daM  kdf^^  t>i^  tmave^ 
«Hr'autrel  ittatîèrtti  beaueéi^p  de  Intarlrate  et  pj^tule] 
^mrtà  H  iépate  de  k  dkaeluUon  agàcoMà  mearaeqoa 
Talcool  se  finM  et  i'uait  .è  Teai^.  '^^ 

jmêmiu  et  901  se^if  ditUnts  l'un  de  TaoKe  de  a  i  3  fffuilk>è» 
très.  Le  tuyau  intérieur ,  destiné  à  donner  i$sue  iu  gui  our- 
jboniquei  i^ùrait  environ  ao  ceniimëtrea  de  diamètre:  il  serait 
Itlté  à  U  cute  en  ferinentatiob  ^  liU  j^eu  au-desàUji  dé  hbû 
iètd  I  ^  dépâtsetàit  de  i^uelquéé  tentlmfctres ,  i  ëhàè«në  A\ê 
sèt  «stréaiîift^  le  f^yao  ettëtienr.  l^'éspaee  «èemprk  entre 
kn  dbdi^  luynii^  ienûi  rempli  d'em  froide  >  qn'on  raMoîrel- 
kiiûtea  {yoiiOKtiao  de  touécbwfkmmX^etp  MUfitttlHfifU- 
91Û90Q  l^»'pn  douperait  h  cet  fijppiMreîl ,  on  pouric$ii  recueiUic 
le  pnoduit  de  la  condensation  ^  ou  le  faire  retomber  dans  la 
cuve.  L'eau  frojde  serait  versée ^  en  ^let  continu^  par  un  tube 
tertical  soildé  k  f  eitréniité  la  plus  basse  du  tuyaii  extérieur^ 
et  ^élevant  un  ped  kù-de^Sul  du  niveau  de  l'autre  extréthité 
ffir  h^tielk  Vtàik  éch«kttfffié  Véèbaj^èniU  auèin  en  filet  cWà- 
tîtofi.  Un  ihcrmemèir^  sprvtimitk  Irégler  k  renottve|léiu«t  dé 
Fi^mf  e«r  k  tfi$  cavbfiNiîqiie  mrHmt  ik  VnppmM  fcie  di^viak 
pas  conserver  une  température  plus  élevée  que  celle  de  l'eau 
d^e  condensation  y  qui  devrait  être  aussi  basse  que  possible* 
Ia  cttYe  Éitmàt  &s»és  avec  tm  eàwréeàm  imâ  «itff  see  bëvél  | 
«1  be^  £»flaÂl  plonger  l^axtmmtté  darappereil  dans  «oebd 
liquide^  à  moins  que  la  cure  ne  fèt  eKactoment  fermée  par 
adn  couvercle  (  tope  xyiii^  dëjà  cité  )« 

^  La  Ik  coetienl  «uy  t no  patties  i^,^o  de  matière  ànlthàlé 
tya»c  de  Fanalogie  aveu  de  h'ilbnmSne  #t  keaséum,  1,60  de 
chlorophylle  pn  d'une  metfèregnwse  molkde cnnkui*  fHHtéy 
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^7^  TKOISIÈIfC  PARTIE. 

Les  Tins  rouges  sont  composés  de  beaucoup  d'eau  ^ 
d'une  quantité  d'alcool  variabte^  qtd  les  rend  plus  ou 
moins  forts  ;  d'un  peu  de  mucila^  et  de  matière  végétor 
animale  y  d'un  atome  d'acide  tannique^  qui  leur  conamtH: 
nique  ui^  saveur  âpre^  d'un  princq[>e  cokn*antbieu,  pas- 
sant au  rouge  par  soq  union  avec  4es  acides,  d'addc; 
acétique  et  de  bitartrate  de  potasse,  qidleur  donnent  de  I^ 
yerdaur;  esAn  de  tartrate  de  chaux,  de  chlorure  df 
sodium,  de  sul&te  de  potasse,  etc.  Ils  ne  contiennent 
pcHut  ù^  sucre,  à  moins  que  les  rmirîns  qui  les  fourm^ient 
ne  scÂent  très  sucrés,  et  que  la  fermentation  n'ait  pas  été 
aussi  prolongée  qu'elle  devait,  l'être.  Suiyaftit  quelque? 
chimistes^  ils  renferment  une  huile  qui  forme  le  bouquet 
du  virij  et  qui  leur  donne  plus  ou  moins  de  prix  :  cette 
huile  n'a  jamds  été  isolée ,  mais  il  est  probable  qu'elle 
existe;  du  moins  nous  pouvons  affirmer  que  la  qualité 
plus  ou  moins  supérieure  des  vins  ne  dépend  d^aucun  de^ 
principes  que  nous  y  ^vons  admis,  et  qu'elle  dpjit  être 
attribuée  â  un  corps  qui  nous  a  échappé  jusqu'à  présent. 

Soumis  à  la  di^Uation ,  les  vins  rouges  fournissent  un 
liquide  incolore,  volatil,  connu  sous  le  nom  à'eau^de-n^ie 
f cable  ^  qui  est  principalemient  composé  d'eau  et  d'alcool  ^ 
les  autres  principes  du  vin  restent  dans  la  cornue.  Aban- 
donnés à  eux-mêmes  dans  des  bouteilles  jbien  fermées^ 
ils  continuent  a  fermenter^  deviennent  par  conséquent 
plus,  alcooliques ,  lai^nt  déposer  une  nouvelle  quantité 
de  tartre, .  et  acquièrent  beaucoup  plus  de  prix  :  il  |>a^ 
rait  que  leurs  éléments  reçoivent  des  modifications  (fems 

o^5o,  de  matière  gmsae  blanche  ayant  la  coutiBtaniw^de  la  cin^ 
6  de  pho$|^tc  de  chaux,  60^75  de  hitar^rate  d&pMyBae^  S^aS 
de  tartrate  de.chauXyO,4u  de  tartrate  de. magnésie,  0^80  de 
sulfate  et  de  phosphate  de  potasse,  2  de.  silice  mâlée  de 
grains  de  sahle ,  plus  une  petite  proportion  de  matière  gom- 
meuse,  de  la  matière  colorante  rouge  de  raisin  et  d'acide 
lai>w<iw  (  Br^içonwQt.  4m*  fi^Ch.^  mai  i83i  ). 
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ktuns  comfaipaisoiis.  Les  addes  font  passer  les  yiosrou^ 
au  rouge  clair  ;  les  alcalis  les  verdissent  ;  les  sulfures  les 
font  passer  au  vert  ou  au  iKim  noirâtre  ^  sans  y  occasioner 
de  précipité  distinct. 

Lorsque^  par  une  cause  quelconque^  Use  développe 
de  Tadde  acétique  dans  les  vins  rouges^  et  qu'ils  devien- 
nent aigres  ^  ils  peuvent  dissoudre  une  assez  grande  quan* 
tité  djelitharge  (protoj^yde  de  plomb),  et  se  trouvent  con- 
tenir de  Tacétate  de  plomb  :  leur  saveur^  loin  d'être  aigre, 
est  alors  styptique,  métallique^  sucrée.  Les  marchands 
ont  employé  quelquefois  ce  moyen  pour  falsifier  les  vins  : 
or ,  il  est  ^trêmement  dang^eux ,  puisque  les  pr^ara- 
tions  de  plomb  solubles  dans  l'eau  sont  toutes  vénéneuses. 
On  pourra  reconnaître  la  fraude  en  versant  dans  la  li- 
queur de  Tacide  sulfhydrique  ,  qtd  y  fera  naîtra  un 
précipité  noir  de  sulfure  de  plouib ,  de  l'acide  sulfiirique , 
un  sulfote  ou  un  carbonate  solubles  qui  la  précipitei^t  en 
blanc ,  de  l'acide  chromique  ou  du  chromiate  de  plomb , 
qui  y  feront  naître  un  précipité  jaune  ;  enfin  si  on  évapore 
le  vin  jusqu'à  sicdté ,  et  qu'on  calcine  le  résidu  dans  un 
creuset,,  on  en  retirera  du  plomb  métallique.  Les  sulfures, 
conseillés  par  des  chimistes  pour  découvrir  la  présenta  du 
plomb  dans  le  vin  rouge ,  sont  i^H^r^^f|Qp  des  réactifs  pré* 
cieux^  puisqu'ils  font  nmtre  danàT^JJI^^  un  préci- 

pité noir  deisulfure  de  plomb  ;  nams  ili^  pravent  induire  en 
erreur  si  on  se  bpme  à  un  examen  superficiel  :  en  effet , 
plusieurs  espèces  de  vin  rouge  ne  contenant  point  de 
plpml),  noircissent  sur«*le-cliamp  par  l'addition  d'un  sul- 
fure :  le  changement  de  couleur  est  donc  insuffisant  pour 
prononcer;  il  faut  nécessairement  obtenir  un  précipité 
wÀt  de  sulfure  dejdoQdb^dont  01^  puisse  extraire  le  métal. 
1^  les  vins  sont  troubles ,  on  ^eut  les  clarifier  aiséiherit 
à  Taide  d'une  dissolution  de  colle  ou  de  blanc  d'œuf,  quî, 
en  s'efmparant  de  l'acide  tanni^e  qu'ils  contiennent ,  for-- 
ment  un  prédpité  susceptible  d'entraîner  avec  lui  toutes 
tes  matières  tenues  en sui^nsicm. 
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filins  l:^UiiCfi>  ou bkp^eni^e  aVeo te  taoék  desraiatûâ Boûrf 
s^|uiré&  d^  r^Qveloppe,  de  ki^t  graioa  et  delà  lafledci  tai^ 
sin  :  du  reste ,  les  phénomènes  et  la  tbocGrïe  de  kftœ  if  r«* 
m^tiu^o^  son(  a}>f!<riu«»<|gk|  sembktbtefl  à  ceu^àam  nous 
yeuoQs  de  parler.  Il  w  edt  à  ^eù  prè»  de  mésne  âe  Uxxt 
action  sur  la  calcmqoa^ 

Firàs  mouê$eujp,  U  fmt&t  pow  dneair  les  w^movs^ 
se^x  ^  dâ  ks  mettre  m  hovtU^es  ^  quelque  l^x^  aprè»  las^ 
%¥oir  tirés  ^  de  r^Yii^fj^er  ctBâê^y  ei  de  l^s  débaueber 
de  teinp»  eu  tempai  pçur  séparer  k  lie  qiu  «e  iroute  rsuK 
semblée»  dans  le  goulot  ^|1  esi  évident  que  la  fernwntatîoii 
du  viu  doi(  continuer  daui^  ksberutcAttesy^quelegat 
acide  carbonique  forin^  qjé^  dau  k&  pteparaïkm  de» 
vins  ordinaire»^  s'^cba^ppe  da^»  Tamu^plière^  doit  rester 
en  ii}ji»olutîo<»  dama  le  vin  t  or  ^  <^eat  oe  ^2^  qiâ  la»  jrasid 
moufsauji  lor»qu  •  le»  débonda  la  bootd^e  é%  qu'fl  se  dé^ 
gafe  dan*  l'air.  •  '^ 

L'^iérutiOQ  ^'i{Mnûi^refit  iœ  i^m  et  qitf  est  eémM* 
sm&  le  uom  de  graissé ^  dépenddéla  pt^éseiiee  d'oneeer-^ 
t^4im<^dntitédeptatiêreTé^t6aiilfl^^  qu'ils  retieimeiort. 
\4^  vins  blaiics  40&t  expoaésà  graisser ,  pcrrcequett'ayaixt 
pAa  ^é  ^A  ccwtdttrt  scveo  ki  rafle^  ibnecomieuflreutpas 
asisezi  d'acié»  Ui^i^ue.p^ir  qtte  toute  leur  limtiène  irégé^ 
i#r^9^ittale  ait  ilé  pr^df^çe;  caâijiâsque  les  vin^  rouges 
ne  tire^  P^  à  ta  gmusse  paaoequ'ils  o»l  éprdKté  tiîle  far-^ 
B((çntation  çan?eiuiblei«veelaTafie  dMrsààn  t  que  1^  pap 
bA^i;4  qetie  ierJOSNevtfttjpii  «vait  été  iocon^lèce^  la  mala^ 
4l^ppwriûl  tt'y  naa^ïlfeiteffr  nsnitdeeequipivkèdeque 
Yj^\^a  tannîquÊ  wusk  employé  ave&auceèspour  prébervefi 
df^  ^  graîsae  1^  iiio^diqpoaéffàjffiuaftractfr  eectealtérirtIOB? 
fifi  ^l^$i  «¥€$  Ge$  TÎut:^  un  jKOîSiOtifiix  saffiakes  ayant 
(]^,^es  m^ïUt  eu  bouUttlefi>  visKt  grains  (Tadde  tai^lque 
p^  bqvit^i^  PU  trois  fum^f  et  denoée  par  cent  bâMeflk»/ 
|J^^^  j^^uij^  4i|  i«fiuiikie  de  matfàr#TégétaHflKii|ndIe  lU8#« 
lubie  que  Ton  séparera  p^  dfOMladtopf.  tPttetote  «wat 
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lieprocëder  à  ce  SN^ange  on  «xtri^^^^  irilw  le  dan 
f^t  qui  p<!»rr^t  s'y  é^re  fonné  (v^ai»,  d^Qi.eide  Pbyh 
sifue^  £«  4^.  Mémoire  de  M.  Fraii$oi8)<i 

giiç  4^  pofnmes.  l#  filp  de  pamonQ»,  piyplâl.flOfMtWi{)( 
bMM»fîaup  d'eau^  ufi  peu  de  ,$i^/«  semblable  à ce)pi dt 
Jtiè^  >  UE^  petUe  qoasiUë  de  fennem  1  oo  d«  mimq  jA'mm 
m^tièjTS  qajl  n'ei%e  que  le  coma^pt  de  l'air  pour  le  d^^n^^^ 
l^^ucottp  ^e  mucilage  et  4es  addes  mali^ue  et  ^oétàqj^^ 
Il  CSC  susceptible  de  fermeater  et  de  ^pnner  uoi^  ^APeu^. 
Qcmaue  fous  le  npoi  de  cidres  La  préparation  du  çidfe  s« 
^l  oydin^jryjcnqu  en  Picardie  et  en  Normandie.  On  enta^ 
I^  poufmes  aigres  et  âpres  y  cueillies  depuis  le  mois  d^ 
septembre  jusqu'au  mois  4^  novembre  *  \  au  bol^  d^ 
quelque  teinpe^  Iprsqu'^es  sont  mûric^  et  sucrées  ^  ou  tei( 
réduit  çn  une  sorte  de  bouiUie  ai^  moyen  ^'u^e  fp^  pf cf-n 
alon  et  d'upe  certaine  quantjié  4'eau  i  pj^ye^r^lewcd^Qf 
des  tpnnsttox^  et  on  le  laisse  déposer;  bî^entot  apr^s  i| 
etftre  «fi^^ementation  ;  mai^  celle-*ci  n'eat  Ûen  déydoppést 
q^Leyerslemoisdemajrs^  à  cette  époque  le  cidre  est  pi-t 
qMBt^  et  peut  être  mfenné  dani  des  boute^les^  où'jil 
WAtimie  à  fermenter^  et  devient  mousseux.  Il  se  clai^fia 
de  Ijo^ml^a^y  et  n'a  pas  besoin  d'être  collé.  U  est  ^ifflcila 
fn'il  puisse  se  conserva  loiDg^ten^s  sans  passer  à  T^gre» 

Qn  obtient  du  cidre  de  qualité  inférieure  an  coupan):  jte 
léédn  des  pommes  dont  on  %  ei^primé  le  suc  ^  en  y  ^jou^ 
tant  de  l'eau  /  en  le  comprimant  fortement^  et  en  faisant 
fiormenter  la  liqueur  qui  en  découle* 

Or§s  gffrmée.  Pour  obtenir  le  decoctum  de  c^  £ruU,  on 
kHsaerorge  dansl'eau  pendant quara^t^-b^it genres  pour, 
la  Miuolttr  ;  co  rétend  s|ir  un  plancher  de  maniée  à  fojr- 
mer  une  couche  peu  épaisse;  au  bout  de  vingt-^quatre 
beures ,  on  la  retourne  dvec  des  pelles  de  bois  pour  qu^'eUe 


■ . .  I 
*  JLas  poaimes  de  bonne  qualiM  ti^  4oaneoi  pfts  àe  boa 
cidre* 
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ne  fl'éohadfe  p»«  trop ,  et  on  recommencé  cette  ûpém&on 
deux  fois  par  jour.  Vers  le  cinqnièm|îoiir^  Use  manife^e 
des  signes  extérieurs  de  germination  quel -on  arrête  vingt*- 
Quatre  heixres  après ,  en  soam^tant  l'orge  à  la  ten^ra- 
t«re  de  6o*  :  alors  ^  les  germes  se  détachent  par  k  frotte- 
ment^ Fc^rge  se  troure  desséchée^  et  doit  être  gros^rement 
Bionlue  ;  on  Itiî  donne  le  nom  de  mdk.  (hi  la  met  en  coih 
tàCt  pendant  deux  ou  trois  heures  avec  de  Feau  à  80^^  qiii 
dissout  du  sucre^  et  de  la  gomme  produits  par  la  réaction 
de  la  diastase  sut  Vamidone^  une  madère  analogue  au 
ferment^  deVaUmmine/dumucus^  et  suivant  M.  Thom- 
Bon,  un  peu  de  gluten  ^  de  fécule  et  diacide  tannique.  Ce 
Bquide  ^  que  nous  avons  nommé  decoétum  égorge  germéey 
est  susceptible  de  fermenter  et  de  donner  la  bière  :  pour 
cela^  on  le  met  dans  une  grande  chaudière  de  cuivre; 
on  y  qoute  du  houblon  Qiumuius  lupulus),  dans  la  pro- 
portion de  deux  ou  trois  millièmes  de  la  poudre  d'orge 
employée  pour  fairele  suc^  et  on  le  concentre  pair  révapo- 
ration  ;  alors  ^  on  le  fait  refroidir  promptement  en  le  ver^* 
sant  dans  des  cuves  très  larges  et  peu  profondes.  Lorsque 
sa  température  est  à  i!i''onrintroduitdansunegran<le 
cuve  appelée  cupe  de  fermentation  ^  et  on  y  délaie  un  pe« 
de  kvûre  ;  bientôt  après^  la  fermentation  se  déireloppe^  ta 
Hqueur  est  fortement  agitée  et  offre  beaucoup  d'écume  à  sa 
surface.  Aussitôt  que  le  mouvement  s^appaise^  on  verse 
le  mélange  dans  de  petits  tonneaux^  que  l'on  expose  à 
Tafr  pendant  quelques  jours  ^  et  dans  lesquels  la  fermen- 
tation continue.  Quand  Une  se  forme  plus  d'écume  on 
coUela  liqueur  coumie  nous  l^avons  dit  en  parlant  des  vins 
rouges;  trcis  jours  après  ^  lorsque  le  dépôt  est  entière* 
ment  formée  on  la  met  en  bouteilles  ;  mais  elle  ne  mousse 
qu'au  bout  de  huit  ou  dix  jours.  C'est  à  la  gomme  d^ami^ 
done  contenue  dans  la  bière  qu^il  faut  attribuer  la  pro- 
priété mucUagineuse  de  celle-ci  et  par  suite  la  faculté  de 
retenir  Tadde  carbonique^  ce  qui  rend  la  mousse per- 
ristante. 
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La  lA&re  obtenue  par  ce  moyen  eontienl  moins  d'alcool 
que  le  dtâ^e,  et  à  plus  forte  raison  que  le  yin  :  die  se 
transforme  fadi^emmt  en  adde  ficétique  et  devient  aigre  ^ 
changefiobent  qu'elle  prouverait  avec  beaucoup  plus  de 
rapidité  si  elle  ne  contenait  pas  de  houblon  :  du  reste , 
cette  jdante  jouit  encore  de  la  propriété  de  conununiquer 
à  la  bière  une  légère  saveur  amère  qui  est  fort  agréable. 

Thécrie  de  ia  formation  de  la  bière.  Pendant  la  germi- 
nation il  se  produit  de  la  diastose  dont  la  proportion 
augmiente^avep  le  développement  de  la  gemmule  et  jus*» 
qu'à  ce  que  cc)le^  dans  l'orge^  ait  atteint  une  longueur 
égale  à  c^e  de  chaque  grain  germé.  La  diastase  formée 
obange  Tainidooe  en  sucre  et  en  gomme  au  moment 
on  Teau  à  Soragit  sur  le  malt;  enfin  le  sucre^  par  suite  de 
Tactionqu'exercesurluile  ferment^  se  transforme  en  alcool 
et  ^1  acide  carbonique.  Si  toute  Tamidone  ne  passait  pas  à 
VéM,  de  sucrent  de  gomme^  il  &*en  précipiterait  une  por- 
tion qui  troulderait  le  liquide  ultérieurement.  Proust 
penaaU  à  tort  ^  que  Tobjet  principal  de  la  germination  de 
Torge  était  de  détruire  la  majeure  partie  de  Thordâne^ 
d'augmenter  la  quantité  de  sucre  y  de  gonune^  d'amidon^ 
^de  rendre  celui-ci  soluble  dans  Teau^  en  sorte  que  le 
moût  de  bière  aurait  ccaitenu  presque  toute  la  substance 
qui:  constitue  Torge. 

liesisxpériences  &ites  par  M.  Kirchoff  et  publiées  avant 
cdles  de  Proust  avaient  pourtapt  fcmmi  des  résultats 
beaucoup  plu3  satisfaisants  y  comme  on  en  jugera  par 
l'extrait  suivant  :  i""  le  gluten  opère  la  formation  du  sucre 
dans  les  graines  germées  dont  la  farine  a  été  infusée  dans 
l'eau  chaude;  a^^la  féode  qui  fait  partie  des  graines  ger- 
mées n'a  point  suln  de  changement,  car  elle  n^est  con- 
verge en  sucre  qu'au-dessus  de  ê^""  thermomètre  de 
Rémmw;  V  la£écule  est^de  toutes  les  parties  constituantes 
de  la  farine^  celle  qui  sert  le  plus  particulièrement  à  la 
formation  de  l'alcool  ;  l^  par  l'acte  de  la  germination,  le 
ghiten  acquiert  la  propri^  de  |]wirf|Mmer  en  sucre  une 
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pins  ^vàûêt  cftiàtitUê  ée  fScfite  que  ccAle  qbl  tm  îkmàve 
Aàn«  là  graine  ;  S^  la  fbriâaëoft  dil  Mcre  dans  toi  f^skm 
qA  oht germ^^  cIstfiM opëtiatiôn  clfittitqo€ «t  non cia  léi/ 
siiltât  fle  hi  Yi^ëtiiâofi»  Cette  théoHe  oottiae  on  T«ite> 
s'accorde  avec  celte  qtîè  âo«s  itvoiiÀ  déiïliée  rar  te  pMUc  I0 
plus  essentiel^  savoir  :  qnela  (Seules coiiVertie  M  ÉééHê 
p^  suite  d!\nie  action  qa*à  la  ^t^êrilé  M.  KirdMir  iAêêM 
exercée  au  gluteti ,  tanâléicia^elte  &t>parâem  à  ladËSBiàse. 

Sucs  de  queUjueà  autres  plantes.  Le  suc  delaciCÉé^ 
de  ^oéelllês ,  de  cerisëé/  de  Tiscer  >)fNm^4;»eim  j  t0l%0ti# 
ceux  qui  contiennent  du  wMtt  et  dti  JRsrmeiM^  cm  tfu  ttoioi 
nhe  matière  analogue  â  cekii-d^  soiAimBcepttttes  4e|Kw 
nietatei:  et  de  donner  une  ll<|uMr  dpidtttevMe  d*fme  odenr 
et  d'une  saveur  yariabled. 

£aux'âè-^ie.  —  Ean-^ëe-vie  Se  ^Mûls.  ApKèil^Wir 
ïùëiéiQ  ffiMëihes  environ  de  j^t^Édneon^^aBsé  aveeunÀtiAiM 
de  malt  *,  on  jr  verseisiez  tfeau  presque  bot^teniè  j^êÉr 
fbrtner  une  plM:e  tréicMré;  iemélange  doit  éiro  à  iKteM^^ 
pératute  de  62*  th.  ceM.  ^  bn  l'abandonnée  dans  un  tetler 
couvert  pendant  deux  heures^  puis  on  a^tote  de  feitu 
frôlée  ou  tiède  Jus^ik'è  cet^tie  le  tout  fortiie  6  ou  7  h&tmë^ 
tves'j^  io6i!hffr9mih&&^p*âsittqmltf^^ 
âfiiipérkure  de  1^  à  âi"*^  H  «uflk  ^i&r^  de  mettre  M 11^ 
quide  en  contact  avec  de  la  levure^  biêf^  4^  tlOim 
qualité  pour  que  k  fiernË^niatto*  tsiooottqiie  lAélAMMe  : 
celle-ci  Sûre  pendant  trois  jburs  ;  au  fcotat  de  ce  tdjm^j 
on distilte  pour bbtenit* feaunSe-Vie ;  àeem^poqw^y la 
fiimMAi«Ation  «M^de  à  d^  tommmÈcé  à  wt  défdopfv. 
Cent  kftoj^ammes  d*oi^  ont  IùoêiA  à  U,  thiUm  B«é»^ 
Bà^fe^  4^  Itoes  d*eâUHic-^  à  19  degvér. 

Eùa^-de-vie  dëpomm»â  ée^erre.  OnCrtt  arii^  ktfipèi*» 
mes  de  terre  à  la  v^^ur^  oé  to^Sciwe^  on  y  nâe  3  ee»« 
âSnies  4eléarpt^ds  de  m«R  tfoy^en  ftoine^  et  cm  \ 
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dH^MiQ  preiÇuèlK)itfnaiite,  pottr*Wtter«tic  bouîflle  por- 
tant 6^  degrés ,  qfii'on  abandonne  au  repos  pendant  deu^f 
heures.  Onl*éééid  ensuite  d'e^u  frpîde  ou  tiçde^  de  ma- 
ôtère  à  fôrme^^e  niasse  de  3  hectolitres  environ  pour 
to6  kitegtatmnès  de  pommei^  de  terre _,  et  à  la  tempçra- 
terc  de  ao  a  ^5*  ;' on  ajouté  de  la  levure  de  bière.  La  fer- 
mentation est  ordhiaîrement  terminée  au  bout  de  trpjs 
j&vua ,  iet  oh  obtient  environ  1 6  litres  d'çau-de-vîe  à  i^ 
A9^tés  pouridô  ftlogrammes  de  pommes  de  terre.  Cellep 
^  WMrtîjioîhs  tidhesen  fécule  donnent  un  produit  mpi^- 
dre,  quelquefois  seulement  lo  ou  t  a  litres.  Dansées  ope- 
rations  la  fécule  est  convertie  en  sucre  çt  en  gomme  par 
la  ffiastase  contenue  dans  tè  m^ift;  le  sucre  formé  se 
cliin^e  en  alcool  par  Taotio»  dj5  la  levure  (Vpy.  ,4n^se 
3es grains^  âîartide  Fruits^ 4^\j[çtSçm  de  If^/éçule  smri^, 
g^en^  èLtàxûcle  GtuteH).  "  . 

tiés  eaux-de-vie  de  graius  ou  de  pommes  4^  t&tr^ 
atfttnt  Une  odeur  et  Une  suyew  4ésagréiJblefl  etqiiî;ippt 
ftueô  aune builé  essentielle  qui>w  rattache  à  Ufew^W^e^ 
Bgmpjires  (  ^ojr.  Camphre  pour  m  coittpo^tiw)  l^iS^ 
à^aprês  M.  Payen  n'existe  que  dw9  ies  t^umen,ts  4^» 
OTaîns  et  des  piommes  ^  terre,  Cette  huile  n'erOff^  ^. 
âbùlhtion  qu*à  1 3 1*,5  :  on  pourra  4odç  recourir  à  la  dî?^ 
âflation  lorsqu'on  cherchera  à  priyer  tes  ^aux-id^vie^iP) 
^aîtii  et  âe  pommes  de  terr^  de  it  portjk)»  d'huile  qu'^Be» 
renferment^  Fesprit-de-vin  çtartt  beaucoiy  ptos  v.alatilf 
l'é^érience  prouve,  en  ^ftet,  que  VdAcQol  fu'^m  en  Vfi^&i 
est  àsfeez  pur  pouf  n'avoir  plus ,  i4  h  saveur,  m  i'oifeipr. 
liauàëalbonde  de  Veaur-dervi^.  Nous  Xerminerpns  ietar^. 
tïdle^ar  une  observation  importautîe  de  M,  DttjbI:^^lauU;. 
de  llfffe^  savoir  que  Ton  c^tieut:  une  quantité  beaucoup 
plus  considérable,  d'eau-de-vie  de  graîuf  eft»e«faPïW*. 
d'eau  de  puît^,  qiie  Jor^qu'oip  empjoie  de  l'eau  d^ii^iè^tt 
ou  de  f  eau  pluie  ^çp  qui  ppuirait  I^iw  dépf  ftdre  4?,^W^ 
bonâte  de  chaux  que  renfeoue  aî?^»j^ WW»!- rt^  ^ 
puits;  en  effet,  ce  carbonate ,  tenu  en  dissolution  par  Fa- 

/ 
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cide  ca&boQîqua^  s!emp«r^  de  Tad^  qai  se  dévdoppe 
pend^ot  la  fermentation^  et  s'oppose  à  la  transfomation 
d'une  nouvelle  ^antité  d'eau-de-vie  en  adde. 

Rhum,  tafia ^  kirchwasser  tl  rack^Qa  se  procure  le 
rhum  en  distillant  le  produit  alcoolique  provenant  de  la 
fermentation  du  suc  de  canne  (saceharum  qfficinaie).  Le 
tafia  s'obtient  avec  la  mélasse^  le  kirchwasser  avec  les 
cerises  pilées  sans  avoir,  été  séparées  de  leurs  noyaux  ^  et 
le  rack  avec  les  fruits  de  V^areca  cathecu  et  du  rk.  Lors*- 
que  ces  matières  cmt  éprouvé  la  fenneiMi^oa  alcooBque^ 
àa  les  distille^ 

Delà  Fermentation  acide. 

I  ■  .  ... 

Lorsqu'une  liqueur  alcoolique  y  convenablement  ^ 
fidblie^  est  unie  à  une  certaine  quantité  de  matière  vé* 
géto-animale^  et  qu'on  l'expose  à  une  température  de  lo* 
à  3o^  y  elle  ne  tarde  ps^  à  se  décomposer  et  à  donner  n^is- 
saïice  à  de  l'acide  acétique  :  on  dit.alors  «pi'elle  a  éprouvé 
hijermeritation  acide.  Nous  allons  démontrer  que  cette 
déôoinposition  est  quelquefois  indépendante  de  l'action  de 
Vain  i""  Si  on  remplit  un  flacon  de  cristal  avec  de  l'eau 
distillée  saturée  de  sucre  et  mêlée  avec  du  gluten;  si, oÉ 
fabsmdonne  à  lui-même  après  l'avoir  parfaitement  boi^^- 
dîé^  on  ne  tarde  pas  à  observer  tous  les  phénomènes  de 
la  fermentation  alcoolique;  bientôt  après^  Talcpol  fonné 
se  convertit  en  acide  acétique ,  que  l'on  ^peut  retirer  par 
la  distillation  de  la  liqueur,  i!"  Si  on  dé]|de  dansi^  un  Ktre 
dTeau-de-vie  à  la  degrés^  i5  grammes  de  levure  et  un 
peud*empois^  il  se  produit^  dès  le  cinqujièmejour^  et  ssms^ 
lé  contact  de  l'air^  de  l'acide  acétique  très  fort  (  Chafial  )^ 
y  Le  moût  de  bière  se  transforme  rapidenient  eo'iiôide 
acétique  dans  des  vaisseaux  clos  lorsqu'il  n'a  été  mêlé  à 
aucuù  principe  amer.  4**  La  bière  et  le  cidre  finissent  ^a- 
lem^t  par  s'acidifier  quand  on  les  prite  pendant  deux- 
ou  trois  mois  dn  contact  de  Tair*     .  ^ 
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(>9ex|^à:toK)esâiil#i8ent  rigowensementla  poddlNUité 
d'exciti^  ïa^jB^mentaUon  [acide  dans  certaines  liqueurs 
spiritueuses  privées  du  comaot  de  Tair  ;  elles  prouvent  en 
mure  que  la  matière  végéto-*winiale  joue  dans  Facte  de 
racétification  un  rôle  remarquable  qui  nous  est  œcore  in- 
connu. Voyons  maintenant  comment  se  comportent  ces 
liqueurs  exposées  a  Fizzr. 

n  est  paiÎ£«Cement  démontré^  i*  queFalcool  pur^  fiEnble 
cm  concentre^  ne  se  tran^orme  jamais  en  acide  acétique  ; 
alloue  le  contraire  a  lieu  A  ,  étant  moyennement  étendu , 
on  le  mêle  avec  une  matière  végéto-animale  j  3"*  que  les 
vins  très  vieux  qui  ne  contiennratplus  de  matière  végéto* 
anknale  ne  passât  à  Fétat  d'acide  qu'avec  la  plus  grande 
difficulté;  qu'ils  ne  deviennent  pas  aigres ,  à  mcôns  qu^on 
ne  les  metjbe  en  contact  avec  des  ceps^  des  feuilles  de  vi- 
gnes^ de  la  levure  7  etc.  (  Chaptal  );  qu'au  contraire  les 
vips^  ordinaires  contenant  de  la.  matière  végéto-animale  se 
décomposent  lorsqu'ils  ont  le  contact  de  l'air  ^  passent  à 
rétat  de  vinaigre,  se  troublent ,  déposent  une  sorte  de 
boiûllie,  donnent  nai96ance  à  du  gaz  acide  carbopique,  et 
finissent  par  ne  plus<^6ntenir  d'alcool.  Ces  résultats  nous 
portent  à  conclure  que  la  matière  végéto-animale  joue 
emçore  uatrès  grand  rôle  dans  l'acétification  des  liqueurs 
q>irftije&uses  qui  ont  le  contact  de  Fair  ;  cependant  celui-ci 
exerce  une  influence  remarquable;  car  on  sait  que  le  vin 
dans  lequel  la  matière  végéto-animale  est  peu  abondante 
ne  devient  januiis  aigre,  s'il  est  entièrement  privé  du 
contact  de  Fair;  d'ailleurs  les  expériences  de  M.  Théodore 
de  Saussure  prouvent  que  les  liqueurs  alcooliques  expo- 
sées à  l'air  en  absorbent  l'oxygène,  et  produisent  un  vo- 
lume de  gaz  acide  carbonique  égal  à  celui  de  l'oxygène 
absorbé  :  cet  acide  est-il  formé  aux  dépens  d'une  portion 
de  carbone  de  l'alcool,  ou  de  la  matière  végéto-animale  ? 

Nous  devrions  maintenant  chercher  à  indiquer  d'une 
manière  précise  comment  cette  matière  végéto-animale 
agit  pour  opérer  la  transformation  de  l'alcool  en  acide 
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«ékicw  i  <ïiiè!  è^  aii  jnste  le  rfife  qnë  Jôrie  VSlr  dans  celte 
opératiorf,  etc.  ;  maïs  nous  ne  pourrions  pWsenier  4  cet 
^ard  qfiite  des  ôonjecturèl.  Voîdî  pourtant  des  faits  quî 
peuvent  nbiVs  gilîder  danâ  la  recHercte  des  causes  qui 
opèrent  là  transfotmiatîon  dé  céttalns  lîquîdes  alcooliques 
en  acide  acétique.  M.  Boucbardat,  après  avoir  constaté 
que  Talcool  pur  ou  étendu  d'eau  jie  s*acidîfie  pas  par  le 
detrt  contact  de  Valr  où  tfe  foxygène^  établit/  r  que 
l^adde  âtïétîque  ne  jouit  p^s  de  la  propriété  (îr6pérer 
i^cétîflcatton  de  f  alcool,  et  si  la  mète  du  vlhài^  pôs- 
îsèdc  cette  propriété ,  elle  la  doit  â  quél^jii^a^ttre  ctrcon^ 
làno«  qu^A  la  présence  de  f  acjide  acètîclue.    ''[ 

2*  <5tte  tes  copeauk  de  hêtre  serfls,  ou  .ft^tés  ^ac^îSe 
âcétl«iué5^  tae  ttéterminent  p2fô  la  traûirfôrtùâ^oli  âèt'âl- 
cool  en  acide  acétique  ; 

3*  Que  la  levure  de  bière*  ni  l'albumine  àiifmale  iie  côu- 
verttssent  pas  davantage  f  alcool  en  acide  acélîque^  quTJ 
cil  est  de  même  de  tout  autre  dgent  organique^  employa 
îs6lément*^i 

4*  Que  deux  de  ces  agents  organiques  réunis  ne  trans-r 
forment  pas  non  plus  l'alcool  en  acide  acétique  g^ils  hé. 
sont  pajs  de  nature^  par  suite  de  la  réaction  qpi'ih  iwçr- 
cent  Kun  sur  l'autre^  à  produire  eux-mêmp3  de  V^^ 
acétique^ 

5"*  Que  Falcool  n'est  pas  étranger  à  Taçetificâiian  jdu 
vm ,  car  il  disparaît ,  quoiqu'on  en  ait  dit ,  pendant  que  la 
fermentation  a  lieu  j  tout  semble  faire  admettre  ^uç  les 
Substances  organiques  contenues  dans  le  vin  et^uscep-'. 
tîbles  de  produire  de  l'acide  acétique,  donnept  lieu  a  une 
action  cmmîque  et  à  un  ébranlement  de  molécules ,  qui 
déteteané  Tacétification  de  Talcool  ; 

^  Que  tou  augmente  considérablement  l'acidité  du  vl-  ^ 


■fui il    iiiiiii  tniiii  uiti. 


"^  Ce  fait  est  en  opposition  avec  rexpérience  citée  ^ja  page 
m^  'ftoiit  ndtis  gàratftissonrçepfendant Véxaclitude.        ' 
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7*"  Que  rim  ne  {Mimt  iq«è  y  pewMM  Vtaéttfleftttoti  > 
FoiDfi^hie  ^  l^ftir  té  ^ôrcid  élir  lés  ^éfMhts  4e  fttcodl, 
plniât  qammr  qiklqifMKm  toorp»  tMlm  «tîAtiKMi^M 
widt  d'oirpfèM;  le»  jMiti«Uiai  cène  4mMtt  hypc^hhè} 
«riè>oàméUIiMi«^  pnr exemple^ que  fos^ë^i^  ènfté 

q«e  l^lteMl^  AmriIi  naliiiMii«  &  4}tt  ^  oxyd»  et  enat-i 
kme^  âontM  ^^Mt  te  doëbté  4«6<^lAlieÉl»  i^usis  A  èetik 
Ai  l*alcôdl ,  Ibrîtatt  «CMtraieHt  r  alfeiâé  lae^ft^plR  | 

plèMMattt^80itte(;^<if .  J6l«r^  f«9it^ 


On  défligi|ggoogtettPm4t#>rtiMiil<riiaii  pM<»l<i^^wi^ 

pmùi^lÊtttim^  Ift  déncawpciclliiÉ  rfpf  ourét^par  l^éaqM  <^ 
paOqfum  ttoffniiB  à  rininffiinf  de  ia  trte,  9t  kmniAi  A 

Mqpmét  IMtfealion  J6s«jMtoh<eg  Yégétakpi. 

4âBMdbtâiu:esMiaBtfuto«t6i«Bioe9^^ 
là fayjtfÉtJifioB  j^vliMe;  lit  |aaBidipc& jimméliiii  àê  ta 

i:éRi«^  «le.  ^  mtm  pnCrâteBt  polftt^  titartèMfl  wkkli-^4^> 

dtes  dHtt  te^ods  l'oxjripèoc  t«  l'àirAro^ène  «Ml  éaOsi  le 
rapport  convenable  pour  ÇirMcd»  rcaii^  p«fi^]|^téa\ 

dMt  k  IMW  oKlikiie^  M  liéoD^OiiiiC  f>te  pvAaq^ie^ 
moDi^aeedtairioïKktîiMeii  aîiiréi;  jwus  ^âansjttcmp 
Q«g  la  déocm^poflifâon  dei  végél^ 

Voyons  maintenant  quelle  est  rinflaence,âerMtt^4il 
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caloriq^  et  de  Tair  sor  les  substances  végâales  suscép^ 
tibles  de  se  putréfier.  L'^oii  agit  en  détraisaat  leur  cohé^ 
sion  et  en  dissolvant  quelques  produits  de  leur  décom* 
position}  sa  présence  est  indisp^isdiilei  puîjKiu'on peut 
co^Dserver  indefinimait  les  uiatières  organiques  parfisdto- 
ment  desaéchéâs.  Le  caimque  exerce  la  tpèeae  «cticm  que 
Veau  :  il  faut  cependant^  pour  que  ktempécaCuDe&Fa^ 
rise  la  putrâaction^  qu'elle  nes<>it  ni  trop  télexée  ni  tropr 
basse;  car  ^  dans  le  premier  cas,  Teau  est  yaporisée>  et  te 
T^étal  se  trouve  desséché;  d^ins  le  second^  elle  elt  co»« 
gelée  et  la  putiré&c^on  s'ar^te.  La  température  la  plu# 
convenable  est  de  lo**  à  a5**.  Action  de  r air.  SI  Tair  est 
souvent  renouvelé,  il  dessèche  les  végél^aix,  eoiraine  les 
germes  putrides  qu'ils  exbala)t,  et  s'oppose  à  leur  altéra-- 
tion  ultérieure.  S^il  est  stagnanl>  il  cède  luie  pcartidi  dé 
son  oxygène  au  carbone  qu'ils  renfermaiit,  donne  nais- 
sance à  du  gaz  acide  carbonique,  et  contribue  9écessai- 
rement  à  hâter  leur  décomposition.  Le  bois  est  alors 
presqufentièrement  transfoàiié  en  acide  ulmiqué.  D'i^rès 
M.  Th.  de  Saussure,  pendant  la  fermentation  putrûey 
plusieurs  végétaux,  si  ée  n'^t  tous ,  peuvait  absorber  ou 
exhaler  de  l'azote  suivant  les  ccwditicmsoàiissontpla^ 
ces.  L'absorption  a  lien  Lorsque  l'air  atmôsphâ^^pie  est 
souvent  reoiouvelé  et  que  la  fermentation  marobe  leiite- 
mient,  tandis  tju'il  y  a  exhalation  quand  le  yég^al  azoti 
est  en  colitâct  avi^  une  atmosphère  composée  d'azote  et 
d'acide  carbooûque,  et  que  la  décomposition  marche  ra- 
pidmietat  (  F^oj.  Journal  de  Fkarm. ,  novemlms  ift34  )• 

.Phénomènes  de  la  ptitr^oiction  des  substanc&svégé* 
taies  (  Fqy*  p.  33i  du. tome  i^. 

Nous  devons  maintenant  faire  l^histc^redu  terreau^  de 
la  touibe^>  du  ligmte,  de  la  houille,  del'wthradte,  Aèi 
bitumes,  etc. ,  produits  que  {Auteurs  n^uraKstes  regar- 
dât comme  âant  le  résidtat  de  la  décomîpoflâlion  putride 
des  matières  organiques ,  et  principalemeM  des  lis^tièirés 
végétâltt. 
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TeiTaau.  â^ant  M;  Théodore^  Sanstare,  le  terreatt 
v^égétal ,  on  la  matière  qm  reste  après  la  puirébction  des 
Yéf^éxaxoL)  raiferme^  à  pofa!^  égàWL,  plus  decarboneet 
d'azote^  ^t  moins  d'hydrogràe  et  d'o:i^gène  qne  les  yégé* 
taux  d*rà  il  provient  ;  il  est  enti^einent  soIoUe  dans  la 
potasse  et  dans  la  soude  ^  et  il  se  dégage  de  Tanmioniaque 
pendant  la  ^solution  ;  les  addes  agissent  peu  sur  lui  ^  ils 
a'en  dissolrent  que  la  partie  inorganique.  Uâlcool  ne 
disRHtt  qu'un  atcMiie  de  réi^^  et  d'extracdf  qui  y  sont  con- 
tenfUft*  L'eau/a  f(»t  peu  d'action  sûr  hii.  Il  paraît  contenir 
beaucoup  d'acide  ulmique  (  Voy .  Recherches  sur  la  w- 
géti^ion  y  page  1 6a  ) . 

Tourbe.  La  tourbe  existe  particulièrement  en  Hollande^ 
en  Westphalie/dans  le  Hanovre,  en  Prusse,  en  Silésle^ 
en  Suède  et  en  Ecosse;  il  y  en  à  beaucoup  moins  en 
France.  Elle  est  solide,  noirâtre,  spongieuse,  produite 
dans  les  eaux  stagnantes,  et  provenant  de  la  décompo- 
sition des  plantes  :  aussi  est-elle  composée  de  végétaux 
entrelacés^  plus  ou  moins  décomposés,  mêlés  de  terre 
argileuse,  8(â)loiineuse,  de  coquilles^  de  débris  d'ani^ 
maux,  ^.  0n  ignore  qud  est  le  temps  nécessaire  à  sa  for- 
mation. Elle  est  composée  d'une  partie  combustiUe  très 
abon^nte,  soluble  à  froid  dans  les  alcalis  caustiques,  et 
de  matières  salines  qui  conâtiment  les  cendres;  la  partie 
combustible  parait  être  de  l'acide  ulmique.  On  emplcrie  la 
tourbe,  fàçonnnée  en  briques,  cdnnne  cëmbustible,  sur- 
tout dmis  les  pays  peu  boisés. 

Lignite.  Le  limite  paraît  être  produit  par  la  décompcH 
ntion  du  bois  :  on  le  rencontré  assez  abondamment  en 
France ,  sous  forme  de  couches  plus  ou  moins  épaisses. 
Il  est  soluble,  brun,  taatdt  d'une  structure  ligneuse^ 
tantôt  d'une  apparence  terreuse;  quelquefois  il  est  noir  et 
ligneux,  ou  bien  noir  et  comme  résineux  sans  apparence 
%nei:fôe.  Conmie  la  tourbe ,  il  se  dissout  dans  la  potasse 
et  colore  la  Mqueur  en  brun ,  à  la  manière  de  l'acide  nl- 
nuque.  DistîPé,  il  se  c^mporteià  pto  j(>rè3  comme  le  bois 
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P44l«îttgpÇLpb)lMi^iV^ft^  t""  Lignite  t^w^ 

Aécwipf^  m^  P9ii9^  d^  A0  phi»  offiir  qa'iuie  masne  Ium 

posée  d'acMe  lUwi^e  pur  9  Mitsiqq>«rMW  â6  urastun 
Yégétele  >  oa  |g  ircw^ye  ^t^anéamm wt  w  Ff aiiec>  %^  là^ 

pect  réâneux  ;  il  se  rapproclie  beaacoi^>  4e  la  houiUei 
dûol  UdM^e  cependant  m  ce  q^e,  lorsqu'on  le  chauffe^ 
il  biuib»  faps  le  botirsoufO^  ex  $9m  «ue  le  charbon  qu'il 
laisse  9i|t  chan^  de  ibnne;  il  icioj^a^e  }ea)u^iBk»  <pit  m 
sont  pas  ^ftasses.  htjaj^l  est  un  lignite  pictforme  A*Qtt 
très  Ifes^  noîr^  il  estmuwpl  emploi  pour  les  b^oox  de 

^  ffouilhoa  fifuuiMide  terre.  On  ignore  quelle  estroii» 
gine  4e  cme  mbstanoe^  Plusieur»  natwaiites  penaetit 
qfx'elk  provjuent  de  la  décomposition  des  eesps  oi^^adaéi 
eiq^ouî^  dapsle  sein  de  la  tif^re. 

E\h  <Mt  aoui  forme  de  masses  solides ,  opaques  > 
uc^es^  plus  oumotes  briliames^  et  assez  dures  pour  ne 
f§»  pam^  être  rayées  par  Jongle.  Le  poids  qpédflqne 
mof^j^  di9  la  liouiUe  «^  de  i,i.  Lorsqu'on  la  divise^  on 
remarque  quelquefois  dans  ses  fragments  des  ooiilenrs 
ti^  ¥|iijiâM»  9i|  éMW  flEi:posée  à  Tair  y  <m  la  met  en  con- 
^t  m^  W  e^c^s  en  igftilîon ,  elle  absori>e  Toxygène^ 
r^MOd  une  fymm  noîre  ei  produit  une  belle  flanune 
blanebe.  Elle  est  »  général  inscduble  dans  la  potasse  caus- 
tique, h»  priiMiipeles  yariétés  de  houille  sont  :  i"*  la 
homUs  ffYm^/riaàbf^  très  Imileuse^  très  légère  et  très* 
afjide  d'oxygèm  ;  a""  la  himiUe  compacte^  dure  ^  légère  tf 
avW^  Û'(^$l«^i  ^"^  la  bouillû  sèche ,  pesante^  mêlée  de 
lMM«HV  4^  fVSt^^  I»  P»r  1^^ 
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contact  oç^  l*sàv  i  c«ue  variété  doit  ws^iat  ê^re  fi^f^f'. 
qjoand  il  J^'dglt  4e  Fgpéralioo  dft  Véctoag€  dqntiKMia^pasr: 
ISjCQiïs  bientôt. 

£"9^.  I4»  col^e  a'^  autw  ohos^  que  le  ditfriipi^9l^ 
r^e  apx^  avoii?  distillé  )a  bouille  pew  la  ppvKi? .  ^  9û9^ 
l^drogène  et  d^  ^on  oxygène*  U  ne  JiH^  jbk»  4|Q^^> 
grapde  ma^se,  ip<^  jH  teûla^  «uffioMpe,  m  (mmm  ei 
flau3  lép^udr^d'odwr}  9pB  poiiirw  ray^naam  est  bien, 
fiiqpérieur  àie^fii  fie  towlfifrâPiareg copnbiisliblfti^ w qp 
le  iait  préférer  pour  tow  le«  cUm^Ua^e»  à  foyer  ouffsf t% 

uàfifhtYicàc  (  charbon  de  tetr^  iniwtèbMSiipli»  )•  C^e«(4li 
cbarbpf)  cQnteo^jat  à  pejtne  de»  tcaeea  d'piyg^  et  d'fagh* 
dirog^  et  dçpui^  $  jusqu'à  1%  ^w^  oenl  d'aôde  fXà»* 
q/sm,  d'aliu^Uie  et  d'icayde  de  fer«  U  est^paque^  pini 
uoir.quela  plouiu^gpi^^  fiMûUMé>  «oiiqifieteMi  ^iMf 
il  br  ule.dtffiotffffneBt  >  ioXMkflemiae  ni  iMiaée^  ei|  tûraqUr'ii 
001  incwdç9Qenl>  U  $'èltàM  pev  i^adioft  d'un  coilram  àtmt. 
trop  rapide. 

r     .    s       .  '^  . 

ihrSflatoieauGaB*  ^     1 

S'il  ç3t  vnai  quç  Tidé^d'éi^iiiir  au  noof^e»  d<i  ^  iq^ 
I^Uent  i  {^eSon^  ingjépieur  £ranQW#i  il  n'^  e^i  pM 
]W>ip  «i^rtaiDi  qu^  |a  pr^wièrf  /«ppîcetiou  en  gnifi^  de 
o^art  noov^ai^  a  ^  laite  en  i^oo  par  M.  Murdci^»  01^ 
i^gillij^re^  Aiypui-â'buii  U$i^Mmim  e'oblteQt  e»iAér> 

pquve^  f o^p^r  i^e  gfS^  pi^M^wt  de  le  déoojwppiUiim 
4«»]biûlee^peKiJequllsôaftt|4^  gêné- 

xaA»ïmïih^^\<m^  puîen«M^iAdiqMr<>»»eit  pwdenM^« 
]fip^i><^  d*éclW^  par  la  bouille^ 
JSi/^iVge  par  k  gas^  pfvmfm^  â^  i4  4^fmmp(WUim^ 

de  Vb^tfg^e  btceAiaiké/  de  Xit^fiilmmfi  iVM^-fiM^ 
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beoé^  de  rhydrogène^  des  carbares  hydrique^  sesqoi-' 
hydrique ,  et  difaydrique  ^  de  Toxyde  de  cak^bone  et  un 
peu  d'azote.  Les  proportions  de  chacnn  de  ces  gaz  varient 
suivant  la  température  à  laquelle  s'effectue  la  dédompo- 
sition  deliiuile;  à  une  chaleur  rouge  ^  Thydrogène  est 
très  abondant ,  tandis  que  l^hydrogène  bi-carboné  et  les 
carbures  sont  en  petite  proportion;  à  la  températurelai^us 
basse  à  laquelle  Tteiile  puisse  se  décomposer  y  le  contraire 
a  Ueu  ;  aussi ,  dans  ce  dernier  cas  y  le  poiwoir  éclairant 
est-il  beaucoup  plus  conddéraUe  ^  pm!>6e  qu'il  tient  sur- 
tout à  la  présence  du  gaz  hydrogène  bicarboné  et  des  car- 
bures. Dans  une  expérience  ^  l'huile  chauffée  jusqu'au 
rouge  a  fourni  6  de  gr^aes /^iI/Y7gèf^  bicarboné  ^t  de  car- 
bur$s;  a8^  a  d'hydrogène  proto-carboné  ;  i4^i  d'oxyde 
de  carbone  ;  tfiy  t  ^hydrogène  ;  et  6^  6  d'azote  y  tandis 
que  la  mAme  hidte  décomposée  à  une  chaleur  beaucoup 
moins forte^  a  d<mné  aa^  5  dfkjrdrogène  bioarbùnéet de 
carbures,  5o^3 d'hyârogràei»t)to-cfnrboné^  1 5^5  d'oxyde 
de  carbone ,  7,  7  d'hydrogène  et  4  d*azote. 

Procédé.  (  Fqy.  pi.  1",  flg.  3").  On  dlq>06e  dans  un 
fourneau  un  cylindre  de  fonte  A  y  remptt  de  fragments  de 
coke  ;  on  porte  ce  cylindre  au  rouge  n^ssant.  Un 
tuyau  B  amèûe  l'huile  dans  c^  appareil  ;  ce  tuyau  com- 
munique en  effet  avec  un  réserver  G  ccmtenant  de  l'huile 
maint^iue  toujours  au  même  niveau ,  par  le  moymi  du 
tube  D  dans  lequel  im  robinet  d'écoulement  £  amène  une 
quantité  d'huile  pi^ortionndle  à  celle  qui  passe  par  le 
tuyau  B.  L'hi^e  qui  tombe  dans  la  cornue  est  dM^ée  de 
traverser  tout  le  coke  diaud.  Elle  se  décompose  ea  grande 
partie^  se  transforme  «1  gaz  et  s'édbappe  par  le  tube  F. 
Celui-ci  rwient  dans  le  rés^vour  C^  y  plonge  de  quelques 
lignes  dans  l'huile  >  et  le  gaz  ^om,  en  travei:sant  ce  ré- 
servoir, une  portion  de  rhirile  non  décomposée  qu'il  avait 
enuainée.  Enfin,  le  gaz  passe  dans  le  tube  G  qui  l'amène 
dans  le  gazomètre.  Ce  tube  doit  avoir  une  drâble  pente 
pour  que  k  rest«  de  l'huile  entraînée  j^idfise  se  d^>o0er  cd 
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route  et  v^r  se  rassembler  dans  lïn  résenroir  1.  (Dunias)» 
On  conçoit  qae  rempkH  du  coke  n'a  d'autre  but  que  de 
multiplier  les  surfeuses  diauffées^  et  de  favoriser  par  là 
la  décomposition  de  Thuile.  Les  huiles  les  plus  empk^^ 
pmtr  réclairage  sont  :  l'huile  de  poisson  brute  et  l'huile 
de  graines  auxquelles  on  pourrait  substituer  les  huiles 
de  térébenthine^  de  naphte^  etc.;  enfin ^  M.  d'Arcet  a 
fak  usage  avec  succès  de  la  matière  grasse  des^  eaux  de 
savcm  que  Ton  avait  perdue  jusqu'à  présent.  L^s  huiles 
(H'dfaiaires  fournissent  environ  83o  litres  de  gaz  par  kilo^ 
l^aname«, 

Conseivatian  du  gaz*  Le  gaz  édUôrant  obtenu  est  con- 
servé dans  des  gazomètres  ovales  d'une  très  grande  di- 
mendon  ^  que  l'on  fait  plonger  dans  l'eau  ;  il  est  impor- 
tant que  la  masse  d'eau  employée  soit  peu  considérable  et 
présente  peu  de  surface;  sans  cda  le  gaz  se  dissout  en 
partie^  se déccmiposè  et  perd  en  un  jour  la  faculté  de 
donner  une  flamme  brillante.  Emission  du  gaz  par  des 
tujaux.  On  sait  que  le  gaz  dont  nous  parlons  est  poussé 
du  gazcHxiètre  dans  un  tuyau  principal^  qui  l'apporte 
dans  une  rue  à  Taide  de  petites  branches  qui  se  divisait 
en  tuyaux  de  petits  diamètres  y  et  q/A  se  rendent  dans 
chaque  maison.  Le  but  que  l'on,  se  propose  d'atteindre 
dans  réclairage  9  est  d'<d>temr  pow  chaque  ouverture  qui 
donne  israe  au  gaz  y  un  courant  égal  pour  toutes  y  uni- 
forme et  régulier  dans  chacune  ;  11  &ut  pour  cela  que  le 
tuymi  principal  ait  une  grande  capacité  par  rapport  ^^ 
branches.  La  presMon  exercée  sur  le  gaz  pour  le  faire  par- 
verâr  dans  les  tuyaux ,  ne  doit  jamais  excéder  celle  qui 
représente  un  pouce  d'eau.  Inflammation  dugaz.  Umii&t 
d'ouvrir  les  robmets  qui  se  trouvent  placés  sur  les  petits 
tuyaux  et  de  mettxe  le  feu  au  gaz^  qui  arriveausdtot  dans 
les  lampes  ;  on  l'éteint  au  contraire  à  volonté  en  fermant 
les  robinets.  La  flammeManche  produite  par  ce  gaz  est 
due  à  la  présence  des  csurbures  hydriques  tenus  en  disse- 
JutiondanslegiiZ';  caickgazhydroç^Q^wbonéseulne 

Digitized  by  VjOOQ le 


^^  TEdiSlftlKll  MAtlE. 

donne  qu'âne  flamme toi;^e et pealuaiiiteiiÉè;  ea&neme 
flamme  est  d'atttaiit  plus  blanche  que  le  gas  s'est  trouvé 
dans  des  circonstances  plus  fayorables^  pour  dissûuâf  e  et 
menir  une  btâte  quèlooi^e. 

Eclairage  par  le  ^m  pros>&mnt  de  ht  décomposition  de 
ta  houille,  {charbon  de  terreY  Legas  proTenaBt4e  la  dé- 
composition de  la  houille  par  lefeu^  coittieQt  outre  1^ 
matiéi^es  qui  con^ituent légat  de rhuile(/^o7^«  pa|^  ^^h 
de  l^'acide  sulfhydrique  et  beaucoup  d»  goudron  âoot  il 
faut  le  débarrasser  ^  autr^Bneùt  il  exhakraii  ufi^  odeur 
fétidç  avant  d'être  brûlé.  Frocédé.  On  décompose  la 
bouille  dani^des  coirnues  que  l'on ciiaiiiè  im  rouge  cerise; 
le  ga2  produit  arrive  à  Faite  de  tubes  danft  un  barUkt 
contenant  de  l'(îau  ;  après  atoir  traversé  «  liquidé ,  il  se 
rend  dans  un  condenseur  composé  de  pkuieHQ^s  uiyauK 
de  fonte  inclinés  et  entourés  d'eau  firoide  >  qui  aery^it  à 
condenser  le  goudron  et  Teau  ammoBteiale  entraiuéi  par 
le  gai^.  On  fait  ensitite  ^u-river  celui-ci  dâna le 4qpiiraieflir 
qui  consiste  en  deti)c  càteiûs  dmis  lesqu^lts  on  {daee  un  Jk 
de  mousse  qu^on  abarbouiHéd'uQ  lait  de  cbaux;  Je  gi^ 
entré  dans  le  dépttrafieur  par  la  partie  inférieure  et  en  sort 
par  la  partie  supérieujfe  après  avoir  traversé  lacoiiche  de 
mousse  ;  pendant  ce  trajet  il  se  débarroRBé  ea  grande 
partie  de  rat^de  sulfhydrique  qui  l'ahérast  ;  de  là^  il  est 
rdtiduit  dans  un  ^aiiomè^^  ou  grande  oloohe  ea  lole  ver- 
nie ^  ou  en  maçonnerie  solide  où  il  est  conservé  ^  jusqu'à 
t*  qu'il  soit  transporté  au  moyen  de  tubes  ju^qu^a^  Meu 
de  là  cénsommadon. 

La  houille  qui  doit  être  préférée  poor  Téelairage  au 
ga2  est  la  houille  dite  de€o^>[>i<r^2i^' parce  qu'elle eâ 
là  plus  riche  en  hydr^ène  et  qu'elle  €St  très  fusible.  Il 
faut  surtout  éviter  d'employer  cdlequi  contientbeaucoup 
de  bisulfure  defer.Si  la  température  ek  au-dessous  du 
rouge  cerise ,  on  obtient  beaucoup  de  goudron  et  peu  de 
gaz  ;  si  elle  est  plus  élevée  j  II  se  produit  beaucoup  de 
gat>  mais  il  ei^  formé  d'une  grande  quantité  d'hydrogène 
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proto-câî-bt)né  et  d'hydrogène  llbte,  et  fl  éclaire  peu.  Le 
pouvoir  éclairant  du  gaz  de  la  bouille  est  bien  moindre 
que  celui  de  l'huile. 

Bitutnes.  On  n'est  point  d'accord  sur  Forigine  des  bi- 
ttimes  j  on  les  regarde  comme  des  prodiuls  de  la  décom- 
^oéitioû  de  la  houille^  ou  de  la  décomposition  spontanée 
des  corps  organiques  enfoncée  dans  le  sein  de  la  terre. 

Ils  sont  solides,  liquides^  ou  de  la  cônsîrtancc  du  gôtt*» 
jfroîi  ;  Icfur  cdtiletir  est  notre ,  brune  ou  jaunâtre  j  quel- 
quefoii^  în&M  ils  soht  presque  incolores  ;'ils  orit  une 
odeur  partlctdière  qui  se  manifeste  principalement  lors- 
qn'oïîfkîdfrôite  ou  qti'ou  le§  chauffe;  leur  poids  sçé- 
dftqûe  est  très  variable  ;  Us  sont  fuéibles  et  inflammables, 
Ite  soîit  toioïubles  dans  Peau  et  dans  l'alcool.  Distillés ,  ils 
Ht  décomposent  et  «e  tournissent  point  d'amtnoniaque, 

Naphte{Foy. tom.  i*' ,  pag.  SSq). 

Pétrole  {T^.iom.  î%  pag.  36o); 

Bitume  mâlûiê  (  goudh-on  minéral  ).  II  existe  principa- 
lement près  de  Clermont.  II  diffère  fort  peu  du  pétrole  ; 
sa  consistance  est  visqueuse.  On  s'en  sert  comme  du  gou- 
dron ordinaire  pour  enduire  les  câbles  et  les  bois  ;  il  fait 
partie  de  la  cire  noire  à  cacheter  et  de  quelques  vernis  que 
l'on  applique  sur  le  fer.  On  l'emploie  pour  graisser  les 
essieux  des  charrettes^  etc. 

Bitume  asphalte.  Use  trouve  dans  différentes  contrées, 
et  principalement  à  4a  surface  du  lac  de  Judée ,  dont  les 
eaux  sont  salées.  Il  est  solide,  noir,  avec  uneieinte  brune, 
rouge  ou  grise  j  il  est  opaque,  sec  et  friable  ;  il  est  ino- 
dore ,  à  moins  d'être  chauffe  ou  frotté  j  son  poids  spéci- 
fique varie  depuis  i,io4  jusqu'à  i,2o5. 11  s'enflamme  fa- 
cilement lorsqu'on  le  chauffe  avec  le  contact  de  l'air ,  et 
il  laisse  un  résidu  assez  considérable. 

Du  Succin  (  karabé^  ambre  jaune  ^  electrum  ). 

Le  succin  se  trouve  principalement  sur  le  rivage  de  la 
mer  Baltique ^  entre  Kœnigsberg  et  Memel.  Il  est  solide, 
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d'une  couleu''  jaiu  ^^re,  inodore,  insipide,  d'une  texture 
compacte,  d^ne  cassure  vitreuse.  Il  est  souvent  trans- 
parent, et  il  peut  toujours  recevoir  un  beau  poli.  Distillé, 
il  fond,  se  décompose,  et  donne,  outre  l'adde  sucdnique, 
des  produits  qui  diffèrent  suivant  latempérature{V.  Pivp* 
de  T acide suceUUque^  p*  43 1  du  t.  ii*).  Si  on  le  chauffe  avec 
le  contact  de  Tair,  il  s'enflamme  facilement;  il  ne  s'altère 
point  dans  Tatmosphère.  Suivant  GeUen  et  M.  Bouillon- 
Lagrange,  Teau  bouillante  dissout  une  portion  de  Tacide 
jBuccinique  4|uH  contient.  Si  on  le  fait  bouillir  avec  de 
Talçool,  il  paraît  éprouver  une  altération,  et  se  dissoudre 
en  partie  ;  le  soluCum  a  une  saveur  amère,  blanchit  par 
l'addition  de  l'eau,  rougit  Vù\fusum  de  tournesol^  et  pré- 
cipite par  les  eaux  de  chaux  et  de  baryte.  Les  huiles 
grasses  et  essentielles  dissolvent  le  succin  préalablement 
fondu.  D'après  M.  Berzélius ,  le  succin  est  formé  d'une 
petite  quantité  d'une  huile  odoriférante,  de  deux  espèces 
de  résine,  d'acide  succinique  ,  et  d'une  substance  ayant 
quelque  rapport  avec  le  principe  trouvé  par  John  dans 
la  gomme  laque.  Il  est  employé  pour  préparer  l'adde 
succinique  et  les  vernis  gras.  Les  Orientaux  s'en  servent 
aussi  pour  faire  des  bijoux. 
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IXES  CORPS  ORGANIQUES  AHIMAUX  ,  OU  DE  LA 
^  CHIMIE  ANIMALE. 

On  trouve  dans  tes  animaux,  comme  dans  les  végé- 
taux, des  corps  sin^ples ,  des  principes  immédiats,  des 
produits  immédiats  composés  de  deux  ou  d'un  plus  grand 
Bombre  de  ces  derniers  et  des  organes,  tels  que  le  foie, 
le  cerveau,  etc.  Les  produits  inunédiats  sont  formés  au 
moins  de  deux  principes  immédiats  ;  ainsi  le  sang  con- 
liimt  de  la  fibrine,  de  ralbumtne,  de  la  séroUne,  de  hi  glo- 
bnline,  de  Turée  et  deux  matières  grasses  ;  les  cinq  premiers 
principes  sont  formés  d'azote,  d'hydrogène,  de  carbone  et 
d'oxygène;  une  des  matières  grasses  l'enferme  eu  outredu 
phosphore.  Mais  toutes  les  substances  regardées  comme  ^ 
des  principes  immédiats  deis  animaux  ne  contiennent 
point  d'azote;  en  effet,  Tacide  sébacique,  le  sucre  de  lait, 
la  cholestérine,  la  stéarine,  etc. ,  n^en  renferment  pas  un 
atome^  et  ressemblent ,  par  leur  composition ,  aux  ma* 
tières  végétales  non  azotées  ;  l'acide  cyanhydrique  (prus* 
fiique  ),  que  Ton  prépare  avec  des  madères  animales ,  ne 
contient  point  d'oxygène  ;  le  cerveau  offre ,  dans  quel- 
ques-unes de  s^  parties ,  des  molécules  animales  dans 
lesquelles,  outre  Toxygène,  Thydrogène,  le  carbone  et 
Tazote ,  on  trouve  du  soufre  et  du  phosphore ,  etc.  Il 
résulte  de  ce  qui  précède  que,  dans  l'état  actuel  de  la 
sdence,  on  ne  peut  pas  établir  d'une  manière  générale  la 
composition  des  divers  principes  immédiats  des  animaux; 
on  peut  seulement  dire  que  la  plupart  d'^itre  eux  sont 
foimés  d'hydrogène,  d'oxygène^  de  cdxbçne  et  d'azote. 
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DES  MOYENS  PROPRES  A  FAIRE  CONNAÎTRE  SI  tES  PRINCIPES 
IMMÉDIATS  DES  ANIMAUX  CONTIENNENT  DE  l' AZOTE* 

'  On  fCf^B(rtraJ^  matière  a»bnid 
(  comme  nous  l'avQpçia^^pié  à  lu  p^  326  da  t.  u^).  Si  les 
produits  de  sa  décomposition  ne  diffèrent  pas  de  ceux 
dont  nous  avons  parlé  en  faisant  Thistoire  des  vé^ét^px 
on  conclura  qu'elle  ne  renferme  point  d*azote  ;  si,  au  con- 
traire^ outre  ces  produits  qu  en  obtient  d'autres  <jui  sont 
azotés^  comme  cela  a  lieu  avec  la  plupart  des  substances 
animales  ^  on  affirmera  que  l'azote  entrç  dans  sa  compo- 
sition. 

CHAPITRE  n. 

nE;s  FWicm>£;s  iMMpniiT^  P6$  animaux* 

Nous  diviserons  ce  chapitre  en  quatre  sections  ;  non? 
rangerons  dans  lapremière  les  principes  immédiats  acides^ 
dans  la  seconde  ceux  qui  sont  neutres  et  qui  existent  tou^ 
formés  dans  les  animaux  ^  dans  la  troisième  ceux  qui  ne 
sont  pas  acides  et  qui  sont  le  produit  de  Tart  j  une  qiiar 
trihme  section  enfin  ^  comprendra  l'histoire  des  matière; 
salines  et  terreuses  contenues  dans  les  animaux  et  qui  pa- 
raissent essentielles  à  leur  constitution.   , 

SECTION  PRKMltaE. 

Des,  principes  in(hmé4i(ris  acides  contenus  d^ans  les  awr 
m(i(4^  QH  produits  par  faction  de  cubiques  corps  m 
les  ^ui^stances  animales, 

'Gesacidesraontau  nombre  do  tr6&te*et«iin  :  savoir  ki 
acides  àc^^im^^  allanioïqiie  y  «tzolmique^  ben^caque;  im* 
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tyrkpBLty  chôMqûe^  oliréniqw  et  dpechréoiqoQ^  Qymhyùxi* 
qae,  igramhydikjiife  ferrure  hydiFO»iilfttoyi«lqïie,  bydrq-^ 
hy|ier0iiliûéyanigu6 ,  hydjro8uîfofgrai^<pie  hydro»ul£uré  , 
oyanique^  fetooinigue,  ijyîoiuyiqiic,  cywnïîque  iosoliible, 
cgranîlifpie^  foaçdquje^  hippui^qi^;  Wrciquç,  lactique^,  mar 
liqiie,ma]3gaytlqu6>qi^ïqtt^>  ojîaUqi,ie,  phocénique,  ré- 
OmpiovcmM^y  rP9#^que^  s^badqve  et  uriquQ  '^.  Nou^ 
neparkrtms  point  âe3aiçi4^s  acétique^  benzoïq^iCi  butyri-. 
que^  bifdique.^  laçUqi»e^  malique,  a^urgariqucy  o}âqae<^ 
oxalique  ^  phooé^tt^  Qt  s^bdidque  4oBt  Les  {A^Qi^riété^ 
ont  éxé  taapmé^  ààs^n  k  dw4e  vég#^* 

pçVAci^gJJantoïque. 

Cet  acide  a  été  trouvé  en  1821 ,  dans  Peau  de  FaMan- 
tolde  de  la  vache ,  par  M.  Lassaigne.  Il  est  le  même  que 
celui  qui  avait  été  décrit  plusieurs  années  auparavant  par 
Vauquèîin  et  Btmiva  sous  le  nom  d'^çÛe  ammôti^ 
que.  M.  ïiassaîgne  n'ayant  point  constaté  la  présenoô 
de  ce  dernier  acide  dans  l'eau  de  l'amnios,  pense  que 
Vauqueliri  et  Biiniva  avaient  opéré  sur  l'eau  de  l'ai- 
lantoïde^  qui  leur  aiiraété  remise  comme  étant  celle  de 
raffimio^, 

L'acide  àllantoïque  est  sous  forme  de  prismes  carrés  , 
4^in  blanc  nacré ,  insipide  et  inaltérable  à  l'air  ;  chauffé  ^ 
Une  se  foxid  pas^  et  se  décompose  à  la  manière  des  sub- 
stances azotées  {Voy,  2^  section).  Il  se  dissout  dans  400 

*  Uaciâecase'lque  iécouvett  par  Proust  dans  les  produite 
âe  lu  putréFactton  du  caséum  ei  eu  gluten  dans  Feau,  n'eit 
pas  ua  acide  particulier  d'après  M.  Braconnot,  saais  biea  mi 
composé  df acide  aéétiqm  iibrc,  (faposepédiney  d'osna^izome  , 
iiV»è  miiii^i^  :%çii¥ui]e  so}<jihIe  dans  r#au  et  dans  Talcool, 
d'iifi^  Jiuile  jaune  fluiAe.trèjç  âore  ,  d'une  résine  brune,  pçu 
sapide,  d'acét?ite  de  polasse  et  d'ammoniaque  ,  et  de  chlorure 
de  potassium  (  ^nn»  de  Çh.,  t.  xxvi'). 

Xt^cide  jjyrourique  décrit  par  MM.  Chevailiei*  et  Lassaigne, 
n'est  que  de  l*acide  cy anique  (  Wéhler  ) . 
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parties  d^eau  froide  et  dans  3a  d'eau  boi^lbuite  t  la  solnr"* 
tion  rougit  l*»m  de  tournesol  j  Talcool  boniUant  en  dÛK 
sout  plus  que  Fdlcoolfceid.  Une  prédpite  pdnt  leseaux 
de  chaux,  de  baryte  et  tte'strontiané ,  nîlé»  <Kssolutions> 
d'azotate  d'argent,  de 'mercure  ,  d'acétate  et  d^  soiuh 
acétate  de  plomb.  L'acide  azotique  bouillant  le  trans- 
forme en  une  matière  jaune  gonameusey  acide^  nullement 
âmère.  Il  forme,  i*  avec  la  potasse,  un  sel  soluble  qui 
peut  cristaHiser  en  asguiQes  soyeuse*  j' a-  avea  la  baryte^ 
un  sel  prismatique  très  soluble,  d'une.  saTour  âcrej  3**  avec 
le  plbmb,  un  sel  soluble  et  cristallisable ,  d'une  saveur 
douceâtre  et  styptique.  Il  est  composé  de  3ii,  1 1  parties 
d'oxygène ,  de  a8,i5  de  carbone ,  dé  26,24  d'azote,  et 
i4>5o  d'hydrogène. 

.  Préparation.  On  fait  évaporer  jusqu'en  consistance 
«ârupeuse  Teau  de  rallantoïde  de  la  vache ,  et  on  la  fait 
bouillir  aveçde  l'alcool  ;  ^elui'-ci  dissout  l'acide  allantoï^ 
qw^  et  le  laisse  précipiter,  presque  entièirem^enl  à  mesure 
qu'U  se  refroidit. 

De  V acide  azulmique. 

L'acide  azulmique,  nommé  ainâ  par  BpuUay  fils, 
à  cause  de  son  analogie  avec  Tacide  ulmique^  n'est  autre 
chose  que  le  produit  charbonneux  qui  se  forme  pendant  la 
dépopiposition  spontanée  de  l'acide  cyanhydrique ,  du 
cyanhydrate  d'ammoniaque,  du  cyanogène  dissous  dans 
l'eau,  etc.  Il  semble  composé  d'un  volume  d'l3grdrogène, 
de  5  de  carbone  et  de  2  d^azote,  ou  de  1,69  d'hydrogène 
en  poids ,  de  80,67  de  carbone  et  de  47^64  d'azote.  P/x?- 
priéeés.  Il  est  solide ^  noir,  spongieux,.^ doué  d'un  reflet 
soyeux  et  comme  velouté,  susceptible,  lorsqu'on  Je  brise, 
de  se  diviser  en  feuiUets,  dont  }§,  couleur^  vue  paçtr^ns- 
mission,  est  le  brun  rougeâtre.  Chauffé,  il  se  décomposa 
en  cyanhydrate  d'ammoniaque  qui  se  sublime,  en  cyano- 
gène et  en  charbon;  il  n'est  soluble  ni  dans  l'edu^i  dans 
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l'alcool.  LWde  âzotiqae  concentré  le  dissout  à  fnM,  et 
prend  tine  belle  nuance  ron^e  aurore;  Veau  trouble  cette 
dissolution.  Il  est  bien  j^us  soluble  encore  dans  les  bases 
alcalines  et  dans  Fammoniàque  (Boullay  fils^  mars  i83o^ 
dissert,  inaugurale  )• 

De  V Acide  çhoUque. 

L*acide  clitolique  découvert  par  Gmelin  dans  la  bile  de 
bœuf  est  en  aiguilles  déUéés  ou  en  lames  d'un  brillant  légè- 
rement soyeux,  d^une  saveur  à  la  fois  sucrée  et  acre  ;  il  est 
composé  d'oxygène,  d'hydrogène,  de  carbone  et  d'azote. 
Chauffé,  i}  foxid  en  un  liquide  oléagineux  brun ,  se  bour- 
souffle,  se  décompose  ej  fournit  beaucoup  d'huile  empy- 
xeumatique  brune,épaisâe  et  un  liquide  ammoniacal  jaune 
pâle;  s'il  est  cbfiittlEé  avec  le  contact  de  l'air',  il  bri^e  avec 
ufie  flamme  briUantp,  et  fuligineuse  et  laisse  fort  peu  de 
dbiarbon.  Àpeme  soluble  dass  Teau  froide,  il  se  dissout 
un  peu  plus  dans  l'eau  bouillante  ;  il  est  très  soluble  dans 
Palcool.  Ses  dissolutions  sont  incolores  et  rougissent  le 
tCKirnesol.  L'acide  sulfuriqueledissôut  et  le  soluUun  pré- 
cipite par  Teasn  ;  f  acide  azotique  concenU'é  le  ddssout  éga- 
lerait, mais  il  se  dégage  du  gaz  oxyde  d'azote.  Prépa-^ 
ration.  On  épuise  par  l'éther  la  bile  évaporée  en  consis- 
tance d'extrait;  on  la  fsât  dissoudre  dans  l'eau  et  on  la 
précipite  par  l'acétate  de  plomb  neutre  ;  le  précipité  dé- 
layé dans  l'eau  est  décomposé  par  un  courant  de  gaz 
acide  sulfhydrique,  ce  qui  fournit  un  liquide  et  du  sul- 
fure de  plomb;  cdui-d  est  épuisé  par  l'alcool  et  le  liquide 
alcooBque  résultsuit  est  mêlé  au  liquide  aqueux  :  on  traite 
ce  mélange  par  Téau  qui  précipite  l'acide  résino-picroo^ 
liqiie  et  l'aeide  margarique ,  puis  on  filtre  et.  on  enlève 
Talcool  par  la  dîistillaUon  ;  Tacide  choliique  reste  dans  la 
cornue  ;  il  suffit  pour  robtenir  de  laisser  refroidir  le  liquide 
contenu  dans  ce  vase,  après  l'avoir  décanté  pour  le  sépa- 
rer de  la  téàstQ  précqiiiée. 
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Dçfi  wides  çhrémque  et  apochrémque. 

Ces  acides,  découverts  par  Berzélius  dans  plusieurs 
eaux  ferrugineuses  de  la  Suède  y  se  trouvent  particulière- 
ment dans  celle  de  Porta ,  où  ils  existent  libres  et  à  rétat 
de  chrénate  et  d'apoclirénate  de  soude  et  d'ammoniaque. 
Ils  sont  formés  d'oxygène,  d'hydrogène,  de  carbone  et 
d'azote ,  et  paraissent  devoir  leur  origine  à  la  putréfaction 
des  matières  organiques  végétales  azotées.  L^âcide  cftw- 
vique  est  presque  incolore,  sirupeux  ,  IncristaHi^abte  > 
d'une  saveur  acide  astringente ,  soluble  dans  t^eau  et  dans 
l'alcool  absolu.  Il  forme  des  sels  en  général  peu  solubles  ; 
il  précipite  l'acétate  de  cuivre  en  blanc  verdâtre,  ctrazo- 
tate  d'argent  en  jaune  brunâtre  qui  passe  Wentôt  au 
rouge  pourpre.  Le  chrénate  de  fer  est  très  soluble.  L'adde 
apochrénique  est  brunâtre,  d'une  saveur  astringente ^ 
peu  soluble  dans  l'eau ,  plus  soluble  dans  Falcool  absoiu  \ 
il  est  précipité  par  le  chlorhydrate  <f  ammoniaque.  H 
forme ,  avec  les  bases ,  des  sels  bruns  ou  noks  insohiMêi 
dans  l'alcool. 

DePJlâideeyémhydnqite{prwskiae)^ 

Uadde  cyanhydrique  a  été  ainsi  nonooWiPor  M.  Gay- 
Lossac.  Il  est  formé  en  poids  de  ij66^  d'hydrogène  et  96,34 
tte  cyanogène  ;  cesproporUws  sont  représentées  par  deux 
^r<^umes  de  vapeor  de  carbone  j  un  volume  d*hydrogène 
et  un  toliuue  d'azote,  qui  donnent  deux  volumes  d'acide 
cyanhydrique  ;  ou  bie»  \m  vol^ispie  d'acide  çyiiinhydriquc 
résulte. d'un  demî-vo)[um«  ûfi  cyanogène  et  d'un  d^ 
df'hydrQgène  ;  ce  qui  porte  le  pc^  aitcmiiquede  ce  corps 
à  85^598.  L'acide  cyMbydrique  a  été  trouvé  dans  l'é- 
corce  du  merisier  à'  grappes  (  prunus  padm\y  ^j^i  le 
laudeTi-cerise^  les  flrars  de  pécher,  etc. 

Il  est  Hqiaide,  incolore,  doué  d'mie  odeur  forte  et 
d'u^e  saveur  d'£d)ordfrajk)he,  pute  in^fy^^spu poids 
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q»4ûtSqiie  aA  àà  Oy^o$Bà^^J  6t  do  0^6969  à  18'';  ta 
puissanca  rëfraetrrô  est  de  i^&3i;  il  rougit  ùdbjiement 
XUifumm  de  touroeflol  ;  il  emtt  en  étmUitioa  à  96^ ,  5  e. 
il  m  CQPgèle  à  raviron  i5?-«^o^  :  il  egi  alors  cristallisé  soo9 
forme  de  fiÏNre&i  à  peu  près  eiMxime  Fasc^te  d'ammo*^ 
maque.  On  peut  opérer  cette  solicBflo^timi  à  la  traipâra» 
ture  de  ao^4'^  >  ®^  mettaqt  sur  une  carie  un  peu  de  cal 
adde  liquide  <  en  effets  une pc^on  d'adde  se  réduit  en 
vapieur^  absoi^be  du  c^doriquè  à  Pauire  portion ,  dont  la 
température  finit  par  s'abaisser  assez  pour  que  la  congé-** 
Idt|ouaitBeu.(^*  tom.  i^%p.  79). 

&  QU  fait  passer  l'acide  cyanh^drique  à  travers  un  ttâit 
de  porçdaîne^  incandescent^  on  obtient  une  légère  cou*^ 
cba  de  db^bon  ^  du  gaz^hydrogène^  un  peu  d^azote  et  d9 
cyanogène  ^  mêlés  afvec  «ne  assez  grande  quantité  diacide 
cyanhydfique  échappé  à  la  décompo^on.  Si^  auUeu 
d'I^ir  mm  ^  1^  fait  paasar  a  gramme^de  vapeur  du  même 
addeà  travers  o  gramme^  éo0  de  fil  de  clavecin  roulé 
en  im  cylindre  très  court  ef  rougi  dans  un  tube  de  poree* 
laine  >  on  obtient  un  gaz  composé  de  volumes  égaux 
d'hydn^ène  et  d'aaotej  une  portion  de  carbone  se  dé^ 
pose  sur  te  fer  ^  Tautra  portion  se  condiine  avec  ce  métal 
et  le  rend  très  aigre }  du  reste ,  le  fer  n'est  pas  caydé.  le 
oiivre  et  rarseaic  n'ont  auome  acâon  sur  lid.  Si  on  fàll 
^expérience  eh  stdmtituant  ^u  fil  de fardn  bioxyde  d^ 
cuivre^  Fadde  et  l'oxyde  %&ax  Composés;  rbydrdgène 
et  le  carbone  du  premier  se  combinent  avec  l'oxygèiie  de 
Toxyde  p<mr  former  de  l'eau  et  du  gaz  acide  carbonique^ 
Tazote  de  l'acide  est  mis  à  nu  et  se  dégs^e  y  tandis  que  le 
cuivre  métallique  reste  dans  lé  tube  :on  obtient  dans  cette 
^[perience  a  parties  d'acide  carboqique  en  volume  et  une 
partie  de  gaz  azote.  Si  on  fait  chauffer  de  la  vapeur  d'à* 
cide  cyanhydrique  avec  du  potassium;  Pacîde  est  décom- 
posé )  il  se  dégage  un  volume  de  gaa  hydrc^èue^  qui  est 
exactement  la  m(Mé  de  celui  de  la  vapeur  afclde  em* 
ployée^  et  il  reste  un  composé  de  efanogèsie  et  de  p^as* 
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^m  (cyanure).  Lorsqu'on  soumet  à  Taction  Anjhudé 
ékciriçiie^  dans  l'endiomètre  de  Yolta /un  mélange  fait 
avec  une  partie  de  vapeur  d'acide  cyanhydrique  et  ime 
partie  et  demie  d'oxygène  en  volume,  Facide  est  décom- 
posé avec  d^agement  de  calorique  et  de  lunnère,  le  car- 
bone et  rhydrogène  s'unissent  à  l'oxygène  pour  former 
de  l'eau  et  de  l'adde  carbonique ,  et  Fazote  est  mid  à  nu^ 
C^est  à  l'aide  de  ces  «diva^es  expériences  que  M.  Gay- 
Lussac  a  établi  le  premier^  la  véritable  composition  de 
Tacide  dont  nous  parlons. 

L'adde  cyanhydrique  liquide,  soumis  à  l'action  de  fô 
*pile  de  Volta,  se  décompoçe;  l'hydrogène  attiré  par  le 
pôle  résineux  ou  négatif  se  dégage  â  l'état  de  gaz,  tandid 
que  le  cyanogène  mis  à  nu,  près  du  fil  vitré  ou  positif, 
teste  en  dissolution  dans  l'acide  non  décomposé. 

L'acide  cyanhydrique,  abandonné  à  lui-même  dans 
des  vases  bien  fermés  ou  privés  d'air,  se  décompose  <^V 
quefois  en  moins  d'une  htnre;  d'autres  fois  il  se  conserve 
sans  altératioi^  p^idant  douze  ou  quinze  jours  ;  cette  dé^ 
composition  est  toujours  partielle  ;  Tadde  décomposé  se 
transforme  en  cyanhydrate  d'ammoniaque  et  en  acide 
azulmique  ;  ce  dernier  r^semble  beaucoup  à  du  charbon 
(  F^  p.  296.)  Toutefois  nous  avons  vu  de  l'acide  cyanhy- 
d4que  anhydre  conserver  au  bout  de  quatre  ans  sa  lim- 
pidité, ses^proprîé^  chimiques,  et  toute  son  action  éper- 
due siw  l'économie  animale;  il  avait  été  préservé  du 
«onlact  de  la  lumière.  / 

Le  phosphore  et  Viode  peuvent  être  volatilisés  dans  la 
vapeiur  cyanhydrique  sans  lui  faire  subiir  aucune  altéra^ 
tion.  Le  soiifre,  au  contraire,  se  combine  avec  elle;  et 
donne  naissance  à  un  produit  composé  de  soufire  et  d'à- 
dde  cyanhydrique  • 

-  Le  chlore  décompose  cet  acide,  a'empare  de.son  hy- 
drogène pour  former  de  l'acide  chlorhydrique,  tandis 
que  le  cyanogène  s'unit  à  une  autre  portion  de  cUore ,  et 
consiitueleprotochiprure  de  cyanogène(adde  chlorocya- 
nique  ou  prussique  oxygéné  deschim.)(f^.p.  198  dut.  i^% 
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D'après  M.  Pelpuze^  les  acides  ciilortiyâriqae  et  siilfo^ 
rique  décomposent  Tacide  cyanhydnqoe  et  fouriôssent 
de  Tammoniaque  et  de  Facide  fornique  (  Ann.  de  Ch. 
décembre  1 83 1  )• 

Mis  en  contact  ayecle  fer  métaUique  ^  il  ne  prodnit 
aucun  phénomène  sensible  ^  s'il  est  parfaitement  sec  ;  '' 
mais  s'il  contient  de  l'eau,  l'hydrogène  de  Facide  se  dé- 
gage et  il  se  forme  du  bleu  de  Prusse  (  protocyanure  et 
sesquicyanure  de  fer  ). 

Lorsque  le  fer,  le  cyanogène  et  Facide  cyanhydrique 
sont  placés  dans  des  circonstances  particulières,  ils  se 
combinent, ^et  donnent  naissance  à  de  l'adde  cyanhx" 
dnquefen%iré{ifoy.ip.ioi). 

La  baiyrtéj  là  potasse  j  et  tous  les  oxydes  dans  lesquels 
Toxygène  est  fortement  retenu  par  le  métal,  mis  en  con- 
tact à  une  température  rouge  aycc  l'acide  cyanhydrique, 
le  décomposent ,  s'emparent  du  <^anogène ,  et  passent  à 
l'état  de  cyanure  métallique  ;  il  se  fprme  de  l'eau. 

L'action  de  cet  adde  sur  les  oxydes  dans  lesquels 
l'oxygène  est  faiblement  retenu,  varie  singulièrement.  Le 
bioxjdé  de  mercure ,  mis  en  contact  à  la  température 
ordinaire  avec  l'acide  cyanhydrique,  cède  tout  l'oxygène 
à  son  hydrogène  pour  former  de  Teau,  et  le  merciire 
s'unit  au  cyanogène ,  avec  lequel  il  produit  du  cyanure , 
que  l'on  a  appelé  jusqu'en  i8i5  prussicUe  de  mercure. 
On  observe  les  mêmes  phénomènes  ^,  au  lieu  défaire 
réagir  ces  deux  corps  à  froid,  on  fait  chaûlfer  de  la  v^* 
peur  d^'acide  qranhydrique  avec  du  bioxyde  de  mercure  ; 
mais  l'action  est  tellement  vive,  qu'il  pourrait  se  pro- 
duire une  viye  explosion  si  Vçn  agissait  sur  des  masses  un 
peu  considérables. 

L^acide  cyanhydrique  peut  se  combiner  avec  l'ammo- 
niaque et  donner  tm  cyanhydrate  en  cristaux  cubiques , 
ou  en  prismes  entrelacés,  ou  en  feuilles  de  fougère  ;  ce 
sel  est  tdlement  volatil,  qu'à  la  température  de  aa*"  la  v 
t^mw  4ç  w  videur  est  4^environ  4^  centimètres;  en 
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sorte  qa%  Wf^  elle  farâii  éqoBibre  à  Ja  pression  de  Taunoâ- 
pbèra  II  se  décompose  et  se  chàrbonne  ayec  la  plos 
.grande facilité:  Il  e§t  sans  usages. 
■  -:  L'acide  q^anhydrique  pur  est  un  des  pensons  les  plus 
actifs  i  il  suffic  d'e^  inettre  une  goutte  ou  deux  sur  la  con- 
Ic^ctiye^  pour» déterminer^  presque  instantanément  ^  la 
mort  des  chiens  les  plus  robustes  ;  il  agit  en  stupéfiant  le 
cerveau. 

Suivant  M.  Magendie ,  Tacide  cyanhydrique  de  Schèele 
(  vqy*  plus  bas  )  peut  être  employé  avec  succès  pour 
i^miauer  la  toux  dans  les  catharres  et  dans  la  phthisie 
pulmonaire  au  premier  d^é.  On  doit  commencer  par 
en  administrer  4  ou  ^  gouttes  dans  un  verre  d'eau* 

PréparatiQn.  O^  fait  passer  un  courant  de  gaz  adde 

sulfhydrique  X  hydrogène  sulfuré  )  à  travers  du  cyanure 

de  mercure  contenu  dans  un  tube  légèrement  chaujGfé  /et 

communiquant  avec  un  récipient  refrmdi  par  un  mélange 

de  glace  et  de  del.  Aussitôt  que  le  ga;^  est  en  contact  avec 

le  cyanure^  Ymx  et  Vautre  de  ces  corps  se  déobmposent^ 

le  soufre  se  combine  avec  le  mercure  pi  forn^e  un  sulfore 

noir,  tandis  que  l'hydrogène  s'unit  avec  le  cyanogène,  et 

.  donne  naissance  à  de  l'acide  cyanhydrique ,  qui  se  volar 

til£se  et  vient  se  condenser  dans  le  rédpient.  On  reconnaît 

que  Von  a  iait  passer  une  assez  grande  quantité  d^adde 

sulfbyda<pie  àï'odeur  d'œufe  pourris,  quel'on  sent  à  YùOr 

verture  d'un  tube  placé  siur  le  récipient  ^  et  qui  lui  sert 

pour  ainsi  dire  de  chenûnée.  On  doit  arrêter  l'opération 

quelquesinstants  avant  que  Vhféxo§èiae  sulfuré  ne  se  fasse 

sentir,  sans  quoi  l'acide  cyanhydrique  en  serait  mélangé  : 

on  peut  cependant  éviter  cet  inconvénient  en  plaçant  à 

Textrémîté  du  tube  qui  renferme  le  cyanure  un  peu  de 

carbonate  de  plomb  (  Vauquelin  ). 

Lorsqu'on  veut  préparer  l'acide  qyanl^cbrique  moins 
concentré  (acide  prussique  de  Schèele  )  on  se  borne  à 
(aôre  passer  im  cootêut  de  çaz  acide  sutfhydrique  dans 
une  distK>lution  ayieuse  dt  cyanve^em^cvre;  on  fiw 
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lorsque  tout  le  mercure  est  précipité  à  Vétat  4e  myUre  *, 
et  on  méfô  la  Uqueiir  obtenue  ayec  un  peu  de  carbooiate 
de  plomb  ,  qui  précipite  l'excès  d'acide  sulfhydriqu^ 
(  Proust  ).  Suivant  MM.  Cayentou  et  Pel)^#r^  onddt 
employer  ,  pour  obtenir  l^acide  cyanhydriqpae  dcmt  on 
fait  usage  en  médecine^  un  gros  de  cyanure  de  mercure 
par  once  d'eau  distillée. 

D&  l'Acide  t^wûiydriqiieferrupé. 

(  Hydrocyanique  ferrure  de  Robiquet ,  chyazique  ferrure 
de  Porret,  cyanure  double  ferroso  hydrique  de  Berzé- 
Ilu3.  Acide  des  prussiates  triples  de  quelques  auteurs.) 

L'acide  cyanhydrique  ferrure,  découvert  par  M.  Por- 
ret^  a  été  parfaitement  décrit  par  M.  Robiquet.  Il  est  le 
produit  deTart.  Il  est  formé  d'acide  cyanhydrîque,  de 
q^anogene  et  de  fer.  M,  Gay-Lussac  croit  qu'il  entre  dans 
sa  composition  a  atomes  d'acide,  et  un  atome  de  cyanure 
de  fer.  Propriétés.  Il  est  sous  îtorme  de  petits  cristaux 
blancs,  grenus,  inodores,  d'une  saveur  acide  différente 
de  celle  de  l'acide  cyanbydrique  ;  exposé  à  rdr  il  bleuît 
légèrement  ;  si  on  le  prqjette  sur  un  morceau  de  papier 
en  combustion ,  Ton  aperçoit  au  milieu  de  la  flamme  des 
aigrettes  lunûneuses  très  brillantes ,  produites  par  le  fer 
contenu  dans  l'acide,  qui  brûle  avec  éclat.  L'eau  et  Tal- 
cool  le  dissolvent  sans  se  colorer.  ïl  forme,  avec  la  po- 
tasse, la  soude ^  la  baryte,  la  chaux,  etc. ,  des  cyanures, 
doubles  stables  ;  en  effet  son  hydrogène  s'unit  à  Foxy- 
gène  de  ces  alcalis  avec  lequel  il  donne  de  Teau,  tandis 
que  le  cyanure  de  fer^  combiné  avec  le  métal  de  l'alcali , 
constitue  le  cyaùiire  double;  celui  de  pctessium  est  connu 
depuis  long-temps  sous  le  nom  depmssiate  de  potasse 

■Wl    i     m\   I   iilila    I     ■■Il ■    >  III.  II».!,  ii.i  liii  [1    I    iiirn    I        ■  Ti  ■■*     I    II*.  .  ,       _  ,  ,„ 

*  St  OQ  n'eÉipkfyaU  pM  uti  &mi^  d'aiûide  SBlfbydttque^ 
Vae^de  c  vanhydrkjiae  scmt  m^  de  cyaottr^  4e  mercure. 
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fdrruffrieux,  du  simplement  ù&prusdate  dépotasse.  La 
dissolutiou  aqueuse  d'acide  cyanhydrique  ferrure  versée 
dans  une  dissolution  de  sesqui-sulfate  de  fer  ou  mêlée 
avec  du  sesqui-olyde  de  fer  ^  donne  naissance  à  du  bleu 
de  Prusse  (  proto  et  sesqui-cyanure  de  fer  )  j  d'où  il  suit 
que  Foxygène  de  l'oxyde  de  fer  s'est  uni  à  l'hydrogène  de 
l'acide  pour  former  de  l'eau. 

On  obtient  Tacide  cyanhydrique  ferrure,,  en  versant 
Sur  du  bleu  de  Prusse  pulvérisé  et  très  pur  un  excès 
d'adde  chlorhydrique  liquide  et  concentré  ;  on  laisse  re- 
poser la  liqueur  pendant  quelque  temps,  on  décante  le 
chlorure  de  fer  qui  s'est  formé  et  qui  est  en  dissolution,  iet 
on  traite  de  nouveau  le  dépôt  par  de  l'acide  chlorhy- 
drique; on  décante  encore  et  on  ne  cesse  l'emploi  de 
l'acide  chlorhydrique  que  lorsqu'il  ne  se  forme  pkis  de 
chlorure  de  fer.  Le  dépôt  est  abandonné  à  lui-même  pen- 
dant plusieurs  jours  pour  Je  laisser  tasser  ;  on  en  sépare  le 
liquide  avec  lequel  il  est  mêlé,  à  l'aide  d'une  pipette,  puis 
on  le  met  avec  des  fragments  de  chaux  sous  une  cloche 
dan^  laquelle  on  fait  le  vide  ;  après  avoir  été  desséché  par 
ce  moyen,  on  le  traite  par  l'alcool  concentré  qui  ne  dis- 
sout que  l'acide  cyanhydrique  ferrure  ;  on  abandonne  la 
dissolution  à  une  évaporalion  spontanée ,  et  Ton  obtient 
l'adde  cristallisé  (  Robiquet  ) .  Théorie  Le  bleu  àe  Prusse 
(  composé  de  proto-cyanure  et  de  sesqui-cyanure  de  fer) 
et  l'acide  chlorhy4rique,  peuvent  être  représentés,  sar 
voir  :  ^  / 

Le  blea  de  Prnsse  par        iet      +  oyaaos^ne  4*  cjranure  4efcr. 
Et  Tacide  chlorliyd.  par  chlore  ^^  hydrogène 

Chl.  de  fer.    Ac.  cyanhjd. 

L*adde  chlorhy&ique  se  décompose  ^n  décomposant 
le  bleu  de  prusse ,  le  chlore  s'unit  au  fer  au-dessous  du- 
quel nous  l'avons  placé ,  tandis  que  son  hydrogène  se 
coixd>in6  avec  une  porti^on  de  cyanogène  pour  former  de 
Tacide  cyanidrique,  leqpie  s'empare  du  cyanure  de  fer 
non  décomposé  et  donne  l'adde  cyanhydrique  ferrjiré* 
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Des  Cyanures  métalliques. 

Les  cyanures  métalliques  sont  pour  la  plupart  facile- 
ment décomposables  par  le  feu ,  soit  en  vaisseaux  clos , 
soit  avec  le  contact  de  Fair  ;  il  en  est  cependant  qui  peu- 
vent être  fondus  et  chauffés  jusqu'au  rouge  en  vaisseaux 
clos  sans  subir  la  moindre  altération  ;  mais  ces  mêmes 
cyanures  si  on  les  chauffe  à  l'état  solide  apec  le  contact  de 
Tair^  absorbent  de  Toxygène  et  se  décomposent^  du  moins 
enpartie.En  général  les  cyanures  métalliques  sont  insolu- 
bles ou  peu  solubles  dans  Teau  :  ceux  de  potassium  ^  de 
sodiom  9  de  baryum  et  de  calcium  qui  se  dissolvent  dans 
Ce  liquide  offrent  une  réaction  alcaUne  et  ont  été  consi- 
dérés par  quelques  chimistes  comme  des  cjranhjdrates  ou 
prussiates  simples  (  dans  cette  hypothèse,  Teau  aurait  été 
décomposée).  Les  dissolutions  aqueuses  de  ces  cyanures 
sont  décomposée§par  Foxygène  et  par  les  acides  faibles 
sans  excepter  Tacide  carbonique;  ces  derniers  en  déga- 
gent de  Tacide  cydnhydrique  (  prusslque  )  j  si  on  les  éva- 
pore^ elles  sont  également  décomposées  et  fournissent  de 
l'ammoniaque  et  un  formiate  alcalin;  du  moins  tels  sont 
les  résultats  obtenus  par  M.  Pelouze  en  chauffant  une  dis- 
solution de  cyanure  de  potassium.  Conservées  long-temps 
dans  des  flacons  bouchés  elles  éprouvent  des  altérations 
analogues.  Versées  dans  une  dissolution  mélangée^  de 
proto  et  de  sesquisel  de  fer,  on  obtient  un  ttgécipité  bleu 
foncé  (bleu  de  prusse  ou  protocyanure  et  "^quicyanure 
de  fer). 

Cyanure  de  potassium.  L'action  du  potassium  sur  le 
cyanogène  à  froid  est  excessivement  lente  ;  mais  si  on 
chauffe  avec  la  lampe  à  esprit-de-vin,  le  potassium  de- 
vient incandescent  et  absorbe  un  volume  de  cyanogène 
égal  à  celui  de  l'hydrogène  qu'il  dégagerait  de  l'eau.  Le 
cyanure  de  potassium  obtenu  est  blanc  et  doué  d'une 
saveur  acre,  alcaline,  amère  j  îl  est  très  soluble  dans  l'eau 
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et  beaucoup  moins  soluble  dans  l'alcool  ;  la  dissolution 
aqueuse  concentrée  ^  si  on  la  fait  bouillir  seule  fournit 
de  l'ammoniaque  et  du  formiate  de  potasse  (Pelouze  ). 
Il  entre  en  fusion  sans  se  décomposer  et  ne  se  <}é- 
compose  qu^incomplètemejit  ^  on  le  fond  avec  le  con- 
tact de  Fair.  Il  se  conserve  asse2  bien  loJCsqu'U  est  sec^ 
tandis  qu'il  paraît  s'altérer  s'il  est  humide.  Il  peut  ê|re 
substitué  avec  avantage  q  Tacide  cyfinhydrique^  parce 
que  sa  composition  est  tovvjours  la  mêine  :  Hdoit  être  ^- 
ployé  aux  mêmes  doses  et  avec  lesmêmçp  précamions^ 

Pour  l'obtenir,  on  introduit  du  cyanure  jaune  de  po- 
tassium et  de  fer  dans  une  cornue  de  grès  lutée  que  l"'oa 
place  dans  un  fourneau  à  réverbère  ;  on  adapte  à  i^on  col 
un  simple  tube  plongeant  dans  l'eau,  dont  il  ne  &utem?- 
ployer  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  boucher  l'orifice  du 
tube,  rendre  sensible  le  dégagement  de  gaz  acide  car- 
bonique et  d'ammoniaque  et  servir  die  régulateur.  On 
chauffe  avec  beaucoup  de  précaution  dans  le  compœnce- 
ment,  parce  que  la  matière,  entrée  çn  fusion,  pourrait  se 
boursouffler  et  déterminer  la  ruptuye  du  y^se.  Sur  la  fin 
de  Topératioi) ,  les  buUei?  se  S|iccè4ent  avec  lenteur,  et 
c^est  alors  qu'on  peut  pousser  le  fep  jusqu'à  faire  rougir 
la  cornue  presque  à  blanc.  Qu^nd  le  dégagei4eut  cesse, 
on  enlève  l'eau  et  qn  J)ouche  Tprifiçe  du  tube  avec  un 
morceau  de  lut;  on  feçu^e  également  to^tesles  ^Hivertures 
du  fourneau  avec  de  la  terre  détrempée ,  et  <;m  laisse  re- 
froidir*  Le  lendemain  on  brise  la  cornue,  et  l'on  introduit 
aussitôt  le  produit  dans  un  vase  bien,  spc  que  l'on  bpvicfae. 
Ce  produit  est  ordinairement  formé  de  deux  couches; 
l'une,  supérieure,  est  blanche,  cristalline  et  com|mcte,  et 
se  divise  en  fragments  cubiques  ;  l'autre  est  noire,  caver^ 
neuse  et  miroitante.  On  traite  par  l'^dcool  absolu  qui  ne 
dissout  que  le  cyanure  de  potassium,  le  cyanure  de  fer 
ayant  été  transformé  en  quadricarbure  de  fer  insoluble. 
On  distille  l'alcool  et  il  reste  du  cyanure  de  potassium  très 
pur  et  très  blanc.  Berzélius  ^préfère  dissoudre  le  cyanure 
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ée  potaÉsimm  dms  lu  plus  petite  quantHë  d'eau  possible 
fôUT  le  èépBier  du  quadricarbure  de  fer ,  puis  il  évapore 
h,  absolution  à  sicdté  ^  dans  le  vit^e,  sur  de  Facide  sul- 
lofique. 

C^éomre  de  mercure  (prussîate  de  mercure)  Suivant 
M*  Gay-Lussac ,  le  sel  qui  a  été  décrit  sous  le  nom  de 
pmssiate  de  deutoxyde  de  mercure  n'est  autre  chose  que 
du  cyanogène  et  du  mercure.  Lorsqu'il  est  neutre,  il  cris- 
taitiae  en  longs  prismes  quadrangulaires,  coupés  oblique^ 
ment.  8i  on  le  fait  bouillir  avec  du  bioxyde  de  mercure  ^ 
H  devient  très  alcalin  et  cristallise  en  très  petites  houppes 
( Proust);  il  a  alors  une  saveur  styptlque  très  désagréa- 
ble; il  excite  fortement  la  salivation;  il  est  inodore  et 
beaucoup  plus  pesant  que  l'eau.  M.  Gay-Lussac  le  re- 
garde dans  cet  état^  comme  formé  de  cyanure  et  d'oxydq 
de  mercure.  Le  cyanure  de  mercure  neutre  et  parfaite- 
ment èec^  soumis  à  l'action  d'une  chaleur  modérée,  noîr- 
tiXy  se  fond  comnfie  une  matière  animale,  et  se  décompose 
en  grande  partie  (  f^.p .  1 99  dit  t .  t  *') .  Si,  au  lieu  d'agir  siur  le 
Qfanure neutre,  on  distille  le  cyanure  alcalin  et  humidC;^ 
en  obtient  les*  mêmes  produits,  et  en  outre  de  l'azote,  et 
un  Mquide  brun ,  regardé  par  Proust  (  qui  fit  le  premier 
etite  expérience  )  comme  de  l'huile.  Suivant  M.  Gay- 
Lussac,  ce  liquide  ii^est  pas  huileux. 

Le  soufre  décompose  le  cyanure  de  mercure  à  une 
température  très  inférieure  à  celle  où  il  est  décomposé 
qaand  il  est  seul  ;  Vauquelin  pense  qu'il  est  possible,  en 
dosant  convenablement  le  soufre,  d'obtenir  le  cyanogène 
pur,  sans  qu'aucune  partie  de  ce  corps  soit  décomposée  : 
il  y  a  formation  de  sulfure  de  mercure. 

Lorsqu'on  chauffe  graduellement  dans  une  fiole  ^  dont 
le  col  est  un  peu  large,  deux  parties  de  cyanure  de  mer- 
cure et  une  partie  d'/od^  mêlés  et  parfaitement  desséchés^ 
il  se  produit  une  grande  quantité  de  vapeurs  blanches  qui, 
étant  condensées  sous  une  cloche  de  verte,  forment  desf 
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flocons  cotoùneux  composés  de  cyanure  d'iode ,  mêlé 
d'mie  certaine  quantité  d'iodure  de  mercure;  si  Ton 
chaufTe  ces  flocons  au  bain-marie^  dans  un  tube  de  verre 
un  peu  large^  le  cyanure  se  volatilise^  et  Tiodure  de  mer- 
cure reste  au  fond  (Sérullas,  ^rm.  de  Chim.  et  dePhjrs.y 
tom.  xxvii  ). 

Lorsqu'on  met  un  excès  d'acide  chlorhydrique  en  con- 
tact avec  du  cyanure  de  mercure  ^  on  n'obtient  que  très 
peu  d'acide  cyanhydrique  et  il  se  forme  un  chlorure  dott- 
ble  d'ammoniaque  et  de  mercure  et  de  l'adde  formique. 
Si  on  emploie  moins  d'acide  chlorhydrique ,  il  se  dé- 
gage de  l'acide  cyanhydrique  formé  parla  com})inaison  de 
l'hydrogène  de  Tacide  chlorhydrique  avec  une  partie  da 
cyanogène  du  cyanure  ;  mais  il  se  produit  également  du 
sel  alembroth^  ce  qui  prouve  qu'une  partie  du  cyanogène 
est  décomposée  (  Vauquelin  ). 

Les  acides  azotique  et  sulfurique  faibles  n'agissent  sur 
le  cyanure  de  mercure  qu'en  le  ^ssolvant;  Tadde  sulfu- 
rique concentré  est  décomposé  par  lui  j  il  cède  une  por- 
tion de  son  oxygène  au  mercure  ^  détruit  le  cyanogène^ 
et  Ton  obtient^  entre  autres  produits^  du  gaz  acide  sulfu« 
reux  et  du  sulfate  de  mercure.  L^acide  sulfhydrique  le 
décompose  en  se  décomposant;  son  hydrogène  trans- 
forme le  cyanogène  en  acide  cyanhydrique,  tandis  que  le 
soufre  s'unit  au  mercure. 

L'eau  dissout  facilement  ce  prodpit  y  surtout  lorsqu^il 
renferme  de  l'oxyde.  Cette  dissolution  n'est  troublée  ni 
par  la  potasse,  ni  par  l'ammoniaque,  ni  par  le  sesqui- 
sulfate  de  fer  *.  L'acide  sulfhydrique  en  précipite  du  sul- 


^  Le  sesquisulfate  de  fer  ne  bleuit  la  dissolution  du  cya- 
nure de  mercure  qu'autant  qu^elle  contient  du  cyanure  jaune 
de  potassium  et  de  fer^  sel  qui  existait  dans  le  bleu  de  Prusse, 
s^vec  lequel  le  cyanure  a  été  préparé. 
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fure  noir,  l^a  plupart  des  sels  sont  sans  action  sur  lui. 
MM.  Caillot  el  Podevin  ont  obtenu^  en  i8a5^  un  composé 
cristallin  de  cyanure  de  mercure  et  de  chromate  de  po- 
tasse, en  concentrant  convenablement^  par  l'évaporation^ 
une  dissolution  faite  à  parties  égales  en  poids  de  ces  dèui: 
corps  (  Joum.  de  Pharm*y  t.  xi*  ).  Si  on  mêle  le  cyanure 
de  mercure  dissous  ayec  de  la  limaille  de  fer  décapée  et 
de  Tacide  suif uriqùe  faible^  on  r^narque  des  phénomènes 
curieux  :  le  fer  s*oxyde  aux  dépens  de  l'oxygène  de  Feau 
et  se  dissout  dalis  Facide  sulfurique  ;  l'hydrogène  prove- 
nant de  la  décomposition  de  Teau  s'unit  au  cyanogène  du 
cyanure  pour  former  de  l'acide  cyaiihydrique,  et  le  mer^ 
cure  se. précipite;  en  sorte  que  la  liqueur  renferme  de 
Facide  cyanhydriqae  et  du  protosulfate  de  fer  en  dissolu- 
tion. C'est  en  distillant  cette  liqueur  ^  que  Schéeie  obtint 
pour  la  première  fois  l'acide  cyanbydrique  liquide  peu 
concentré. 

Lorsqu'on  verse  de  l'iodure  de  potassium  dans  une 
dissolution  de  cyanure  de  mercure  y  on  obtient  des  lames 
minces  et  brillantes  formées  diodure  de  potassium  et  de 
cyanure  de  mercure  (  Caillot  ). 

Le  cyanure  de  mercure  ne  se  trouvepas  dans  la  nature; 
il  est  composé ,  suivant  M.  Gay-Lussac ,  de  79,9  de 
mercure  et  de  ao,i  de  cyanogène.  Ce  résultat  s'accorde 
parfaitement  avec  celui  qu'avait  obtenu  précédemment 
M.  Porrett,  qui  regardait  ce  produit  comme  formé  d'a- 
cide prussique  et  d'oxyde  de  mercure.  Il  est  employé  à  la 
préparation  du  cyanogène  et  de  l'acide  cyanhydrique. 
On  s'en  sert  aussi  dans  les  maladies  syphilitiques  ;  nuds  il 
est  très  vénéneux.  Schéeie  y  Proust ,  MMv  Porrett ,  Gay- 
Lussac  y  Vauquelin  et  Sérullas  nous  ont  fait  connaître  tout 
ee  que  nous  savons  sur  ce  cyanure. 

Préparation.  On  le  prépare  en  faisant  bouillir  dans  une 
fiole  8  parties  d'eau  y  une  partie  de  bioxyde  de  mercure 
ft  %  parties  de  bleu  de  Prusse  réduits  en  poudre  fine 
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(  composé  de  protoc^annre  «  de  iestpâù^mntt  dé  fer  )  j 
Tosyde  de  mercwe  et  le  bteu'  de  Pnieae  som  décomposésy 
ce  dernier  cède  le  cyanogène  a»  merctire^  tandis  que  te 
fer  du  bien  cfe  Pmxsse  s'unit  al'oxygènfe  dit  bioxyde  de 
meroore^  fc  œâange  ne  tarde  pas  à  p^erdre'  sa  couleur 
bkue  ^  et  la  Kqueur  devient  jatine  :  alors  on  IftvftUref  et  oor 
obtient  le  cyanure  cristaMsé.  On  pcmirait  y  par  des  éra^ 
poratioQs  et  descristaHisatioBar  successives  >  lé  àéhésjMîet 
de  Fôxyde  de  fer  qu'il  contient^  mai»  il  est  pf^raUe  de 
le  Ènr e  booSinr  Éveb  du  biôxyde  de  mercure  q«î  préeâ^éf 
cet  oxyde;  on  fitarey  et  os  traite  de  nomreem  la  lî^um» 
par  le  Moxyde  de  mercure ,  jusqu'à  ce  qa^îi  ne  se  éspam 
]dus  d^oxyde  de  fer  (Promt)  ;  ^rs  on  sature  Fexcès: 
d^oxyde  marcmkl  par  de  Tacide  cyairtrf drique  ou  piflr  de^ 
Tacide  chlwrhydrique ,  et  Fon  obtient  le  cyanure  ptar* 
MM.  ChevaUer  et  Delescbampis  onl  proposé  un  aotreproi^ 
cédé  plus  économique  et  préférable  sous  tous  les  ra^p<»t$ 
ati  précédent  ;  il  consiste  à  (^composer  le  cyanure  jsmne 
de  potassium  et  de  fer  par  faeîde  sulfnriqne  ^  à  Taide  dé 
la  cbadeur  ^  et  à  faire  armer  Fax^e  cyai^iydrique  qeà  m 
dégage  sur  du  bi'oxyde  roùge  de  metoure  putvéti^i  en- 
délayé  dans  Feaa  (Yoy.  le  Joum.  èe  Chim.  méêie^. , 
janvier  y  1 83o.  >.  M.  Besfo^es conseille  de  décomposer  le 
cyanure  jauoie  de  potasdnm  ei  de  fer  par  lé  soHkte  do 
niercure  {Ibid.y  avril  i83o). 

Cyanure  d'argent  Soumis  à  Factton  d'une  douctf 
cteateur,  il  laisse  dégager  dticj^anogène^  il  selônd  ^n  vefc 
Ikfiiédb  rMge-'brufÉF  ^  qui  décent  solide  y  et  aé»{i!âer€  lÈSë 
cottlenr  grisâtre  eè  Se  i^efrofidtesaâit  :  dans'  cet  état  y  it  est 
regardé  pat  M.  Gay-Li^ac  comme  Wk  sousH^yantâre  îa^ 
décomposable  par  là'cbaleur  daias  des  vaisseaux  ferMés  y 
mais  qui  donne  de  Fargent  sîob  le  ebauffe  avec  le  eomact 
de  Faâr.  fi  est  insôtaMe  dans  Feaa  et  dans  Facide  azotique 
froîd^  cetàc^lmâilaiitlètranstornsfeeÉdetdec^^ 
mt^cLé  et  m  a^alë  &m^9»  SiAxMôi  U  isé  âMâ«fi  dsolt 
Vammoniaque. 
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Cynnures  «fejfer.  Il  existe  plusieurs  composés  dé  ce 
genre ,  savoir  :  i"*  un  protocyanure  àe  ter  ;  a*  un  sesqui^ 
efanure  de  fer  j  3*  des  protocyanures  doublés  de  fer  et 
d'tvi  autre  métal;  4*  des  Èesquiqyanùreé  doubles  de  fer  et 
d'un  autre  métal  j  5®  un  composé  dé  protocyanure  et  dé 
ssesquiejrànurede  fer  qui  est  le  Wew  de  Prusse.  Nous  étu- 
dterons  les  cyanuçes  doubles  après  avoir  fait  rhlsioirê  des 
cjraimreô  slinples. 

Prôtotyanurè  de  fer  (  cyanure  ferreux  de  Berzélius  ). 
OBtenu  pàf  ïe  ]f)rocédé  de  M.  Robiqiiet ,  en  décomposant 
lë  Meû  de  Russe  |)ar  te  gài  sulfhydrique^  ce  composé 
éÉt  ëà  cristaux  jaunes  qUi  bleuissent  rapidement  à  l'air  ^  ou 
eh  une  masse  blanche.  S'il  a  été  préparé  en  décomposant 
"pét  te  fefi  le  prolocyanure  de  fer  ammoniacal ,  il  est  pul- 
vértflent,  d'un  gris  jaunâtre,  ne  bleuissant  pas  à  l'air,  qui 
M  communique  au  contraire  une  couleur  verte.  Il  n'a 
point  d'usagés. 

Sesquicyamtre  de  fer.  Une  peut  être  oètenu  qu'à  Fétat 
Bquide  j  et  il  est  brun  jaiiùâtre  foncé ,  d'une  saveur  as- 
tringente ;  pair  la  dessiccation,  il  se  transforme  en  bleu  de 
Prrisse  ;  il  fournît  avec  d'autres  cyanures  métalliques  des 
cyàitires  doubles  solides.  H  est  sans  usages.  On  l'obtient  en 
versant  du  phtorure  silice  ferrugineux  dans  un  sobitum 
dé  sesqidcyàntire  de  fer  et  de  potassium,  jusqu^à  ce  que 
lotit  16  potassiiun  et  le  silicium  soient  précipités  par  le 
pïitore. 

Protocyafiure  eisesquicyanure  dê/êr  {bieiide  Prusse  y 
cyanure  ferrosoferrique  de  Berzélius,  cyanure  de  fer , 
hydrocyanate  ferrure  de  peroxyde  de  fer  ).  Le  bleu  de 
Prusse  est  composé  de  protocyaiiùré  et  de  sesquicyanure 
de  fer  j  il  contient  du  cyanure  de  potassium  et  de  fer  lors- 
qu'il n'a  pas  été  suffisamment  lavé,  et  il  parait  devoir  sa 
couleur  bleue  à  une  certaine  quantité  d'eau^  Il  est  solide 
d'un  bleu  extrêmement  foncé,  sans  saveur  ^  sans  odeur  , 
et  beaucoup  plus  pesant  que  Veau.  Distillé^  lorsqu'il  a  été 
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pojj^tement  desséché ,  Use  décompose  et  four&it  du 
cyaBhy drate  et  du  carbonal  e  d^ammoniaque ,  de  l'oxyde 
de  carbone ,  de  r];iydi'<3^ne  carboné  y  et  une  très  grande 
quantité  d'un  résidu  composé^'oxyde  de  fer;  il  ne  doyne 
point  de  cyanogèMt  ^ . 

Le  bleu  de  Prusse  verdit  lentement  lorsqu'il  est  exposé 
à  l'air  pendant  long-temps  :  cette  altération  est  dueàroxy- 
gène  de  Tair  :  on  ignore  quelle  ei^  la  nature- du  corps  qui 
se  forme.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 
Wf.  Gay-Lussac  avait  dit  que  le  bleu  de  Prusse  le  mieux 
lavé  renfermait  du  cyanure  de  potassium^  et  qu'il  pouvait 
être  complètement  décomposé  par  l'eau  ^  surtout  à  l'aide 
de  la  chaleur  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  que  l'eau  dont  il 
s'était  servi  contenait  un  peu  de  carbonate  de  chaux  qin 
décomposait  le  bleu  de  Prusse.  D'uiie  autre  part,  B^*- 
zélius  a  établi  ;  i**  que  par  un  lavage  suffisamment  pro- 
longé on  peut  enlever  tout  le  cyanure  de  potassium  au 
bleu  de  Prusse  ;  %"  que  l'eau  ne  décompose  point  ce  bleu, 
mais  que,  par  Faction  de  l'air  sur  le  cyanure  humide, 
Toxygène  se  porte  sur  le  fer,  et'le  cyanogène  se  décom- 
pose pour  former  d'autres  combinaisons;  toutefois  cet 
effet  estfort  lent (-^tïw.  de  Ch. etdePh.,  décembre  i832). 

Le  bleu  de  Prusse  est  décomposé  par  les  dissolutions 
de  potasse,  de  soude ,  de  baryte ,  de  strpntiane,  de 
chaux  et  par  la  magnésie  ;  les  métaux  de  ces  oxydes 
s'emparent  du  cyanogène  pour  passer  à  l'état  de  cyanures 
ferrures ,  et  leur  oxygène  se  combine  avec  ïe  fer. 


*  Suivant  Proust ,  le  résidu  contient  aussi  de  l'alumine , 
mais  il  est  évident  que  rexistence  de  ce  corps  dans  le  bleu  de 
Prusse  est  accidentelle  ;  elle  dépend  de  çc  que  Ton  s'est  servi 
pour  l'obtenir  y  d'un  cyanure  d^  potassium  et  de  fer  alcalin  , 
qui  a  précipité  une  certaine  quantité  de  l'alumine  que  ren- 
ferme l'alun  avec  lequel  il  a  été  préparé. 
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L'acide  8ulfariqaci<)onceniré  décolore  le  blea  de  Prusse 
pur  à  froid  /sans  qu'il  se  dégage  de  Tacide  cyanhydriipie  j 
si  Fou  ajoute  de  l'eau ^  la  couleur  bleue  reparaît^  celle 
décoloration  est  indépendante  du  contact  de  Tair^  puis- 
qtijelle  a  lieu  dans  le  yide;  elle  semblerait  tenir  à  ce  que 
Tacide  sulfurique  s'empare  de  l'eau  du  bleu  de  Prusse. 
L'acide  chlorhydrique  ordinaire  n'agit  pdint  sur  le  bleu  de 
Prusse  pur  à  froid  ;  s'il  est  très  concentré  et^  grand  excès^ 
le  bleu  de  Prusse  yerdit  d'^dbojd  y  puis  passe  au  jaune  :  A 
dans  cet  état  on  lyoute  de  Teau  ^  on  r^roduit  le  bleu  :  A^ 
au  lieu  d'agir  ainsi  y  on  abandonne  le  mélange  au  repos  y 
on  obtient  de  l'adde  cyanhydrique  ferrure  et  du  per* 
cblorure  de  fer  (  Voy.  PréparalUon  de  T acide  cjanhy^ 
drique  ferrure  j  pag.  3o4).  M.  BerzéliUs  regarde  le  bleu 
de  Prusse  conmie  un  composé  neutre^  et  admet  l'existence 
d'un  autre  bleu  de  Prusse  basique  qui  serait  formé  de 
protocyanure  y  de  sesquicyanure  de  fer  et  de  sesquioxyde 
de  fer. 

On  emploie  le  bleu  de  l'russe  neutre  pour  pr^ar^ 
l'acide  cyanhydrique  y  les  cyanures  y  etc.  y  pour  pdndre 
les  papiers  et  les  bâtiments^  dans  la  peinture  à  l'huile^ 
pour  teindre  la  soie  en  bleu^  etc. 

Préparation  du  bleu  de  Prusse  du  commerce.  On 
calcine  dans  un  creuset  de  terre  ou  de  fonte  y  parties 
égales  de  sang  desséché^  de  rognures  de  corne  y  ou  bien  du 
charbon  qui  en  provient  y  et  de  carbonate  de  potasse  du 
commerce  ;  lorsque  la  température  est  rouge  et  que  le  mé- 
lange est  pâteux  y  on  le  retire  du  feu  et  on  le  laisse  re- 
froidir; il  contient  alors  àMvyanure  de  potassium  (  Ber- 
zélius  )  dont  le  cyanogène  a  été  formé  aux  dépens  de 
l'azote  et  du  carbone  de  la  matière  animale  :  on  ne  peut 
pas  admettre  qu'il  renferme  du  cyanhydrate  de  potasse^ 
car  celui-ci  est  décomposé  et  ramené  à  Tétat  de  cyanure  y 
à  une  température  rouge.  On  délaie  ce  mélange  à  froid 
dans  douze  ou  quin^  fols  spn  poids  d'eau  froide^  on 
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Vagite  et  on  filtre  au  bout  d'Une  deitttbéure;  làâi^^ 
Ittdoil  est  composée  de  cyanure  de  poiitôsiuM*,  de  Texcéà 
de  carbonate  de  potasse^  de  chlorure  de  potassiui^^ 
d'hjposalfite  et  d'un  peu  de  fiolysulftiré  de  potas- 
sium **  j  on  y  verse  un  excès  de  dissolution  aqueuse  foi*- 
mée  dé  2^  â  4  parties  d'alun  (  stûîàte  d'alutaine  et  dé  p6-  ' 
tasse  )^€i  d'une  partie  de  sulfate  de  fer  dti  commerce  j  îl 
se  dégage  sur^-champ  du  gaz  acide  carbonique  et  de 
Tadde  mlfhfdritfuey  et  il  èe  iûtme  uû  ptédpîté  bhin  hoi- 
raine j  dans  lequel  on  trouva)  Outre  le  bleu  de  Prusse  put, 
de  ralaifltee  et  une  fietiie  ^tiâo^tité  de  éiùlfure  dé  ter  qti! 
lui  doniie  la  couleur  noire.  Il  est  évident  que^  dans  cette 
expérkoce  ^  Tadde  de  Talun  se  porté  sur  la  potasse  du 
osdbohaté>  et  que  Faluâilnè  se  ptécîpftë  avec  lé  bleu  dé 
Prusse  et  tine  portion  de  sulfifre  de  fer;  Où  décanté  le 
précité,  et  on  le  lave  à  plttskruts  reprisée  àtéô  dé Teàii 
que  l^on  renouvelle  toutes  les  éiouze  Kèurès  ;  bientôt  î( 
passe  du  noir  au  brun  verdâtre ,  au  brun  bleuâtre,  et  au 
bout  de  vingt  à  vingt- ètfiq  jourà  il  est  bleu  :  alors  on  le 
TÉB6mM&  Mf  une  toile  et  an  le  fait  séôbër. 


*  ta  détompoiiiîon  dix  c^aiittrè  par  l'edù  n'a  lieu  que 
IwNqaW  versé  ce  Uqtiide  datitf  le  mélà^^e  encore  très  chaodfj 
alors  il  46  prddtttl  an.  sesqoicarbotitfté  d'àmmoiuaciu&  qcfi 
s'exhale  sous  forme  de  vapeurs  blandïes  épûê$ts. 

^*  Le  chlorure  de  potassium  fait  partie  du  carbonate  enK 
ployé;  quanta  rhvposulfite  etaapolysulfurede  potassium^  ils 
proviennent  évîdetnment  de«cè  qUe,  pencUnt  ia  cakination, 
lé  sulfeté  de  pofasse  contenu  dans  ce  carbonate  a  été  trans- 
formé éh  sulfure  par  le  charbon  :  le  sulfure,  mis  dans  Teau 
s'élit  dtengé  en  htposulfite  et  en  ^olysuîfure  (  Voyez  Action 
du  ékmiêh  iàr  te^  mljatet^  et  dé  V^dU  ^h  les  sulfures). 
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Des  Cyanures  doubles  (  Prussiàtes  triples  ). 

On  a  cru  pendant  long-temps  que  les  cyanures  simples 
jouissaient  de  la  propriété  de  se  combiner  ayeo  l'oxyde 
de  f  ery  et  de  donner  des  sels  doubles  ben^ooup  plus  stable» 
et  moins  faciles  à  décomposer  que  le&  oyanufai  9tiiq)tes} 
on  accordait  même  cette  propriété  aux  cyanures  simples 
dont  le  métal  n^est  pas  alcalin  et  on  supposai^  ^  par  ana* 
logie^  que  l'oxyde  de  fer  n'était  pas  le  seul  qui  fut  propre 
à  les  transformer  en  sels  doubles.  M.  Gay-Lussac^  dans 
s<Hi  beau  ^avail  sur  Tacide  eyanhydrique  a  faft  desexpé- 
ri^ïces  qui  sont  loin  d'appuyer  cette  opinion  2  suivant  Im 
le  cyanure  de  potassium  simple  (  le  seul  qu'il  ait  examiaip) 
passe  à  Tétat  de  eyanure  de  potassium  et  d*argtet^  txk 
dlssolyant  du  cyanure  d'argent  et  non  de  Voxyde  ^lùr^ 
gent  ;  le  oyanure  de  potassium  et  de  ^r  est  regardé  pw  im 
sarant  comme  du  cyamure  de  potassimn  et  du  sotls- 
cyanure  de  fer  :  dans  ces  cireonsteoûoes^  Fardent  ei  le  fer 
communiquent  aux  cyanures  sino^les  la  pro|^n^  ée  a* 
saturer  complètement  de  cyanogme>  Umdisqtt^Hssoiil 
to^ours  alcalins  quand  ito  soqi  mi^es.  Les  iraprasear  def 
MM*  Porreit  et  Robiquèi  ne  bSssent  ssussm  àeivâ»  sur  )M 
nature  du  cyanure  douUe  de  1er  et  de  pcrtasomu  qui 
n'e^  autre  choiïe  que  du  cyanogràe  wii  an  fer  et  au  po^ 
t^usfiîàm  :  or  l'analogie  porte  à  croire  que  le  €graIHx^e  dé 
potassium  et  d'argent  résulte  delà  ooinlnnai8o&  dil po-^ 
tassiom  et  ûq  l'argent  avec  le  cyanogène.  £n  latendanl 
que  des  travaux  uilérieurs  nous  pc^mettwtd'^oser^ 
d'une  manière  complète^  les  propri^ls  de  eette  nâfavëUe 
classe  de  se!s^  nous  idlons  faâre  l'Iâstittre  de  eéux  qui  sotti 
connus. 

Du  cyanure  d^aPgent  et  de  potassium  neutre^ 
GA  tfe  tnrttvé  j^àèfcé  éa  d^nsf  fei  ùatcttié*  Û  cttHisBÊÉê  (Sh 
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dans  Teau  :  sa  dissolution  n'est  point  troublée  par  le  chlo- 
rhydrate d'ammoniaque^  ce  qui  prouve  querargent  y  est 
en  combinaison  intime  j  Facide  chlorhydrique  le  décom- 
pose^ en  dégage  de  l'acide  cyanhydrique^  réagit  sur  l'argent 
et  le  précipite  à  l'état  de  chlorure  ;  l'adde  sulfhydrique  y 
produit  un  changement  analogue;  elle  précipite  en  blanc 
les  sels  de  fer  et  de  cuivre. 

Du  cyanure  jaune  de  potassium  et  de  fer  (prussiate  de 
potasse  ferrugineux  jaune  ). 

Ce  sel  e^  un  produit  de  Fart  :  il  est  sous  forme  de 
cristaux  cubiques  ou  q]aadrangulaires  y  d'un  jaune  citrin  ; 
il  est  inodore^  sapide  et  plus  pesant  que  Teau.  Il  est  dé- 
coàiposé  par  une  chaleur  rouge  ^  et  fournit  de  Facide 
carbonique  et  de  Fanunoniaqué  qui  se  volatilisent^  du 
(panure  de  potassium  et  du  qnadricarbure  de  fer  fixes. 

Fondu  sur  la  flamme  d'une  lampe  à  esprit-de-*vin  avec 
parties  égales  de  soufre  sublimé^  il  fournit  une  masse 
conqposée  de  sulfocfanure  de  potassium  ^  et  d'oxyde  de 
fer;  si  oû  met  ce  produit  dans  Feau  et  qu'on  en  sépare 
Foxyde  de  fer  au  moyen  d'un  peu  dépotasse^  on  obtien- 
dra le  sûffocyanure  de  potassium  piir,  composé^  qui  sera 
décrit  après  avoir  fait  Fhistdre  de  Facide  hydrosulfoçya- 
nique.  Le  cyanure  jaune  est  inaltérable  à  Fair  et  insoluble 
dans  l'alcool;  Feau  le  dissout  à  toutes  les  températures^ 
mais  beaucoup  mieux  à  chaud  qu'à  froid;  le  soîutum  n'est 
décomposé  ni  parles  ideàUsj  ni  par  Facide  suifhydrique , 
ni  par  leff  sufftires  solubles ,  ni  par  Yirifusion  de  noix  de 
gaOe;  il  ne  décompose  pdnt  Falun  lorsqu'au  est  neutre^ 
mais  s'il  est  avec  »cès  d'alcali ,  il  le  troxÂle  légèrement  ^ 
et  en  sépare  de  Falumine  ;  il  ^'est  point  décomposé  par  son 
ébuUition  avec  le  cyanm^  d'argent;  il  décompose  la  plu- 
part des  dissolutions  métalliques  des  cinq  dernières 
classes^  dans  lesquelles  il  fait  naître  des  précipités  d'une 
coulew  variable^  comme  nous  Favons  foit  voir  dans  le 
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labteau  de  la  page  3oi  du  tomen*;  ces  prédpités  sont 
formés  de  cyanure  de  fer  et  de  cyanure  du  métal  de  la 
dissolution  métallique  précipitée. 

Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  chlore  dans  ime 
dissolution  assez  concentrée  de  ce  sel^  la  liqueur  devient 
d'un  brun-roùge^  et  si  Ton  fait  arriver  assez  de  dblore^  la 
dissolution  finit  par  ne  plus  précipiter  les  sels  de  sesqui' 
oxyde  de  fer  ;  dans  cet  état^  il  sufit  d'évapiH'er  à  une 
douce  chaleur^  jusqu'à  réduction  des  deux  tiers ^  pour 
obtenir  par  cristallisation  le  réactif  découvert  par  G^elin^ 
et  auquel  on  donne  le  nom  de  cyanure  rouge  de  potas'^ 
sium  et  de  fer  (hydrocyanale  dé  potasse  ferrure  rouge). 
Ce  produit^  lorsqu'il  a  été  purifié  par  une  seule  cristallin 
satiou^  est  sous  forme  d'aiguilles  très  déliées^  groupées  ent 
houp^es^  d'une  couleur  rouge  rubis^  transparentes^  d'un 
éclat  très  vif  ^  solubles  dans  deux  fois  leur  poids  d'eau 
froide^  et  dans  moins  d'eau  bouillante  ;  l'alcool  à  33  de- 
grés ne  les  dissout  pas  sensiblement  .La  dissolution  aqueuse 
a  une  saveur  particulière  ^  que  l'on  dit  être  savonneuse  ; 
elle  est  sans  action  sur  le  tournesol^  mais  elle  verdit  légère- 
ment le  ^op  de  violettes  :  vue  en  massé  ^  si  éHe  est  assez 
concentrée,  die  est  presque  noire^tant  sa  couleur  est  fon- 
cée ^  elle  agit  sur  les  sels  dé  fer^  comme  il  a  été  dît  aux 
p.  90  et  95  du  t-n'^Jl  renferme  une^fbis  et  demie  autant  de 
cyanogène  que  le  cyanure  jaune,  d'après  Berzé&is.  Il  est' 
^ès  utile  poiu:  distinguer  les  seU  de  protoxyde  de  fer  de 
ceux  qui  sont  au  maximum  d'oxyâsràon  et  pour  déceler 
la  présence  des  sels  de  protpxyde  de  fer  ^  lorsque  le  cya- 
nure jaune  n'est  pas  assez  sensible  pour  les  découvrir. 

Les  acides  sulfurique^  chlorhydrique>  itôétlque,  etc. , 
étendus  d'eaUj  n'exercent  aucune  action ,  à  la  tempéra- 
ture ordinaire ,  sur  le  cyanure  jaune  pulvérulent  j  mais  si 
on  fait  bouillir  le  mélange ,  il  y  a  décomposition ,  et  Ton 
obtient  du  gaz  acide  cy anhy drique  et  un  précipité  ccmipose 
d'après  M^Gay«-I#ussac,  de  9  p.  de  qranogène  de  7  de  potas- 
sinmet  de  adeli^^<»rsqu^9n  s'est  servi  ^aoiâeftttfdriqûe«^ 
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te  (^ifOiY^  jiHipe  ^  |iA|;|i9mi£i  fit  4»  C^  ^ 
employé  pomme  réiictif.  Ppur  le  prépaner,  cm  ^sswmmùt 
par  purifier  le  bleu  de  Piruese  rédiuU  m  poudre  fiiie  ^  ea 
)e  |i9ff£^it  ^nilUr,  p0f^4ant  uae  (lemie-bôurd ,  avec 
V^çii^  fiulfupque  étendu  dq  cioq  à  m  fois  aon  pMdft4' wu) 
cet  Qpide  dissout  raltuniue  et  quelques  autres  matières 
(étrjmgèrea;  cj^  filtre^  ^t  ou  lave  le  b\w  de  Prusse >  qui 
preste  ji]f$qu'4  pe  que  \es  eaux  de  layage  ne  ooBtieimeiil 
plus  d'acidf  qulfurique  ou  pe  précipUpoit  plus  par  Taaotate 
de  baryte^  alors  cm  le  f^it  boulUÎr  avec  ui^  dissotailkui 
de  pQtas8§  4  1*^cqq1  etepduf;  d'eau  ;  le  Ueu  de  Prusse  se 
décompose  ^  perd  sa  couleur  ^  et  Tou  obtient  do  cj^ure 
jj|une  4e  potassium  et  4^  fer  4^^s  la  4issQluUm  >  et  un 
l^jrédpité  brun  rougeâtre  de  sesquioicyde  de  fer  ;  ou  filtre^ 
on  sature  l'excès  de  potasse  4e  la  d|s6^t|aa  par  un  peu 
d'acide  i^tiqup,  et  ou  fait  évaporer;  le  sei|  double  ne 
tarde  pas  a  çn§talUfier» 

f)a  rj4oi(hf^4rosi^4fxatiiçw* 

{4'acide  ^droâulfocjeani4|Ke^  appelé  aussi  sdfocjwû** 
qfffi,  est  toujours  le  produit  de  Tart  ;il  est  formé  de  98^82 
]  î(^.  page  197  du  1. 1")  et  de  x,68 

ties  égales  en  volume  à  Tétat  de 
I  olore^  d'une  saveur  fortement 

^  et  piquante  ;  son  poids  spéciA- 
re  çn  ébulUtion  à  xo3  th.  c.  et 
4âstUle  i  il  çris^lUsta  à  -r-io"".  lU  jâle  électrîcpie  le  décom- 
pose en  bydrogènjd  qui  se  rend  au  pôle  résineux^  en  cyar 
nogène  et  sulfoçyanogène,  qui  vont  au  pôle  vitré.  Aban- 
donné à  lui^mép[ie  il  se  déccnnpose  p^  à  peu^  et  fournit 
un  liquide  brun ,  d'eu  se  précipite  du  sulfocyanogène.  Il 
forme  avec  les  hases  de9  sels  incolores  (  sulfocyanures  ), 
pour  \^  phip^rt  splubles dans lalcool.  Il  ne  donne  poiat 
4ç  sel^  douUe^iEveolefer*  P.  £•  Ilc<»mvumiqueauxsels 
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TCfOffi^t^  qf^me  par  le  co^tacl  wèù  du  paj^ier^  âi;tliè9e^  6le.^ 
siibs^pqsa  qui  cpBliennent  de  Toxyde  de  fer.  Il  est  sans 
iisages.  Préparc^cm.  On  verse  de  Fàzotate  d'argent  dans 
im^  dissolution  aqueuse  de  siiifocyanure  de  foéaasmr^ 
(  JT.  plm  b^s^)  et  T'On  obtient  du  solfpi^anure  d^aF- 
gi^fit  ix^soluble  ;  ce  piîécipité  bien  lavé  et  délayé  dans  de 
Te^^  est  traité  pârTacide  sulffaydrique  qui  le  décompose 
en  formai)!  de  Tacide  bjdrosulfocyanique  soluble  et  du 
sçl&re  d^argent  noir  insoluble  :  on  chauffe  doucement 
la  liqueur  ppi^r  chasser  Texcès  d'acide  sulfiiydriqne. 

Bu  Sui/bcyMume  de  potassium.  Le  sulfocyanure  de 
flOtasrium^  préparé  contme  il  a  été  dit  à  la  p.  3i6  ne  ren- 
ferme pas  d^au  conobinée.  Il  est  toujours  le  produit 
de  Tari.  U  cristaliise  à  peu  près  comme  Tazotate  4^ 
potasse;  sa  saveur  est  fraîche  et  salée  y  comme  celle 
de  ce  «A.  U  est  déliquescent  et  très  soliible  dansTeau; 
le  scduium,  s'il  est  très  étendu  se  décompose  à  la  lon- 
gue par  le  contact  de  Pair.  Chauffé  à  Tétat  solide  en 
vaisseaux  clos^  il  fond  sans  éprouver  d^altération  à  une 
chaleur  rouge,  tandis  qu'il  serait  décomposé  s'il  avait  le 
contact  de  l'air.  Quand  ce  gaz  est  humide  ou  que  le  sel 
n'a  pas  été  complètement  séché,  le  cyanogène  est  décom- 
posé ,  il  se  produit  du  carbonate  ^'anunoniaque  qui  se 
dégage,  et  il  reste  Axxsulfiire  de  potassium  facile  a  rçcon- 
Baitre. 

Lorsqu'on  fiedt  passer  un  courant  de  chlore  à  travers^ 
une  dissolution  de  sulfocyanure  de  potassium  pu  rni'pn 
fait  bouillir  celle-ci  avec  de  l'acide  azotique ,  il  se  pré- 
d^ite  du  isulfiire  de  cyanogène  jaune  orange.  Enchauf- 
fiant  ce  sulfure  bien  sec,  on  le  décompose  çt  on  obtie«t 
du-  soufre  et  du  sulfîde  de  carbone  volatils  et  une  sub- 
stance pulvérulente  jaune  citron  désignée  par  M.  Liébig, 
sous  le  nom  de  Mellon,  matière  que  l'on  peut^core  pré- 
parer en  chauffant  du  sulfocyanure  de  potShum  avec 
du  cklore  sec  et  en  ayant  soin  de  ne  pas  dépasser  la  te^^-^ 
péralure  à  laquelle  ce  sel  entre  en  fusion  ;  il  se  sublimera 
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d'^rd  du  sulfide  de  chkn^  ayac  un  autre  prodcôt  ^ 
puis  du  chlorure  de  cyanogène,  et  il  redterfi  Sans  la  cor-^ 
nue  du  meUon  et  du  chlorure  de  potassium  ;  ce  dernier 
pourra  être  enlevé  par  Teau  (Fbj.  perazolide  de  carbone 
tom.  i''>  p^  1^9  elMellon  à  l'arlicle  Supp^ment) .  ]S|)'on 
fleât  i(âiau£fer  un  mélange  d^une  partie  de  sulfocyàntiire 
depotasdum  et  de  deux  de  chlorl^drate  d'ammoniaque 
(  sel  anunoniac)^  on  le  décompose;  il  se  dégage  du  gaz 
ammoniac^  du  sulfide  de  carbone^  du  sulfure  ^^amiùo- 
nium  cristallisé  et  de  Tacide  suUhydrique,  et  il  reste  dans 
la  cornue  lUi  mélange  de  chlorure  dé  potassium,  dé  l'excès 
de  sel  animôniac  ^  d'une  substance  nouvelle  désirée 
par  M.  IdéÛg  sous  le  nom  dé  mMam  ;  il  ne  s*a^  pour 
avoir  celle-ci  qfxt  de  soumettre  le  résidu  à  dés  lavages 
réitérés  (V.ilifetei»). 

La  composition  du  suHocyanure  de  potasiâum  est  telle 
que  si  le  métal  était  oxydé ,  et  le  carbone  et  l'azQte  du 
cyanogène^  ainsi  que  le  soufre  transformés  en  oxiacides^ 
il  en  résulterait  du  bicarbouate  ^  de  l'azotate  et  du  bisul- 
fate de  potaisse.  , 

I>e  lucide  hrXdroh^fj^rsu^q/amfUe. 

Cet  acide  qui  est  toujours  le  produit  de  l'art  paraît  n'être 
que  de  Tacide  cyanhydriqne  contenant  deux  fois  aàlant 
de  soufre  que  l'acide  hydrosulfocyanîque.  Il  est  pulvérti- 
lent^  jaune  orapgé^  ni  cristaUiséy  ni  transparent,  insolu- 
ble dans  l'eau  ;  chauffé  avec  du  potassium,  il  y  si.  produc^ 
tionde  lumière,  dégagement  d'hydrogène  et  formation  de 
sulfure  et  de  sulfocyanure  de  potassauin.  IFdonne  dés  sels 
qui  ont  été  fort  peu  étudiés,  mais  qui,  étant  chaulfés,  per- 
dent la  moitié  de  leur  soufre  et  se  transforment  en  sidfo- 
cyanUres  métalliques.  Il  est  sans  usages.  On  Tc^tient  en 
chauffant  dlpsulfocyanure  de  mercure  avec  de  l'acide  sul- 
fhy drique  et  en  abandonnant  à  elles-mêmes  les  gouttelettes 
liquides  qui  9e  formeût  «ï  ^  d^vi®nent  d'^rd  jaima- 
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tf^^puiscilâtallhent  en  étoiles  ;  ces  cristaux  sedécompo- 
Bcnt  d'eux-mêmes  en  aeide  cyanlîydriqtie  qui  se  dégagée 
tl  en  acide  hfdrvhjrperstûfoqraniqiie. 

^  •  .  '' 

De  T  Acide  kydro$ul/o&faniqùe  hydrdsulfuré. 

L'acide  hydrosulfocyaniquehydrosnllHT&estle  produit 
d64^art.  n  est  oléagineux,  incolore  et  rapidement  dé- 
emapf^sé  par  Teau;  il  est  formé  de  22,34  d'acide  sulfhy- 
dri^te  et  de  77,66  d'acide  hydrosulfocyanique.  Il  a  été 
découvert  par  Zeize ,  et  n*a  point  d'usages.  Prépara-' 
ftw  (  r.  page  49  )- 

De  r Acide  cyanique  hydraté. 

L*acidecyariîque  hydraté,  nommé  aussi  acide  ^/zwez^, 
n'a  été  obtenu  qu'ep  iSî^g,  par  Wohler,  qui  l'a  décrit 
cony)intement  aveclîébig  en  i83 1 .  Il  fait  partie  deFui^ée. 
ir€st  liquide,  incolore,  très  fluide,  d'une  odçur  extrêmfh 
ment  pénétrante  et  piquante  semblable  au  vinaigre  radical 
cm *âf acide  sulfureux  anhydre  j  il  est  très  volatil;  sa  va- 
petir  û  une  réaction  très  acide  sur  le  papier  de  tournesol  j 
elle  est  inflamniable^  elle  excite  un  fort  larmoiement  et 
cause  sur  les.  mains  une  douleur  vive  et  cuisante  ;  il  suffit 
der-lai^us  petite  goutte  de  cet  acide  pour  produire  une 
^ùapoule  blanche  sur  la  peau.  Il  est  formé  d'un  atome 
d^xygène  et  d'un  atome  de  cyanogène  ou  de  3o,3 1  d'oxy- 
gène et  de  100  de  cyanogène,  si  on  le  suppose  secj  il 
contient  en  outre  les  éléments  de  l'eau,  s'il  est  hydraté. 
L'acide  cyanique.  hydraté  est  très  peu  stable  j  à  peine  le 
vase  qui  le  contient  a-t-îl  pris  la  température  ordinaire, 
que  Tacide   devient  laiteux  ,  commencé  à  bouillir  en 
s'échauffant  spontanément  et  fortement;  il  devient  pâteux 
et  il  se  produit  dans  la  masse  des  explosions  d'une  telle 
fbrce,  qu'elle  est  projetée  de  tous  côtés,  et  qu  on  s'^teud 
il  chaque  tnOment  que  le  vase  soit  brisé  en  mille  pièces. 
TOME  m,  21 
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Après  cettei  décompoâtipn  spontanée,  ou  ta:oii:vel*a!dde  li- 
quide iranrfbrme  en  une  substance  très  sèche  ^  compacte 
et  d'une  blancheur  èclaté^rUe^  ean^cpi'U  se  sc^t  diégafé 
aucun  gaz  ;  cette  substance  a  la  même  composition  chi- 
mique qi^e  Tacide  qyanurique^  <pioiqu^eUe  e»  d^ère  par 
ses  propriétés  ;  nous  la  décrirons  sous  le  nom  d'adde  cya- 
imri^ue  inspùMe.  ^       . 

Iteau  abéoroe  rapidisment  la  vapeur  d'ucide  çyas*- 
niquej  bientôt  après  la  température  s'élère,  il  y  a  e^v>- 
vescence  et  dégagement  d'acide  carbonique  :  sialor^c^ 
évapore  le  liquide  jusqu'à  une  certaine  consistance ,  il  se 
solidifie  en  une  masse  blanche  opaque  dont  on  retire  p^ir 
Talcool  des  cristaux  d'urée  (  cyanate  d^ammoniaque  )  et 
de  l'acide  cyanurique  insoluble  ;  il  suit  de  tput  ce  qui  pré- 
cèdetsur  l'action  de  l'eau ,  que  puisquHl  y  a  eu  formation 
d'acide  carbonique  et  d'ammoniàqjie,,  l'eau  et  J'a^ride 
panique  ont  été  en  partie  décomposés^  qu'il  s'est  formé 
du  carbonate  d'an^moniaque,  leq^  a  été  à  son  tour  de- 
Tcomposé  par  une  partie  d'acide  cyanique,  qui  a  chassé 
Tàcide  carbonique  et  a  formé  de  ïurée  avec  l'amoio- 
niaque  :  une  autre  portion  d'acide  cyanique  a  été  dkmgée 
'en  acide  cyanurique  inÉoluHe. 

Si  Von  fait  passer  de  la  vapeur  d'acide  cyanique  sur  des 
taorceaui  de  glacé ^  ceux-ci  se  fondent  rapidement  el 
ï^on  obtient  une  dissolution  aqueuse  diacide  cyanique 
1^^  du  teste^  ne  tarde  pas  à  se  décomposer,  comiûenpus 
Venons  de  le  dire,  dès  qu'il  a  pris  la  température  lie  Vm 
environnant*  . 

Si  l'on  fait  arriver  dans  un  récipient  bien  sec ,  de  la  va- 
peur d'acide  cyanique  et  du  gaz  ammoniac  bien  dessé- 
ché ,  il  se  forme  du  sous-cyanate  d*ammoniaqiie  pulvé- 
rulent,  cristallin  et  très  léger ,  et  non  de  Purée;  par  la 
plus  légère  action  de  la  chaleur,  ce  sel,  solide  ou  dissous 
dans  l'eau  ^  perd  son  excès  d'ammoniaque  et  se  change 
en  cyanate  d'ammoniaque  ou  en  urée.  Tout  atitre  cyar 
''  iiate,  celui  .èe  plomb  ou  d^argent ,  déçQipapoaé  juur  Tam-^ 
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l&OHiaque  ou  parle  sel  ammoniac^  fouluic  égal^nent  wi 
sous-cyanate  d'ammoniaque  qui  a  besoiu ,  pour  ^re  con* 
restà  en  urée ,  de  perdre  ime  portion  d'alcaii* 

La  Tapc^ur  d*aciée  oyaôique  est  rapidelnefil  abaorbéâ 
par  l'afcOol  abacdù,  il  y  a  éieyâtion  de  tempén^ure^  ébul» 
Mon  sans  dég^^rçment  de  gaz  ^  et  il  ee  préoipile  des  crisH 
laux  blancs  con^osés  d'aoide  cyamqne^  d'alcool  et  d^eaii 
de  emtallisation.  Il  suffit  de  laver  ces  cristaux  à  i^u^eurs 
reprises  airec  de  Talcool  et  de  les  fedre  sédher,  pour  avoir 
r^^  cyanique  pur. 

Éiher  cyanique.  Il  e^  sous  forme  d'une  poudre  cris- 
talline brillante  ^  d'une  blancheur  éclatante^  ou  bien  eft 
cristaux  prismatiques  réguliers  et  nacrés  3  il  est  inodore  et 
insipide ,  plus  posant  que  l'eau  ^  quoique  ses  cristaux  sur- 
nagent ce  liquide;  il  est  à  peine  soliible  dans  Teau froide, 
un  peu  sohible  dans  l'eau  bouillante ,  sans  action  sur  le 
toutlie8ol>  et  solitble  sans  altération  dans  les  àcldiesairo^ 
tique  et  sulfitriqite.  Il  est  formé  de  38,3o  de  cyanogène, 
de  17,75  de  carbone,  de  6,o4  d'hydrogène  et  de  37,91 
d'oxygène  ou  d^atomes  égaux  d'acide  cyanique,  d^eau  et 
d'alcool  :  on  peut  par  conséquent  le  considérer  comme 
de  Yuréè  daûs  laquelle  l'ammoniaque  est  représentée  par 
Patome  d'alcool  ^  oul)ien  comme  un  composé  de  65,  i36 
d'acide  cyanuriqué  et  de  34>864  dVdcool. 

Chauffé  à  l'air ,  l'éther  cyanique  se  fond  facilement  en 
un  liquide  incolore  et  transparent ,  et  se  volatilise  en 
partie  en  fumée  inodore,  qui  peut  s'enflammer  et  brûler 
avec  une  flamme  semblable  à  celle  du  cyanogène  gazeux. 
Si  on  le  chauffe  dans  une  cornue^  la  plus  grande  partie 
est  décomposée;  a  la  teippérature  à  laquelle  l'acide  sul- 
forique  commence  à  fum^r,  la  masse  fondue  entre  e»  vive 
ébuUition  et  il  distille  de  V alcool;  il  reste  dans  la  cornue 
de  l'acide  cyanuriqué  pur  sous  forme  d'une  masse  blan- 
che opaque,  qu'on  peut  avoir  en  cristaux  en  le  dissolvant 
dans  l'eau.  L'éther  cyanique  se  dissout  à  chaud  dans  la 
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j^kpï&ssecâusUcpié^ liquide^  avec  dégagement  d^alccK^l^  et 
il  se  produit  du  çyanate  de  potasse* 

Préparation  de  F  acide  çyanique  hydraté.  On  expose 
Facide  <^anurique  pur  à  la  chaleur  de  Feau  bouillante, 
pour  le  priver  de  son  eau  de  cristallisation  ^  ou  iHntroduit 
après  ckuis  une  petite  cornue  qu'on  chauffe  peu  à  peu, 
jusqu'à  ce  qu^enfin.elle  commence  à  rougir.  On  s^lapteau 
col  de  la  cornue  un  récipient ,  et  on  l'entoure  d'un  mé- 
lange réfrigérant  de  glace  et  de  sel  marin  ;  bientôt  il  dis- 
tille un  liquide  incolore  qui,  ordinairement,  est  légère- 
ment troublé  par  une  substance  blanche  surnageante*; 
cette  liqueur  est  l'acide  cyanique  hydraté. 

De  T Acide  falminiqiie. 

L'acide  fulminique  n'a  pa^  encore  été  isolé  des  fulmi- 
nates qui  le  renferment  (  F^qyez  page  56  )  ;  nous  le 
plaçons  ici  parce  qp^M  paraît  formé  d'un  volume  de  cya- 
nogène et  d'un  vohime  d'oxygène  exactement  comme 
Tacide  cyanique.  Cependant  il  diffère  de  ce  dernier  par 
quelques  propriétés  :  ainsi  le  cyanate  d^argent  ne  brûle 
que  faiblement  lorsqu^on  le  chauffe,  tandis  que  le  fulmi- 
nate peut  à  peine  être  touché  sans  faire  explorion;  les 
cyanates  sont  décomposés  par  l'eau  ;  les  fuhninates  ne  le 
sont  pas. 

De  T  Acide  cyanurique. 

L'acide  cyanurique  a  été  décrit  par  Sérnllas  en  1828, 
sous  le  nom  d'acide  cyanique.  Il  est  toujours  le  produit 
de  Tart,  et  résulte ,  suivant  MM.  Liébig  et  Wohler ,  qui 
lui  ont  donné  ce  nom,  de  3  atomes  de  cyanogène,  de  3 
d'oxygène  et  de  3  ^hydrogène ,  ou  de  60,825  de  cyano- 
gène^ de  36,874  d'oxygène  et  de  2,3oi  d'hydrogène. 
Séftillas  n'avait  aucunement  fait  mention  de  la  pré- 
sence de  Thydrogènp  dans    cet  acide.  Il  est  solide  , 
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cristallisableen  rhombes  brillants^  transparent^^  d'une  sa^^ 
yeur  Inen  marquée  y  rougissant  le  papier  de  toumesi^^  un 
pm  moins  denses  ^e  Tacide  ailfurique ,  volatils  un  peu 
au-dessus  du  terme  de  Tëbuliition  du  mercure*  Ainsi 
cristallisé^  il  contrait  si  i_, 56  p.  loo  d^eau  de  cristallisation 
qui  s'en  dégage  à  Tair  et  le  laisse  à  Tétat  de  pondre  blan-^ 
die.  Quand  on  obànffe  cette  poudre  ^  on  obtient  bientôt 
de FaxMe cyanttrîqué^ non  décomposé;  une  autre  partie 
moins  considéràbte  se  décompose  sans  laisser  de  charbon 
et  fournit  é&VdMÀt  cyanique  hyih'aié  y  qui  se  condense 
dans  le  récipient  sous  forme  d'un  liquide  transparent^ 
pourvu  qu*on  refroidisse  beaucoup  le  récipient.  Si  on  di- 
rige les  vapeurs  que  donne  Facide  cyànurique  dans  un 
récipient  contenant  de  Tamùioniaqùe  caustique  ,  il  se 
forme  du  sous-cyanate  d'anunoniaque  qui  y  par  la  plus 
l%ère  élévation  de  tetnpérature,  perd  une  portion  d'al- 
^^  passe  à  l'état H'urée.  L'acide  cyànurique  est  inalté- 
raJUfe  par  les  acidessulfuriqùe  et  azotique^  dans  les<)udsil 
se  dissout  àrald^e  la  chaleur.  Ilfoumit^  avec  les  bases  des 
cyanurates  q^  peuvent  être  dissous,  évaporés  par  ébul- 
Mtion,  redîssous  etcristaHiôés  plusieurs  fois  sans  éprouver 
ictUéi^alion.  Oé  sgdt  aussi  que  leâ  oj^anurates  de  potasse  > 
de  baîyte  >  d'amnioniaque  et  d^ai^ni  y  les  seuls  que 
SéruUaâ  ait  examinés  jusqu'à  prés^t ,  ne  sont  point 
fujyoïiiliaits.  On  obtient  Tadde  cyànurique  en  décompo- 
saut ,  a  la  température  de  Fâftidlitîon  y  le  percWorure  de 
cyiuEicg^  par  beaucoup^'eau  (  ^oy.  Ann.  de  Chim.  et 
de  Phys.  y  août  1828  ). 

De  VAQiée^  cyànurique  insoluble. 

MM.  Liébig  et  Wôidâc  ont  désigné  ain^  la  substance  ^ 
bttpd^,  solide,^  se  produit  parla  d^n^position  de  *^ 
Fadde^^anique  dans  l'eau.  Il  est  cono^oit  d'un  atome 
d'jHMe  cyanique  et  d'un  atome  tfeau,  c'est-fiNfire  ;^'il 
Qffiœ  to  mêmes  déments  et  dans  les  i^êaies  propcf  ikins 
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guc  Tadâe  cyanQiique  ;  il  est  très  sec,  compact  et  d'une 
I)lanckenr  éclatante  ;  il  est  insoluble  dam  Teau  y  dans  lear 
acides  azotique  et  dilorliydnque  ;  TaciAe  azotique  fiunant 
et  l'eau  régale  ne  le  décomposent  même  pas.  La  potasse, 
caustique  le  dissout  facilement  ;  la  diasolution  évaporée 
donne  du  cyanurate'  de  potasse  et  il  se  dégage  dû  carbo-* 
Date*d'amnK>niaque.  Distillé,  l^acide  cyanuriqpie  insoluble 
sec  ne  fournit  que  deTacide  cyaniqué  bydraté ,  absohi<* 
ment  comme  Tadde  cyanurique.  On  robtiait  comme  il  a 
été  £t  à  la  page  3 1  a  ^  en  parlant  de  la  décompositipn  de 
Tacide  cyanique  par  Teau. 

Nous  ne  quitterons  pas  ce  sujet  sans  fkii'e  remarquer  > 
i"*  que  Facide  cyanique  et  Fadde  fulminique  sont  iso- 
nteivs  ou  offrent  la  même  composition  ^  quoiqitô  leura 
propriétés  ne  scdent  pas  les  mêmes  ;  a""  que  Tacide  cya- 
nurique de  Sérullas  et  Tadde  cyanurique  insoluble  sont 
dans  le  même  cas.  Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  Faeide 
cyanique  hydraté  et  de  l^adde  cyanurique^  quoiqu'ils  pré- 
sentent  la  même  composition^  c'esl-à-'^fre^  quoique  to 
dernier  soit  formé  de  cyanogène  et  d'osiygènè  &ms  tes 
proportions  voulues  pour  faire  lie  racide  cyanique,  et 
d'oxygène  et  d'hydrogène  dans  les  proportions  quicom* 
posent  l'èau  :  mais  dànà  Taôide  cyanique  hydraté,  fadde 
supposé  sec  est  combina  avec  l'eau ,  ^  quand  ion  Tuiiit 
aux  bases ,  celle--ci  ne  fait  plus  partte  des  sels ,  tmàU  que 
dans  l'adde  cyanurique,  lliydrogène  entre  comme  partie 
constituante  de  Tadde  et  des  cyanuratesaiîscquetoiidiwi^ 
naissance. 

De  V Acide  cyamU^ve^ 

L^acide  cyanilique  a  été  dàzirit  ëû  i^4  P^  M.  Iiâ% , 
qui  l'a  obt^  en  faisant  bornUk^aveè^e  l'acide  aseSi^pie 
concentré ,  le  meSon  préparé  par  la  voie  sèche  au  mâyen* 
du  »Ifboy«nure  de  potàssimn  et  du  cUore  (^o^.  p-  3oè, 
sulfi)cyapiur«  de  fuoiasliuœ  ).  Ilala.moD^ooiiqioiitiâà 
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atomique  qiie  Vatiép  cyanurique  et  il  perd  par  tiûe  ëééS-' 

cation  complète  ai  p.  loo  d'feau  de  cristalHsafiôn,  c*est- 

èrillifp  distant  (jii'en  retiférmc^racide  cyanudqué  hydi-até. 

D  est  sous  forme  d'octaèdres  à  base  carrée,  iricoloreé  et' 

t^amqpaFentB ,  oti  en  largèîd  feuffles  qiii  oiit  un  éclat  itiétaf^^ 

liqac  ou  nacré;  il  est  plus  sotnble  dians  l'^eau  froide  qu^  ' 

Fibcide  cyanurique  ;  <ffist$é,  il  founrîtlek  menées  produite 

quâ  lai.  L^acide  dutfiuique  concentré  le  dissout  |  si  on  * 

ajc  ' 

cri  ' 

qu 

fos 

a 

dfl  r* 


ra  /^ 

chimistes.  Il  existe  dans  les  fourmis  et  se  forme  dans  plîi-*^'' 
sieurs  opérations  cbimiqués /comme  lorsqu'on  (ïiéiîlle  ^e* 
Tacîde  oxalique,  lorsqu'on  traite  le  t?/tZomZ  par  la  potasse,.' 
ou  lorsqu'on  chauffe  de  Facide  sulfurique  et  du  bioxyde  de  [ 
manganèse  ou  un  acide  métallique  avec  de  l'acide  citrique 
on  de  Tacide  tartrique ,  du  sucre  ^  du  ligneux ,  de  l'ami- 
don j,  de  l'alcool  étendu,  etc.  Il  est  un  des 
niques  les  plus  oxygénés.  Il  est  liquide  à  ] 
ordinaire;  \\  a  une  odeur  aigre,  piquan  : 

celle  des  fourmis  qu'on  irrite;  son  poids  s] 
paré  à  cehii  de  Tean^  est  de  i,ii68  à  1 
de  160  Réaumur,  quand  il  contient  tq  2/3  pour   100 
d'eau,  c^est-à-dire  à  son  plus  grand  degré  de  concen- ' 
tration.  Il  bout  à  108**  et  ne  cristallise  pas  à  —  1 5**. 

Distillé  avec  son  poids  d'alcool ,  il  présente  les  mêmes 
phénomènes  que  Tacide  acétique ,  excepté  qu'il  se  mani- 
feste une  odeur  très  prononcée  de  noyau  de  pêche  j  le 

*«        .   .  .        . 
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liqui(}^  $p^]tc;](iu  dans  le  féjçipieat  a  uneod^ur  agcéàl^][e/ 
forte  y  àn£>lp(gyje  à.ceUe  dp  ce^  noyaux^  e^t u«e  «aveur  se% 
blftble^  avepu^^arfiçre^  fourmis..  L'açïde  formi^g^, 

est  çony.çrti  en  e^u.  et  eu  acide  çajrbopi^  par  le^  aoijdués 
03^yg^nants.  Il  fournit,  avw  ,rammoûiaque,  un  sel  qi4§ 
ét^|;  spi;wis  à  Tactlo^  de  ].af  chaleur  ^  se  transforme  vers 
I  éjp^  en  e^ïi  et  en .  açi^^  py ^nhydrique .  Il  donne  av^  la 
m^nçsije,  yniormiate  cristallin  inaltérable  àVair^  landis 


dessèche  et  passe  au  bleu  j  si  on  continue  à  le  chauffer,  il 

fournit  un  liquide  aqueux,  faiblement  acide,  d'une  odeur 

ni  ne  contient  pas  d'huile  empyreumatique; 

lu  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  hydrogène 

il  reste  dans  la  cornue  du  cuivre  métallique 

te  Aq  charbon.  Veau  dissout  un  huitième  de 

ce  sel.  L'alcool  n'en  prend  que  ^,  tandis  qu'il  dissout -tî 

d'acétate  dé  cuivre.  Ces  caractères  suf^sent  pour  établir 

une  différence  entre  l'acide  fprmique  et  l'acide  acétique  ^ 

avec^lequel  on  ^vait  voulu  le  confondre. 

V acide /ormi(jfu^  anhydre  est  un  acide  deçpluscof- 
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ïoaib  ;  il  surpasse  beaucoup  ^n  cela  l'acide  ^ulfuiique  con- 
ceuiré  j  en  effet  >  la  plus  petite  goutte  produit  sur  la  peau 
rimpression  d*un  fer  rouge  j  il  se  forme  aussitôt  une  vé- 
sicule  ou  une  plaie  profonde  fort  lente  à  guérir«  Il  cris- 
tallise à  o""  et  bout  à  loo""  comme  Veau  (U&i^j  Jown.  de 
PAom.,  juillet  i835,  p.  38i  ). 
.  Compo^Uion.  L^acide  formique  hydraté  est  composé 
d'im  atome  d'acide  anhydre  (  8o^54  )  et  de  deujjL  atomes 
d'Q^u  (  19^^:6  ).  L'acide  anhydre  est  formé  de^3â^85  de 
i^bone  (  4  atonies  \  de  a^^  d'hydrogène  (  3  aytomes)  et 
de  64^7  d'oxygène  (  3  atomes  ).  Sa  formule  sera  dpnc 
C4Ha  03.  On  peut  s'en  servir  pour  désoxyder  les  œcydes 
et  pour  se  procurer  les  métaux  rares;  il  méi^^  sous  ce. 
rapport,  la  préférence  sur  l'hydrogène  (  Pruchn^  ).  Il  est 
%â,Iement  employé  à  la  préparation  de  I^éther  fonmque 
(r^.pag.87). 

Préparation.  On  écrase  les  fourviis,  on  les  arrose  avec 
tui  peu  d'eau  et  o^  exprime  la  mai^se,  on  sature  le  liquide  > 
avec  un  e^ès  dé  c^boni^te  de  potasse ,  puis  on  sgoute 
du  suUate  de  fer  qui  ^pj^écipHe  toutes  les  matières  orga- 
niques ;  quand  il  ne  «e  forme  plus  de  prédpité,  on  sature 
la  liqueur  avec  de  la.potasse  y  on  évapore  le  formlfite  dé 
P 

a 

d 

l^oxygène  au  sucre,  t  On  le  prépare  aussi  en  chaufGant  a 

parties  d'acHe  tsu^trique,^  5  de  bioxyde  de  manganèse  > 

et  autant  d'aolde  sulfurique  étendu  dé  deux  à  trois  fois  son 

poids  d'eau. 
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De  f^cî4e  hippurique  {éh  u^nfoc^  e^a<)  {fiaiâe  um^ 
àemoïq^e  ihM0r9éUus). 

VàtÂêt  hippurique  existe  dms  l'nriBé  des  berMvores. 
Il  est  anhydre ,  et  fonné  de  G^®  H*^  Az*  0^.  Il  est  en 
priftoes  longs  de  dêcpL  à  trois  pouces^  d'un  blase  âriocds- 
sost  y  âe0ài*traii$paretit ,  mpiiis  adluble  âaiâs  Vmt  que 
Taeide  l>eni^ïque;  lorsqu^ou  te  dbauHe/il  t&îkâ,  se  dé^ 
compose  et  fournit  beaucoup  decAïkàrboii  pofehx  et^' 
Tadtte  benzoïque  qui  se  stiblkne.  Il  se  dissout  à  une  tem^ . 
pératufepeu  âeyéedans  lea  aeides  sùlfiiiiqtfe^  azotique  et 
chlorhydrique.  Il  forme  avec  les  bases  des  Mppurates; 
ceux  die  potasse  de  soude  et  de  magnésie  sont  très  acUor 
blés  et  dÛËoilement  cristaMisables.  On  l'obtient  en  traitant 
Turine  de  cheval  par  Tacide  chlorhydrique  ^  en  évaporant 
jusqu'ra  comâstance  ée  sire|^,  kvftnt  avec  de  petites 
quantité»  d'eau  froide^  puis  triâtant  Moce^vement  par 
l'emi  bouMlante  et  Faloool  et  vm  pts^  de  èharbon  ^ttimal. 
Mé  liébig^  à  qui  nous  devons  ces'âétâUë^  pense  qu^ 
n'existe  pas  d'adde  benzoSque  dans  Viaixisié  deâheï'bivorès^ 
mais  l^n  de  Facide  hippurique  :  ceftte  assertion  ne  nous 
paraît  pas  a|>puyée  sur 
rak^-Upts^  au  contraire 
que  de  l'adde  benzoïçs 
ganique?    (   jànn.  de 
l'fiHiKedes  heirbivorea^î 
zoïqme.^  Ifsmt^  de  l'add 

De  r^iédde  résifjfo^piemmélique  (  résiné  Mlialre  ). 

La  résine  biliaire  décrite  en  1829  sous  le  nom  diacide  m- 
sino-picromélique^  par  Braconnot,  parce  qu'elle  sature  les 
alcalis  et  qu'elle  joue  vis-à-vis  d'eux  le  rôle  d'acide^  est, 
d'après  Gmelin,  d'un  brun  clair  et  transparent ,  (Sis- 
saut  à  froid  et  facile  à  pulvériser  ;  il  est  demy^fluide 
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a  loo  "*  c^^  et  complètement  fondu  à  <|Kidqiie$  digr^anr» 
dd06us.  Si  on  l^enflamme ,  il  brute  arec  une  flaomie 
brillante  et  Iuligmeuse ,  et  laisse  un  cliarbon  poreux. 
DistUté^  il  fournit  à  peine  des  traces  d'un  sel  amsno«- 
niaeaU  H  est  insolubte  dans  T^ther  pur  etdans  les  acides 
éieiiiâiift  ;  Fakpltl  le  dissout  facilement.  L'adde  sulfurique 
ocmceiïtré  le  dissout.  L^adde  azotique  l'attaque  méinq 
à  froid  et  le  décompose.  lî  fonue  arec  la  potasse  un  magma 
bruniépais , 'transparent ^  scdoi^  dans Feau j  ce sobiium 
d'une  |Bav6u^amère  et  akaUne^  donne  vm,  précipité  do 
réstue  |>ar  les  addes.  L^amimeniaque  caustique  dinoul 
aussi  facilement  l'acide  résino-picremélique  ;  U  en  est  de 
m^Doe  du  sesqui-carbonate  d'auimoniaque« 

Préparaimn.  On  prédpîte  la  bile  étendue  d^eau  par  do 
Taeétate  de  plomb  neutre  ;  on  filtre  ;  la  liqueur  qui  passe 
est  précipitée  par  le  sous-^ac^tate  de  plomb  j  ce  précipité 
bien  lavé  .contient  l!acide  résino^oromélicpie,  du  suran 
biliake  ^  de  ia<taurine-et4e  l'oxyde  de  plbmb  ;  on  le  mêle 
a^ec  du  Tix»îgre distillé  étendu  d'eau  et  tiède;  on  lait 
traverser  le  mélange  par  un  courant  de  gaz  acide  sulfhj^ 
driq[ue  pour  en  précipiter  le  plomb  à  l'état  de  suifure  ;  ou 
filtre  ^Vç^n  obtient  un  liqtûde  d'un  jaune-brun  clair }  «Ht 
réirapo^e  un  peu  et  il  se  sépare  en  deux  couches  ^  Tuné 
supérieure^  liqcl[ide^rautre  inférieure^  brune>  Tis^ieuse 
résinifimne,  contenant  de  la  taurine^  de  l'acide  résmo-fMH. 
otomélique'  et  du  sucre  Inliaire  ;  on  décante  j^nê^ml  que 
le  mélange  est  encore  çbaud  ;  la  matière  résin^arme  est 
a^ée  avec  del'eau  ohMide  qui  dissout  la  taurine^  la  partie 
iHftblidbtleesl  lavées  dissoute  dans  l'alcool  ;  on  v^se  dans 
le  :  sobuum  de  TefOL  4pà  précipite  Vaoide  r^ino-^pioromé-* 
lique;  il  ne  s'agit  que  de  le  laver  et  de  le  fondre. 

De  t.^é<d(lBroèaàique. 
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nerveuses.  Suiyaat  Proust  ^  qui  Ta  dé^ouveirt^  U  exista 
même  dansruriue  de  Thomme  sain.  U^  solide^  d'une 
couleur  rouge  de  cinnabre /sans  odeur  et  presque  sans 
saveur  ;  il  l'ougit  Viiifiisum  de  tournesol.  Voki  les  carac- 
tère afisignés  à  cet  acide  pfar  YaucpiieUn  :  distillé  ^  il  se 
comporte  comme  les  matièresorgaûiquef  ne  contenant 
point  d'azote  ;  il  est  déliquescent  'y  très  soluble  dansPeau 
et  dans  Falcool;  il  forme  avec  les  six  alcalis  des  sels  solu- 
blés  ;  il  préeipite  en  rose  l'acét^ite  de  plomb  ;  il  peut  se 
combiner  intLEuement  ayec  Tacide  urique  et  donner  un 
pixKkût  très  peu  soluble  dans  Teau  :  aussi  le  dépôt  r(»ige 
que  Ton  observe  dans  le3  maladies  dont  nousayons  parlé 
est-il  composé  de  çfîS  deux  acides.  M.  Vogdl,  qui  a  eu  oc* 
casion  d'examiner  depuis  une  assez  grande  quantité  dV 
cide  rosacique^  le  caractérise  par  les  propriétés  suivantes: 
i"*  l'acide  sulfurique  concentré  le  convertil  enime  poudre 
d'un  rpuge  foncé  ^  le  dissout  et  le  transfbnske  peu  à  peu 
en  une  poudre  blanche/  insoluble  dans  l'eau  et  semblable 
à  l'acide  urique  ;  2!*  l'acide  sulfureux  lui  communique 
aussi  une  teinte  rouge  dont  Tinten^té  augmente  par  de* 
grés,  et  qui  est  inaltérable  ;  3^  l'acide  azotique  le  ftii^^a- 
lement  passer  à  l'étatd'acide  urique;  4**  si  ô»  te  délaie,  dans 
le  solutum  d'azotate  d'argent^  il  acquiert  âù  bout  îde  quel- 
ques heures  une  couleur  brune-fauve  quî'fiiRÎt  par  passer 
au  vert*bouteille.  L'acide  rosadque  est  sans  usages. 

Prép/imtion.  Après  avoir  lavé  le  dépôt  rouge  qui  se 
forme  dans  l^urine  des  individus,  atteints  de  certaines  flè^ 
vres  nerveuses^  etc.  ^  on  le  fait  bottilUr  avec  de  l'alcool^ 
qui  dissout  l'acide  rosaci<pie  et  qui  n'agit  pas  sensible- 
ment sur  l'acide  urique  ;  on  évapore  le  5o/f^^u/»  et  on  ob* 
tient  l'acide  rosacique. 

D^t  Acide  urique* 

m 

*L*acidè  ariqoe  existe  dans  l^oriiie  de  l'homme  et  des 
oiseaux^  dans  lukrtrès  gra^d  uonoibre  «iQ'ca^uJs  urinaiii^» 
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et  danê  les  calculs  arthlitl^tes^  et^  suivant  M.  Masnyer  ^ 
dans  les  concrétions  dstéôformes  des  artères  ^et  des  veines 
des  goutteux.;  il  éonstitue  toute  la  pattie  blanche  des 
excréments  des  diseaux. 

n  est  blanc ,  insipide^  inodore  ^  dur;  il  cristallise  en 
pai11e|tes  et  rougît  à  pdne  Vïnftisum  de  tournesol  ;  il  est 
plus  pesant  que  Teau.  Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés, 
après  avoir  été  desséché ,  il  se  décompose  sans'  fournit 
aucun  liquide ,  mais  il  donne  beaucoup  d*acide  cyan- 
hydrique  et  un  sublimé  mou  qui  durcit  bientôt  à  l'air  et 
dans  lequel  on  trouve  du  cyanhydrate  et  du  carbonate 
d'anmioniaque,  de  Fwr^ej  *de  î'acide  eyanique  et  une 
huile  empyreumatiquequi  colore  le  tout  { Wôhler  ).  L^a- 
cîde  urique  est  inaltérable  à  l'air.  L'eau  bouillante  dis- 
sout ^^  de  son  poids  de  cet  acide,  tUndSs  qu'elle  n'en 
dissout  que  7^  à  la  température  de  i5*  à  16**.  Il  est  in- 
soluble dans  l'alcooU 

L'acide  azotique  exerce  sur  lui  une  action  remarquable. 
M.  Ga^ard  Bmgnatelli  annonça  le  premier  que  le  résul- 
tat de  cette  action  était  un  acide  particulier  :  trois  mois 
après,  le  docteur  Prout  établit ,  dans  un  mémoire  lu  à  la 
Société  royale  de  Londres  ,  qu'il  se  produisait  un  acide 
distinct  du  précédent ,  qu'il  désigna  sous  le  nom  de  pur^ 
puricfue ,  parce  qu'il  jouit  de  la  propriété  de  foitaer  des 
sels  d'un  beau  pourpre  lorsqu'on  le  combine  avec  les 
alcalis.  Des  expériences  faites  postérie^tremeptpàr  Vau- 
qlîelin  le  conduisirent  à  admettre  qu'en  agissant  sur  l'a- 
dde urique^  l'acide  azotique  et  le  chloré  déterminent  la 
formation  de  deux  acides  différents  de  ceux  qui  avaient 
été  remarqués  par  MM.  Brugnatelli  et  Prout  ;  Tun  de  ces 
acides  est  blanc ,  et  donne  avec  Foxyde  de  plcnnb  un  sel 
soluble  ;  l'autre  est  coloré ,  et  produit  avec  le  même 
oxyde  un  sel  insoluble;  toutefois,  ajtnite  ce  savant  chi- 
miste, il  se  pourrait  qu'il  n'y  eût  véritablement  qu'un; 
^v\  acfde  dont  les^ropriétés  seraient  moc^ées'^rune 
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mirïitère  tùlMsi^  déTeloppée  en  même  cernés  ;  cél  adde 
devndt  porter  lenom  d'acidturiçuè  sUf*-^oâi^géné.  JJof^ 
nion  de  yauqudin  parait  d'autant  plus  yrai$eml>labl€> 
que  M.  Quesneville  fils  est  parvenu  à  obtfiair  T^cide  puF^ 
purique  blanc  et  Toaéçjaum.  de  Ch.méd.^  mai  1828), 
Ht  qu'en  soumettant  à  Taction  de  la  pile  électrique  le  sel 
formé  par  Tacldé  coloré  et  par  fammoiiiaque^  M.  Las- 
çaigne  a  tu  que  Tadde  attiré  par  le  pôle  vitré  était  inco- 
lore ^  et  qa'il  donnait  avec  les  aicalis  des  sels  également 
iiÉcolores^  ne  précipitant  point  les  dissolutions  deplomb^ 
^  précÉmtant  tous  1^  caractères  du  sel  Uano  obtenu  par 
yauqueliQ  ^  la  matière  colorante  s^était  portée  avec  Vavft* 
monîaqu^  au  pôle  résineux.  Ces  résultats  portent  à  croire 
qu'il  n'existe  point  d'acide  purpmique  >  et  que  celui  qui 
arait  été  déciit  sous  ce  nom  ti'est  autre  (diose  que  de  IV 
eide  urUfue  sur-oxygéné  uni  à  une  matfêre  eolorante. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  lorsqu'on  à  fait  agir  l'acide  azotique 
concentré  sur  l'acide  urique>  et  que  l'on  a  riapproché  la 
dissolution  par  Tévaporation^on  obtient  une  liqueur  d'un 
rouge-violet  d'autant  plus  intense  y  que  l'action  du  feu  a 
été  poussée  plus  loin  j  si  l'on  évapore  jusqu'à  sicdté ,  le 
mélange  s'enflamme^  phénomène  dont  l'explication  est 
jEbri  simple^  eu  réfléchissant  a  l'action  que  l'acide  aaotl^ 
que  a  du  exercer  sur  les  élénienls  de  l'acida  urique^  et 
dont  le  résultai  a  été  la  formation  de  pluâeurs  produits  et 
à'awtaie  dummonifujue  ;  sel  qui  ne  partage  avec  auimn 
autre  la  propriété  de  s'enflammer. 

Si  l'on  fait  arriver  du  chlone  gazeux  dans  de  l'eau  au 
fond  de  laquelle  on  a  mis  de  l'adde  unique  pulvérulent^ 
oelui-ci  est  décomposé^  et  il  se  forme  sur4e-*champ  du 
dilorhy^ate^  de  l'^xalate  acide  d'ammoniaque^  et  le 
même  acide  que  lorsqu'on  fait  apr .  l'acide  azotique . 

Si  on  le  calcine  avec  de  la  potasse  ou  de  la  soude  ^  il  se 
produit  de  facide  oXali<tue  (Gay-Lussac), 
^  L'adde  mique  est  sans  usages  j  il  »été  découvert  cpii 
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1776  par  Schéele,  qui  lui  donna  le  nom  à' acide  Uthigue^ 
parce  qu'il  croyait  qjje  tous  les  calculs  urinaires  étaient 
formés  par  lui. 

Poids  de  T atome.  11  m  de  9  \  û  rJEbôde  est  issc  ^  et  dd 
11,25  s*il  contient  de  Vmxk^  Compo^thn*  L'acide  hydraté 
est  formiez  diaprés  le  docteur  Prout ,  de  o,  2  5  d'hydrogène 
(ojQL  a  atoBMi  }y  de  4^5  de  caiimie  (  6  atomei^  de  â>Ç  d'a- 
2^  («  at$wM>  et  d«  3,Q  d'iOxygcna  (  3  atdittes).  Uadd^ 
sec  m  coBllenI,  d'après  le  même  auteur^  que  &  atomes  dd 
carbQue ,  2  atomes  d' atolc  et  interne  d'o«ygène  ;  d'où 
ijl  «ujt  4fuHlne  rer^mne  pomt  d'hjdrQg^ne,  ma^  f^ïrf- 
nion  généralement  admise. 

Préparation.  On  Tobtient  en  faisant  bouillir ,  avec  de 
la  potasse  et  de  l'eau,  le  dépôt  de  l'urine  non  putréfiée, 
ou  les  cîdculs  urinaires  jaunâtres  :  on  forme  par  ce  moyen 
fk  rœn^  de  potasse  solubie,  que  Ton  décompose  par  IV 
cide  chlorhydrique;  il  »è  pWduit  aussitôt  un  précipité 
blanc  floconneux  d'acide  urique  j  on  le  lave  pour  en  sé- 
pver  tout  le  chlorure  de  potaàsium. 

Uraiès.  L'adde  urique  ne  donne  des  sels  solnbîes  qn'â- 
Tfcc  les  bases  solublés  ellês-mêtues  ;  les  urates  résultants 
WMdécoB^posés  par  Facide  clilorhydrfque  et  par  presque 
tous  ks  addtts  >  (Jui  s'empai^ent  de  la  base  et  précipitent 
l'adde  urique.  Vurate  de  chméx  eôt  Ibôus  forme  de  laines 
ou  de  feuillets  ^)lancs  ;  il  est  léger  y  insipide,  beaucoup 
plus  soluble  dans  fêauque  t  acide  urique,  moins  sobible 
a  froid  qu'à  chaud  *.  L'urat^  d'ammoniaque  est  décpm- 
|>ose  par  la  potasse  ou  page  la  soude^  il  se  dégagede  l^^u- 
mouiaque,  j5t  il  se  forme  dçs  urates  de  potasse  om  4^ 
soude. 


^  On  pourrait  employer  avec  ava^Jà^  Teau  de  jchaux, 
Gotnme  l'a  proposé  M.  Laugier,  pour  dissoudre  leç  calcuU 
fWihfe  d'acide  urîijue. 
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Despnndpesimmediais  neutres  qui  existent  tout  formés 
■       dans  les  animaux. 

Ce(tesection  peatétre  partage  en  trois  séries,  i""  prin- 
cipes iounédiats  composés  d'oxygèné>  d'hydrogène  et  de 
carbone;  a*"  ceux  qui  contiennent  en  outre  de  l'azote; 
3*"  ceux  enfin,  dans  la  composition  desquels  il  entre  de 
foxygàde,  de  Thydrogène,  du  carbone ,  de  l'as&oie,  du 
phosphore  et  du  soufre. 

s  »". 

Principes  neutres  composés  (Foxygène^  d'hydro^ne  et 
de  carbone. 

Ces  principes  sont  au  nombre  de  treize  :  savoir  Tanir 
bréine^  la  castorine,  la  butyrine,  la  cétine,  la  chdiesté- 
rine,  Thircine,  la  margarine,  roléine,laphocénine^  la 
stéarine^  Toonin  ^  le  sucre  de  lait  et  la  chitine.  Nous  na 
parlerons  que  des  trois  derniers ,  les  autres  ayant  été  dé- 
crits dans  la  chimie  végétale*.  .  ■ 

De  FOonin  (  de  w^v,  œuf  ).      . 

VOonin,  obtenu  par  M.  Couerbé  en  iSag^,  est  blanc, 
solide ,  d'une  structure  membrano-foiiacée ,  légèrement 
translucide^  friable ,  inodore ,  Insipide ,  ipsoluble  dans 
reau  froide,  se  gonflant  dans  l'eau  chaude  en  formant  une 
SjQfle  de  mucilage,  iûsoiuble  dans  Talcool,  dansl'éther 
sulfurique  et  dans  Tacide  acétique.  Il  ne  contient  point 
à' azote;  aussi  lorsquW  le  décompose  par  la  chaleur, 
n^obtient-bn  pas  de  produit  ammoniacal.  Les  acides  sol- 
furique  et  azotique  le  décomposent.  L^acide  chlorhydri- 
qué  concentré  paraît  le  dissoudre  sans  ^Itération  :  la 

Digitized  by  LjOOÇIC 


jfidtài^ëlé  diââôtat  également  ;  jj^ar  raddidën  âfim  adde 
qui  sature  Talcali^  il  dé  forme  Seulement  tin  loitche  datts 
la  liqueur^  sans  précipitation  sensible. 

Préparation.  On  l'obtient  en  abandonnant  à  elle-même 
tine  solution  concentrée  et  filtrée  de  blanc  d'œnf >  à  la 
température  de  o*  à  8* — o*";  au  bout  d'un  mois^  le  liquide 
(pX  s'est  un  peu  épaissi,  sans  se  congeler  yni  se  pourrir , 
donne  Foonin  sous  forme  d'un  réseau  mêmbraneuik. 
{loum*  de  Pharm.j  septembre  1829  ). 

Du  Sucre  de  lait  (  saccharum  lactis  ). 

.  Il  n'a  été  trouvé  que  dans  le  lait.  Il  est  sous  forme  de 
paralléUpipèdes  réguliers^  terminés  par  des  pyramides  à 
quatre  faces ^  incolores,  demi^transparents ,  durs,  ino- 
dores, doués  d'une  saveur  légèrement  sucrée,  et  plus  pe- 
sants que  l'eau.  Soumis  à  la  ctts^lation^  il  se  boursoufle 
et  se  décompose  à  la  manière  des  principes  immédiats 
qui  ne  renferment  point  d'azote  (/^.p.  3^6dut.  u*).  Il  est 
iiialcérs^le  à  l'air,  peu  soluble  danê  Feau  froide ,  plus  so- 
liifete  dans  l'eau  bouillante^  et  insoluble  dans  Falcool.  Le 
soluium  aqueux  n'est  précipité  ni  par  les  alcalis^  ni  par 
les  addes,  ni  par  l'infusion  de  noix  de  galle,  ni  par  les  sek; 
l^alcool  le  tnrâble  sensiblement.  V adde  azotique  agit  sur 
lui  à  chaud  comme  sur  la  gomme  ;  il  le  transforme  eu 
adde  saecholactique  (mucique  ),  et  en  acides  oxalhydri- 
que  et  oxalique.  Trituré  avec  de  la  levure  et  de  l'eau ,  il 
ne  fermente  pas  comme  le  sucre  proprement  dit. 

M.  Yogela  prouvé,  en  1812,  <pie  lorsqu'on  faJtbouilHr 
pendant  trois  heures  100  parties  de  sucre  de  lait  avec  400 
parties  d'eau  et  2,  3^.4  on  5  parties  d'acide  sulfurique  à 
66*,  ou  diacide  chlorhydrique,  et  que  Ton  ajoute  de  l'eau 
à  mesure  qu'elle  s^évapore,  on  obtient,  après  avoir  saturé 
l'excès  d'acide  par  du  carbonate  de  diaux,\ine  matière 
analogue  à  la  cassonade,  beabcoup  plus  sucrée  que  le 
sucre  de  lak,  très^  scduble  dans  Tateoêl ,  et  susceptibte 
7ÙUR  ui.  22 
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d'i^ouT^r  la  fisrmentation  apvitn^usa  par  son  si^él^^igâ 
ayecl'fau  et  avec  U  leyute.  Les  acides  pitxique  et  acéti- 
que agissent  comme  l^^dd^  sulfurique.  Par  rintarveotioii 
4fi  qfis  trois  aqidefi^  le  sucre  de  lait  qui  aupara^uiit  lour^ 
^ait  les  plans  de  polarisation  vers  la  gauche  ^  les  tourne 
Vfsrp  la  droite  et  augm^Qte  d^  force  rotatoire  dans  le 
même  sens  (persoa^  vqy.  p«  358  du  t,ft*).  Il  est  coBxposéj 
d'après  M.  Prout ,  4«  4o>45  d§  carbpwe  (1*4  at.) ,  de  6,6 1 
d'hydrogène  (a4  at.)  et  de  5a|94  d'oxygèûf  (la  at.)>  ^ 

Préparation.  On  évapore  le  pelit-lait ,  et  on  le  laisse 
cristalliser  \  les  cristal  4e  sucre  do  lait  obtenus  sont  dis- 
sous dans  l'eau,  et  cristallisés  de  nouveau  pour  les  sépa- 
rer 4'uu  p^u  de  ca^éum  çf:  de  quelque  subtajaces  sa^nes 
qui  les  altèrent.  Cette  piéparatioQ  se  iait  prinoipalquent 
en  Suisse. 

De  la  Giiline{  de  j^crov,  pourpoint  ou  enveloppe). 

O^er  a  dopné  ce  nom  a  la  matière  qm  tfaxià  lorsqu'on 
H  traité  par  la  potasse  caustique  bôni^aate  le  tégument  * 
extérieur  d'un  grand  nombre  dinsectes  >  les  élyu^  é^ 
oôléoptères  et  la  carapace  des  orusiacés^  Ëtle  est-^stâide^ 
ififusible ,  décomposable  au  feu  sans  fournk  de  produits 
ammoniacaux  et  laissant  un  charbon  qqi  a  la  même 
forme  que  la  chitine^  inséluble  dans  l'eau  et  dans  les  al- 
calis. L'acide  azotique  la  dissout  sans  ia  colorer  en  jaune; 
eïle^est  également  solutjJe  dans  Tadde  suU^que  ^^lett^. 

9nneip0s  neutres  coÊuposés  d'oa^jr^ènej  A'^dPogene, 
de  carbone  et  ê'azote. 

Ces  principes  sont  au  nopiliare  4e  dix^siept  ^  saypir  l'ai- 
);tmnine^  le  caséum^  l^  créatine^  la  fihrin^^  les  matières 
jf  Vl^e  jt  ble*e,  rouge  et  yideue  du  sapg^jasubrul^e^ 
Ja  ^olhie ,  la  gélatine ,  le  aicre  biliaire ,  Ja  taurine  >  la 
.p^tièr^  jaune  ^e  I9  bile  ^  Vuiim  p  la  canthi^ldine  «t  la 
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àDaline.  A  raison  de  Taiote  qu'Us  renferm^mt  ^  Us  offrent 
«a  certain  nonabre  de  pjrqpriétës  ec«nmunes  que  npvis 
allous  faire  connaître» 

.  Chàufflés  dans  un  appaireil:  composé  d'une  cornue  ^ 
é'une  allonge,  d'un  récipient  et  d'un  tube  propre  ^  con- 
duire les  gaz  sous  des  clpclies  rempliea  d'eaut  (  F.  plan- 
^  i'*;  dg*  ti^)i  ils  sont  décomposes  et  fournissent^  i*  du 
charbon  animal  qui  reste  dans  J^tjornue  j  a**  du  sesqui- 
carbf3^ate  4'pînTPOiHaqne  m  aiguilles  ou  cp  masse ,  svi- 
bUmé  dan^  te  col  fie  lau^me  cornue  ou  dans  l'allonge^ 
df"  un  preduit  liquida  alçalki  qui  se  condense  daqsle  rér 
cqiiepi  et  qtii  est  formé  d'eavb  de  sesqjiic^rbonate  d'anoir 
înonîaqne ,  d'acétate  et  de  cyanhydrate  d^ammoniaquc , 
d'un  peu  de  sulfure  de  la  même  base,  de  pyrétine  et  d'une 
Jmh  empyreumqfique  copnue  sous  le  nom  d'buile  anl- 
luale  de  Wppel  i  4^  un  produit  gazeux  composé  d'hydra-r 
fène  e^rt^oné^  d'os^yd^  4e  carbopp  et  d'azote. 

Jffmle  ^mp^rmmm<im  (Huile  wimale  de  Pippel). 
Kif^e  qiaâ  pas^e  la  première  est  jaune  pâle  ;  bientôt  pprè^ 
«Be  se  ddore^  s^épwsët,  finît  par  devenir  naire,wqueusé 
et  9s^t  pelante  pk»w  tinuber  au  fond  du  liquide  ;  daas 
cet  état  elle  renferme,  d'ails  Un  verdorben,  quatre  bases 
salifiaUes  huileuses,  Vmi&fimj  Vanimine ,  VQlçmmâ  et 
ïémmaime^  Si  eu  la  distffîe  atree  de  l'eau,  die  se  purifie, 
et  pfiisse  incolore  ^  tandis  quHl  reste  dans  la  cwnue  une 
fésoie  pytOgénée  eneoie  peu  connue ,  et  reteâiE^nt  un  peu 
â^jmile.  L%nile  incolore  aiusi  distillée  a  une  odeur  péné^ 
fraatô  et  une  j^nreor  brûlante  ;  die  ne  ooniimit,  d^apr^ 
UATcrdortien,  que  deFodon/^,  de  Vanimme^  de  Yolamn^ 
et  de  Fammoniaque.  Voderitm  {  du  mot  latin  odàr)&x, 
un  corps  buileux,  incolore,  d'ime  odeur  parliculièrc  dé- 
sagréable, rétablissant  la  couleur  du  papier  de  tournesol 
rougi,  soluble  dans  l'eau,  dans  l'alcool,  dans  Féther 
et  dans  les iitiites  tolatiles,  formant  avec  les  acides  des 
tels  oléagine»ix  peu  stables  ^  à  mcHns  qii^ils  ne  soiait 
doubles*  Vmimine  (de  ammal)^  est  hinleuse,  d^nne 
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odeur  ^eniMàblé  à  cdle  du  sel  de  cptûe  de  derf  purîft^  ^ 
flohible  dans  ao  parties  d*eaù  froide ,  mcAné  soluble  dass 
Feau  chaude  :  aussi  la  dissolution  devient-elle  laiteuse 
^and  on  la  chauffe.  L*alcool,  Téther  et  les  huiles  la  dis- 
solvmten  toute  proportion  ;  elle  colore  en  bleu  violet  le 
papier  de  tournesol  rougi  par  les  acides  ;  elle  forme  avec 
ces  derniers  corps  des  «els  oléagineux V,  moins  Sohibles 
dans  l'eau  que  ceux  d'odorîne  et  encore  peu  connus.  L'o- 
lanine  (  de  oleum  et  de  animal  ) ,  eàt  huileuse  j  grasse  ^ 
d'une  odeur  particulière  qui  n'est  pas  desagréable  ;  elle 
rétablit  à  peine  la  couleur  du  papier  rouge  ^  brunit  in- 
sensiblement à  l'air  et  se  convertit  enj^<?i>2e(f^.  plus  bas); 
cHe  est  peu  soluble  dansTeau^  très  soluble  dans  Falcool  et 
dans  réther  et  forme  des  sels  huileux  ayant  beaucoup 
de  ressemblance  avec  ceux  que  fournit  l'odorine.  L'âw- 
moline  (  à^ammoniacum  et  de  oleum  )y  est  huileuse ,  in- 
colore ,  pesante  et  bleuit  le  papier  rougi  ;  elle  est  très  peu 
volatile^  soluble  dans  4o  parties  d^eau  bouillante  et  d^ns 
aoo  parties  d'eau  froide^  très  soluble  dans  l'alcool  et  dans 
réther  et  forme  des  sels  huileux  solnbles  en  toutes  pro-^ 
portions  dans  l'eau  et  l'alcool  et  insohibles  dansféther  ; 
c'est  la  plus  forte  de  ces  quatre  bases  salMables. 

Lorsqu'on  distille  l'huile  animale  de  Dippd  non  redi^ 
fiée  avec  f  de  pc^sse  hydratée  et  6  parties  d^eau^  les 
Jbases  volatiles  dont  nous  avons  parié  passent  dans  le  ré- 
digent et  il  reste  dans  la  cornue  un  liquide  alcalin  surnagé 
par  une  substance  poisseuse;  le  liquide  contient  de  Tadde 
jyyrozoîque^  et  la  matière  poisseuse  renf^rmede  \^Jh$eme 
{àtfuscuSy  brun ).  Celle-ci  est  sous  forme  d'une  masse 
brune ,  fendillée  j  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  les 
acides.  L'acide  jryrozoïijue  t9l  d'un  jaune  piHe  ,  très 
fluide  y  d'une  odeur  piquante  et  empyreumatique  ;  c'est 
à  lui  que  les  huiles  pyrogénées  doivent  leur  odeur  empy- 
reumatique, d'après  Unverdorben.  Il  est  Caciiemem  dé- 
composé par  l'air  qui  le  brunit ,  le  noircit  et  l'épaissit  ;  il 
est  a  pçine  roluble  dafls  l^eau^  tandis  que  l'alcool  ^  réthef 
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et  les  huiles  ToiatUes  le  dissolvent  à  merveille»  Il  ne  dë^ 
compose  pas  les  carbQnates  alcalins.  Ses  sels  cristallisent 
.difficilement  ;  leurs  dissolutions  se  décomposent  peu  à 
peu  y  par  le  contaùt  de  Fair  et  se  transforment  en  buty- 
rates  et  etf  ré^e. 

L^huile  empyreumatique  fournie  par  l'indigo  contient 
une  base  huileuse  à  laquelle  Unverdorben  a  donné  le 
jQom  de  cris falUne  parce  qu'elle  forme  avec  les  acides  des 
sels  <£ai  ciristalUsent  (  F.  pour  plus  de  détails  et  pour  la 
pr^iœra^^n  de  ces  divers  corps  les  pages  7 17  et  suivantes 
du  tome  ya^  de  la  Chimie  de  Berzélius). 

Propriétés  du  charbon  animal.  Il  est  formée  conune 
nous  rayons  déjà  dit^  à  ia  page  i43  du  tome  premier  ^ 
d*une  portion  charbonneuse  et  d'une  autre  saline  :  la 
portion  charbonneuse  est  composée  de  carbone  et  d'azote. 
Il  est  volumineux^  léger,  brillant^  difficile  à  incinérer,  et 
susceptible  de  fournir  ^  lorsqu'on  le  chaufiTe  avec  la  po-^ 
tasse  ^  un  cyanure  composé  de  potassium  et  de  cyano- 
gène, qui  est  l^i^-même  formé  de  carbjone  et  d'azote  ;  ce 
caractère  le  distingue  du  charbon  y^étal.  On  emploie 
dans  les  arts  le  charbon  d'os  pu  d'ivoire  pour  la  peinture 
grossière ,  pour  clarifier  et  pour  décolorer  différents  li- 
quides. Il  résulte  des  observation^  de  Fjguier,  que  le  char- 
bon animal  jouit ,  à  un  plus  haut  degré  que  le  charbon 
végétal,  de  la  propriété  de  décolorer  les  infusions  et  les 
décoctions  végétales ,  le  vinaigre,  etc.  ;  il  importe^  lors- 
qu'on veut  l'employer  dans  les  l2d)oratoires^  à  la  décolo- 
ration de  certains  liquides,  de  le  laver  auparavant  avec 
de  Tacide  chlorhydrique ,  pour  le  débarrasser  du  carbo- 
nate et  du  phosphate  de  chaux  qu'il  renferme. 

Si  au  lieu  de  chauffer  en  vaisseau  clos  les  principes  im- 
médiats azotés ,  on  agit  ^veç  le  contact  de  l'air,  leur  dé- 
composition est  plus  rapide  ;  ils  se  boursouflent ,  s'en- 
jElamment ,  finissent  par  se  charbonner  et  donnent  des 
produit  anldogues  aux  précédents. 

Plusieurs  d'eatre  eux  sont  sglubles  dans  Vew-  froide  ; 
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rî  on  les  hisse  pendant  quelqne  temps  dans  ce  li(|oide>  tti 
âedëcomposem  pour  la  plupart^  et  éprouvent  tous  les 
phénomènes ée  la  putréfection  (  r.  là  fin  de  te  chimie, 
aniinalô).  L^eau  bouillante  dissout  encore  plusfadlemiait 
que  l'eau  froide  les  principes  qvie  nous  avons  dit  étro  Sd- 
lubies  5  qiiant  à  la  fibrine,  le  casénm  impur  y  l'albunAie 
coaguWe  et  les  autres  substances  insolubles^  «fiés  p$^ 
raissent  subir  une  altération  marquée  lorsqu'on  les  M% 
bôuîlKr  aVec  ce  liquide  <  Berzélius  )  ♦.  L'alcodl  absalu  ne 
peut  di&sondre,  ni  Fâlbûmine,  ni  la  gélatine,  nriafibrine^ 
-ni  le  caséum,  ni  la  créatâne,  ni  les  matières  bleue  et  Vio^ 
tette  du  sang,  ni  la  subrubrine,  ni  la  taurine,  ni  la  matière 
jaune  de  la  bile.  Exposés  à  Vair  humide ,  ces  prindpM 
immédiats  ne  tardent  pas  à  sepiktréfler  :  A  au  cQntrake 
Fatmosphère  est  partaitemeni  deteéchée  >  ils  peuvent  éirq 
conservés  indéfiniment.  Vhydrog^ne^  le*on?,  le  earbtmé^ 
\^  phosphore  3  le  soufre  et  Vasiote  n'enercent  aucune  ao^ 
tîon  sur  eux.  L'/orf^  etles  métaux  les  décomposent,  comme 
nous  l'avons  dit  à  la  p.  33 1  du  t.  n%  eti  pariant  des  prln^ 
cipes  immédiats  des  végétaux  (  i"  Classé),  he  chlore  s*  tmr^ 
paré ,  à  des  tettipératutes  variables ,  de  letir  hydrogène 
ou  de  l'hydrogène  de  l'eau  quMls  renferment  les  ailère,  et 
s'unit  souvent  avec  les  matièrfes  qui  résultent  de  leur  dé- 
composition ;  nous  verrons,  en  përiant  des  fumigations^ 
que  c'est  ainsi  que  cet  agent  pi'écièux  transforme  en  subs* 
tances  inertes  les  miasmes  animaul  les  plus  délétères^ 
L^action  de  l'acide  sutfUriqwa  sur  les  prindpes  famne*^ 

*^  Presque  toutes  les  substances  antmales  solides,  comme 
les  tendons  ,  le  tissu  jaune  élastique  ,  la  fibrine  du  sang,  les 
cartilages  ,  les  ligaments,  la  cornée  et  la  sclérotique  doivent 
leurs  propriétés  physiques  les  plus  distinctes  à  une  certaine 
quantité  d'eau,  comme  Ta  remarqué  M.  Chevreul  :  en  effet , 
elles  perdent  la  plupart  de  ces  propriétés  par  la  dessiccation, 
et  leâ  reprennent  en  les  mettant  dan's  l'eau  ;  nous  citerons 
pour  exemple  le  tendon  s^ec,  qui  devient  sotiple  et  al-gonté 
pal:  s0ii  cDitiàct  avec  m  liquide. 
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^Dats  de  eettè^jlifiae^  n'eut  pas  eiicarQ  aa^ez  coq&uç  poiir 
pouvoir  être  exposée  dans  ces  gënéralUés. 
^îj^dûe  ehhri^di*iifue  ooQcentré  à  la  tompératuirç  de 
x&a  iff  R.^  disscmt  ralimmîne  glaireuse  et  coagulée^  la 
fto:iB<$^kcaséum^  lâgél^iie^  ^c.  ;  quelque»-uQes  do 
o»diaÉoUition0>  abandonnées  â  eUefr-méme«>  prennent 
une  eonleut  Méue  au  bcmt  d^un  certain  temps  (  BouJPdoîft 
et  Gatentou  ).  '         * 

Si  Ton  soumet  à  une  donoe  chaleur  ^  et  dons  rapfnareil 
décrit  planche  i'%  fig.  a""  ^  la  plupart  des  principes  iior^ 
médiats  émotés  de  c^tte  classe ,  arec  de  Facide  azotique 
moyennement  eoncenti^  ^  on  obtîeiit  une  multitude  de 
produits  que  nous  allons  énumérer  à  peu  près  dans  Tor^ 
dre  de  leur  formation  :  eau^  gaz  tmde  carboniqwj  gas^ 
azotÇji  açi^çjajihjdmiue  2  ox/de  d  azote  ^  acide  azo^ 
i^ux  ^  ammoniaque  ^acides  acétique  j  malique ,  oxaU^ 
ue  y  moHèm  f^une  détonnante  pu  acids  carbftzotique^ 
F.  p.456^tit.  11').  Quelque^tiiisde  ces  principe» immi^- 
iiatsdonna^t aussi  une  certainequantité  de  graisse.  Théo^ 
ne.  Tout  cequenôus  aYani4it  àlap.  332 dut. n%enpar- 
Ifittt  de  râction  (ju*exerce  Vaoide  azotique  sur  les  subtan- 
ces végétales ,  s^appliqueioi  ;  l'oxygène  de  cet  adde  s'tmît 
^u  carbone  et  à  Thydf  oçèpe  jie  la  matière  animale  >  pour 
4onner  naissance  à  ^  Teau  et  à  de  l'acide  carbonique  i 
I^aeltie  carbonique^  l'oxyde  d'azote  et  l'acide  azoteus; 
proviennent  de  l'acide  azotique  déconaposé;  facldct 
Oyanhydri^e  et  Tammonlaque  se  forment  aux  dépen$ 
âe  Tazote  de  la  matière  anîn^ale ,  et  peut-être  d'unp  por-i 
tion  de  ceM  qtit  appartenait  ^  l'acide  azotique  ;  les  acicteif 
ftialique  ^  acétique  >  pxaliqUe ,,  ne  sont  que  la  sub^tanc^ 
diXimïdXt  déshydrogénée  j  déçarbonée  et  désazotée  ;  tn-^, 
ftn ,  le  composé  détonnant  paraît  n'être  autre  chose  qu0 
l'acide  carbazotiquc  {W.  p.  456  du  t.  u""). 

Le»  ai^aiis  dissous  dan^  l!e£ai  -  décomposent  fiêâ  pfÎQr*' 
cipes  immédiats  à  la  chaleur  de  l'ébullilion,  et  il  se  forme 
de  l'ammoniaque  qui  se  volatilise,  des  acides  carboni- 
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que  et  acétique  ^  et  une  matière  animale  f||||rliculièFey  4|cti 

restent  unis  avec  Y  alcali. 

Lorsqu'on  les  fait  rougir  avec  de  la  potasse  oû^dela 
soude^  on  les  décompose;  ils  se  transforment  en  charbonj^ 
mais  comme  ce  charbon  retient  d(S  Tazote^  il  se  prodiiii; 
du  cyanogène  (  composé  d'azote  et  de  carbpne  ),  ^v^^m 
s'ànissant  à  la  potasse  ou  à  la  soude^  dojtme  naissance  à 
du  cyanure  de  potassium  (  Berzéifus  )  ;  d'où  il  suit  que 
la  potasse  a  été  décomposée  par  ime  portion  de  charbon 
qiti  lui  a  enlevé  son  oxygène. 

Nous  terminerons  ces  généralités  par  Texpoi^tion  des 
recherches  p^bUées^  en  i83i^  par  M.  Lassâigne  sur  la  co- 
loration que  lès  aaotates  de  merciàr^  font  éprouver  à  plu^ 
;^ih:s  matières  organiques.         .  ,; 


feUBSTANCES 

RoagMMDt  au  bo«  d'an  eertain  tempa  par  l'ae- 

'      SîTBSÇANCES    , 

lion  nûxVb  du  protoasotate  et  du  dealoazotate 
d«  mercure. 

w^roafiwan^paf. 

Fibrine. 

Urée. 

Albumine  desséchée. 

Acide  urique  (jaunit  un  peu). 

Albumine  liqnide. 

—    aUantoïque. 

Albumine  Tégétale. 

Oxyde  cystiquoi 

Gélatine. 

Caséum. 

Cholestérine.  Picromel. 

Gluten. 

Sucre  de  lait.  Ferment. 

Corne. 

Quinine.  -,  Cint;honine  (  jaunissent 

Ongle. 

un  peu.) 

Lait. 

Morphine.  Narcotine  (  deriennent 

MembranfB^  séreuses ,  muqueuses , 

jaunes  et  ensuite  rougeAtres). 

fibreuses. 

Acides  oxalique  »  citrique ,  malique 

Laine  et  soie  blanches  filées. 

et  tartrique. 

Amœides  douces. 

Sucre  de  canne  et  de  bet(eraTes. 

r^rine  de  froment. 

Amidon  pur  de  froment  et  de  pom- 

Papier gris  inférieur. 

mes  de  terre. 

Ligneux  pur. 

Papier  blanc. 

• 

Fil  blanc  de  coton. 

Fil  blanc  de  lin. 
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De  VAHumine, 

L^aB)uiiune  dont  npus  allons  parler  ne  devrait  plus  être 
rangée  parmi  les  principes  inuhédiats  des  animaux^  depuis 
que  M.  Couerlie  a  prouvé  qu'elle  est  formée,  du  moins 
celle  qui  constitue  le  blanc  d'œuf ,  de  deux  matières  dis~ 
tincteSj,  Funelsoluble  azotée,  que  Fon  pourrait  appeler  a/- 
bumininey  et  Vautre  insoluble^  véritable  réseau  membra- 
neux non  azoté  y  auquel  M.  Couerbe  a  donné  le  nom 
A^oonin  (/^.p^336).  Nous  continuerons  cependant  à  ran- 
ger Valbuinine  parmi  les  priacîpes immédiats,  jusqu'à  ce 
qu'on  ail  décrit  les  propriétés  de  Valbuminine  âe  Vœuf , 
et  que  Ton  ait  démontré  qu'elle  est  e: 
que  celle  qui  se  trouve  dans  les  autres  v 

L'albumine  se  trouve  en  très  gran< 
cbyle,  dans  le  sérum  du  sang,  la  sy 
quides  exhalés  par  les  membranes  sére 
les  «fiverses  hydropisies ,  dans  la  bile  d 
chair  musculaire,  dans  le  blanc  d'œuf ,  etc«  ;  ce  dernier 
est  formé  d'eau,  d'une  très  grande  quantité  d'albumine^ 
d'un  atome  de  gélatine,  d'un  peu  de  carbonate  de  soude 
et  de  chlorure  de  sodium. 

Albumine  solide.  Elle  offre  à  peu  près  les  niémes  pro- 
priétés physiques  que  la  fibrine,  et  fournit  les  mêmes  pro- 
duits à'I^  distillation^  excepté  qu'elle  donne  un  peu  moins 
de  charbon.  L'eau,  l'alcool,  l'éther,  les  acides  azotique 
et  chlprhydrique ,  agissent  ^ur  die  comme  sur  la  fibrine; 
tôuteÊ^  eti  "dissolvant  de  Talbuniine  dans  l'acide  chlo- 
fjiydrique  on  obtient  >  au  bout  de  quelques  heurtes,  une 
couleur  bleue,  si  ou  emploie  suffisamment  d'acide  ;  ainsi 
sept  à  huit  parties  d'acide  sur  une  d'albumine^foumissent 
le  bleu  le  plus  intense ,  niû^e  à  une  température  basse  j 
mais  le  développement  de  la  couleur  bleue  est  favorisé 
par  une  chaleur  de  2 5*  à  3o*  *  (  Foy.  p.  343) . 

*  L'albumine  du  ^rum  du  ëang,  de  la  liseur  des  bydro- 
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L'acide  sulfuric/ue  concentré  tl froid  dissout  Talbumiiie 
coagulée.  Celle  qui  provient  du  sang  fournit  d'abord  un 
liquide  fauve  roùgeâtre  et  une  naatière  gélatîMuae  d'un 
gris  verdâtre^  qui  finit  par  se  ^^oudre  au  l)put  de  <{Del- 
ques  heures  :  alors  le  $oli4Uim  est  verdâur^  vupaf  ré« 
âexioii  et  fauv^rougelUre  vu  par  réfractiau;  l'eau  en  pré- 
cipite des  flocons  blancs  gi^sâtreft  abondants*  L'albuauBe 
d'â?zi/*coagulée  par  le  feu  est  jE^i^^z^'eatlèreiiiant  dfanKiute^ 
p^  cet  acide  a^  bout  de  plusieurs  haures  ;  miâs  la  UqtiéiiF 
est  d'un  rouge  vinra3^>  et  la  portion  gélaUnense  pou  disr* 
soute  ressienible  à  àe  la  gelée  de  grosaiUa  ^  faim  eo  p^éol* 
pite  des  fipcons  blancs  abondants^  Le  Uane  4' oeuf  non 
3btient  immédiatement  en  vidant  un 
)même^  si  ce  p'est  qu'il  se  dmovl 
le  rsq^idité.  Le  cotzgulum  du  lavage 
e  est  presqu'entièremeDt  dissous  par 
Qcentré  au  bout  de  a4  bei^res)  la 
^i^ge.  U  e^  est  à  peu  près  de  même 

<  •  •       _ 

xde  (Caustiques  opèrent  la  dissolution 
4^  cette  matière  à  Jivid.  fj'idbumine  coagulée  de  Vmvt 
exige  un  peu  plus  de  temps  pour  se  dissoudre  que  celle  du 
sang^  Xéoum^  du  pat  ^'est  pas  entièrement  dissoute  et 
liasse  pn  p^u  de  fi^atLère^^rasse  $  le  ooagubm  du  lavage  de 
la  chair  musculaire,  se  qon^pôrt^  à  p^u  près  posupe 
Vécumef  0^  diverses  dissolutions  alc^^  précipitent 
abond^p^m^nt  par  TaddeolilQyhy^iqu^imaiâleipqrédi?' 
pité  se  redissQiit  dana  m  excès  d'acide-  Vammûmttçue 
c^ustiipieà  froid  #iiuB0i;^t  à  p^ne  des^aees  des  variétés 


piques  ,  et  Suivant  M.  Bonastre  celle  qui  fait  partie  du  cviV 
tallin  et  de  quelques  graines  des  légumineuses,  bleuit  égale- 
xnetlt  par  l'atide  chlorhydriqûe  :  nous  n'avons  pas  vu  bleuir 
celle  de  la  viande  (écume  du  pot)  qui  avait  été' parfaitement 
lavée  à  i'e^u  bouillante)  elle  prit  au  contraire- une  couleur 
4p  çiaifé  fi.  l'qw^i  çl^ir» 
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d'aUmmine  coagula  dont  dq^ç  parlons^  car  au  bout  49 
72  heures  d^action^  les  liqueurs  louchissent  apeii^pai: 

jàU>uinme  Uquiàe  (l^afto  d'œuf  délagFé  dam  Veau  difitiW 
lée  6t  flter^);  ËUâ'est  iocoldré^  transpareniQ^  Uiodore^  plu«| 
pesante  qi>e  Feau  y  41  douéa  d'une  lég^e  saveur  partlçur* 
liète  { âUe  dsi  lusaef^te  de  mous9er  par  VagitaUouj  ^u^*- 
tàiit  loraqti''Qn  Ta  mêlée  avec  de  Teau  )  elle  verdit  le  sirop 
de  violetlee  ^  propitiété  qu'elle»  dirit  ^  une  çf  rtaiot  qn^i-*- 
lilé  de  t^atbofiate  de  s^nde  qu'elle  renferme. 

Pr^meté  es^mfmUe*  Larsqu'on  «oumai  à  la  t^npé- 
rabirâ  de  (Si""  cent»  ^  Talbumine  qui  n'a  p^  éké  affaihlii\ 
par  uBê  trop  grande  quantité  d'eau  >  elle  se  ooagide  et 
doxme  ralbumine  solide^  dure  ^  opaque  et  blancfaçt,  Qi 
phlnom^e  n^a  fa»  Iiei1>  pérne  à  là  t#mpérMur«  deréb^tr 
lition^  si  Talbumiiie  ett  étendue  de  beaucoup  4'^!^  ^  ^^** 
peUdonl  A  on  continue  à  faire  boùitUr  >  la  liqueur  se  con* 
eentreet  90  coagule  lorsqu'elle  est  parvenir)  au  degré 
de  concentration  conyeniible.  M^  BostQck  a  prouva 
qn^On  pouvait  découvrir  par  cse.  mpy^n  -^tz  d'albu- 
mine dissoute  dana  Teau*  On  a  beaucoup  dii^s^té  sur 
la  tami^  de  cette  coagnlation;  Fourcroy  l'a  e^ipliquée  en 
suppociani  que  l'albuinin^  s^empar^t  de  l'oxygène  de^ 
l'air  et  se  transformait  en  i^ne  substance  nouvelle  j  main 
cette  explication  top^e  d'elle-mêmai  ^è&  qu'A  est  établi 
que  la  phénomèM  a  lieu  aussi  bi^n  â^$  des  vmsseaus 
fern^  ^'à  Ym  libf^«  M.  Tboinson  i^^t  égafd  à  k  co^* 
poMtion  dei^albuaUne  Uqi»de>  a  pansé  qi|e  isaUquiâté 
était  due  i  la  soude  qui  la  tenMt  en  dissolution  ^  et  que  ^ 
lorsqu'on  la  faisait  chauffer  ^  l'alcali  s^missait  intimement 
avec  l'eau ,  et  abandonnait  l'albumine^  qui  se  déposaîl  à 
rétat  solide*  Il  est  des  physiciens  qui  regardent  la  cohé- 
sion comme  la  cause  de  la  coagulation  de  cette  substance  ; 
çhauffe-t-on^  par  exemple,  de  l'albumine  liquidé,  lef 
Blolécules  d'eau  s'éloignefit  d^gmolécule?  albumiu^Qseï^} 
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Taffinitë  des  unes  pour  les  autres  dimioue  et  Tâlbuimnè  se 

predpileî!! 

Lorsqu'on  dessèche  ralbumine  en  l^exposant  au  soldl 
ou  en  la  soumettant  à  une  température  de  4o  à  So%  elle 
ne  se  coagule  pas,  et  l'on  obtient  une  masse  jaunâù^y 
parfaitement  soluble  dans  teaufroide. 

Soumise  à  l'action  de  loLpile  voltaique^  l'albumine  K-* 
quidQ  se  coagule  sur-le-champ  (  Brande  ).  Les  expé- 
riences feites  par  sir  E.  Home  prouvent  qu'il  ne  &ut  pour 
produire  le  phénomène,  qu^unappardl  vc^taïqu^  d'un 
très  petit  pouvoir^  celui  j  p^r  exOTiple ,  qui  n^est  pas 
assez  fort  pour  affecter  les  électromèbres  les  plus  délicats; 
le  coagulum  formé  se  trouve  tout  autour  du  pôle  vitré 
ou  positif.  M.  Brande  pense  que;  ce  mc^en  peut  être  on- 
ployé  avec  succès  pour  découvrir  les  petites  quantités 
d'aH>umine  qui  font  partie  de  certains  fluides  animaux. 
Toutefois,  la  propriété  de  se  coagular  par  Télectricité 
n'appartient  pas  à  Talbumine  pure^  mais  bien  au  sd 
conunun  qui  fait  partie  du  blanc  d'œuf ,  comme  l'a  dé- 
montré M.  La^saigne.  Que  l'on  sépare  de  la  dissolution 
du  blanc  d'œuf  la  majeure  partie  du  se),  au  moyen  de 
l'alcQol,  la  pile  n'agira  plus  sur  elle ,  tandis  que  l'action 
commencera  aussitôt  qu'on  aura  ajouté  quelques  gouttes 
de  chlorure  de  sodium  :  dans  ce  cas,  le^sodiumdu  sel 
et  l'oxygène  de  l'eau  sont  attirés  par  le  pôle  résineux  ; 
twdis  que  le  chlore  du  sel  et  Fhydrog^e  de  l'eau  se  por- 
tent au  pôle  vitré  et  l'acide  chlorhydrique  produit  se 
combine  avec  l'albumine ,  avec  laquelle  il  forme  un  corps 
insoluble ,  que  l'on  aVait.pris  à  tort  pour  de  l'albumipe 
simple  coagulée.  ; 

L'ioûte  trituré  avec  l'albumine  la  coagule; le  caa- 
gulum  est  bruii,  se  dissout  dans  les  alcalis  ^  et  devient 
blanc  lorsqu'on  le  lave  avec  de,  1- eau  bouiUahle(Peschier). 
Le  chlore  ne  tarde  pas  à  coaguler  l'albun^ine  liquide  et  à 
en  s^arer  des  flocons  blancs.  Les  acides  sulfurique,  sul** 
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fai'étt^^  éiùÛK^,  chlorhydrique  >  et  tôvid  cettt  ifà  sont 
lin  peu  fortd^  excepté  lesuddes  phodphoriqae  et  acétique^ 
«e  combinent  avec  elle  et  la  coagolent  8ar4e-champ  on 
au  bout  de  quelquè^lieures;  le  coagulum  est  fonné,  dia- 
prés M,  Thënard;  d'albumine  ^  d^adde.  Quant  à  Tadde 
phosphorique^  il  présente  ce  phénomène  remarquable  et 
difficile  à  concevoir,  quil  précipite  Talbumine  s'il  est  ré- 
cemment fondu  et  concentré  ou  a  l'état  d'acide  rriéta^ 
phosphorUjiue  (  J^qy,  supplément  du  tome  i*'  )  ;  tandis 
qu'il  ne  la  prédpite  plus  s'il  est  fait  depuis  un  ou  deux 
jours,  quand  ihème  il  aurait  été  conservé  à  l'abri  dti 
contact  de  Fair  (  Berzélius  et  Engethart  ). 

Aucun  des  six  alcalis  minéraux  dissous  dans  l^eau  ne  coa- 
gule l'albumine  ;  ih  la  rendent  au  contraire  plus  fluide. 
Schéeleât  une  expérience  curieuse  que  nous  croyons  devoir 
rapporter  :  il  combina  dé  l^albumifte  étendue  d'eau  avec 
une  dissolution  de  potasse  caustique,  privée  par  .conséquent 
d'^H^e  carbonique;  le  composé,  parfaitement  transpar 
rent,  fut  côaffilé  aussitôt  qUe  la  potasse  îfut  saturée  paf 
de  Fadde  eblorhydrique  ;  le  calojrique^  dégagé  peodîant 
là  comtânaison  (k  racide  avec  la  potasse,  occasionay  suir- 
vânt  Schéele,  la  prompte  formation  du  cQogubim.  Il  ré- 
péta rexpésience  en  substituant  à^  l'alcali  caustique  du 
carbonate  de  potasse,  et  il  tiy  eut  point  de  coagulation  t 
dans  ce  dernier  cas,  le  (borique  mis  à  nu  par  l'actioia  de 
Vacide  sur  le  sel^  fut  employé  à  traurfornoler  en  gaz  l'acki» 
carbonique  qui  se  dégagea  pendant  la  décomposkkm  du 
carbonate. 

'V alcool  coagule  l'albumine  sur-^le-^ champ;  suivant 
MM.  Prévôt  et  Dumas,  il  agit  en  ^emparant  delà  soude 
qui  tenait  l'albuu^e  en  dissolution.  V acide  tanmque  la 
prédpite;  le  dépôt,  d'une  couleur  jaune,  très  abondant, 
a  la  consistance  de  la  poix  ;  il  est  insoluble  dans  l'eau  y  et 
ressemble  à  du  cuir  trop  tanné  lorsqu'il  a  été  desséché 
(Séguin). 

Les  dissotutic^  iià^hes  exercwt  sur  ce  flukle  une  acr 


Digitized  by  LjOOÇIC 


À 


330  TJ|dlf|lÉlf8  PMXifm. 

lion  MDfiAfîfHofebs  9  pre$qttet0UMsc6n^qi|ji4]MP4l1^Q«^ 
ao^  fîiiatre  deariûères  rfiugaes  sont  liéoemposées  çi  peécir- 
picéfic  par  lui  $  la  oaiure  des  prédiplté^  o|>teaut  n'est  pas 
a^ez  connue  pour  pouvoir  êtr^  iaiâkiuée  ci^'ujîa  mafiièr^ 
gmérale;  il  eiit  cependant  probable  que^  âan^^m  asse^ 
grand  iKinlbre  de  cas  /ces  précipités  ^ntforni^  d'albor 
mine^  d'ox^yde  inétalUqtie  et  d'une  cfurtaîne  qçaiitité 
d'adde. 

Lès  sels  de  etu^péty  dtsaeué  dans  Vesto  ^  di9flin<^  ÀWp 
Fabumine  un  p^reoiirftii  aboâdant>  i^'uli  bJfAc  rei^dli}rf|  9 
(gfti  n'exerce  aucune  action  délétéFes^réo(3p|€invaai»r 
maie;  aussi  avonBrndus  firopmé  l'itîb^nrtft*  WWWMle 
iseÛieu^  eonire-rpotson  des  sels  etûfr^u^. 

SI  l'on  Tersè  une  très  grande  <]^ialitîté  d€)  JblebtortiFe  de 
litereore  (  eubliké  corroiHf  dissous  )  oU  de  tout  autre  sel 
Hiercorièl^  dans  Tàlbumine^  il  se  fomrt  un  i^éci{Hta  iimt 
floGQnfieux  y  qui  se  r^im«»se  sur-^te^ohan^  ;  ée  précipité^ 
paifaiteniem  lavé^  9e  disfiiout  lentement  >  et  en  petite 
ifUfintilé  datts  un  eitoè^  d'dibunaiiie*  Loiraqpi'il  a  aie  das^ 
êéébé  m|r  ua  0s:e^  il  s^  présente  potir  TotidîniftÉe  âoiis 
ferma  de  petits  monseaiii:  durs^  «^asaaibtfi^  laeîles  à  pniré?- 
nber^  deml^tfansparents,  prtncipatement  ebr  leurs  bcmia^ 
d^ume  éodleiir  jaunâtre ,  sans  saraur^  saut  odeur^  lûallii^ 
rdsles  à  l'ak  et  insblubloi  dans  Teau.  Ciipufféa  ànfii  un 
patiitiâœ  da  jette,  âBSebçrnnbafflient^  omteisseat^  af  ils 
dfctHàpo^eni  à  ia  manière  des  ihatiènsé  ^nûndlee^  ^  éé* 
gàg^Hit  iapi  odbur  da  acvpe  farâlée  elpetÊm^mf^'  éB 
fumée  :  si  on  casse  le  tube  après  ^opération ,  on  troim 
la  fesid  irc^Ii  d'ab  dnirbon  entrâmân^i^it  léger,  et*  les 
fMvoîs  inMraas  tapissées  ^  vers  k  milieu  de  lour  haiiteiir^ 
de  gfasdkdaB  merct^lâls/  Si,  an  U»vt^6^  p^l^^xpé^ 
jmm  dans  un  tube  o^ivert^  on  la  fait  dlan^  dcfs  vaisseaux 
fermés  5  on  t>eut  rf^citôillir  toua  les  produite  de  Topera- 
Uùûi  la  totute  dç  ei^  produits  démontre  jtisqu'à  l'évi- 
dence que  le  précipité  est  du  proto-chlorure  de.ijwrçure 
(  i^lgnm^)  Xwàsmmsi»  wi  à  rçdtenniw  (  Fw*  t^^  ^ 
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iiàé&riày  bt  p^i  3S9  ée  ce  vol.  )i  il  se  dissout  parfaitement 
<laii8  la  potaspe^  la  soade  et  Faoïmôniàque^  ou  dans  leui's 
€arbonat€|s. 

Si  au  lieu  de  verser  beaucoup  de  sublimé  coitoMf  dani 
Talbumine^  on  n'en  met  qu'une  très  petite  quantité,  la  li- 
queur se  trouble,  devient  laiteuse,  et  ne  se  précipite  qu'au 
bout  de  quelques  heures.  Si  on  filtre  ;  oâ  obèest  it  pré- 
cipité blanc  dont  nous  venons  ée  faire  l'^hi^oiÉre^  et  11 
passe  un  liquide  parfaitement  Kitipide ,  qui  n*est  AUUpe 
chose  que  de  ^albumine  retenant  to  i^àsolutfoil  unepoiv 
tion  du  pnéclpité. 

Lorsqu'on  emploie  moins  d^albuniine  que  dans  les 
cas  précédwts ,  les  mêmes  pfténomèfies  oât  Heu ,  avec 
cette  légère  différence,  queleliqtûde  filtré  est  cotnposé 
d'une  portion  du  précipité  dissous  dans  Talbumine ,  et 
d^une  certaine  quantité  de  »iblimé  corrosif  ;  en  effet  fi 
rougit  la  teinture  de  touFnes<^  et  v^dit  le  rfrop  de  vKv 
let|(^  i  il  précipite  ^  noir  par  les  sulfures  ;  H  agit  sur  unb 
kme  de  cuivre  absolument  comme  le  snbHmé  èorix)^  ;  il 
ppédpfte  en  blanc  par  une  nouvelle  qttèAtité  d'aftumliife 
et  êixypu  II  tkt  contient  plus  de  éuMfmé.  AJoutôiîs  â  ces  ex- 
périences, qui  prouvent  ^existence  du  sUMhué  corrosif 
dans  )Be  liquidé ,  celles^  qui  j  d<knofttrent  la  ptéàèhcè  dfe 
ralbumtne  ^  Ta^de  a^otiqUè  le  pnécipite  en  blahc  ;  ta  diïh 
Mlaiion  de  eubUimé  corrosif  en  «NËpare  su!r-leHchamip  dés 
flocons  blancs  5  c^n  le  calorique  le  coagule  <m  le  rend 
seulement  opédin ,  s^iVmt  tpie  la  quantité  tfVilbuù^teiie  ei^ 
|Ai»  ou  moins  considérable.  Il  fkut 
|>récède ,  <jae  1-àHynmine ,  ainsi  eond 
cité,  peut  fermer  un  corps  ioluMe  ave 

Ces  expéfien^îes  nous  ont  coiliduît  î 
^pité  obtenu  par  ce  môytftn  exerçait 
xfàt  sur  réconomîe  animale,  ^t  nous 
taie  nombreuse  suite  d'essais  faits  sur  i 
^^  n'agissait  point;  en  eonaéquênc 
posé  Talbuti^e  <)omme  le  tiftétHeur 
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çonrûfltf  et  4e0  fiels  mercurielB  >  et  noui»  mata  eu  k  sàtkK 
faction  depuis^  de  pouvoir  en  faire  une  application^  heit^ 
reuse  dans  uH  cas  d^empoisonnement  par  la  liqueur  m&> 
cluieUe  de  Van  Swiéten  (Voy.  Toxicologie  générale , 
tom,  i",  3*  édition).      ^ 

L'albumine  est  formée^  siiivant  MM.  Gay-^Lussac  et 
Thenard,^e  52,883  partie»  de  carbone,  de 23,872  d'oxy^ 
gène,  de  7,540  d'hydrogène  et  de  1 5, 7,05  d'azote*  Elle 
contient  en  outre  du  soufre  ;  car  lorsqu^on  la  fait  cuire 
danudes  yases  d^ai:gent,  elle  les  noircit  ;  elle  fournit  d'ail^ 
leurs  du  gaz  acide  sujfhydrique  en  se  putréfiant.  M.  Bé- 
rard  Ta  trouvée  formée  de  1 000  parties  de  vapeur  de  car- 
bone ,  de  1 27  dé  gaz  azolfe ,  de  8 10  de  gaz  hydrogène  et 
de  170  de  gaz  oxygène. 

On  remploie  pour  clarifier  une  multitude  de  sucs  trou- 
bles ;  cette  opération  se  fait  à  chaud  ou  à  froid  ;  dans  le 
premier  cas ,  l'albumine  se  coagule ,  tandis  qu'elle  préci- 
pite l'acide  tannique  contenu  dans  les  matières  que  Ton 
veut  clarifier,  si  on  agit  à  froid}  toujours  est-il  que  l'alour 
mine  en  se  déposant  entr^u^e  avec  elle  les  molécules  te- 
nues qui  altéraient  la  transparence  des  liquides.  On  prépare 
avep  l*albumine  et  la  chaus:  vive  un  lut  très  siccatif,  £|le  est 
le  meilleur  contre-poisson  des  sels  cuivreux  et  mercuriels. 
Délayée, 4^8  beaucoup. d'eau,  on  l'a  administrée  avec 
succès  à  l'intérieur,  dans  certsdns  cas  de  fièvre  jaune. 
Mêlée  av^c  Thuile ,  elle  sert  à  calmer  les  douleurs  dans 
les  pa^es  (piâ  ont  été  brûlées*  Le  Uanç  d'œuf  a  encore 
été  employé  po]ar  enduire  de  petites  bandelettes  de  lingjs 
dont  pn  entoure  les  membres  des  enfiàns  nouveau-nés^, 
dans  les  cas  de  fracture.  Tuétoupade  dont  ilfof^a^' faisait 
usage.dans  les  fractures  du. col  de  Thumérus  n'est  autre 
cjiose  qiii^  les  diverses  pièces  de  l'appareil  trempées  dans 
de  l'albumine.  Seide  ou  unie  à  d'autres  principes  iuuné^ 
diats,  Talbumiae  doit  être  regardée  eonune  un  aliment 
très  nutritif}  ce  qui  fait  que  l'on  ne  dpit  s'en  servir  en 
piédeçioe^  àtitre  d'adoucissant  qu'après  l'aToir  étenduç 
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de  beaucoup  tf  eau ,  surtout  lorsque  le  malade  est  à  une 
diète  sévère. 

Préparation. '-'Albumine  liquide.  Elle  constitue  le 
blanc  d*œuf  :  à  la  vérité,  celui-ci  contient  en  outre  quel- 
ques sels  et  du  carbonate  de  soude  dont  il  est  impossible 
de  le  priver. 

Albumine  solide.  On  verse  de  Talcool  .^ans  le  blanc 
d'oeuf  dissous  dans  Teau  et  filtré  :  l'albumine  se  précipite 
sur-le-champ  ;  on  la  lave. 

Du  C^séum. 

Lecaséumxie  se  trouve  que  dans  le  lait;  cependant 
M.  Cabal  dit  en  avoir  retiré  dePurine  d'une  fanme  de 
vifigtHÛx  ;tBs^  veuve  d^uis  plijusieurs  années ,  et  qui  n^a- 
vait  jamais  eu  de  maXadie  laiteuse  (Ann^  de  Chim. ,  t. 
j.V,p.  64). 

Le  caséum  sec,  regardé  par  M.  Braconnot  comme  un 
acide,  est  solide^  d^un  jaune  de  succin,  inodore,  insipide, 
f^l^^pes^Qt  que  reau,  sans  action  suiVinflisum  de  tomv 
ntsol  et  $ur  le  sirop  de  violettes.  Soumis  à.  la  distilla- 
tian ,  il  fournU  une  eau  rouge ,  iétide ,  une  huile  épaisse , 
presque  eaiacrète>  tfuae  couleur  brune  foncée,  duses*- 
quicarbonate  d'ammoniaque,  et  un  charbon  volumineux, 
4ïtr ,  brHlan^,  qui  donne  par  l'incinération  beaucoup  de 
]^bospfaale  de. chaux.  Par  son  exposition  kVmry  le  ca- 
séiHu  acquiert  de. la  consfetance,  s'alièrë^'ét  se'transfbr* 
sèe^isn  une  &m(i^  de  frofnage.  U  est  soluble  âsm$  l'eau  à 
tentes  les  températiu^3  et  non  coaguJable  par  la  chaleur 
<Bracôn&ot;)  ^.  CelîqmdeM  fait  éprouver  avec  le  temps 


'  /  ♦  Si  les  chimîétes  n'ont  Jpomt  reconilu  la  solubilité  dans 
Tesùi  du càséam obtenu  parla  coa^alalîoR  ipootam^^du  lait, 
cela  tiMt  ail  beuri:^  avee  te^u^il  edt  ta«)aurs  ^&é. 
TOMK  m.  î»3 
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une  altération  remarqu^le,  4o»t  lcspï;p^ts  so^t  de  l""^ 
posépédine^  une  matière  huileuse,  de  rammoniague  ucâç 
àl^açide  dXicaséiqiie{Fqy.  la  notede  lap^  ^^)p  ^^  ^"^^ 
Bi^ière   grasse    cojcopoaée   dç   may^nate  4e  chaux  > 
d'adde  margarique  e^t  d'acide  oléiqoe^,  retenant  de  Facide 
margarique  et  une  matière  animale  brune  :  cesaddes  gras, 
jd'apjrès  M*  Braconaot,  proviejodraientduheurre  conlenu 
âaofi  le  caâéum.  Les  alcaljis ^  f  t  surtout  Tammoniaque,  le 
dissolvent  facilement  même  à  froid  :  ei  ojxle  fait  boiiiitir 
long-tenâps  avec  ces  substances,  il  se  décompose  et  four- 
nil de  l'ammoniaque,  des  gaz,  etc.  Le  caséum  est  sensi- 
blement soluble  dans  i'alcbôlfrbià^  ce  mensirue  bouillant 
en  dissout  beaucoup  plus.  Il  s'unit  avec  les  acides  et 
éohne  des  composés  scttubliçB  si  TiOii  émptoie  peu  4'aeiâe^ 
tandis  qu'ils  solni  insoiiibles  OU  peu  sokiMes  A  l'acidb  éà, 
très  oboMam  ;  faciale  acétique^  âé  préc^|rf«e  pas^ttl^ 
buiBin^>  ne  fait  mémepab  ^xceptio».  Ij'adcte  cMôrhy^^ 
drique  concentré^  employé  en  asse^  grande  qiia$EtUé> 
Ifèîi'dl^^s^ittm^ d'un  violai  t)l««Lâir6  >  à  ptvk  pt^  ooiame 
mbttitiîné  {t^.  p.  345).  ft  est  ferâié  ^  suivkttt  MM.  Ôâyu 
lufesao  erThéaard,  de  5^,78 1  de  car&on»,  de  ^U^^ 
d'dxygèBfe^dc  7,4^9  d'iki^drogeMâËde  i^,)8t  d'a£i^ 
jyaprésM.  ^éttaû^  il  4§l  composé  de  t^dMiO  parties  de viH- 
peur  de  carbone ^  de  x 53  degazasote^d^^^ii^de^gelif'' 
àtù%h(kt)  €t  da  7i^de  gsi£  oxyg^ «a  ^rolitoe. 

Nous  verrcois^  ait  pàiiàtt  d|i  kdt y  (piçls  «bmi les  <^bkii^ 
gtmehts  ^'épmwre  IC)  cuséam  qui  âe  mx^ÉiottûA  èipN^ 
mage.  Itf  I  Giiibourc  a  regardé  ie  câ^utu  ootnmeiùi  akUt. 
Prép.  6ya  précipite  le  lait  par  qadqilet  giMttts^addft 
ëulf uriqiie  ;  te  coagùlum  «si formé  de  iuttaedèeaiéEiiii  ^ 
dé  beui:r€3  on  le  larve  â  grandb  eau  pour  e1il6y«r  i'ex^ 
d'acide  j  on  le  traite  par  de  l'ammoniaque  qui  dissout  le 
caséum  et  n'agit  pas  sur  le  beurre  y  on  filtre  j  la  liqueur  fil- 
trée est  ccmyftiiîséç  de  sulfate,  d'i^mpaoniaque  et  de  caséum  : 
on  la  t^tide  ftouvpw  paf  râciije  s^i|î^riqUjeJ^lfi  enp?;é- 
cîpite  à^st^faieiM^mfiwi^im  hy§ 'mhàim.i^i^^»  <^ 
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çite  Teau  de  lavage  ne  soit  plus  acide  >  puid  on  décompôte 
le  mïbite  de  caséum  en  le  faisant  botdlûr  avec  de  Feau  d^ 
batyte  qui  donne  du  sulfate  de  baryte  insoluble  et  ûacd^ 
sémn  8olul>lc}  on  évapore  la  liqueur  jusqu'à  éi<fcité.  Le 
easéum^  préparé  en  abandonnanlle  lait  à  lui-nlémékt 
en  lavant  le  caillot^  loin  d'dtré  pur^  r^titnt  assettde  bénite 
pour  être  insoluble  dans  i'eau. 

LA  eréatîne  â  été  retirée  pour  la  t>remièrè  fois  par 
M.  Chevretil ,  tû  1 832 ,  de  la  cliàir  miisôùlairé,  oi  elle 
tt'exfste  qu'en  p^ôtit^  quantité.  Elle  estblaiicbe^  itrôdort, 
insipide,  cristâllisable  en  prismes  droits  i-ectafigttlalre^, 
d'âne  limpidité  remarquable  et  tfim  éclat  nacré.  Ette  est 
ianë  âtetfon  sur  les  couleurs  végétaieset légêretnent  solûîtte 
dans  Tèau;  elle  né  se  dissout  pas  sensiblement  dans  fal- 
ti&ol.  Lia  fflssoliitlôn  a^éuse  n'est  pùîÈtt  précipitée  par  le 
^Wortfrèdebinyum,  fôialâte  d'ammoniaqile,  fàzdtafte 
ffâor^àt,  tes  SuUlÉtês  de  cuivre  et  deseSqûîolydé  de  îéf^  ïe 
«oto-acélâte  de  pbmb  M  le  chlorure  de  platiné.  Les  ael- 
des  sùtfurlqué ,  «zotîqtie  cfalorhydrique  la  dlfesolveiït- 
Chauffée,  elle  se  décompose  et  fburnît  des  produits  àm- 
nâtendacauit  âjratlt  une  odetir  prussfqite.  On  ^obtient  en 
traitantparralcodl  l'extrait  aqueux  de  viande  préparé  dans 
le  vide  sec  j  FalcôOl  laisse  la  iff^atine  indissôute  et  nàêléé  à 
Unéluatière  extrartive^  éont  on  la  sépare  par  cristallisâ- 
tlon.  Quoiqu*insipide,  la  Créatine paraît  communiquera 
l'extrait  de  viande  une  saveur  douce  et  sucrée  (/.  âe  Ph.^ 
t»alt835). 

De  la  Fibrine: 

La  fibrine  se  trmrre  dans  le  cbyle^  d^its  le  saftg  et  <Mns 
les  muscles,  dont  elle  fait  la  base. 
saknoHÉi^Mde,  blîoKahe>  isslpide,  tm)*efire;  plus  pesame 
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que  Vean,  el  sao»  action-  §ur  Yinfusum  dé  toumeiol  et 
eur  le  sirop  de  violettes;  eîiee^t  moUe  et  légèrement  élas- 
^tique.  Lorsqu'on  la  dessèehe ,  elle  acquiert  lUie  couleur 
jauqe  plus  ou  moins  foncée^  devient  dure  et  cassante. 
Distillée  y  die  fournit  beaucoup  de  carbonate  d' ammo- 
'  siaque  et  une  plus  grande  quantité  de  charbon  que  la  géla- 
tine et  Talbumine  ;  ce  charbon  est  excessivement  I^er, 
très  brillant  et  très  difficile  à  incinérer;  la  cendre  que 
Ton  en  obtient  renferme  une  grande  quantité  de  phosphate 
de  ch£^ux^  un  peu  de  phosphate  de  magnésie ,  de  càrbo- 
,  nate  de  chaux  et  du  carbonate  de  souple»  La  fibrine  est 
insoluble  dans  Y  eau  froide  :  cependant  si  on  la  met  en 
contact  avec  ce  liquide ,  et  qu'on  le  renouvelle  de  temps 
en  ten^s,  elle  se  putréfie ,  se  change  en  une  matière  so- 
luble^mais  ne  se  tranirforme  pas  en  graisse  ;  le  corps  gras 
que  Ton  obtient  en  mettant  la  chair  musculaire  dans  Tieau 
existait  tout  formé  dans  le  muscle^  et  a  seulement  été  nus 
.à  nu  à  mesure  que  celui-ci  a  éprouvé  la  putréfaction 
,  {  M.  Gay-:Lussac  ).  Si  on  fait  bouillir  la  fibrine  pendant 
,  queilques  heures  avec  de  Teau^  elle  se  décompose,  et  p^d 
.  la  propriété  de  se  dissoudre  daps  Tacide  acétique,  comme 
Ta  prouvé  M.  Ber:9élîus  ;  le  liquide  filtré, se  trouve  con- 
tenir une  matière  précipitable  par  Vinffisum  dejotoixde 
galle;  lorsqu'on  Tévapore  il  fournit  i^n  produit  blanc, 
sec,  dur,  d'uoe  saveur  agréable.  V alcool ^  d'une  densité 
de  0,8 10,  mis  sur  de  la  fibrine,  même  à  la  tempéra^ture 
ordinaire ,  dissout  la  matière  grasse  qu'elle  renferme ,  et 
précipite  par  l'eau.  Véther  agît  sur  elle  de  la  même  ma- 
nière. 

L'acide  chlorhydrique  pur  et  concentré  ne  bleuit  point 
la  fibrine  qui  a  éli  parfaitement  lavée  à  l'eau  bouillante , 
même  lorsqull  est  employé  en  assez  grande  quantité  ;  il 
la  rend  bistre  avec  une  teinte  légèrement  violacée.  Mais/ 
dira-t-on,  cette  fibrine,  ainsi  épuisée  par  l'eau  Wuillaiite, 
n'a-t-elle  pas  changé  de  nature?!!!  2^  oii  fait  digérer  la 
fibrine  j^ur  ce  même^cide  faible^  il  jse  dégage  du  gaz  axote; 
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et  l'on  obtient  une  XEatière  dnre^  racoinîe,  iâsohibk  dam 
l'eau,  qui  parait  être  composée  d'acide  chlorbydrique  en* 
excès  et  de  ffi>nne  altérée;  traitée  à  plu^urs  reprises  pat 
I^eau  froide^  cette  minière  perd  itne  portidii  d^adde,  et  se 
transforme  en  une  masse  gélatine;iise  soluble  dans  l'eau 
tiède  ^  qui  ne  diffère  de  la  pré(!édente^  qu'en  ce  qu'eUe^ 
ccmikut  moins  â'adde. 

:  L'acide  si^irïque  concentpé  à  froid  commence  par 
donner  avea  la  ibrine  du,  sang  une  liqueur  fouye;  la 
matière  soIuMe  d^un  gris  Vjerdâtre  est  légèrement  gon*- 
flée ,  d'une  structure  fibreuse  et  semble  n'ayoir  rien- 
cédé  au  liquide.  Le  lendemain,  la  liqueur  est  d'unbbtne 
fauve  et  précijHte  des  flocons. blancs  par  l'eau;  cèpe»* 
dant  la  matière,  dont^on  reconnaît  encore  la  texture 
fibreuse ,  est  gonflée  et  ne  parait  pas  avoir  été  sçnsible*^ 
ipent  dissoute.  Le  jour  suivant,  on  n'aperçoit  plus  que  des 
fibres  brunes  non  dissoutes  et  le  solutum  est  d'un  brun 
presque  noir.  La  fibrine  provenant  de  la  chair  musculaire 
épuisée  par  reaù;^zde  n'est  guère  dissoute  qu'à  moHié 
au  bout  de  72  heures  par  l'acide  sulfurique  concentré;  le 
Uquide  d^uB^  j^run-roi^ge  précipite  en  blanc  parXeau  ;  la 
portion  non  dissoute  est  d'un  brun-rouge^  demir^rao^pa^ 
rente  j  comme  gélatineuse  et  sans  aspect  fibreux.  La 
même  fibrine  épuisée  par  Veau  bouillante,  se  comporte 
à  peu  près  comme  la  précédente  lorsqu'on  la  traite  par 
l'acide  sulfurique  excentré;  toutefois,  au  bout,  de  ,7a 
heures,  si  on  ajoute  de  l'eau  froide ,  la  n^ière  pard  sa 
forme  gélatineuse  et  les  J^res  reparaisserU  très  i^isi-- 
blement.  » 

Si  on  fait  bouillir  pendant  plusieurs  heures  la  fibrine 
que  Ton  a  traitée  par  V acide  sulfurique  conc^fOréj  et  que 
l'on  ajoute  de  l'eau,  il  se  produit  de  la  ïeucine{Fc(y.  plus 
loin),  une  matière  extractiforme  rougeâtre ,  d'un  goût 
légèrement  amer  de  viande  fortement  jrissolée>soluble 
dans  l'alcool,  etuneautr^  m^tièr^  e^^tractiform^  snuwr 
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Iké^y  «l'w  tmiQ  laiinâtis,  insolqUe  #110  l'ateooK  lira  «- 

li'«^<3i  ^9o^iifU0  ufi  peu  affîubli^  oeteû  àûM  la  deasité 
m  ite  ivt&>  liépdtvdQ  la fitmao  uaa aatevgraDde  quanliié 
da  gasK  aiâle }  il  #6  produit  de  la  gnâue  y  et  la  liqueur  ae^ 
quleri  nae  oouleur  jaune/ Au  bout  de  viag^quatrif  heurea 
de  contact^  la  fibrine  se  trouve  tr^milranBiae  aauuQMaaHc 
pij^énileBta ,  d'uu  jauna^trau  pâle ,  qu}  paraît  devoir 
QlTQ  regardée^  d'après  M*  Benélius^  comme  de  la  ttuteé 
iâlH!fe^  delà  graissa^  dePadde  maUque  et  de  Taçida  asd* 
t^pie  ou  aïoieux.  La^éé  à  grand  «aib  cette  masse  deiriaai 
Qtaagéa^  perd  une  portion  d^aolde  et  bonslitiie  Vadê» 
jémm^y  déconrert  par  Fouroroy.et  VaucpieUn^  e|i  Itakant 
la  eboir  museukire  ipar  Taclde  azotique.  Àinrt  lavée ,  À 
on  lafeil  bouttttr  avèe  de  raloool^  on  ne  dissout  que  la 
graisse)  le  féstdu^  tradté  psar  du  caiijionate  de  ebaux^ 
éenne  du  nudala^  de  Pasotate  et  de  l'bypo-azotite  de 
ehaux  soluble».  * 

L^'aeide  acétique  concentré  transforme  la  fibrine^  par 
l'action  delacbaleur^  en  une  massa  gélatineu&e  qui  se  dis- 
sout dans  l^u  chaude^  Bt^pee  dégagement  de  gaz  azote.  Ce 
5t)JMt<mlBColore ,  est  précité  par  les  aeldes  suKuriqué^ 
antique  et  cblorliydrique  y  qui  se  oonabinent  avec  la  ma* 
lière  animale  et  donnent  des  produits  addes  Insolnbltii 
da9s  Teau.  La  potasse  y  la  soude  y  TaimsKmiaquie  et  le 
eyanûre  jaune  de  potas^m  et  de  l0Pj  le  {nrédpitent  éga^ 
tenÉmI  ;  mais  le  dépôt  se  redissout  dans  un  excès  d*alc^. 
Évaporé^  il  fMiroit  un  résidu  tipansparent^  rougissant 
Yinjusum  de  tournesol^  insoluble  dans  Teau,  soluMe  dans 
facide  acétique. 

%B  pôtaâse  et  la  soude  caustiques  dissolvent  £fôsez  rapl- 
deonent  la  fibrine  dli  sang  à  froid  3  à  la  vérité^  même  an 
bout  *e  'trois  Jours,  il  reste  environ  un  dixième  de  ma- 
tière floconneuse  non  dissoute.  La  fibrine  de  la  cbair 
^flÉUSoulait^  éj^iséé  par  Yeaufmià&  semble  ne  pas  se  dis- 
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l'expérience  et  d'une  couleur  fauve  ;  louteifois  la  liquAW 
précipite  abondamment  par  les  acides^  ce  qui  prouve 
qu'il;jr:ir  edi  êë  te  martel  câs^tmtêf.Xd  HftéBie  fibrine  épui- 
sée par  Veau  bouillante  se  comporte  à  peu  près  de  même 
a»¥Oc  ta»  «lcalî»>  A  oe  R'est^qiie  laiËiaitière  est  encore  plus 
§mM^^  el  9^1»  al^ëà^  l/amnwma^fus  cawtiqœ  a$^t  è 
pwM  sur  fai  iibfine  Ar  k  cliair  niuM^aire  épul^  par 
V^WKijfMd^oi^^èHifAiii^^  e^raji^boui  de  soixante-douz^ 
béwc»^la  Hfttiw  loudiât  à  pimi  larsqok^  y  verse  de  IV 

^cm  âèvertetèflipératifire  des  mélanges  de  fibrine  et 
4»  |K>tiisse  0B^A«  solide  ^  il  f  n  déotMq^'^tion  et  formai 
^i»  d«i^pç€dmts  mdiqiiés  à  la  p.  343*       / 

{«cm^^on  fii^eMe  ja  fiMne  dws  wçt  solutiop  aqueuse 
^tâçliloiuredé  mercwe  (suUiœé  corrosif}^  c^  sel  esi 
décomposé  ;  on  remarque  qu'il  se  forme  sur-le-cbamj^ 
un  précipité  blanc  de  proto-chlorure  de  mercure  (  calo- 
mélas)  qui  se  ^M^»iie  m  partie  et  iiMimement  avec  la 
matière  animale;  la  liqueur  rougit  le  sirop  de  violettes  au 
liçu  de  le  verdir ,  et  contient  de  l'acide  chlorhydriijue 
libre.  Théorie.  L'hydrogène  d'une  portion  de  fibrine 
s'eoipare  probablement  d'un  atome  de  chloré  du  bî- 
çhlorure ,  qui  se  trouve  ramené  à  l'état  de  proto-chlo- 
rure^ tandis  que  le  chlore  et  l'hydrogène  donnent  nais- 
sance à  de  l'acide  chlorhydriqué  qui  reste  dans  la  Ifejueur. 

La  fibrine  est  composée  y  d'après  MM.  Gay-Luôsat  el 
Thénard,  de  53^36q  de  carbone,  de  19,6^5  d'oxj^gène, 
de  7,021  d'hydrogène  et  de  19,934  d'azote. 

Suivant  M.  Bérard,  elle  est  formée  de  looo  parties*  âe 
vapeur  de  carbone,  de  160  de  gaz  azote ^,  de  748  de  g^* 
hydrogène ,  et  de  i4o  de  gaz  oxygène  en  volume. 

Elle  est  sans  usages  lorsqu'elle  est  parfaitement  pui*e. 

Préparation.  Si  on  bal  le  sang  avec  une  poigïiée  éè 
bouleau  imméifiatement  après  sa  sortie  dbla'  vdne^  tai 
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fibrine  vient  s'attacher  au  bois,  ii'^iffit  «n^oîte  deia  sour: 
mettre  â  des  lavages  râtérés  pour  la  décolorer  et  Fav<»* 
pure.  '  - 

Des  Matières  colorâmes  du  S€in§  éss  animaux. 

Les  recherches  faites  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Sanson,  tendit  à  prouver  qu'il  existe  danrce  fltii^ 
quatre  matières  colorantes  ^  Tune  rouge,  une  Butrejaunej^ 
une  troisième  Meue',  enfin  une  quatrième  moleUe foncée. 
Ces  matières  eadstent-elle 
unes  d'entr'elles  ne  se  f( 
traitements  que  Fon  fait 
est  impossible  d'affirmer 
0*Shaugbnessy  dit  enav 
roiige-brun  (  Voy.  Sansc 

Kiarm.  de  Paris ,  le  4  juillet  1 835 ,  et  Journ^  dé  ChinUê 
med/c._,mai  i835). 

Delà  Matière  colorante  rouge. 

Avant  les  travaux  de  Brande^  plusieurs  chimistes  at- 
tribuaient la  couleiu:  du  sang  au  fer  ;  d'après  eux ,  ce  mé- 
tal existait  à  rétat  de  protoxyde  dans  le  sang  veineux  et  se 
transformait  en  sesquioxyde  rouge  pendant  la  conversion 
du  sang  veineux  en  sang  artériel  par  Tactiou  de  l'air  ins- 
Pliré.  Brande  établit  que  le  sang  était  coloré  par  une  matière 
animale  particulière  exempte  de  fer.  Vauquelin  partagea 
cette  opinion.  Berzélius,  tout  en  adoptant  l'existence  de 
cette  matière ,  dit  qu'elle  contenait  un  demi  pour  cent  de 
fer  à  l'état  métallique.  Suivant  Prévost  et  Dumas>  la  ma- 
tière colorante  était  composée  d'un  principe  immédiat  ani- 
mal et  de  sesquioxjrde  de  fer.  Rose  et  Engelhart  admirent 
élément  le  fer  au  nombre  des  éléments  de  la  matière  co- 
lorante. M.  Lecanu  annonça^  en  i83o',  que  le  principe 
colorant  rouge  décrit  jusqu'alors  était  composé  de  parties 
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égales  eïmtùnA^  albumine  et  d'un  {principe  imméditt  co- 
lorant nouireau  auquel  il  iJonna  le  nom  de  gtotuUne,  et 
qpû  y  par  Tincinâration^  laissait  un  résidu  presqu'unique- 
meiitfanxïé  de  sesquioay^de  de  fer. Enûn^  en  i83S^M.Sai^^ 
son  ^  après  avdr  établi  qbe  la  gkd)ulinede  M.  Lec^u 
contenait  encore  de  Talbumine^  dit  avoir  sépsûré  la  mùr* 
tière  colorante  rouge  pure €[aij  suivant  M,  ne  renferme 
pas  un  atùmede'fer.  Avant  de  faire  connaître  le  ttavaH 
deM.  Sanson,  nous  croyons  devoir  tracer^  ^^  !^u  de 
ifi^CKts^  rhistcdre  de  la  globuline  de  M.  Lecanu^  adn  de 
mieux  faâre  ressortir  la  différence  qui  existe  entxe.lés  ma- 
tières obtenues  par  ces  deux  chimistes. 

GlobùUne  de  M»  Lecanu.  Elle  est  d*un  beau  rouge  à 
fétat  d'hydirate  et  d'un  rouge-brun  à  l'état  sec;  elle  eft 
inodore  et  insipide;  chauffée^  elle  se  décompose  comme 
les  matières  azotées  et  laisse  un  Giha]i)on  qui  pétant  inci- 
néré^ donne  un  résidu  rouge  presqu'entièrement  formé 
de  sesquioxyde  de  fer.  loo  p.  de  globutine  du  sang  de 
l'homme  fournissent  98^26  de  produits  gazeux  et  1^74  de 
sesquioxyde  de  fer  :  on  obtient  à  peine  des  traces  de  ma* 
tières  saHnes. 


réactifs^  la  présence  du  fef.  On  obtient  la  globuline  en 
versant  dans  du  sang  de  bœuf  battu  et  étendu  d'eau  un 
léger  excès  decotis-acétate  de  plomb,  pour  précipiter  la 
majeure  partie  dé  l'albumine ,  les  sulfates  et  quelles  au- 
tres sels;  la  globuline  reste  en  dissolution.  On  filtre  et  ùn 
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sépami'woèl  d^  aom^aMoélaitefMur  k  ^iHatteéoaaadej  on 
ftltre  dettoUTetu.  La  Ikiuenr^  d'un  beau  taufp^éêl  mdiért 
pur  de  Fâcîdb  chlorlijsdriqiie  qaâ  fQWiAi  i^  flof^as  krun$ 
cémtpméê  de  cUorliydralft  m\à^  d^  i^MbuUM  et.  ^''atbiH 
mine  ;  oa  ftôl  bouillir^  inreed^  FalWQlcoM9iiiré>  oealcN» 
cou  émUhia  an  balii^imrle  ;  k  t^kkBrl^fdN^  acôde  do 
glofaitlîn  seul  eat  é/mm-,  ob  fito»  ei  cm  ffféekpiêA  k#^ 
taiMM  fMlr  yamqwwkqftft  «irapk^ée  gp^ttaigwtl»^  ûi| 

et  la  cMYonit  par  VaMîo»^  de  la^aleifr  €»  we  Êà^»m^ 
brune  verdâtre.  L'mu  «e^  la  ^a^Wbt  p<9Û»t«  L'alpaelcl 
réibir  la  dii^^olveal  m  tou«ea{«opofiicws4]Etlfs^très 
AiteiUe  diii^s  te»  liqueûiia  légèreHpie&t  alealUvea  i^  ^m  to 
aok  te»  moim  aleaUB»  ^  ^^eUe  eqtovQ  ea  mug^  de  8^ } 
ebaoffée  aveo  des  sotations  ateelmee  cxNieeBifées^  dte 
#'aitèré  m  j^fesd  nne  ewi&at  briuif  tei^dêure*  Les  èiw 
aci^^Bdéea.te  cËMeftvwi  et  aoqi^reAl  une  e^M^^  ><^ 
fttieëe;  die  w  ^aiiM(t  ipim  dw»  tegraeWtet'OonQ€»(féf{ 
k  diiii^talkftcUeriiffdriq^  eH  KW  fofioées^  Fadde  wdiir 
rique  donne  d'abord  un  liquide  rose  qui  ne  Iwpdepa^i 

#ose 

mpf 

le  pâ- 
li p^ 

lasoimâet  à  Inaction  des  réâoiifev  i^A^jp^w^aficw.  Voy.  ^^ 


Matière  cpioFanie  jaune  ^ 


e 


Çette^  maiicce  peil^  ^-u&îome  orangé  quand  elle  a^ 
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Vitlier  et  |a«  groiseea ;  te eblore la  décoiore alla  liqueur 
flâ  w^  Téifsàu  no  rm^^me  point  défit.  Les  aeÙcftccMiià 
^Bir^é^  et  lea  alo«iUs  ne  Tattèront  pài  a  froid;  EUe  panâl 
tttali:^»  è  to  «salière  jautM^  de  ia  faihi  :  o^ast  elle  qîd  oqn» 
lof e  çn  ianae  Je  lérop^  du/aag  et  les  gràifses  qœ  l*oii  ^n 
tîmt  e«  Uiitant  ee  fluide  par  Takool.  Sréfiaàatmu  Vof^ 
Jle4|if«/)tipi?lte,^i^^  à  la  page  Wi. 

Cette  uÉaliàre  d^  «tiraHe  du  sai^  des  ieléiiqnes  par 

MM.  QMFvniil^  Lassj^e  et  liccanu  ^  éxbile^  d'atîfèi 

]&iL  âa»8<m>  dans  te  sang àf  état  normal.  BHeestbleoe^  hn 

aoliubteduis  Mcpol  fraid^  Tétlier^  l*eaà ,  im  peu  solo*' 

Ub  dans  l'fdcool  boulflaot  ^  hiakérd>le  par  tes  addee^ 

iXQepté  par  Paeide  scâfnriqne  tpès  eoncenlré)  PamHieK 

idaqiie  hii  ocanmuiiicpie  Une  tdme  verdàtre  et  par  Tad^ 

dttifm  d^Miadde eMe  redè^i^eat  Uem^  Is  ektere  la déoeN. 

lore  feiUeitieBt^  et  si  Von  éwpote  la  dissotulim  pow 

Toladtfscr  r«Kcâs  de  dMore  ^  an  ne  dëconrra  ammm 

trace  de  fer.  Elle  n'existe  dans  le  sang  qu'en  très  petite 

propor^n;  maia  il  par^l.  <0i*elte  devient  pin»  adM>n- 

dante  dani»  eertatoes  nudadtes.  Préparuêi&n.  K&f*  Mat 

tim  vtelette  foncée /p.  M5.      • 
> 

Minière  violette  foncée,  - 

Cette  matière  deco«le«r  yletetteloncée^  fcmn^t  y  pstf 
l'kidaiératioii^  wi  résià»  très  eonsidéraHe  de  sesqui^ 
oxyde  de  fan  Ëlte  est  insoluble  dans  Feau^  dans  Fal^ 
cool  et  dans  les  acvdes  étendus^  mais  soIid>{e  dans  les 
ael^s  concentrés  ;  avec  Tacâde  chlOTbydrique  eHe  donne 
un  fiquide  brun  d'où  Fean  sépare  des  flocons  â0  même 
couleur  qui  sont  ^ides  même  après  avoir  été  lierres  ^  et 
qui  se  ^elve&i  dasia^l'akool.  À^o  l'acide  sulforlipte^ 
même  efi^^  si  œw^ett  (|«eladMf9kiti»«  est  pkHKWi^ 
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PréparaJtion  des  matières  jaune ,  bleue  ^  rouge  et  THOf 
iMejftmcée  du  sang.  —  Matière  jaune.  On  fait  botdiUr 
dans  de  Tàloool  â  i8  degrés^  dà  sang  de  bœuf  desséché  et 
pidTérisé;  ce  menstrue  dissout  de  la  matière  grasse /des 
sds,  et  un  peu  d'albuiûiue  allérëç  ;  la  poni6n  "du  saâg  non 
dissoute  ési  larée  sur  un  filtre  à  plndeùrs  rej^rises  avec  dé 
Teau  distiliée  qui  dissout  la  matière  jaune  :  on  évapore 
les  eaux  de  lavage  filtrées  et  l'on  traite  par  Talcool  a  i8 
degrés  froid  le  produit  de  l'évaporation.  L^alcool  dissout 
Isi  matœre  jaune j  des  sels  et  un  peu  d'albumine;  il  est 
coloré  en  jaune  d'or  ^  en  le  mêlant  aveo  de  l'alcool  à  36 
degrés/ ràftuminé  et  la  plus  gmnde  partie  des  seb  se  dé- 
posetit^  tandis^que  la  matière  jaune  reste  en  dissolution  ; 
on  filtre  et  on  fait  évaporer  la  iiqueur  jusqu'à  siccké  ;  on 
traite  le  prodmt  par  Talcool  à  i6  degi^és,  qui  acquiert 
une  couleur  jaune  d'or^  on  verse  de  l'éther  qui  précipite 
un  peu  de  sel  marin  et  jqm  retient  la  matière  jaune  en  dis^ 
solution  7  on  évapore  pdiir  yolaliliser  l'éther  et  on  d[)tient 
la  matière  jaune^  à  la  vérité  mêlée  d'un  peu  de  lactate  de 
soude«  Ce  procédé  ne  fournit  pas  toute  h  matière  du 
sang. 

Matière  bleue,  he  sang  privé  d'une  partie  de  sa  matière 
jaune  ex  de  ses  sels  solid)les  par  l^alèool  bouiUant  à  i8 
degrés  et  par  Teau ,  eiy;  soumis  à  l^Stttvé  pour  le  priver 
de  l'eau  dont  il  est  imbibé  ;  puis  on  le  fait  bouillir*  à  plu- 
sie^Urs  reprises  avec  de  ralcool  à  36  degrés;  les  trois 
premiers  traitements  fournissent  des  liquides  dans  les- 
quels se  trouvent  (Tartict^jèrement  les  matières  grasses 
du  sang  ;  les  trois  derniers  contiennent  la  ms^ère  bleue  y 
fort  peu  de  graisse  et  de  la  matièrejaune;  c'est  de  ces 
trois  derniers  seulement  que  nous  devons  nous  occuper. 
Qn  évapore  à  siccité^  et  on  traite  le  produit  par  l*èau 
froide  qui  dissout  la  matière  jaune  ;  au  ni^yeh  dé  l'alcool 
tiède  oneuMve  la  inajeure  par  tiède  la  tnalière  grasseverte; 
enfiik  le  résidu  est  traité  à  plusieurs  reprise&par  l'alcool 
jtKMiiUaait^  puis  pfir  réthjsr^  pms  de  nouveau  par  Talcool 
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bmiUiaiit  ;  lùmtê  ces  âiMolntkms ,  de  conlMr  btette  y  wat 
eVaporées  ettrateées  par  de  Talcool  à  la  température  ée  ^if 
à  So""  c. ,  qui  disfiout  la  majeure  partie  de  la  matlcte  grasse 
verte  et  de  la  maâère  jauoe  voBées  à  ht  maHM^  kleue^  »i 
sorte  que  celle-ci  reste  dans  la  capsule. 

Manière  tvuge  et  violette.  Le  sang  épuisé  par  Teau  et 
^par  Talcool^  pour.en  esttraireles  matièriïs  jaune  et  bleue^ 
est  desséché  a  Tétuve  ;  alors  ou  verse  dàus  uâe  capsule 
ime  certaiitô  quantité  d'acide  sulftirique  coûcelitré  dont 
oujsaupoudre  la  surface  avec  du^o^^^  desséché;  celui-d 
s'imbibe  d'acide  et  se  prend  e)i%unepellioule  d'imrose 
foncé  que  Ton  enlève  s^ms  que  la  Ji^npéralure  s*élève 
sensiblement  ;  on  continue  cette  opération  jusqu'à  ce  qw 
tout  le  sang  soit  pris  en  pelUcules.  Dans  cet  état^  on  le 
jette  par. parties  dans  une  grande  quantité*  d'eau  placée 
dans  im  yase  que  Ton  entoure  d'un  mélange  réfirigéranl. 
Letong^  acidifié  par  Facide  sulfùrique^  se  contracte^ 
durcit  et  noircit  par  l'action  de  Teau  j  on  le  lave  sur  un 
filtre  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  passe 
commence  à  devenir  rose.  Alors  on  retire  la  matière  qui 
^  est  sur  le  filtre;  on  la  comprime  entre  des  papiers  Joseph 
pour  lui  enlever  l'eau ,  et  on  la  fait  digérer  dans  de  l'al- 
.  cool  à  36  degrés  pendant  vingt-quatre  heures  ;  on  filtre  ; 
on  recommence  la  digestion  alcoolique  avec  le  résidu }  on 
.filtre  de  nouveau  au  i^ùùt  de  vingt-quatre  heures;  on 
réunit  les  liqueurs  alcooUquesde  couleur  pourpre  tirant  sur 
rte  brun  ;  nous  les  déléguerons  par  A.  Le  résidu  de  ces  di- 

-  gesâMÎs  est  traité  à  pluMeurs  reprises  par  Falcdol  bouil- 
lant qui  donne  des  liqueurs  brunes  B.  Lé  Uqutde  A^  qbi 
coBtient  encore  de  l'acide  sulftirique,  est  saturé  par  l'am- 
moniaque; on  Vévapore  dans  une  capsule  jusqu'à  ce  que 
Ton  voie  nager  dans  la  loueur  une  matière,  tioire  bru- 
nâtre; cm  met  celle-ci  sur  un  filtre  et  ou  Tépuise  par  Teau 

-  distillée;  alors  cm  verse  dâns'le'Sitre  une  certaine  quan- 
tité d'alcool  à  36  degrés;  aussitôt  il  passe  une  liqueur 
rouge  de  isang,  et  il  refeW  sur  le-filtre  yai<^  mature  irune. 
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3^  TitowkiiB  Pknrm. 

lia  li<]piaiir  nm^  est  éyapc^ée  ju8(}a'à  eiccité^  ptd»  iîMk 
par  l^^cîde  chlorhydrique étendu  de  six  j^rtles  d'eau; IV 
cidd  prend  une  tdnte  rose  foncée^  et  laisse  tm  rérida 
brun  qui  n'çsiautre  chose  ifueétlamaiièire brune  qoisans 
doute  avait  été  dissoute  à  la  &Teur  de  la  matière  ronge. 
X*a  »oluUOfi<)lilof hydrique  d'un  roseicmcéi  saturée  avec 
j^éoaiiti(Ni  par  l'^anœiomaqiiô^  laisse  déposer  des  tiocùm, 
qui^  ¥Ui^mtrt  To^  et  la  teraike^  sont  irtu^spàrenii  et  dis 
jQOttlew  rouge  vtf  ;  ce^t  miN^c  est  la  §m^èféwiûraas 
rouge  pure,,  hti  Ucpmw  B  se  compiMfte  de  méme^  ri  oen'VK 
qu^^  renfcffiie  plus  de  inbttàre  toine. 
.  C^est  a^eç  la  mmùètè  brune  restée  inr  le  filtre  qc^rôb 
prépare  la  matière  violette^  Il  ne  s'agit  pour  cela  qne  de 
kii  enlever^  par  Talcool  boi^Uam  et  à  plusieurs  rtpiM, 
toute  la,  matière  rouge  qu'elle  avait  retenue;  cUe  sâra 
pure  lorsque  Takool  ne  disaoudra  pIU»  de  «ette  msdète 
rougôK 

ï)e  ta  Subrubrine. 

Le  docteur  O'Shain^inesy^  a  trouvé  la  s«ibrtht^dG«6 
le  saipg  dô  tous  le»  wfanesde  Thomme  et  die  ptoàmts 
]iumuufères>  dans  toutei^  les  çoi^iîtîoos  d'âge  âl  de  u^i 
/9prèft  l^atbuEQijne;^  ^c'est  cette  matiàre  iffà  parait  la  pi*^ 
4>ondUtote;  d,'après  i'auteup;^  JXméobé^^^H^m  ilM^f 
IwtTécttlentei  d'un^rougierigrun^  inCaaîUeitâBeehMft^ 
l'édier;^  da^  L^ateopl  absolu  el  dans  L'eau  lUitaiée  àUM) 
soiuWe  dwfiffiJ^ol  étendu  4'«tt  «t  bcmllto*»  ttà  af 
lubU  d#u^  L'aciife  i^Qtjugue  et  sapa  sfetîoii  sur  i^  gif' ^ 
cène  ^  hydrogène ,  j^dde  carbo»i^ie  ftt  a^iltara*»*  ^ 
çinée^  elle  ne  laisse  qiiuar  très  faible  réàidur  terfsni* 

Pî'éparatiQn^  On  laisse  coagialer  le  sang  ^  oa  décante  b 
sérum  et  on  teiwle  an.  UquUe  prove»i«tdiil*v^  * 
caillot  j.  oat^aîtece  m^l^nge  liquide  par  /Je  ïsisû^ol^W 
çigitc;  la  toatière  colorante  rouge  et  l'aifeutaîne }  ©*flW^' 
it^  ^is^m  paa^  ttoitUeji  49a  l^pox«^  #  F^iUiti^^  ^ 
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fi)  k  rend  u^daire  ;  o»  la  laifldé  rks^Mitt,  et  IdMqn'^^Uf 
estarritéôà  26%67  c^^ii  se  dépose  de  la  itièruhin^  <k 
couleur  de  chair;  il  ne  s'agit  plus  que  de  filtrer  {J.  de 
£?A.  meJ.^  mai  i835)^ 

De  la  Séroline. 

La  séroline^  découvertç  ei]L  1 833  dans  le  sérum  du sao|^ 
humain,  par  M.  J^éUxBou^îet^eât  solidei,  Wauche^  %ère- 
znent  nacrée  et  semble  formée  de  filaments  remplis  dé 
distance  en  distance  par  de  petits  globules  qpaliques  qui 
leur  donnent  Vapparenee  de  chapelet!.  ËUe  est  fusible  à 
3^*"  c.  et  sans  action  sur  les  papier;»  réaçti&j  distUIée^,,  ^Iç 
paraît  se  volatiliser  en  partie  ;  la  porUou  qui  se  décote* 
ppse  fournit  de^  vapeurs  ammoniacales^,  r4pand  uuf 
odeur  caractéristique  et  Wsse  ua  légeir  résidu  dmrboik* 
©eux.  Elle  ne  fait  point  émjilsion  ^vec  feau  froide^  et  sî 
on  chauffe ,  elle  vient  flotter  à  la  surface  du  liquide  wus 
I^Dirme  d'une  huile  incolore.  V^3^  la  dissout  à  froid , 
t^nd»  que  raîcool  à  36  degrés  u^en  ^dissout  qu0  den  praces 
àla  température  de  l'ébullition.  L'acAdesulfuriqwe  qq»- 
centré  Ja  rougit ,  ^'açiie  ai^tiqu^  «e.  la  dissout  point  à 
cJiaud;p  mais  la  rendsoluble  dansla<pota9se;  elle  as*  inal- 
térable p^  les  acides  acçt^^e  et  chlbrhydrique.  Elle  %^|i$t; 
gi dissoute,  ni sapp^ifiéç p^r  l^pq^aj^  bouillapt^.  ^ré^ 
]^i;iPfaiqn*  On,^ij4se  par  Ttau  l^mli^u^l^  féiri^  4^yS9f)g 
Jtfç^oiain  desséphé)  k  résidu  inattaquable  |^  Few  çst^ 
jsou  tour  desséché  à  u,i;tQdouG^4^f»f  9  ^écteit  ^IH^iiildfiQ 
^  traité  par  Tak^ocd  l^o^jUaut  t  pai;  le  reftoidissfs^l«^t  df 
Ja  liqueur  alcooliqa^ç ,  JU  m*^^  *î?  dépose,  j  4'aji  ^^-^yè!^ 
que  cetteznal^eqiv  est  iaspiub)^  daus  l'alcool  ^gaiU|^ 
aprait  pourtant  été  dissc^  dan^  cf  ^ogteostrue  à  i#  fairçor 
dîçs  autres  substances. 

I.a  maùèj'^  hmkMe.  doAt  1^.  l^f c^W  avait  ^qo^iç^ 
V/54stence  dans  l^  sanij  e»  ^83aj.iE^''est  pas  iw jpçin4%iç 
inm^diat  particuÙ^  M.  ])9«iiet ,  iiiais  ]6ieu,ua 
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composé  de  ^^desterbie^  de  matière  grasse  dtt  saiig  et 

d'un  vârkâWe  savon  (  Joum.  dePh.y  juin  i  ft33  ) . 

De  la  Gélatine.    ^ 

Lorsqu'on  fait  bouStir  dans  Teau  la  chair  musculaire^ 
la  pea%  les  ligaments  ^  lés  os  ^  les  tendons  ^  les  n[ieml»:a- 
nes^  etc.,  on  obtient  une  dissolution  qui,  ët^t  concentrée 
par  Pévaporation ,  se  prend  en  gelée  par  le  refroidisse- 
ment, et  fournit  une  substance  à  laquelle^on  a  donné  le 
nom  de  gélatine.  Cette  matière  existe-t-elle  toute  formée 
dans  les  parties  des  animaux  d'où  on  la  retire ,  où  bien 
est-elle  le  résultat  d'un  changement  de  composition  que 
ces  parties  éprouveraient  par  Taction  de  l'eau  bouiUanieî 
En  admettant  cette  dernière  opinion,  qui  paraît  la  plus 
plausible ,  on  ne  devrait  jpliis  ranger  la  gélatine  parmi  les 
principes  immédiats  qui  existent  tout  formés  dans  les 
animaux. 

Quoiqu'il  en  soit,  là  gélatine  pure^  préparée  comme  fl 
sera  dit  plus  bas ,  est  composée  de  ^7,207  parties  d'bxy* 
Ç^é,  de  16,998  d'azote;  de  47^68 i  dé  cîffboilé  et  "A 
7,914  d'hydrogène  en  poids  (Gay4.itssàc  et'niénard).lEB6 
est  soMe,  demi- tranîiparentè,  incolore^  inoBore,  insipide, 
plttô  pesante  que  l'eau,  sans  action  mi  ïa  teinture  de  tour- 
nesol et  sur  le  sirop  dé  violettes  ;  sa  dureté  et  saconsis- 
tatice  varient  beaucoup.  Chauffée  dans  des  vaisseaux  fer- 
més, éBe  se  décompfase ,  él  donne  dé  l'éau,  du  gâz  adÔe 
c^otionique,  du  ses<q[uicatbonaté  d^animoiûàque,  de  Facé^ 
taté'et  ducyanhydratè  delanâéme  base,  une  huile  épaisse 
noîrè^  du  gai  hydroèène  carboné,  dii  gaz  ôiyde  decaf- 
boiïe ,  du  gaz  azote  et  un  charbon  vôlumineiâ  et  léger. 
Exposée  à  Fair  humide,  elle  absorbé  un  peu  d'eau.  EDe 
est  à  peine  solubie  dans  l'eau  même  bouillante ,  à  mdîns 
que  "ceUe-ci  ne  soit  ^égère^îent  aeîddlëe  ou  alcaline  ;  ch 
efifet^  qneTpn  fasse  ifouîllir  dans  Teaù  la  gélatine  extraite 
dés  os  jpar  Tacide  fcîtiortiyililque,  à  peine  ea  'dissoudra- 
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t'^on  0^02;  que  Ton  ajoute  à  reaaun  acide  ou  un  alcali,  la 
dissolution  s'opérera  instantanément  ;  et  si  la  colle  forte, 
les  bouillons  solides  sont  solubles  dans  Teau,  c'est  que 
pendant  Fébullition  des  viandes,  des  os  et  des  autres  par- 
ties pouvant  fournir  de  la  gélatine,  celle-ci  a  été  altérée 
et  qu'il  s'est  formé  de  Fanmioniaque  ou  un  savon  ammo- 
niacal (  Julia  Fontenelle,  Joum.  de  Ch.  méd.^  i832  ). 

La  dissolution  aqueuse  de  gélatine  pure  est  incolore , 
sâ^  action  sur  les  couleurs  végétales ,  et  susceptible  de 
devenir  acide  lorsqu'on  l'abandonne  à  elle-même  à  une 
température  de  i5  à  aS""  ;  elle  finirait  même  par  se  moisir 
et  se  décomposer  entièrement.  Les  acides  et  les  alcalis 
étendus  d'eau  ne  la  troublent  point  j  il  çn  est  de  même  de 
la  plupart  des  sels  :  toutefois  les  chlorures  d'irridium  et 
de  mercure,  le  proto-azotate  de  mercure  et  le  sesquisul- 
fate  de  ferla  précipitent,  Lorsqu'on  fait  arriver  du  chlore 
gazeux  dans  cette  dissolution,  il  se  forme  de  Tacide  cblo- 
rhydrique  aux  dépens  de  l'hydrogène  de  la  gélatine ,  et 
un  produit  blanc  floconneux  composé  de  filaments  nacrés 
très  flexibles,  très  élastiques,  que  l'on  peut  regarder 
comme  de  la  gélatine  altérée,  combinée  avec  du  chlore  et 
avec  de  l'acide  chlorhydrique.  L'alcool  précipite  la  géla- 
tine de  sa  dissolution  aqueuse  concentrée  ;  le  précipité 
disparait  si  on  ajoute  une  assez  grande  quantité  d'eau. 
L'hématine ,  la  noix  de  galle,  et  les  diverses  matières  vé- 
gétales astringentes,  solubles  dans  l'eau,  occasionent  éga- 
lement des  précipités  dans  le  ^oZi^^um  aqueux  dpj^latine; 
CjBlte  propriété,  considérée  par  beaucoup  de  chimistes 
comme  caractéristique  de  la  dissolution  de  gélatine ,  ne 
l'est  pourtant  pas  ;  car  on  la  retrouve  dans  plusieurs  au- 
tres substances  animales  ;  le  précipité  qu'y  détermine  la 
noix  de»  galle  est  d'un  blanc  grisâtre,  collant,  élastique 
durcissant  par  la  dessîcalion ,  insoluble  dans  l'eau,  insi- 
pide, imputrescible,  et  sohible  dans  un  excès  de  gélatine  • 
il  lie  constitue  pas  le  cuir  tanné  comme  on  l'a  cru  (Voyez 
Peau  ).  Enfin  la  dissolution  aqueuse  de  gélatine  se  prend 
TOME  m.  24 
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cpi  gelée  par  le  reft^oidissement  lors^a'^lle  est 
sieât  coneentrée  ;  suivant  Bostock  ^  il  sofflt^  pour  qoe  ce 
phénomène  ait  lieH^  de  dissoudre  une  partie  de  gëlatme 
dans  loo  parties  d'eau  bouillante^  tandis  qa^ai^ec  uue 
plus  grande  quantité  de  liquide  on  n'obtient  la  gel<ée  qa*à 
Faide  de  Téraporation.  :  ce  earactèrc  swfftt  pour  di£Aiii- 
guer  la  gélatine  des  autres  matières  anâanales. 

Les  huiles  ^  réther  et  l'alcool  concentré  ne  dissolvent 
point  la  gélatine,  sèche. 

Si  on  la  calcine  avec  delà  potasse  ou  de  la  soude,  on 
obtient  de  Tacide  oxalique  (  Gay-Eussae  )• 

L-'action  de  Tacide  sulfurique  concentré  sur  la  gélatine 
est  extrêmement  remarquable.  Si,  après  avoir  fait  macéret* 
pendiant  vingt-quatre  heures  une  partie  de  cette  substance 
dans  2  parties  d'acide  sulfurique  concentre^  on  feit  bouillir 
le  mélange  avec  dé  l'eau  pendant  cinq  heures ,  en  ayant 
soin  de  remplacer  ce  liquide  à  mesure  qu'il  ^  volatffise , 
et  que  l'on  sature  l'excès  d'acide  sulfurique  par  la  craie 
(  carbonate  de  chaux  ),  on  obtient  un  liquide  qui,  étant 
liltré,  évaporé,  et  abandonné  à  lui-même,  fournit,  i**  des 
eristaux  d'une  saveur  douce,  sucrée,  analogue  à  ceUe  du 
jmcre  de  raîshx ,  peu  sohibles  dans  l'eau ,  n'étant  point 
susceptibles  d'éprouver  la  fermentation  alcoolique  (ce  qui 
empêche  de  les  assimiler  au  sucre  ),  et  pouvant  se  com- 
biner avec  Tacide  azotique  à  l'aide  de  la  chaleur  pour 
fermer  un  acide  que  M.  Braconnot  a  proposé  de  noimno: 
jùtro-saccharique  *  ;  2^  un  liquide  simpeux  incrisiaBi^ 
sadlcj  composé  d^une  matière  sucrée  cristallisàble^  d'une 
substance  peu  azotée  précipitable  par  la  noix  de  galle , 


*  Cet  acide  cristallise  en  beaux  prismes  iQColores,  traospa- 
lents y  aplatis,  légèrement  striés 9  doués  d'une  saveur  acide 
un  peu  sucrée^  il  est  très  soluble  dans  l'eau ,  et  ne  précipite 
aucune  des  dissolutions  métalliques.  Mis  sur  les  charbons  ar- 
dentSy  il  détonne  à  la  manière  du  nitre.  Il  forme  des  sels  avec 
lesbases^. 
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d^ffiBnttoH^âe  etdrtinesttbiUlnce  iKmrdle^  désignée  sons 
le  nom  de  leucine  à  câase  de  sa  couleur  blanche  (  N(yfei 
Leucirie). 

L'acide  azotique  finit  par  convenir  la  géiatine  e»  acide 
oxalique. 

La  géfatinea  des  usages  nombreux  ^  c'est  à  elle  qptô  Vgh 
dott  rapporter  les  effel»  nutritife  du  bomillon  de  beauf  et 
les  propriétés  à  la  fols  nutritives^  adoucksantes et  r^âr- 
chantes  des  bouiilOM  deveaft^  de  poulet^  de  grenouille 
et  de  yipère  (Voy.  Bouillon  ).  On  remploie  sonveiK  dans 
1^  préparation  des  eaux  minérales  afrtificielles^  lorsq^i^on 
cbercbe  à  remplacer  kâ  sobstances  organiques  qui  font 
partie  des  eaux  nat^eiles  que  Yoé  veut  imiter*  Dissoute 
depi^  /j^îixsqu'i  1 1  duces  et  pim  dans  Teau^  elle  constitue 
des  bains  nutritif)  et  adoudssants  ^  dont  on  fait  un  très 
^radd  txmge  chez  les  per^omies  af&dbiies  par  des  maladies 
antécédentes  ^  ou  aaneHemi^i^  totirmentées  d'affections 
iierTeusies^  infiatumatoi^es^  efc^  :  on  emploie  aussi  dsms 
lei^  mêmes  ea^  la  décoction  de  gétetine  son»  fo^me  de  la*- 
vemei!il.  Oorfait  égsdieim^'t  entrer  la  gélatine  dans^la  com- 
posïtfon  desbsiiifô  et  des  doucbes^lorsqu'on  veut  modérer 
Fèffiçt  irritant  des  ^Réparations  sulftireuses^  et  notamn^ent 
du  foie  de  soufre.  On  sait  qi:ïel£i  gélatine  a  été  prônée 
oemtre  les  fièvres  incettniltentes  ;  il  est  même  certain  que 
efaezplasieurddeï^  malades  soumis  à  l^usage  de  cette  sub- 
stancèy  la  fièvre  a  perdu  de  son  intensité ,  de  ^a  longueur 
otr  même  qu'dle*  n-'a  p^^t  ireparu  ;  mais  cm  est  parfaite- 
ment convaincu  aujourd'hui  cpie  rettcacitéde  ce  médi- 
eament  est  loin  de  pouvoir  être  comparée  à  celle  de  p4iir- 
sfetxrs  autres  sub^ances  qu^on  lui  préfère  à  juste  titre. 

Notts  devons  maintenant  examiner  les  diverses  variétés 
de  gélatine. 

Icktyoeolle  ou  colle  de  poisson.  La  colle  de  poisson 
n'est  autre  chose  que  la  membrane  interne  de  la  vessie 
natatoire  de  différents  poissons^  lavée  et  desséchée  en 
j^ein  air  j  la  plus  estimée  est  incolore  ^  demi-transpa- 
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rente  ^  sèche ,  inodore ,  insipide  presque  entièrement 
formée  de  gélatine,  et  moins  soluble  dans  l'eau  que  la 
colle  forte  j  elle  est  fournie  par  les  esturgeons  suivants  : 
accipenser  sturio  ,  stellcUus  ^  huso  et  ruthenus  ;  on  en 
retire  aussi  de  tous  les  poissons  sans  écailles,  des  loups 
marins,  des  marsouins,  des  requins,  des  sèches^  des 
baleines,  etc.j  mais  elle  est  inférieure  à  l'autre.  On  l'em- 
ploie pour  clarifier  les  liqueurs^  donner  de  l'apprêt  à  la 
soie,  pour  préparer  le  taffetas  gommé,  etc. 

CoUe  forte.  La  colle  forte  la  plus  pure  est  très  dure , 
fragile ,  d'un  brun  foncé ,  également  transparente  dans 
toutes  ses  parties  et  sans  aucune  tache  noire  ;  Teau  froide 
la  gonfle  et  la  rend  gélatineuse  sans  la  dissoudre  ;  elle 
n^est  soluble  dans  ce  liquide  qUe  lorsqu'elle  n'est  pas 
assez  forte.  C'est  des  rognures  de  peau  de  plusieurs  es- 
pèces d'animaux,  des  sabots  et  des  oreilles  de  cheval,  de 
bœuf,  de  mouton,  de  veau,  etc.,  qu'on  l'extrait  ;  on 
l'emploie  dans  la  composition  de  la  peinture  en  détrempe, 
pour  coller  les  bois ,  pour  fabriquer  le  papier,  etc.  Il  y 
a  une  variété  de  colle  forte  appelée  size^  qui  ne  diffère  de 
la  précédente  que  par  un  plus  grand  degré  de  pureté,  et 
dont  les  papetiers  se  servent  pour  fortifier  le  papier;  elle 
est  aussi  employée  par  les  fabricants  de  toile,  les  doreurs, 
les  fourbisseurs ,  etc^;  on  l'obtient  avec  les  peaux  d'an- 
guille, le  vélin ,  le  parchemin ,  les  peaux  de  chevreau,  de 
chat,  de  lapin,  etc. 

Préparation.  Nous  indiquerons  plus  tard  le  procédé 
que  l'on  doit  employer  pour  obtenir  la  gélatine  des  os; 
voyons  maintenant  conunent  on  s'y  prend  pour  préparer 
la  colle  forte  avec  les  rognures  de  peau ,  de  parchemin, 
de  gants,  avec  les  sabots,  les  oreilles  de  bœuf,  de  dieval, 
de  mouton,  de  veau,  etc.  Après  avoir  enlevé  le^poil  et  la 
graisse  contenus  dans  ces  matières,  on  les  fait  bouillir 
pendant  long-temps  avec  beaucoup  d'eau  ;  on  sépare  les 
écumes,  dont  on  favorise  la  formation  à  l'aide  d'une  pelite 
quantité  d'alun  ou  de  chaux  ;  oii  passe  la  loueur ,  et  on 
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la  laisse  reposer  :  on  la  décante,  on  récume  de  nouveau^ 
et  oh  la  fait  chauffer  pour  la  .concentrer.  Lorsqu'elle  est 
suffisamment  rapprochée ,  on  la  verse  dans  des  moules 
préalablement  humectés ,  où  elle  se  prend  en  plaques 
molles  par  le  refroidissement  ;  au  bout  de  vingt  -  quatre 
heures^  on  les  coupe  en  tablettes^  et  on  les  fait  sécher 
dans  un  endroit  chaud  et  aéré. 

Colle  de  poisson.  Pour  l'obtenir,  on  lave  la  membrane 
interne  de  la  vessie  natatoire  de  certains  esturgeons  ;  on 
la  dessèche  un  peu,  on  la  roule^  et  on  achève  de  la  des- 
sécher à  l'air.  On  prépare  encore  une  colle  moins  pure 
en  traitant  par  l'eau  bouillante  la  tête,  la  queue  et  les  mâ- 
choires de  certaines  baleines  et  de  presque  tous  les  pois« 
sons  sans  écailles. 

Du  Sucre  biliaire. 

M.  Thénard  avait  désigné  sous  le  nom  de  picromel* 
une  substance  qu'il  regardait  comme  un  principe  inmié- 
diât  particulier.  Braconnot  fit  voir,  en  1829^  que  cette 
matière  était  composée  d^un  grand  nombre  de  principes 
immédiats,  parmi  lesquels  figure  le  sucre  biliaire.  Voici 
en  abrégé  l'histoire  de  ce  corps,  d'après  Gmelin.  Il  fait 
partie  de  la  bile  de  bœuf,  de  rhonrnaie  et  de  la  plupart 
des  animaux;  il  entre  dans  la  composition  de  certains 
calculs  biliaires  contenus  dans  la  vésicule  humaine.  Pro^ 
priétés.  Il  est  incolore  quand  il  est  pur,  mais  ordinaire- 
ment il  offre  une  teinte  d'un  jaune-brun;  il  est  inodore, 
d'une  saveur  fort  sucrée,  qui  persiste  long-temps  dans  la 
bouche ,  est  mêlée  d'une  faible  trace  d'amertume  et  res- 
semble beaucoup  à  celle  du  suc  de  réglisse.  Chauffé  à  l'air, 
il  répand  une  odeur  de  corne  grillée  à  la  fois  et  aromati- 
'  que,  et  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse.  Distillé,  il 
fournit  un  liquide  fortement  ammoniacal.  Il  est  înalléra- 

^  Picromel,  de  ito^p^fty  amer,  et  filAc ,  melj  miel. 
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Me  à  l*afr.  Il  est  très  soluble  dans  Teau  et  dan^raicod 
anhydre  et  insoluble  dand:  Téther.  Il  se  dissout  dans  les 
acides  suifuriqae  et  azotique  ;  le  premier  de  ces  acides  ne 
précipite  pas  le  soliUum  aqueux  du  sucre  biliaire^  tanc^ 
que  l'acide  azotique  le  prëdpite.  Le  chlore,  l'iode,  Palun, 
le  chlorure  d*étain,  Tacétate  et  le  sou8*-acetate  de  plontib^ 
le  protosulfate  de  fer^  le  sulfate  de  cuivre^  les  azotates 
dé  mercure  et  d'argent  et  Tacide  tannique  ne  troublent 
pdnt  la  dissolution  aqueuse  de  sucre  biliaire.  //  ne 
fsrmenJLe  pas  lorsqiûon  le  mêle  avec  de  la  lei^ut^  de  bière. 
Il  disjBout  un  peu  diacide  résino^-picromélique  s'il  est  en 
dissolution  concentrée,  acide  qui,  d'après  Gmêlin,  se 
trouve  dans  la  bile  dissous  par  le  suore* 

Préparation,  Après  avoir  traité  la  bile  par  le  sous^ace» 
tate  de  plomb (f^. A.  résino-picroroélique,  p.33o),lesucre 
se  trouve  en  grande  partie  dans  la  liqueur.  On  débarrasse 
cellf5-ci  par  un  courant  de  gaz  acide  suif  hydrique  du 
plomb  qu'elle  renferme}  on  flltré  et  on  évapore  à  une 
douce  cbaleurjiisqu'en  consistance  de  sirop;  il  se^déposç 
bientôt,  par  le  refroidissement,  des  grains  jaunâtres  qui 
étant  lavés  sur  un  filtre  avec  de  l'eau  troide  et  exprimés 
entre  des  feuilles  de  papier  brouillard,  constituent  le 
sucre  biliaire,  à  la  vérité  mêlé  d'acétate  de  soude; 
il  faut  pour  le  débarrasser  de  ce  sel,  le  faire  dissoudre  à 
plusieurs  reprises  et  évaporer  jusqu'à  ce  qu'il  cristallise 
^n  grains. 

JDu  Principe  colorant  de  la  Bile  (  matière  jaune 
de  M,  Thénard). 

M.  Thénard  a  décrit  sous  le  nom  de  matière  jaune  de 
la  bile  y  une  substance  azotée  solide,  pulvérulente  lors- ^ 
qu'elle  est  sèche.,  jaune,  inodore,  insipide ,  plus  pesante 
que  l'eau,  insolubledans  l'eau,  dans  l'alcool  et  dans  les 
huiles,  et  soluble  dans  les  alcalis.  Elle  existe  dans  la  bile 
de  presque  tous  les  animaux  et  dans  la  plupart  des  cal- 
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culs  yiiaîres  de  Thomme  ;  les  calculs  biliaires  de  bomt  en 
sont  entièrement  formés  ^  et  il  n'est  pas  rare  de  la  vi^  s^ 
déposer  sur  lei?  parois  de  la  vésicule  du  fiel  et  des  oa^ 
Haas  biliaires  qu'elle  obstrue  quelquefois. 

Il  a  été  reconnu  d^tis  que  la  dissolaiion  de  cette  msi^ 
tière  dans  la  potasse^  d'un  jaune  dair^  pas^iit  au  brua 
Terdâtre  par  l'action  de  Toxygène  de  Tair^  et  que  ri  l'on 
ajoute  par  petites  parties  de  Tadde  azotique^  la  liqueur 
devient  d'abord  verte>  puis  Ueue^  violette  et  enfin  rouge  t 
ces  changements  de  couleur  s'opèrent  dans  l'esp^^ce  de 
quelques  secondes  :  au  bout  d*un  iuMant  la  couleur  rouge 
disparmt  et  la  (fissolutiou  devient  jaune.  Le  sérum  du 
sang  et  du  chyfe^  Turlne  et  les  autres  Hquidee  colorés  par 
la  bile  (dans  la  jaunisse)  ^  se  comportent  de  Dc^me  avec 
l'acide  azotique  ;  aussi  regarde-t-on  cet  acide  comme  le 
réactif  le  plus  propre  à  déoâer  le  principe  colorant  de  la 
bile. 

Préparation.  M.  Thénard  conseille  de  verser  qudqciei 
goultes  d'acide  azotique  dans  de  la  bile  de  boeuf  étendue 
de  dix  à  douze  fois  son  volume  d^eau;  la  matière  jaune  se 
précipite ,  et  il  ne  s'agit  que  de  la  laver  et  de  la  traiter  par 
Falcool  pour  lui  enlever  un  peu  de  ré^ne  qui  l'altérait. 
D'après  Gmelin,  il  serait  préférable,  pour  obtenir  le  prin- 
cipe colorant,  d'épuiser  les  calculs  biliaires  par  l'alcool; 
la  matière  jaune  resterait  indissoute.  -< 

De  la  Taurine. 

La  taurine^  découverte  par  Gmelin  dans  la  bile  de  bœuf^ 
est  en  priimies  réguliers  qui  croquent  sous  la  dent ,  d'une 
saveur  piquante  qui  n'est  ni  douceâtre  ni  salée.  Cbauf^ 
fée  y  elle  jfond  en  im  liquide  épais  brun ,  se  boursouffle,  et 
fournit  beaucoup  d'buile  épaisse  brune,  et  un  peu  d'eau 
jaune  et  acidulé  qui  tient  un  sel  ammoniacal  en  dissolu* 
tion  et  rougit  le  soUttum  de  sesqui-dxtorure  de  fer.  Si  on 
k  cbaulEe  avec  le  contact  de  l'air^  cUftCxbale  une  odeur 


Digitized  by  LjOOÇIC 


3^6  TROISIÈME  PARUE. 

douceâtre^  empyreumaiique,  semblable  à  celle  de  l'indigo 
qui  brûle  et  laisse  un  charbon  facile  à  incinérer.  L'eau  à 
12**  c>  dissout  un  seizième  de  son  poids  de  taurine;  elle 
est  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante.  L'alcool  botiillant 
de  Q^  83  5  n'en  dissout  que  ff-^  de  son  poids  ;  elle  est  presque 
insoluble  dans  l'alcool  anhydre.  L'acide  sulfurique  con- 
centré la  dissout  à  froid  et  mieux  encore  s'il  est  bouiUant^ 
et  il  ne  se  dégage  point  d'acide  sulfureux;  la  disso- 
lution est  brune  et  ne  précipite  point  par  l'eau.  Elle 
est  également  soluble  dans  l'acide  azotique  froid  sans  su- 
bir d'altération.  Le  solutum  aqueux  de  taurine  ne  subit 
aucun  changement  sensible  par  l'addition  de  l'acide  chlo- 
rhydrique,  delà  |K)tasse,  de  l'ammoniaque,  de  l'alun, 
du  chlorure  d'étain^  du  sulfate  de  cuivre  ni  des  azotates 
dé  mercure  et  d'argent.  jPr^P^ro&on.  ôjà  évapore  un  peu 
le  liquide  A  dont  nous  avons  parlé  à  lapj.33i>  à  l'occa- 
sion de  la  préparation  de  l'acide  résino-pîcçànEïHèfepic  ;  la 
taurine  cristallise  par  refroidissement. 

De  T  Urée. 

L'urée  fait  partie  de  l'urine  de  Thomme  et  de  celle  de 
tous  les  quadrupèdes  ;  il  est  probable  qu'elle  existe  chez 
tous  les  animaux.  On  l'a  encore  trouvée  dans  le  sang  des 
animaux  auxquels  on  avait  enlevé  les  reins,  et  dans  une 
liqueur  située  entre  le  péritoine  et  les  intestins  de  la  tortue 
des  Indes  (Voy.  Reptiles). 

L'urée  pure  est  sous  forme  de  lames  nacrées ,  bril- 
lantes, incolores,  ou  en  feuilles  quadrilatères  alongées, 
transparentes  ;  son  poids  spécifique  est  de  i,35o  ;  elle  n'a 
point  d'odeur  sensible  (Proust);  sa  saveur  est  fraîche  et 
piquante  ;  elle  n'agit  point  sur  Vinfusum  de  tournesol. 
Elle  est  formée,  d'après  Liébig  et  Wôhler,  de  20,02  de 
calrbone,  de  46, 7  3  d'azote,  de  6, 7 1  d'hydrogène  etdè  26, 54 
d'oxygène ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  d'un  atome  de 
cyanate  neutre  (^anâmoniaque  et  d'un  atome  d'eiai  ;  en 
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effSet ,  on  peut  faire  de  l'urée  de  toutes  pièces,  ea  combi- 
nant ce  dernier  spl  avec  de  l'eau.  Si  on  la  chauffe  dans  des 
vaisseaux  clos,  elle  fond  a  peu  près  à  120**  c;  si  on  la 
chaufTe  un  peu  plus  ^  jusqu'à  ce  que  de  Tacide  cyanique 
commence  à  s'en  séparer,  il  reste  dans  la  cornue  du  c/a^ 
nurate  d'ammoniaque  et  une  petite  quantité  d'urée  indé- 
composée ,  c'est-à-dire  que ,  par  l'action  de  la  chaleur  , 
les  éléments  de  l'eau  s'étant  combinés  avec  ceux  de  l'acide 
cyanique ,  il  s'est  formé  de  l'^acide  cyojiurique;  A  on  élève 
davantage  la  température,  il  se  dégage  de  l'ammoniaque 
et  il  reste ,  dans  la  cornue,  de  l'acide  cyanuriqUe  ;  enfin 
par  ime  action  plus  prolongée  de  la  chaleur,  cet  acide 
lui-même  est  décomposé  et  fournit  de  l'acide  cyanique 
hydraté  qui  se  volatilise  et  qui ,  ^'umssant  à  l'ammoniaque 
déjà  dégagé^  former  du  sous-cyanate  d'ammoniaque  le- 
quel se  condense  en  un  sublimé  cristallin  dans  le  col  de  la 
cornue  et  dans  le  récipient,  et  n'a  besoin ,  pour  être  de 
nouveau  transformé  en  urée ,  que  d'être  dissous  dans  l'eau 
et  évaporé;  en  définitive  Turée  ne  fournit  donc,  à  la  dis- 
tillation, que  de  l'ammoniaque  et  de  l'acide  cyanurique 
(Liébig  et  Wôhler,-d^w7î.  de  Chim.y  i83i). 

L'urée  est  un  peu  déliquescente  lorsque  Vair  est  très 
humide  ;  elle  se  dissout  très  bien  dans  Y  eau.  V  alcool  la 
dissout  assez  facilement,  moins  abondamment  cependant 
et  moins  vite  que  ne  le  fait  l'eau.  La  <lissolution  aqueuse 
d'urée,  abandonnée  à  elle-mêpae,  ne  tarde  pas  à  se  dé- 
composer, et  donne  du  sesqui-carbonate  ,et  de  l'acétate 
d'anunonîaque  ;  il  n'est  donc  pas  vrai  de  dire  que,  par 
l'effet  de  l'ébullition^  cette  dissolution  se  transforme  en 
carbonate  d'ammoniaque.  Le /?Afor^  la  décompose,  s'em- 
pare de  son  hydrogène ,  passe  à  l'état  d'acide  chlorhy- 
drique,  et  il  se  forme  des  flocons  semblables  à  une  huile 
concrète  ;  il  3e  produit  en  outre  du  gaz  acide  carbonique, 
du  sesqui-carbonate  d'anamoniaque  et  du  gaz  azote. 
Quelques  gouttes  d'acide  azotique^  versées  dans  cette 
dissolution  un  peu  concentrée ,  donnent  naissance  sur- 
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le-champ  à  une  foole  de  cristaux  lamelleux^  brillants ,  et 
la  liqueur  se  prend  en  masse;  ces  cristaux  sont  composés 
d'urée  et  d'acide  azotique  en  excès;  ils  sont  peu  ^lubks 
dans  Teau ,  dëcomposabîes  par  les  alcalis  ^  et  susceptiUes 
de  détoner  quand  on  les  distille.  Ce  phénomène  est  dû  à 
ce  qull  se  forme  une  certaine  quantité  d'azotate  d'ammo- 
niaque qui  j  comme  noua  l'avons  dit  à  la  p.  574  du  t.  i^  ^ 
est  susceptible  de  se  décomposer  complètement  par  lefieu. 
L'adde  azoteux  ne  prédpite  point  l'urée  de  sa  dissotutioa^ 
mais  il  la  décompose  rapidement  et. donne  naissance  aux 
mêmes  produits  que  l'adde  azodque.  Uadde  sulfUrique 
faible ,  chauffié  avec  cette  dissolution ,  décompose  Furée , 
qu'il  transforme  en  partie  en  huile  ;  il  en  sépare  une  por- 
tion) de  carbone  qui  colore  et  trouble  la  dissolution  ;  enfin 
il  donàe  nfidftiance  à  beaucoup  d'acétate  d'amnumiaque. 

L'urée  influe  tellement  sur  la  cristallisation  de  pluMeunr 
sds  avec  lesquels  elle  est  mêlée,  que  la  forme  ctjtrfque  du 
chlorure  de  sodium  est  changée  en  cdle  d'un  octaèdre  , 
tandis  que  la  forme  octaédrique  du  chlorhydrate  .d^am- 
monîaque  est  transformée  ea  ceHe  d'un  cube.  11  en  est  à 
peu  près  de  même  pour  le  sulfate  de  potasse,  qu'on  ne 
peut  obtenir  que  sous  forme  de  mamelons  tant  qu'on  n'a 
pas  détruit,  par  la  caldnation,  l'urée  avec  laquelle  il 
était  uni. 

Vinfusum  de  noix  de  çalle  ne  trouble  point  la  dissolution 
d'urée  ;  il  en  est  de  même  des  dissolutions  alcalines  :  ce- 
pendant celles-d  la  décomposent  à  l'aide  de  la  chaleur. 

Elle  a  été  découverte  par  Rouelle  le  cadet ,  mais  la  plu- 
part de  ses  propriétés  ont  été  exposées,  pour  la  première 
fois,  par  Fourcroy  et  Vauquelin.  Elle  est  sans  usages. 
^  Préparation.  On  verse  dans  l'urine  fraîche  un  léger 
excès  de  sous-acétate  de  plomb  qui  précipite  la  plupart 
des  sels ,  le  mucus  et  une  grande  quantité  d'acide  urique. 
La  liqueur  décantée  est  traitée  par  un  petit  excès  d'acide 
sulfurique  pour  précipiter  tout  le  plomb.  Après  avoir  sé- 
paré le  précipité  blanc  de  sulfaté  de  plomb,  on  concentre 


Digitized  by  LjOOÇIC 


DE  ta  CiLlfTHAaiimfE.  379 

très  rapidement^  sur  un  fai  soutenu >  en  mettant ausri 
dans  le  liquide  une  certaine  quantité  de  charbon  animal 
pendant  rébuUition.  Lorsque  le  tout  est  en  sirop  clair  ^ 
on  Je  passe  sur  une  toile  «errëe  >  et  on  Tévapore  ensuite 
d^euyiron  un  tiers  de  son  volume  ;  par  le  refroidissement 
la  liqueur  se  prend  somyent  en  une  niasse  aiguillée,  jau- 
nâtre f  fcHTJBée  de  beanonip  d'urée  et  de  qudques  sels.  Les 
cdstaux  ^outtés^  ec^pda^  sont  réunis  â  ceux  qui  pro- 
viennent de  réaù  mère ,  à  laquelle  on  fait  subir  un  traite-- 
ment  semblable  :  ainsi  privés  de  la  matière  brune  visqueuse 
qui  les  enveloppait,  et  qui  elle-même  renferme  encore  de 
l'urée,  011  les  traite  par  une  très  petite  quantité  de  carbo-* 
nale  de  soude ,  afin  de  séparer  Taeétate  calcaire  qui  pour- 
rait restei*,  et  on  les  met  en  digestion  dans  Falcool  à  38  ou 
4x>  degv^.  Ce  menstrue  filtré  et  distillé  laisse  pour  résidu 
Turée  que  l'on  fait  cristalliser  de  nouveau  dans  Teau  pour 
l'avoir  pure  (H^ury  fils,  /.  ifc  Ph. ,  avril  1829). 

De  la  Ccattharidine  {matière  vésicante). 

La  cantbaridine,  découverte  par  M.  Robiquetdans  les 
cantharides ,  existe  aussi  dans  toutes  les  espèces  du  genre 
méloé.  Elle  est  sous  forme  de  lames  micacées ,  incolores, 
inodores,  fusibles  à  2 1  o**  ;  chauffée  un  peuplus  fortement, 
ell^  se  sublime  en  partie  en  petites  aiguilles  brillâtes. 
Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  bouil- 
lant, dans  les  huiles  de  thérébentine,  d'amandes  dou- 
ces et  d'olives  bouillantes.  Les  acides  azotique  et  chlo- 
rhydrique  la  dissolvent  à  Taide  de  la  chaleur  sans  altérer 
sa  douleur,  tandis  ^e  l'acide  sulfurique  chaud  se  colore 
en  la  dissolvant.  La  potasse  et  la  soude  caustiques  liquides 
peu  concentrées  la  dissolvent  à  froid.  En  appliquant  sur 
la  lèvre  la  centième  partie  d'un  grain  de  cantharidine, 
M.  Robiquet  éprouva  au  bout  d'un  quart-d'heure  une 
légère  douleur,  et  bientôt  après  il  se  forma  de  petites 
cloches.  Composition.  D'après  Plisson  et  Henry  fils,  la 
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cantharidine  est  formée  de  carbone  68^56,  d^hydrogène 
8,43,  d'azote  9^89  et  d'oxygène  i3,i5.  Préparation.  On 
fait  macérer  les  cantharides  pulvérisées  avec  de  l'alcool  à 
36  degrés  pendant  quelques  jours,  puis  on  v^rse  ce  mé- 
lange dans  l'appareil  de  déplacement  (  celui  qui  a  été  dé- 
crit à  l'occasion  de  Faâde  tannique,  vèy.  t.  »•).  Lors- 
que le  liquide  est  écoulé  on  verse  de  nouvel  Talcool 
jusqu'à  ce  qu'il  passe  peu  coloré;^ alors  pour  obtenir  le 
liquide  qui  est  encore  retenu  dans  les  cantharides,  on 
verse  de  l'eau  dans  l'appareil  ;  cette  dernière  en  chasse  le 
véhicule  employé^  On  distille  les  dissolutions  obtenues 
jusqu'à  ce  que  la  cantharidine  puisse  cristalliser  par  re- 
froidissement. On  traite  de  nouveau  ces  cristaux  par  l'al- 
cool bouillant  dans  lequel  on  a  mis  du  charbon  animal^ 
et  on  a  la  cantharidine  parfaitement  blanche  (Thierry)^ 

De  la  Mélaine  {de  |xlXaç>  noir). 

La  mélaine  existe  dans  Tencre  de  sèche.  Elle  est  pulvé- 
rulente, noire  :^  inodore,  insipide,  décomposable  par  le 
feu  à  la  manière  des  matières  azotées,  insoluble  dans 
l'eau,  dans  l'alcool  et  dans  Téther,  soli]J)le  à  froid  dans 
Tacide  sulfurique  d^où  elle  est  précipitée  par  l'eau  ;  si  l'a- 
cide est  bouillant  il  est  décomposé  et  fournit  de  l'acide 
sulfureux.  L'acide  azotique  concentré  la  dissout  avec  dé- 
gagement de  gaz  bioxyde  d-'azote;  le  solutum  rouge-brun 
se  trouble  par  le  carbonate  de  potasse  et  non  par  la  po- 
tasse. La  potasse,  la  soude  et  l'ammoniaque  la  dissolvent 
à  chaud.  Préparation.  On  traite  par  Teau  Tencre  de 
sèche  desséchée  et  on  laisse  déposer  pendant  une  semaine 
entière  la  poud;re  noire  qui  se  trouve  suspendue  dans  le 
liquide  préalablement  décanté;  on  épuise  cette  poudre 
par  l'eau,  l'alcool  et  Tacide  chlorhydrique,  puis  par  un 
mélange  d'eau  et  d'un  peu  de  sesquicarbonate  d'ammo- 
nia^que.  Le  Tésidu  constitue  là  mélaine. 
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S'i- 

Des  Principes  neutres  contenant  deFoxygène,  de  Pf^^- 
drogèney  du  carbone,  de  F  azote  ^  du  phosphore  et 
du  soi^.   . 

Ces  principes  sont  la  cérébrote^  la  céphalote^  réléen- 
céphol  et  la  stéaroconote. 

De  la  Cérébrote. 

Cette  matière^  dont  l'existence  dans  le  cerveau  avait  été 
annoncée  par  MM.  Jord^  et  John  et  par  Schwilgaé  dans 
le  sang^  fut  examinée  par  Vauquelin^  en  1812  ^  qui  la  dé- 
crivit sous  le  nom  de  matière  grasse  blanche  du  cerveau, 
mais  il  ne  Tobtintpas  parfaitement  pure.  Plus  tard,  Kuhn 
la  nomxnsimyéloconfi^  mjot.  qui  tàgoi&e  moelle  en  poudre. 
Le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  a  été  donné  par 
M.  Couerbe  qui  Ta  obtenue  le  pretnier  à  Tétat  de  pureité 
(Yoy.  Jlnn.  de  Chim.,  juin  i834)^  U^^  probable  qu'elle 
existe  dans  le  sang  ;^  du  moins  est-*il  que  M.  Cheyreul  a 
retiré  de  100  parties  de  fibrine  ^,6  parties  d'une  matière 
grasse  azotée  et  phosphc^ée,  sembable  à  la  matière  grasse 
blanche  du  cerveau,  et  que  M.  F.  Boudet,  en  i833,  a 
trouvé  la  même  substance  dans  le^sérum  du  sang  humain, 
conjointement  avec  la  sérpUne.  Propriétés.  Elle  est  sous 
forme  d'une  poudre  blanche ,  ni  acîde,  m  alcaline  y  qui , 
lorsqu'on  la  dessèche,  devient  légèrement  translucide  et 
présente  Taspect  de  la  cire  purifiée,  {llle  est  infusible  et 
ne  tadie  point  le  papier  à  la  manière  des  huiles.  Elle  est 
insoluble  dansFeau  et  dans  i^éther^  très  soluble  dansTal- 
çopl  bouillant  el  pçu  soluble  dans  l'alcool  froid'  Si  on  la 
chauffé  de  m^iicre  à  la  décomposer,  elle  fournit,  entre 
autres  produits  de  V ammoniaque ,  et  si  elle  a  le  contact 
de  l'air,  elle  s'enflamme,  et  laisse  im  charbon  qui  con-^ 
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tient  de  Vacide  phosphorique  et  qui  rougit  le  tournesol; 
d'où  il  suit  que  cet  acide  a  été  formé  aux  dépens  du  phos- 
phore de  la  cérébrotefet  de  l'oxygène  de  l'air.  La  potasse 
^  la  aoude^  même  concentrées^  ne  la  m^otà&tm  pc^  ; 
mais  il  se  produit  du  phosphate  de  potasse  on  de  soude^ 
parce  que  les  alcalis  se  combinent  avec  l'acide  pbospbori- 
que  à  mesure  qu'il  s'en  produit.  Traitée  à  l'état  de  poudre 
sèche^parFacideaiotiqae^  elle  donne  de»  aciâes  phos- 
phorique et  sulfurisé  dont  on  peut  démontrer  la  pré- 
sence à  Taide  d'un  sel  de  baryte.  Composition.  Elle  est 
formée  de  67,818  de  carbone^  de  11,  ]f 00  d'hydrogène, 
de  3,399  d'azote,  de  2,.i38  de  soufre,  de  a,332  dephos- 
yihote  et  de  1 3^121 3  d'oixygène.  Préparation,  jkprès  avoir 
kvé  le  cerveair  à  l'eani  froide,  on  le  nstalaxe  Àms  de  Yéûtec 
sulfuriquefroid;  on  décante  ]ie4iqiiiâe  et  on  réitère  quatre 
M»  lie  tfâitement  par  Téther  po«r  enlever  au  certean 
toutes  te&  matières  soJtubles  dans  ce  menstrne.  Alors  on 
soumet  ce  iricère  à  F ibction  de  FalcocA  bcmtlkmt  m&rqBani 
40  (tegfés  ;  OD  filtre  les  sokitîoiis  boudantes  et  (mt&tke 
Je  tra&tèm»!  par  Talœol  jusqn'â  ce  quelesttqiM^siie 
donnen»!  pktô  de  précipité  par  le  repos  et  le  refroi^ss^ 
ment  ^  qU  filtre  pour  obterâr  la  na£^ère^éd{4tée  ;  ceBe- 
cî  lafvée  avec  de  l^éther  qui  M  enlève  ]ane  grsds^  sokible 
ee&siààxiÊ^leLC&^roispwce*    - 

Diaprés  M.  Coberbe^  la  cérébrote  n^exsitait  qv'ûi  tf es 
petite  qualité  dans  le  cerresÉei  d'uai^oiei  dus  ceci  des 
liMdtatf  ds  <|u'9  »  eu  œdaakm  d'asnafysnr. 

De  la  C^phidoki. 

Laéépluâe^ex  eMre^ue  par  Ki|ha,  si  été  sépirée  ds 
eerveau,  esr  s  834^  par  M.  Couerbe.  Elle  est  soMde,  bmse 
et  se  cotte  aux  parois  des  vases  ;  dile  se  rament  p^  b 
cfetaléur,  sans  devenir  parfadtement  fluide.  Refroidie  après 
avoir  été  Men  desséchée^  ^e  est  élastique^  et  peut  s'étirer 
eooime  éà  oaimitdhoiic.  £'alcoot  bouillant  n'en  dbssoiit 
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que  des  traces  inappréciables.  Elle  est  insoluble  dansTeau 
et  soluble  dans  25  JKties  d^éther  sulfurique  ;  les  huiles 
grasses  la  dissolvenflSRssi,  Les  alcalis  la  saponifient  et 
donnent  des  acides  gras  qui  sont  d*ahorâ  jaunes ,  mais 
que  Ton  peut  obtenir  blancs  ^  si  on  le»  pturi^e»  L'acide 
sulfurique  ne  la  charbonne  qu'à  la  température  de  Tâml- 
lition.  L'acide  azotique^  transforme  y  mais  lentement^' le 
soufre  et  le  phosphore  qu'elle  renferme^  en  addes  suUa- 
rique  et  phosphorique.  (7o;72;7o.9iV;'o/2.  Elle  est  formée  de 
66^36!}  de  carbone^  de  10^034  d'hydrogène^  de  3^25o 
d'azote^  de  2^544  de  pho^hore^  de  i^gSg  de  soufre  et  de 
1 5^85 1  d'oxygène.  D'après  M«  Gonerbe,  le  phosphore  se- 
rait plus  a^mdant  dans  la  céphalote  des  aliénés  qu'à 
l'état  |ain;  la  céphalote  des  idiots  contiendrait  la 
même  proportion  de  phosphore  que  dans  l'état  normal. 
Préparation.  On  distille  en  rases  clos  les  dissolutions 
éthérées  provenant  de  l'action  de  Féther  froid  sar  le  cer- 
veau (  Fqy.  préparation  de  la  cérébrote  )  j  on  chasse  les 
dernières  portions  d'éther  en  mettant  le  liquide  dans  une 
capsule.  La  masse  blanche  qui  est  le  résultat  de  cette  opé- 
ration^ contient  plusieurs  matières  grasses  et  entre  antres 
de  la  cérébrote,  si  l'on  a  agi  sur  des  cerveafux  d'indltidns 
Bsdns.  On  traite  cette  masse  de  nouveau  par  l'étber  frcM, 
on  filtre  et  on  évapore.  Le  prodoit  de  cette  évaponrtion 
eontia^t  de  Yéléencépholy  de  la  cholestérine ,  un  peu  de 
cérébrote  qui  a  été  entraînée,  de  la  céphalote  et  de  la  ^léa- 
roconote  ;  il  est  jaune  semblable  à  de  la  cire.  On  le  traite 
par  l'alcool  bouiUant  qui  dissout  de  Yéléencéphol^  de  la 
cholesténne  et  la  cérébrote  r,  et  qui  laisse  indissoute  une 
matière  composée  de  céphalote  et  de.  stéaroconote  ;  en 
traitant  cette  dernière  matière  par  Téther  froid^  la  ^^- 
phaiote  est  ^ssoute  et  la  stéaroconote  reste. 
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De  rÊléencm^L 

L^éléencéphol'Se  trouve  dans  le  cervean.  Il  est  liquide, 
rougeâtre^  d'une  saveur  désagréable ,  soluble  en  toutes 
proportions  dans  Téthet,  les  huiles  essentielles  et  grasses, 
moins  soluble  dans  l'alcool  chaud  que  dans  l'éther^  pou- 
vant dissoudre  les  autres  matières  du  cerveau  qui  lui 
donnent  delà  consistance.  Sa  composition  est  la  même 
que  celle  de  la  céphalote ,  avec  laquelle  elle  est  par  con- 
séquent isomère.  Préparation.  On  prend  la  dissolution 
alcoolique  contenant  réléencéphol  ^  la  cholestérine  et  un 
peu  de  cérébrote  {Foy.  préparation  de  la  céphalote  )  ;  on 
la  filtre  sur  du  charbon  animal  et  on  rabandonuie  à  elle- 
même  ;  la  majeure  partie  de  la  cholestérine  cristallise  ; 
on  filtre,  et  on  fait  évaporer;  alors  de  nouveau  cristaux  de 
cholestérine  se  déposent ,  mais  ils  sont  mélangés  à^èléen- 
céphol  rouge  huileux  5  on  presse  ces  cristaux  à  travers 
\m  linge  ;  la  cholestérine  reste  dans  le  linge  ;  l'alcool  que 
ces  cristaux  retenaient  passe  avec  l^éléencéphol  ;  aussi 
est-il  trouble  et  rougeâtre  :  on  traite  ce  liquide  par 
réther  qui  dissout  l'éléencéphôï  et  éclaircit  la  liqueur; 
on  abandonne  cette  dissolution  à  l'évaporation  spon- 
tanée^ €t  Véléencéphol  ne  tarde  pas  à  se  précipiter  au 
fond  du  liquidq  ;  on  le  puise  avec  une  pipette  et  on  le 
porte  sur  un  filtre. 

De  la  Stéaroconote. 

m 

4Lastéaroconote>  découverte  en  i834^  par  M-  Couerbe, 
dans  le  cerveau^  est  une  graisse  solide  en  poudre  ténue 
lorqu'elle  a  été  desséchée;  son  nom  est  tiré  deorecxp;  ' 
graisse,  et  de  xovtçy  poudre.  Elle  est  de  couleur  fauve, 
insipide,  mais  elle  produit  sur  la  languelimpression  d'une 
graisse.  Elle  est  infusible  ;  lorsqu'on  la  brûle,  elle  laisse 
un  charbon  acide.  Elle  est  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éiher 
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boaillants  *  cependant  on  la  retire  du  cerveau  à  Taîde  de 
réther ,  dans  lequel  elle  se  dissout  alors  à  la  faveur  des 
autres  matières  contenues  dans  le  cerveau.  Elle  est  solu- 
ble  dans  les  huiles  grasses  et  essentielles.  L'eau  ne  la  dis- 
sout point.  L'acide  azotique  la  dissout  à  froid  ;  si  on  fait 
bouillir  y  elle  s'altère  et  fournit  des  lames  brillantes  sem- 
blables aux  acides  margarique  et  stéarique.  Composition. 
Elle  est  formée  de  59,882  de  carbone^  de  9,35a  d'azote^ 
de  9,^46  d'hydrogène,  de  2,420  de  phosphore,  de  2,o3o 
de  soufre  et  de  17^120  d'oxygène.  Préparation.  Fq/ez 
préparation  de  la  céphalote. 

TROISIÈME  SECTION. 

Des  Principes  immédiats  non  acides  qui  n* existent  pas 
tout  formés  dans  les  animaux. 

Ces  principes  spnt  le  mélam',  la  mélamine>  Taftiméline,* 
l'ammélide,  la  cyanamide,  la  leucine^  Taposépédine^ 
Toxamide,  Toxaméthane,  Turéthane,  Toxamélhylane^ 
l'uréthylane ,  la  benzamide ,  la  succinamide. 

Du  Mélam. 

Cette  substance^  découverte  en  i834  V^^  M-  Liébig  en 
décomposant  par  le  feu  im  mélange  de  sel  auunoniac  et 
de  sulfocyanure  de  potassium (^qy.  p.  Sao)^  est.  formée 
de  3o,8ii6  de  carbone  (12  àt^),  de  65,4j[6o  d'azote 
(  Il  at .  ) ,  et  de  3, 7  7  24  d^hydrpgène  (  9  at.  )  *  Le  mélam  est 
d^un  gris  clair ,  insoluble  dans  l'eau ,  Talcool  et  l'é- 
ther  ;  il  est  décomposé  par  une  forte  chaleur  avec  dégage- 
ment d'ammoniaque  et  formation  d'im  sublimé  cristallin 
et  d^une  nïatière  jaune,  qui  à  son  tour  est  décon^oséepar 
le  feu  en  cyanogène  et  en  azote.  Si  on  le  fait  bouillir  avec 
de  l'acide  azotique  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entièrement  dis- 
sous, il  se  forme  de  Tammoniaque  et  de  Tacide  cyanu-- 
TOME  m,  2  5 
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liâçolution  de  pota^a^ 
uUitioa  et  jusqu'à  c& 
mit  de  laimélamine  et 
BUlisç ,  Tautre  re«te  e^ 
;  p^  un  acide.  Si ,,  aa 
rhy4rate  de  potasse , 
le  et  il  re^te  du  çjra^ 
ît  sans  usages  (  Voyez 

14.) 

De  la  Mélamine. 

La  mélamine  est  une  véritable  base  or^^nique  distincli^ 
èes  alcalis  végétaux ,  en  ce  que  ses  combinaisons  avec  les 
acides  suivent  une  autre  loi.  Elle  a  été  obtenue  par 
M.  liébig  en  traitant  le  mélam  avec  une  dissolution  de 
potasse  caustique  bouillante  {Voy.  mélam),  Elle  est  for- 
mée de  28^741 1  de  carbone  (12  at.),  de  66^5674  d'azote 
(12  at.)^  et  de  S^^Q^i^  d'hydrogène  (12  at.).  Propriétés. 
Elle  est  en  octaèdres  à  base  rbombe,  incolores,  d'un  éclat 
vitreux,  inaltérables  à  l'air,  peu  solublesdans  Teau  froide, 
plus  solubles  dans  l'eau  bouillante,  insolubles  dans  l'alcool 
et  l'éther.  Elle  se  combine  avec  tous  les  acides  et  forme 
des  sels  qui  ont  une  faiMe  réaction  acide;  mais  éHe  don^e 
des  sels  doiibles  basiques  qui  sont  entièrement  neutres. 
Êfle  précipite  i^non  en  totalité  du  moins  en  partie  les 
oxydes  des  sels  de  cuivre,  de  zinc,  de  fer  et  de  manga- 
nèse. Elle  est  sans  usages  (  J^ojr.  le  mémoire  cité  de 
M.Liébig). 

De  Vjimméiine. 

Vamniéline  produite  par  l'action  de  la  potasse  ou  de 
Facnde  chlorhydrique  sur  le  mélam  (  Foy^  p  38^  ) ,  a  été 
découverte  par  M.  Liébig,  en  i^'i\\  eUç  est  formée  de 
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^8,5552  de  carbone  (  1 2  at.  )^  de  55, 1 102  d^azote (10  at), 
de  3,8848  d'hydrogène  (loat.),  el  de  12,4517  d'oxygène 
(2  at.).  Elle  est  d'un  blanc  éclatant,  cristalline  lorsqu'on 
l'a  précipitée  par  Fammoniaque ,  insoluble  dans  l'eau , 
l'alcool  et  réther  ^  sqluble  dans  les  alcalis  caustiques 
fixes  et  la  plupart  des  acides  ;  elle  se  comporte  avec  les 
acides  comme  upe  basej  mais  ses  propriétés  ^a;ûques 
çont  moins  caractérisées  que  celles  de  la  mélamine.  Ses 
sels>  qui  sont  pour  la  plupart  cristallisables,  sont  partiel- 
lement décomposés  par  l'eau  j  elle  n'a  point  d'usages 
(Fbj-.  le  mémoire  cité  de  M.  Liébig) . 

De  Tj^mméUde. 

L'ammélide  se  produit  en  dissolvant  à  chaud  le  méian^ 
ou  la  mélamine  dans  Tacide  sulfurique  concentré  et  eu 
précipitant  par  Talcool,  ou  en  traitant  la  mélamine  par 
l'acide  azotique  concentré.  Elle  a  été  découverte  par 
M.  Liébig  en  i834j  ^^*®  ^^^  formée  de  28,4444  ^^  ^^^ 
bone  (i2àt.),  de  49;4ïû2  d'azote  (9  at.),  de  8^5388 
^'hydrogène  (9  at.),  et  18,6066  d'oxygène  (3  at),  pUe 
est  pulvérulente,  blanche,  et  ne  possède  aucune  pro- 
priété basique ,  quoiqu'elle  se  d  ddes; 
mais  ççs  composés  ne  sont  pas  puis^ 
qu'il  suffit  de  les  traiter  p^r  l'eau  r  leur 
enlever  l'acide  {Foj,  le  mémoin                              ). 

Du  Qyanamide. 

M.  Liébig  est  parvenu,  en  traitant  à  une  douce  cha- 
leur, le  chlorure  de  cyanogène  par  Tammoniaque^  à  ob- 
tenir une  poudre  blanche,  peu  soluble  dans  l'eau  bouil- 
lante ,  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  cfanqmide.  Cette 
substance  diffère  des  autres  amides  en  ce  qu'elle  contient, 
outre  du  carbone,  deTazote, de  l'hydrogène  et  de  l'oxy- 
gène^ du  chlore t  Elle  se  rapproche  de  l'amméline  et  de  la 
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mélaminc  par  la  manière  dont  la  chaleur  agît  sur  elle.  La 
potasse  caustique  paraît  la  décomposer  {Foy.  le  mémoire 
dté). 

De  la  Leucine  (de  \toypç  y  blanc  ). 

La  leucîne  est  un  produit  de  Fart  ;  elle  a  été  découverte 
par  M.  Braconnot  en  traitant  la  fibrine^  la  gélatine  et  la 
faîne  par  Tacide  sulfurique.  Elle  est  sous  forme  de  petits 
cristaux  aplatis ,  circulaires ,  blancs,  semblables  aux  mou- 
les de  boutons ,  avec  un  rebord  à  leur  circonférence  et 
une  dépression  dans  leur  centre  ;  sa  saveur  est  analogue  i 
celle  du  bouillon  ;  elle  est  plus  légère  que  l'eau.  Chauffée, 
elle  se  fond  et  se  sublime  en  partie  ;  une  autre  portion  se 
décompose  et  fournit  des  produits  analogues  à  ceux  qui 
ont  dgà  été  mentionnés  (  Fqy.  p.  SSg  ).  Elle  est  soluWe 
dans  l'eau ,  et  la  dissolution  n'est  troublée  par  aucun  sel 
métallique,  si  ce  n'est  par  l'azotate  de  mercure,  qui  y 
fait  naître  un  précipité  blanc  floconneux.  L'alcool  bouil- 
lant en  dissout  beaucoup  plus  qu'à  la  température  orcB- 
naîre.  L'acide  azotique  la  dissout,  sans  dégagement  de  gaz 
azoteux,  et  forme  un  composé  désigné  par  M.  Braconnot 
sous  le  nom  d'acide  nitro^Ieuciçue ,  susceptible  de  neu- 
traliser la  chaux ,  avec  laquelle  il  produit  un  sel  qui  cris- 
talUse  eh  petits  groupes  arrondis,  et  qui  fuse  sur  les  char- 
bons ardents;  la  magnésie  sature  également  l'acide  nilro- 
leucique,  et  donne  un  sel  en  petits  cristaux  grenus  > 
nullement  déliquescents. 

Préparation  de  la  leucine.  On  épuise  par  l'eau  froide 
de  la  chair  de  bœuf  très  divisée;  on  exprime  fortement  le 
résidu  dans  une  toile ,  et  on  le  mêle  avec  son  poids  d'acide 
sulfurique  concentra;  on  chauffe  jusqu'à  ce  que  toute  la 
chair  soit  dissoute,  et  on  laissé  refroidir  pour  séparer  une 
couche  de  graisse  qui  s'est  formée  pendant  l'action  de 
l'acide  :  on  étend  la  dissolution  d'eau  (  un  décilitre  pour 
3o  grammes  d'acide  ) ,  et  on  la  fait  bouillir  pendant  près 
de  neuf  hciires;^  en  renouvelant  Teau  à  mesure  qti'elle  8*e- 
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vapore  :  à  cette  époque  on  sature  la  liqueur  avec  du  car-* 
bonate  de  chaux  ^  on  filtre  et  on  fait  év^orer  jusqu'en 
consistance  d'extrait  ^  en  faisant  bouillir  cet  extrait  à  plu- 
sieurs reprises^  avecFalcool  à  34  degrés  de  Taréomètre 
Baume;  on  obtient  la  leucine  par  le  refroidissement  des 
liqueurs;  à  laiyérité  elle  retient  une  certaine  quantité  de 
matière  animale  que  Y  on  sépare  au  moyen  de  Facide  tan-* 
nique ,  qui  jouît  de  la  propriété  de  la  précipiter^  sans 
agir  ^lisiblement  sur  la  lçucine« 

De  TAposépédine  (  oxyde  caséeux  de  Proust  )*. 

L'aposépédine  n'existe  pas  dans  la  nature;  elle  est  le 
résultat  de  la  putréfaction  du  caséum  et  du  gluten  dans 
l'eau;  il  paraît  aussi  qu'elle  se  produit  dans  quelques  af- 
fections morbifiques;  elle  est  formée  d'oxygène,  d'hydro- 
gène, de  carbone,  d'azote  et  cjie  soufre.  Voici  les  proprié- 
tés qjiie  lui  a  assignées  M.  Braconnot,  qui  en  a  fait  le  sujet 
d'un  travail  intéressant  (  Voy.  Ann.  de  Phys.  et  de  Ch., 
t.  xxxvO.  Elle  est  solide,  inodore,  d'une  légère  amer- 
tume de  viande  rôtie,  un  peu  croquante  sbus  la  dent , 
facile  à  pulvériser  et  plus  pesante  que  l'eau.  Chauffée  dans 
des  vaisseaux  clos ,  elle  se  décompose  comme  le3  matières 
azotées^  et  fourait  beaui^oup  de  carbonate  et  de  sulfhy- 
drate  d'ammoniaque  ;  si  la  chaleur  est  plus  forte  j  on 
obtient  aussi  une  assez  grande  quantité  de  matière  grasse 
conune  du  suif.  Chauffée  au  chalumeau^  dans  un  tube 
ouvert  par  les  deux  bouts,  elle  se  sublime  presque  entiè- 
remoit  eii  ramifications  étendues  et  très  déliées.  Si  on  la 
met  sur  les  charbons  ardents,  elle  brûle  avec  flamme  sans 
laisser  de  résidu.  L'eau,  à  la  température  de  aa*"  c. ,  peut 
en  dissoudre  -/^  de  son  poids  :  cette  dissolution  ,  aban- 
donnée à  elle-même,  cristallise  en  ramifications  dendri-» 


Dérivé  de  «nÎT^m^v ,  résultat  de  la  pourriture, 
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tiques  élégantes ,  d'nn  blanc  mat,  quf  imitent  assez  bîeil 
une  broderie  légère ,  ou  en  anneaux  contigus  les  uns  aux 
autres;  du  reste,  si  cette  liqueur  est  trop  étendue  pour 
cristalliser  ejt  que  la  température  soit  douce,  l'aposépédîne 
se  pourrit  asse2  protnptement.  La  dissolution  dont  il  s'agit 
fournit,  avec  Tinfusion  de  noix  de  galle,  un  précipité 
blanc  flocdntiëux ,  solùblè  dans  un  excès  d'infusion  ;  le 
sous-acétate  de  plomb  la  précipite  égalenient  en  blanc.  Le 
sesquisulfate  de  fer,  les  chlorures  de  calcium,  de  baryum 
et  de  platine,  et  le  sulfate  d'alumine  n'y  produisent 
aucun  changement.  L'alcool  bouillant  dissout  foït  peu 
d'aposépédine  ^  et  en  laisse  déposer  une  partie  sous  forme 
d'une  poudre  impalpable ,  à  nuesure  qu'il  se  refroidit. 
Traitée  par  Tacide  azotique ,  elle  fournit  une  huile  jaune 
fluide,  et  un  liquide  jaunâtre,  d^unesaveUr  amère,  styp- 
tique^  mais  ne  donne  point  d'acide  oialique.  L'acide 
chlorhydrique  la  dissout  mieux  queTcau.  Frottée  sur  une 
lame  d^argent  exposée  au  feU,  elle  lui  communique  aus^ 
sitôt  une  couleur  noire ,  due  au  sulfure  d'argent. 

Préparation.  On  laisse  dans  l'eau  ^  pendant  uû  mois , 
dans  un  bocal  couvert^  et  à  la  température  de  ao  à  25**  c, 
du  fromage  bien  égoutté,  non  lavé,  et  provenant  du  lait 
de  vache  écrémé  et  coagulé  spontanément  :  au  bout  de  ce 
t^mps,  oh  jette  le  tout  sur  une  toile  ^  et  on  distille  le  li- 
quide qui  a  passé  à  travers  la  toile  :  le  résidu  de  la  di^til* 
lation ,  encore  liquide ,  est  passé  aussi  à  travers  une  toile , 
pour  le  séparer  de  quelques  flocons  membraneux  de  ca- 
séum^  mêlés  de  phosphate  de  chaux  :  le  liquide  obtenu 
est  évaporé  jusqu'à  consistance  sirupeuse,  et  traité  par 
l'alcool  froid,  à  37  degrés ,  lorsque  par  suite  du  refroidis- 
sement il  s'est  concrète  en  une  masse  grenue,  imelleuse, 
rdussâtre,  d'une  saveur  amère  et  salée  :  la  portion  non 
dissoute  par  l^alcool  est  Vaposépédine^  tandis  que  la  par- 
tie dissoute  constitue  ce  que  Proust  avait  désigné  impro- 
prement sous  le  nom  de  caséate  d'ammoniaque  (  frayez 
page  221). 
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De  tOxamide. 

Cetfftmatète,  dëddurerte  en  î63d,  ^at*  M.  Dfûmas,  en 
âëlUlafit  Foïalatcl  d'aÈtttoonîaque,  â  téçu  te  ùoto  d'ox/ar- 
midè  qui  indiqué  qu'elle  ei^t  formée  à  la  fois  aut  dépens 
de  Paddé  oialique  et  de  FâmUtdnîaqtié.  Elle  est  sôtts 
forme  de  plaqties  ôonftlslémeiit  crîstâdlîsëes,  ou  d^ttae 
poudsière  graatie  çà  et  là  ^  d'iitt  Manfc  sal0^  inodore,  însl- 
pîde ,  sAïïÈ  acîtioû  sur  léô  réactîfe^  irttsceptible  d'être  su- 
blimée ^  partie  par  \t  îiti  en  crisitatnt  confus  et  en  potis- 
âèré  j  la  partie  d'diamîdé  décompoisée  laisse  un  charbon 
très  volumineux,  très  léger  (}ui  fottrtilt  du  cyanogène.  Elle 
edt  presque  Sâiis  action  sur  Teau  froide,  âoluble  dans  l'eâu 
bouillante,  et  dégage  de  l!|immdniaqu6lorsqu*on  la  fait 
bouillir  pendant  Idng-temps  avec  tme  dissolution  de  pô- 
t^t^  ou  d'tm  autre  akaDj  il  se  forme  alors  de  ToXalate  de 
l'alôâll  etûplôyé.  traitée  par  les  acides  i^lfurique,  azoti- 
ques et  phtorhjrdrîque  affaiblis ,  par  Facide  tartrîqué  et 
fnême  par  t acide  ôxaUqUe^  il  y  a  formation  diacide  oxa- 
lique et  d'ammoniaque.  Prépar.  Lorsqu'on  distille  Toxa- 
late  d^ammOûiaque,  Toxamidè  vient  se  condenser  dânâle 
col  de  la  cômue  à  côté  du  scsqtiîcarbonate  d'ammonia- 
que, et  en  partie  dans  l'eau  dit  récipient ,  où  elle  est  sou^ 
forme  de  flocons.  Oii  Tobiiem  auësi  en  Versant  un  grand 
excès  d'ammoniaque  liquide  sur  de  Féther  oxalique 
pur. 

L'oxamide  peut  être  considérée  comme  un  composé 
d'oxyde  de  carbone  et  d^azôture  d*hydrogène  ;  celuî-ci 
i^ait  résineux  et  l'oxyde  de  carbone  vitré.  Elle  contient 
27,6  dé  carbone  (4  atomes),  4,5  d'hydrogène  (4 atomes), 
3 1,8  d'azote  ( tx atomes )  et  36, i  d'oxygène  (a  atomes) 
(Dumas,  Ann.  de  Chim, ,  i83ô  et  novembre  i83S  ). 
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De  TOxoffiéthme. 

L'oxamétUane  a  été  découverte  en  i833  par  M.  Du- 
mas '^.  Elle  est  sous  forme  de  lames  uaorées^  d'un  aspect 
gras^  anhydre,  fusible  aurdessous  de  ioo%  ne  se  volatili- 
sant qu'au-dessus  de^^ao''  et  fournissant  un  sublimé  en 
belles  lames  rayonnâtes.  Ellç  est  altérée  par  l'eau  bouil- 
lante qui  devient  fortement  acide  ;  il  se  forme  probable- 
ment de  l'alcool  et  du  bioxalate  d'anunoniaque.  L'alcool 
la  dissout  sans  Taltérer.  Composition.  Elle  est  formée^ 
de  4i>4  de  carbone(  8  atomes),  de  5,9  d'hydrc^ène  (  7 
atomes),  de  i  x^g  d'azote  (i  atome)  et  de  4o,8  d'oxygène 
(3  atomes),  d'où  il  suit  qu'elle  diffère  notablement  de 
Yoxamide  ;  on  peut  la  çon^dérer  conim^  un  oxalate 
neutre  et  anhydre  d'hydrogène  carboné  et.  d'àonmonia- 
que,  ou  ^représenter  par  dejl'oxamide  et  de  l'éther  oxa- 
lique ;  c'est-à-dire ,  C403 ,  H»  C^,  H^O  (  éther  oxalique  ) 
4-  C40« ,  Az»  H4  (oxanaide)  en  prenant  un  nombre  d'a- 
tomes de  carbone ,  d'hydrogène ,  d^azote  et  d'oxygène 
Aovible.  Préparation.  On  l'obtient  en  faisant  passer  du 
gaz  ammoniac  sec  et  non  de  l'ammoniaque  liquide, 
dans  de  l'éther  oxalique  pur  ;  lorsque  la  matière  est 
solide^  on  continue  encore  pendant  quelque  temps  à 
faire  passer  un  courant  de  gaz  ammoniac. 

De  ttiréthane. 

L'uréthane,  découverte  en  i833  par  M.  Dumas,  est  so- 
lide, blanche,  feuilletée ,  nacrée,  fusible  au-dessous  de 
100%  volatile  et  capable  de  distiller  «ans  altération  vers 
108**,  si  elle  est  sèche  j  elle  est  très  solûble  dans  l'eau 

■ <       ■      Il  «  I  I  '1  * 

'^  Dès  Tannée  i83.o ,  MM.  Dumas  et  BouUay  aVaient  signalé 
cette  substance  sous  un  autre  nom,  et  depuis,  M.  Liébig 
s'était  convaincu  qu'elle  différait  notablement  de  Toxamidc. 
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froide ,  sans  action  sur  les  couleurs  végétales  ^  soluble 
dans  l'alcool  anhydre^  ne  troublant  pas  les  sel^  d'ar- 
gent ^  donnant  facilement  des  cristaux  anhydres  minces 
et  parfaitement  transparents.  Composition:  Elle  est  for- 
mée de  40^78  de  carbone  (  6  atomes  )  ^  de  i5^7  d^azote 
(  I  atome )^  de  7,7  d'hydrogène  (  7  atomes)  et  de  35,8 
d'oxygène  (2  atomes  ).  On  peut  la  considérer  comme  un 
carbonate  double  et  anhydre  d'hydrogène  carboné  et 
d'ammoniaque  ou  comme  formée  d'un  atome  d'urée 
{OO  Az»  H4)  et  d'un  éther  que  l'on  pourrait  appeler 
carbonique.  =  C»  O»,  H»  C»,  H»  O  ;  de  là  le  nom  à'uré- 
thane  qui  lui  a  été  doûné.  Préparation^  On  fait  agir  l'éther 
chloroxycarbonique  sur  un  excès  d'ammoniaque  ;  il  y  a 
ime  yiye  ébullition  et  il  se  produit  du  chlorhydrate  d'am- 
moniaque et  de  Vuréthane  :  on^évapore  dans  le  yide^et 
on  chauffe  dans  une  cornue  la  matière  séchée  ;  l'uréthane 
gis  condeiise  dans  le  récipient  sous  forme  d'un  liquide. 

De  rOxamétkylane  et  de  TUréÛirlatie. 

L'oxaméihylane  décrite  par  M.  Dumas  résulte  de  l'ac- 
tkm  du  gaz  ammoniac  sec  sur  l'oxalate  de  méthylène. 
Elle  est  en  cubes  à  faces  nacrées^  solubles  dans  l'alcool 
bouillant  et  formées  de  C^a  HïaAza  Qô. 

L'uréthylane  est  en  aiguilles  déliquescentes,  et  se  pro- 
duit, d'après  le  même  chimiste,  ^  trçitant  par  le  gaz  am- 
moniac sec ,  4^  chlorocarbonate  de  méthylène  ou  l'éther 
oxychlorocarbonique  (  Voy.  la  Chimie  de  Dumas,  t.  v*)- 

De  la  Benzamidé. 

La  benzamidé  est  le  résultat  dé  l'action  du  gaz  ammo- 
niac sur  le  chlorure  de  benzoyle.  Elle  cristallise  en  priâ- 
mes droits  rhomboïdàui ,  transparents ,  d'un  éclat  de 
nacre  de  parle,  nageant  sur  l'eau,  comme  s'ils  étaient 
oncluçux,  fusibfcsà  1 15%  volatils  à  ime  température  plus 
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ékyéc)  peu  sahibles  dans  Veau,  trè/ii  soltiblës  dans  Valcoô! 
et  dand  l^éiher.  Si  on  fait  bouillir'  la  Bemandde  avec  de 
la  potaete  caustique  dissoute^  il  se  dégage  béaucoilp 
d'ammoniaque  et  l'on  obtient  du  benzoâté  dé  potaèse. 
Lea  acides  fortt  la  diangènt  en  lÉCide  béîizoSque  et  en  un 
Bel  aminoniaoali  Elle  e$t  formée  dé  6^^-53  de  carbone  (i4 
atomes )>  de  5^69  d'hydrogène  (  i4  atonies  )j  de  it^SB 
à'sAote  (  2  atomes )  et  de  i3^o6  d'oxygène  (  2  âtdtoés  ). 
SHe  est  sans. usages  (  r©r-  Wôblet  et  Liébig,  jinn.  cte 
Ghinèi^  nbrembre  î83a  ). 

De  là  SuceiAamid^. 

ha  succinamide  se  produit  lorsqu'on  ti^aite  Facidè  suo* 
ciniquë  anhydre  par  l'atamôniaque  sed.  Elle  est  fuMblé ^ 
cristallisable  en  rhondiesj  soluble  dànd  l'akool  et  àsoiè 
l'eau»  Composition,  ^S^gi  de  carbone  (8  atom^es)  i4^i3 
d'azote  (i  atome),  4^98  d'hydrogène  (5  atomes)  et  31,96 
d'oxygène  (  a  atomes  )  (  Félix  D'Aroet  )*  > 

Suffamidei  Sulfimide.  Carbonamide.  M.  Dumas  dési- 
gne ainsi  les  combinaisons  anhydres  d'aDEimoniaque>  atec 
les  acides  sulfurique ,  sulfureux  ou  carbonique  j  smvaiit 
lui,  ces  coinposés  ne  con3Utuent  point  des  sels,  et  doiTent 
être  rangés  parmi  les  amidesQf,  let*  v  de  son  Thdté 
de  Chimie  ). 

SECTIOÎÏ   QUATRIÈME. 

Des  Statihfès  salines  et  terreuses  contenues  dans  les 
animauoC  et  qui  paraissent  essentielles  a  leur  constitur 
tien. 

Ces  matières  sont  les  phosJ)liatés  de  chaux ,  de  magné- 
1^  ^  de  solide  et  d^atnmonlaitjue  ;  les  carbonates  dé  soudé, 
6e  p<Jtassë>  de  chaux  et  de  magnésie  ;  les  sulfates  de  po- 
tasse et  dé  Êoudè  ;  lé&  chlorurés  de  potassiuih  el  de  sodiumj 
Uà  bèiadatéa  de  sdUde  et  dé  potasse ,  l'acétate  dé  ^iotâsse, 
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Tôxalate  de  chaux/  Turate  d'ammoniaque,  leïactate  de 
soude  (Berzélius),  les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse  , 
Facide  silidque,  et,  suivant  quelques  auteurs,  le  phto^ 
rure  de  calcium  (  fluate  de  chaux). 

La  plupart  des  chimistes  pensent  que  ces  matières  se 
trouvent  toutes  formées  dans  les  fluides  ou  dans  les  so- 
lides animaux.  M.  Berzélius  croit,  au  contraire,  que  quel- 
ques-unes d'entre  elles  n!y  existent  pas,  et  qu^elleë  se 
forment ,  pendant  que  Ton  cherche  à  les  obtenir  ^  par  la 
décomposition  de  la  matière  a^liimale  ;  en  6Ôrte  que ,  étù^ 
vaut  ce  bhitniste  ^  les  fluides  et  Içs  solides  animaux^  danfe 
ce  cas  particulier^  ne  contièudraleat  que  les  éléments  de 
certains  produits  inorganiques  que  Ton  en  retire  '^. 


CHAPITRE  m. 

DES  DIFFÉRENTES  PARTIES  FLmDES  OU  SOLIDES  COMPOSANT 
LES   ANIMAUX. 

Lorsqu'on  examine  attentivement  les  diverses  fonctions 
de  réconomie  animale,  on  est  obligé  d'admettre  que  les 
aliments  se  transforment  en  chyle  et  en  excréments  dans 
le  canal  digestif;  que  le  chyle  est  absorbé ,  versé  dans  la 
veine  sous-clavière  gauche  et  changé  en  sang;  enfin ^  que 
toutes  lés  autres  parties  des  animaux  se  forment  aux  dé- 


*  M.  LoTjgcbamp  a  décrit  sous  le  nom  de  barégine  une 
matière  désigaéepai'  M.  Anglada  ,  sops  le  nom  de  ^lairine  pt 
qui  d'après  les  observations  récentes  de  M.  Dutrochet^  loin 
d'être  un  principe  immédiat  azoté  ne  serait  qu'une  osàiÙiàîfè^ 
plante  de  la  famille  des  cottfeifves.  Celte  matière  exiète  dails 
toutes  les  càiix  minéïales  «ulfureuses  iliermaltt». 

Digitized  by  LjOOÇIC 


^gô  THOiSIÈUË   PAETIE. 

pens  du  sang.  Ces  notions  nous  tracentrordre  que  nous 
ayons  â  suivre  dans  TRistoire  des  niatières  animales  com- 
posées. , 

SECTION  PAEMIÈRE. 

De^  Digestion  et  de  ses  Produits  immédiats. 

Les  aliments^  après  avoir  été  broyés  dans  la  bouche^ 
se  mêlent  avec  la  salive  et  avec  le  mucus  renfermés  dans 
cette  cavité ,  et  arrivent  dans  ^estomac  ^  où  ils  se  trans^ 
forment  en  une  matière  inoUte  comme  de  la  bouillie  ^ 
connue  sous  le  nom  de  chyme;  celui-ci^  au  bout  d'un 
certain  temps,  se  change  en  chyle  et  en  excréments,  en 
vertii  d'une  force  qvà  nous  est  inconnue,  etdeTacjtion 
qu'exercent  sur  lui  la  bile ,  les  sucs  pancréatique  et  gas- 
trique. D'après  MM.  Leuret  et  Lassaigne  j  la  bile  et  le  suc 
pancréatique  ne  sont  pas  indispensables  ^  la  transforma- 
tion des  aliments  en  chyle,  comme  on  Va  crû  jusqu'à 
présent;  aussi  assurent-ils  que  la  chylification  conmience 
dans  l'estomac.  «Si  on  ouvre  un  animal  pendant  la  di- 
gestion, disent-ilSj  on  voit  facilement  les  vaisseaux  blancs 
de  l'estomac,  et  si  on  a  choisi  un  cheval,  on  peutre- 
cudllir  le  liquide  qu'ils  contiennent  et  reconnaître  que 
c'est  du  véritable  chyle.  » 

Du  Chyme,  . 

M.  Marcel  fit,  en  18 1 3,  l'analyse  du  chyme  d'une 
poule  d'Inde ,  qui  avait  été  nourrie  seulement  avec  des 
végétaux j,  et  il  conclut  de  ses  expériences,  i**  que  le 
chyme  n'était  ni  acide  ni  alcalin,  et  qu'il  était  presque 
entièrement  dissous  par  l'acide  acétique^  2*  qu'il  conte- 
nait de  l'aibumine,  du  fer,  de  la  chaux  et  un  chlorure 
alcalin  :  la  présence  de  l'albumine  dans  le  chyme  est  d'au- 
tant plus  surprenante  qu'elle  n'existait  point  dans  les  ma- 
tières  avec  lesquelles  ou  avait  pourri  i^animal  j  3*  qu'il 
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ne  renfermait  pas  de  gélatine;  4""  qu'il  donnait  quatre  fois 
plus  de  charbon  que  le  chyle  retiré  d'un  chien  que  Ton 
avait  nourri  avec  des  substances  végétales;  5*  que  le 
chyme  qui  provient  d'une  nourriture  végétale  donne  plus 
de  matière  animale  solide  que  tout  autre  fluide  animal  j 
tandis  qu'il  paraît  contenir^  au  contraire  y  mcÂns  de  sub-. 
stances  salines.  looo.  parties  decechjrme  fournirent  12 
parties  de  charbon  et  âoo  parties  de  matière  solide ,  dans 
lesquelles  il  y  avait  6  parties  sel. 

M.  Emmert  avait  annoncé^  en  1 8o7^^ela  partie  fluide 
des  aliments  digérés  dans  l'estomac  des  herbivores  et  des 
carnivores  renfermait^  entre  autres  produits^  beaucoup 
de  gélatine  y  un  adde  fixe  qu^il  croyait  être  l'acide  phos- 
pborîque,  et  du  protoxyde  de  fer.  Suivant  Wemer>  I0 
chyme  de  ces  animaux  renferme  un  acide  fixe  sécrété  par 
la  membrane  muqueuse  de  Festomac  ;  il  ne  se  coagule 
point  comme  le  chyle  CTubingue,  1800),  Enfin  MM.  Léu* 
ret  et  Lassaigne  établissent  que  le  chyme  recueilli  sur 
plusieurs  hommes  et  sur  un  très  grand  nombre  d'animaux^ 
rougissait  toujours  le  papier  de  tournesol^  et  que  celui 
que  rendaient  volontairement  certaines  personnes^  quel* 
que  temps  après  le  repas  ^  était  toujours  adde.  Le  dbijmse 
d'un  épileptique  mort  subitement  après  avoir  i»isune 
tasse  de  ïaït^  était  compose  d'acide  lactique^  d^une  ma- 
tière analogue  au  sucre  de  lait  y  d'albumine  «oluble  dans 
Veau  y  d'une  matière  grasse  ^  d'une  substanôe  analogue  an 
caiséum  y  enfin  d'un  peu  de  chlorure  de  sodium  et  de  phos- 
I^te  de  soud0  et  de  beaucoui^  de  phosphate  de  chaux. 

n  suit  de  ce  court  exposé  que  fhistoirè  chimique  ch| 
chyme  est  extrêmement  imparfaite  y  parce  qu'il  a  été  ra- 
renient  analysé  ;  il  est  probable  que  sa  composition  varie 
dans  les  diverses  espèces  d'animaux^  et  même  dans  les 
différents  individus  de  la  même  espèce  :  du  moins  remar-^ 
que-t-on  que  sa  couleur^  sa  consistance  et  son  aspect  ne 
sont  pas  les  mêmes  suivant  la  nature  des  alimenis  ingérés. 
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Du  Chyle. 

lifi  cbyld  de  rhomme  n'a  jamais  été  analysé.  Yauque-* 
liû  a  trouvé  dans  celui  du  cheval^  dé  la  ftbrijie ,  ou  du 
Hiôins  une  matière  albumineuse  ayant  beaucoup  ^'ana^ 
logieavecla  fibrine^  upe  subs^tance crasse  qui  donn^  au 
^yle  rapparence  du  lait^  de  la  potasse,  du  chlorure  de 
potassium,  du  phosphate  de  fer-blanc  et  du  phoqdxate 
4e  cbiti;^*  D'après  c^  chimiste  i  la  composition  du  chyle 
varie  suivit  qu'il  eist  pir;i6  dans  teUe  ou  dans  tfslle  autre 
liartie  ;  ainsi  ia  matière  Qhi^euse  est  d'autant  plus  pai&ite^ 
que  1q  ek^lfj  est  plus  près  de  son  mélangjQ  avec  le  sang» 
DupuytiîW  avait  déjà  obtenu  des  réil^lt^ts  analogies  en 
analysant  le  (^byle  du  chien . 

Pff^pmté^  di{.  chjrle  *.  M.  Marcet  a  publia,  en  i8?5, 
un  tra^vait  mt  }e  chyle  ret^:é  du  canal  thorapique  des 
dûeoi>  qu'il  aVaU  soumis  préalablement  à  uf^  régime  pu- 
X/mmt  Fé^ta^  ou  â  un  irégio^e  animal.  Yoiâ  les  résultats 
fn'il  a  ç^usnuii  :  npus  désignerons  ^ces  ^msi  espèces  de 
chjde  p«f  les  i¥3»qis  de  ehylé  végéiai  et  de  ctiyh  éuwnal. 
trr^Cf^iei  végétifi.  U  eflt  i^piid^  et  priesqUie  toujours  trans* 
parenty^  pe»  près  oon^gi,^  le  aérum  ordinaire  ;  il  estiao^ 
donc,  misii^id^  m  plus  p^^anii  qu^  r^u.  Abandoimé  à  hii- 
aiffime^Usfi  coagtde  à  la  «lanière  dusaog -  le/^paguhimeu> 
pœagi^  uiodom ,  et  re^^QPxhh  à  une  huître  >  ^  surjbce 
âe  m  ri^ouvre  pa«  4'ua^  matière,  ooctuemne,  an^logi^i 
à  la  câèmB  ;  te  poidf  spécifique  de  la  p<;vtion  séreuse 
iMraît  aine  lo^i  à  lO^:».  Diatillé,  il  fournit  un  liquide 
c«aiteûaxit  diipiQarii^^mMe  d- lanimoniaque  et  une  huile  âaqe 
pesante^  fit  il  reste  beanconp  de  charbon  dans  leqpiel  on 
trouve  des  seto  et  du  fer.  Il  peut  être  conservé  pédant 


♦JLe  ohyte  w  peutjain^is  être  obtenu  pur;  il  est  toujours 
mêlé  avec  la  lymphe. 
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pliosiiçiirs  i^H^ines  sans  se  putréfier.  -<-  Chjle  at^al,  U 
Q9t  toujours  laiteux^  inodore^  iusipiâe  ^  plus  pesant  qqjs 
Tdau  ;  il  se  coagule  comme  le  précèdent  ;  le  coaguUfm 
^st  ppacpxe  et  a  W^  teinte  rosée  ;  il  est  9wri^gé  par  uue 
inatière  onctueuse  senoiblable  à  de  la  crème.  Le  sérum 
pèse  autant  que  celui  du  chyle  végétal.  Distillé ,  il  4o^pç 
î^eaucoup  plus  de  carbonate  d'ammonianju^  et  ,d*^uila , 
inais  ilfournit  trois  fois  moins  de  charbon  :  ce  produipt  ren- 
fcrme;  comme  celui  du  précédent ,  des  sels  et  du  fer.  h^  ' 
^yle  animal  se  décomposç  au  bout  de  trpi;»  pu  c^Uif 
j[ours^  et  la  putréfaction  a  plutôt  lieu  dans  Iç  çgagulum 
aue  d^s  la  partie  séreusef.  Suivapjt  M,.  JVJarcet^  ]['éji^mçi[ijt 
principal  de  la  matière  animale  de  ces  deux  ^pèççs  ^ 
cl^yîe  e^.t  ralbumine  i  ils  »e  renferjpenj  point  dç  g(^|ii^. 
.Inouïe  parties  |ournis$ent  de  5o  à  90  parties  de  subtances 
sp.Udes^  dan^  IçscpieUes  il  y  a  environ  9  p^tie^  de  $el^. 

Jtf.  Magepdi^  cpnsidère  le  chyle  spus  deux  f appçft;*  : 
l"  chyl^  provgn^nj;  de  matières  grasses  végétale3  p^^- 
iq^les^  5t*  chyle  des  naatières  ^i  ne  çpnt  pas  gr^ss/es,  ï^ 
premier ,  retiré  du  canal  thoracique ,  est  d'un  bJaoc  y^ 
teii^,  d'une  odeur  çperpiatique  prononcée  ^  d'(Uî#s^ye»ir 
li^éjÇ  ;  M  happe  un  peu  à  la  langue,  et  est  p(8;çiçy?]i^mçpt 
alpallB^  il  «e  sépare  en  trois  parties^  Vvne  supérieure, 
formée  par  un  corps  gras,  l'autre  solide,  cpii  rçste  i^  fpn4 
4u  v^se,  cpmposçe  de  ^brinç;  et  de  matièrp  colorant^ 
XQBge^  et  la  troisième  UcjuidÇf  analogue  a»  sérup  dv  s^g, 
Lç  cjiyle  des  matières  qv4  pe  ^onx  pas  grasses  t^  x^Un , 
P^esqvie  transparent  :  il  se  sépare  égalememt  en  troi^  /cpj^r 
i^es }  miais  celle  qui  se  produit  à  ^  surface  ^^.  mpi»^  .wr- 
méç  que  dansla  premiçjre  e,spèce  de  chyle  :  i^a  prppçffUo^. 
dp  s  substances  qui  forment  .ççs  cpijçjbies  yarjie  ç^iv^t  les 
^yipaents  qui  ont  été  pris. 

Voici  maintenant  les  observations  fe^es  par  VauqueJia 
sur  le  chyle  de  cheval.  Le  séruoj,  ^eniblal>lé  à  celui  du 
çapg,  est  formé  d'albumine,  et  tie?it  çn  ^u^ensjon  un 
corps  gras,  soluble  dan§  l'alcool  et  in;?Pji?J?lç  daus  te^^dCfi? 
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Us.  Il  cçt  coagulé  par  l'alcool^  par  les  âddes  et  piarïâ 
chaleur  ;  le  coagulum  obtenu  par  la  chaleur  est  composé 
de  matière  grasse  et  d'albumine.  Lorsqu^onle  traite  parla 
potasse^  Talbumine  seule  est  dissoute  :  le  contraire  a  lien 
quand  on- le  fait  bouillir  avec  Talcool ,  qui  ne  dissout  que 
la  matière  grasse. 

Le  coagulum j  qui  se  forme  en  abandonnant  le  chyle  à 
lui-même ,  est  composé,  d'après  ce  savant  chimiste ,  de 
sérumy  de  fibrine  et  de  matière  grasse.  On  peut  enlever  Ip 
sérum  au  moyen  de  l'eau,  et  séparer  la  matière  grasse  par' 
l'alcool  bou^lant  j  la  matière  fibreuse  qui  reste  ne  peut  pas 
être  regardée  comme  de  la  fibrine  pure  j  car  elle  n'en  à 
nila  contexture,  ni  la  force,  ni  l'élasticité;  elle  est  plus 
promptement  et  plus  complètement  ïissoùt€|  par  la  po- 
tasse caustique  :  on  peut  la  considérer  en  quelque  sorte* 
comme  de  Falbumine  qui  commence  à  prendre  le  carac- 
^tère  de  la  fibrine.  Il  résulte  du  travail  de  Vauquelin,  que 
Y  on  pourrait  regarder ,  jusqu'à  un  certain  points  le  chyle 
de  cheval  comme  du  sang,  moins  de  la  matière  colorante, 
plus  de  la  graisse. 

MM.  Emrnert  et  Reuss,  en  analysant  le  chyle  des  vais- 
seaux lactés'd'un  cheval  rendu  impotant  par  l'éparvin,  y 
ont  trouvé  de  la  soude,  de  la  gélatine^  de  Talbumine, 
delà  fibrine,  des  chlorures  de  sodium  et  d'ammonia- 
que, du  phosphate  de  chaux  et  beaucoup  d'eau.  Suivant' 
M.  Énmiart,  le  chyle  extjaît  du  réservoir  et  du  canal  tho- 
racique  des  chevaux  contient  de  Teau,  une  matière  albu- 
mipeuse  analogue  à  la  fibrine ,  de  lai  soude  caustique,  de 
la  gélatine  ^  du  soufre  et  plusieurs  selâ  ;  il  peUse  que  l'on 
ne  trouve  de  ITiuile  ou  de  la  matière  grasse  que  dans  celm 
qui  provient  des  gros  Vaisseaux  lactés.  Le  chyle  de  la  par- 
tie supérieure  des  intestins  grêles  a  fourni  à  cet  auteur  de 
la  gélatine  et  du  fèr  très  oxydé;  il  était  acide,  fortement 
coloré  par  la  bile  et  ne  renfermait  pas  un  àtotne  d'albu- 
mine. Celui  qui  se  trouvait  dans  la  partie  inférieure  des 
intestins  grêles  n'était  pas  acide ,  et  contenait  du  fer  peu 
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oxydé ^  de  la  gélatine^  une  substance  albumineiuse  non 
coâgiilable  par  la  chaleur^  du  soufre  et  de  la  bile. 

Suivant  MM.  Leuret  et  Lassaigne ,  le  rhyle,  quel  que 
soit  ranimai  dont  il  a  été  extrait  et  Y  espèce  à' aliment  qui 
Ta  fourni  y  est  formé  de  fibrine,  d'albumine,  de  graisse, 
de  soude,  de  chlorure  de  sodium  et  de  phospldate  de 
chaux,  en  proportions  yariables.  La  fibrine  est  loin  d'être 
en  rapport  avec  la  quantité  d'azote  contenue  dans  lés 
aliments,  puisque  le  chyle  fourni  par  le  sucre  et  la 
goname,  matières  non  azotées,  contient  autant  et  mente 
plus  de  fibrine  que  tel  autre  fourni  par  un  régime  azoté 
(  Woy.  le  .tableau  placé  à  la  fin  de  Touvfage ,  qui  a  pour 
titre  :  Recherches  physiques  et  chimiques  ^  pour  sentir 
à  rhistoire  de  la  digestion  ). 

MM.  Macaire  et  Marcet  établissent  dans  un  travail  pu* 
bBé  en  iSSa  {K.  Ann.  de  Chim.  et  de  Phfs,.  décembre): 
I**  que  le  chyle  des  mammifères  hejbivores  et  celui  des 
carnassiers  sontidentiquespourles proportions  d'oxygène, 
d^hydrogène,  de  carbone  et  à! azote ,  quoiqueles herbivores 
sur  lesquels  ils  avaient  expérimenté  eussent  été  exclusive- 
ment nourris  d'herbes  et  les  carnivores  de  substances  ani- 
males; 2**  que  les  excréments  des  carnassiers  contiennent 
plus  d^  azote  que  ceux  des  herbivores  ;  3**  que  Y  azote  con- 
tenu dans  le  chylè  des  herbivores  provient  des  végétaux 
avec  lesquels  ils  ont  été  nourris,  qui  en  contiennent  effec- 
tivement ;  4*  q^'à  la  vérité  ces  végétaux  renfermant 
moins  d'azote  que  les  aliments  tirés  du  règne  animal,  fl 
eii  faut  une  plus  grande  quantité  pour  nourrir  et  que  les 
organes  digestifs  sont  obligés  de  faire  de  plus  grands  efforts 
pour  extraire  la  presqiie  totalité  de  l'azote  qu'ils  contien- 
nent; 5*  que  cela  explique  pourquoi  les  excréments  pro-- 
venant  des  végétaux  renferment  beaucoup  moins  d'azote 
que  ceux  qui  sont  produits  par  des  substances  animales  ; 
&  que  l'acte  de  la  respiration  introduit  dans  l'économie 
animale  une  certaine  quantité  d'azote  ;  7**  qu'il  n'est  pas 
encore  prouvé  que  l'azote  puisse  ou  nori  ctre  créé  par 
TOME  ni.  26 
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Taetion  vitale  dans  le  canal  digestif  ;  8*  quil  est  impos- 
sible de  nourrir  des  carnassiers  ou  des  herbivores  avec 
des  alimeùts  privés  d*azote. 

Postérieurcriient  à  ce  travail^  MM.  Lassaigne  et  Yvart 
ont  entrepris  une  série  tf  expériences  desquelles  il  résulte, 
I**  que  lorsque  la  mort  survient  chez  les  animaux  qui  ont 
ëténourriâ  d^aliments  non  azotés^le  poids  de  ces  animaux 
se  trouve  diminué  d*un  tiers  environ  ;  2**  que  pendant 
toute  la  durée  de  cette  alimentation  les  fonctions  respira- 
toires ne  s'accomplissent  plus  comme  dans  l'état  nor- 
!ina^,  qu'il  y  a  moins  d^oxygène  absorbé  et  moins  d'acide 
carbonique  dans  Tair  expire;  y  que  la  température  est  éga- 
lement diminuée  ;  4**  que  la  proportion  d'azote  contenue 
dans  l'air  ne  peut  jamais  suppléer  à  celle  qui  manque 
dans  les  substances  alimentaires,  et  que  tout  l'azote  qu'on 
trouve  dans  lei  tissus  dea  animaux  ou  dans  leurs  liquides 
provient  de  celui  qui  fak  partie  constituante  des  aliments 
dont  ils  se  nourrissent  (/.  de  Chim.  médic.^  août  i834). 

De  la  Matière  fécale. 

Matière  fécale  humaine.  M.  Berzélius  a  retiré  de  100 
parties  d'excréments  de  consistance  moyenne,  rendus 
après  avoir  mangé  une  grande  quantité  de  pain  gros^er, 
avec  des  alimenta  ,de  nature  animale,  70,3  d'eau,  0,9  de 
parties  de  la  bile  solubles  dans  l'eau,  0,9  d'albumine,  2,7 
de  matière  extractive' particulière,  1,2  de  sels,  7,0  de 
matière  insoluble  ou  résidu  des  aliments,  14,0  de  matière 
déposée  dans  l'intestin ,  consistant  en  bile,  en  substance 
animale  particulière  et  en  résidu  insoluble.  Les  sels  des 
excréments  sont  formés,  sur  17  parties^  de  5  de  carbo- 
nate de  soude ,  de  4  de  chlorure  de  sodium ,  de  2  de 
sulfate  de  soude ,  de  4  de  phosphate  de  chaux,  et  de  2  de 
phosphate  ammoniaco-magnésîen  ;  il  y  a  aussi  des  traces 
de  soufre,  de  phosphore ,  d'acide  siUcique  et  de  sulfate 
de  chaux.  Macquer  et  Prouist  avaient  déjà  reconnu  l'exis- 
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tence  du  soufre  dans  les  excréments  de  l'homme.  Suivant 
Vauquelin,  ils  contiennent  constamment  un  acide  libre, 
semblable  au  vinaigre ,  qui  leur  donne  la  propriété  de 
rougir  Vinfusum  de  tournesol.  M.  John^  ati  lieu  d'un 
acide,  y  a  trouvé  un  alcali  libre.  Vogel  pense  qu'ils  ren- 
ferment du  salpêtre.  Il  semble  résulter  de  ces  diverses 
analyses ,  que  la  composition  de  la  matière  fécale  est  su- 
jette à  varier  suivant  les  aliments  dont  Thommefait  usagd. 

Matière  fécale  dans  Victère^  M.  F/irines  a  analysé  tes 
excréments  d'un  ictérique ,  et  en  a  séparé  ^  d'une  ma^ 
tière  composée  :  i*  d'ujie  grande  proportion  d'un  prin- 
cipe adir/)èwx  ^  soluble  dans  l'alcool  et  réther;  a*  d'une 
moins  grande  quantité  d^me  matière  soluble  datis  l'eau 
bouillante,  lorsqu'elle  a  été  débarrassée  de  la  matière 
grasse;  3"  d'une  matière  grisâtre  insoluble  dans  i'eatiet 
dans  l'alcool  {Journ,  de  Ch.etde  Méd.^  août  x8a6)* 

Excréments  dès  quadrupèdes  mammifères.  MM.  Ma- 
(^aireetMarôét,  ont  fait  voir  que  les  excréments  des  ani** 
maux  carnassiers,  du  chien,  par  exemple^  nourris  avec  des 
ma tièrefs  animales  contenaient  4^1^  d'azote  sur  loo,  tan*- 
fKs  ^ue  ceux  des  chëirauï  auxquels  on  n'avait  éonmé  que 
de  l'herbe,  n'en  renfeï-nîfâient  que  0,8  pour  ioo.-*-CAe- 
uaux.  Ils  renferment  plus  de  phosphate  de  chaux  qu'U 
n'y  en  a  dans  le  fourrage  que  Ton  a  donné  à  l'animal«! 
Suivant  M.  Thomson,  ils  contiennent  de  l'acide  benzoïque» 
On  retire ,  par  la  distillation  d6  la  suie  de  ces  excré- 
ments, beaucou|)  de  sel  tfmtndniac;  il  paraît  aussi  qu'Us 
renferment  de  Tazotate  de  potasse.  Les  excréments  <hi 
cheval,  disent  MM.  Leurèt  et  Lassaigne,  iie  sont  ni  aeides 
ni  alcalins;  ils  ont  fourni  des  débris  dé  paille  et  de  foin 
agglutinés  par  une  petite  quantité  de  mucus,  et  les  ma- 
tières jaune  et  verte  de  la  bile^  quelquefois  on  y  ^  troiiyé 
4eagi:ai»s  d'ia^voiaie  fim  ^si^Kç^-r^Spus^  de  oj^^^jhe^  5gp 
^^ff^mkms  contienoeat  JîSq  :d^jeali.>  5iia0|^4  de  ii^tiière 
*flbïfe«S0 ,  '^jS^^ç  mà\ikA%^9^  'Ai  dei/iliatièire 

sucrée;  8  de  4i^li!^V'^^'S»àtMfteWk^^^ 
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substance  brunâtre  résineuse  (Morin  de  Rouen)*.  ETïiprès 
M.  Pénot,  la  bouse  de  vache  n'aurait  pas  la  compo- 
sition indiquée  par  M.  Morin  j  elle  serait  neutre  ou  /zfca- 
Une  y  suivant  l'état  dans  lequel  se  trouve  cet  excrément 
{Kqy,  Joum.  de  Ch.  médic.^  novembre  i833).  Les  ex- 
créments de  vaches  nourries  dans  Tétable  avec  de  la  bette- 
rave, ont  fourni  à  l'analyse  71  ^  d'eau,  28  j  de  matière 
grasse,  de  la  libre  végétale,  plusieurs  sels  et  une  subs- 
tance solublç  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  qui  colore  les 
^  excréments  en  vert,  et  qui  exhale  l'odeur  de  bile  lors- 
qu'on la  chauffe  ;  ils  ne  contiennent  ni  acide  ni  alcali  libre 
(Eiûoff  et  Thaer);  on  y  a  annoncé  aussi  la  présence  du 
nitreetderaddebenzoïque;  enfinlasuie  fournit  du  sel 
axûmomsiC. '-'Moutons.  Ces  excréments  sont  sans  action 
sœ  le  tournesol.  Ils  sont  composes  de  débris.de  végétaux 
qui  ont  servi  à  la  nourriture  de  l'animal  ;  ces  débris  cons- 
tituent une  sorte  de  matière  ligueuse  mêlée  a  des  muco- 
HBités  et  colorée  par  les,  principes  de  la  hile.— Chiens 
(  album  grœcum).  Suivant  Haller,  ils  ne  renferment  point 
d'acide  libre.  Fourcroy  pensait  qu'ils  étaient  entièrement  "* 
composés  de ,  terre  osseuse  (  phosphate  terreux  ).  Ceux 
-<[ui  proviennent  de  la  digestion  de  la  viande  sont  presque 
de  la  même  nature  que  ceux  de  l'homme  en  bonne  santé 
.(Leuret  et  Lassaigne). — Ruminants.  Ils  contiennent  beau- 
coup tfadde  libre. — Cétacés.  Les  excréments  du  delphi^ 
nus  globiceps  ^  abandonnés  à  eux-mêmes  pendant  un 
certain  témps^  ont  fourni  de  Talcali  volatil  en  partie  libre, 
en  partie  combiné,  tme  matière  nacrée  ayant  quelque 
ressemblance  avec  Fambréine ,  de  l'huile  de  poisson^  de 

r  "  .  '  .        "  ■  '^ 

*  Suivant  M.  Morin  ^  la  huhuline  serait  une  matière  parti- 
.  culiërc  brunc^  luisante^  inodore,  et  presque  insipide  ;  so- 
'^luble  ilahs  l'eau ,  Insdlbblé  dans  TalcoQ!;  sgi  dissolution 
*!â^tieû'sc  prccî{)ii(;rtïit  un  graiid  À'omfcfre  dci'^eFs^fiiëtftlHqdcè? 
^lëé  èeidés'y  iei<aient  nâttre  des  fiôcolis  biiârnâtres^  taiidiaquc 
r)lo$ialcalié'  i/y  pr^diwraieobt  jaucuoi  .chao({eaèiç«i.  So*  .*aw 
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It^osmazome^t  de  la  gélatine  et  quelques  sels  minéraux 
(  Chevalier  et  Lassaigne  ). 

Excréments  des  oiseaux.  Les  oiseaux  rendent  à  la  fois 
Furine  et  les  excréments.  Nous  allons  parler  d'abord  de  la 
conîposition  du  g^^^/io^  qui  n'est  autre  chose  que  la  flfente 
d'un  oiseau  très  répandu  dans  la  mer  du  Sud ,  aux  îles  de 
Chinche^  près  de  Pisco,  à  Ho,  Jza  et  Arica.  Le  guano 
est  en  couches  de  cinquante  a  soixante  pieds,  que  Toit  ^ 
ttcploite  comme  des  mines  d'ocre'et  dé  fer,  et  dont  on  se 
sert  comme  engrais  (Humboldt  et  Bonpland  ).  Suivant 
•Fourcroy  et  Vauquelin  ^  il  contient  :  acide  urique  en 
partie  combiné  avec  l'ammoniaque  et  la  chaux  ^  -,  adAe 
osralique  en  partie  uni  à  la  potassé  et  à  l'ammoniaque, 
acide  phosphorîque  combiné  aux  mêmes  bases  et  à  la 
chaux,  des  traces  de  sulfates  de  potassent  d^'ammo- 
riiaque,  de  chlorure  de  potassium  et  de  chlorhydi'ate 
d'ammoniaque,  un  peu  de  matière  grasse  et  du  sable  en 
partie  quarlzeux,  en  partie  ferrugineux.  D'après^  Kla- 
proth,  l'acide  urique  n^y  serait  pas  aussi  abondant.  On 
trouve  près  d'Auxerre ,  et  dans  plusieurs  autres  grottes, 
des  dépots  de  fiente  formés  par  des  chàuves-souris  et  en- 
tièrement semblables  au  guano . 

Excréments  de  poules.  Nous  devons  à  Tauquelin  un 
travail  remarquable  sur  ces  excrémçnts.  Il  fit  manger  à 
une  poule  483^838  grammes  d'avoine  qui  contenaient  : 

Phosphate  de  chaux ^9944* 

Acide  silicique     .     ...     .     •     QjiSa. 

La  poule  pondit  quatre  œufs  dont  les  coquilles  conte- 
naient du  carbonate  de  chaux ,  du  phosphate  de  chaux  et 
du  gltuen  ;  elle  rendit  des  excréments  qiii  fournirent  une 
cendre  composée  de  carbonate  et  de  phosphate  de  chaux 
et  d  acide  silicique.  En  comparant  les  matières  avalées  à 
celles  qui  furent  rendues^  on  trouva  que  la  poule  rendit 
1,1 1 5  grammes  d'acide  silicique  de  moins  qu'elle  n'en 
avait  pris,  tandis  qu'elle  fournit  7^139  de  phosphate  de 
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chaiu  et  20,437  de  carbonate  de  cliaux  deplua  qu'il  n'y 
en  avait  dans  l'avoine  :  se  serait-il  formé ,  pezidant  Ya,ct^ 
de  la  digestion,  une  certaine  quantité  deç  chaux  >  d^^cide 
pho^phoriqujç  et  dç  carbonate  de  chaux?...  Ces  expé- 
lîeocejs  mérHeut  d'étrç  répétées,  en  ayant  ia  précaution  ,^ 
oamipe  VindiquQ  Iq  professeur  Thénard,  de  nourrir  1^ 
poule  pendant J[ong-^eqips  d'avoine,  et  de  l'empêcher 
d^ayaleir  autr€(  çhosp. 

WoUa^toQ  a  rçtiré  ^  d'acide  urique  des  excréments 
d'une  (Ae  qui  né  o^angeait  que  de  l'herbe.  Ceux  d'un  £2^7 
ma  nourri  avec  du  naillet  lui  en  ont  fourni,^-  .  Il  9,. 
trouvé  beaucpup  d'urate  de  chaux  dan§  les  excréments 
d'une  poule  qui  se  nourrissait  de  toute  ^orie  de  maUères. 
Cpux  de  faucçns ,  d'oiseaux  aquatiques ,  dç  tourterelles, 
d^^^gles ,  d^  vautours , .  de  poi;'beaux  ,  de  grues ,  de  ro.i^si- 
gnpU,  çtc,  contiennent  aussi  de  l'acide  m'ique.  M.  John  a 
yetiré  des  çxcréuienls  de  pigeons,  beaucoup  d'acide  }}nr 
que ,  de  la  résine  vqrte,  de  la  bile ,  de  l'albumine ,  et  une 
grande  qus^ntité  de  m^tièrç  f^pueusç, 
•  Excrém$nts  d^s  serpents*  Vauquelin  leç;  a  trouvés  for- 
més de  plumes  p^  altérées  et  d'ps  presque  entièremeot 
dépouillés  de  gélatine  et  très  cassants.  JLa  matière  désignée 
X^al  à  propqs  pouf  Iç  nom.  ^'excrément  do  serpent  est 
composée  d'acide  urique  et  d'une  petitç  quantité  d'ammo- 
niaque, de  potasse  et  de  matière  anirpale;  comme  chez 
les  oiseaux ,  elle  est  évidemment  un  produit  de  l'urine. 

Du  Sang. 

Quelque  nomJbreux  que  soient  les  travaux  analytiques 
qui  ont  été  faits  sur  le^ang,  nous  sommes  encore  loin  de 
connaître  sa  véritable  composition  ;  tous  les  jours  on  en 
retire  quelques  principes  immédiats  nouveaux  et  Ton  re- 
connaît aussi  que  plusieurs  de  ceux  que  l'on  avait  dît 
y  exister,  ne  s'y  trouvent  pas,  ou  bien  n'avaient  pas 
été  obtenus  à  Vétat  de  pureté.  Voici  dans  l'état  aotuçl 
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de  la  science  les  matières  qui  {)arais8eiit  constituer  ce 
fluide  :  de  Teau  y  de  Valbumine^  de  la  burine  y  de  la  gk>«- 
buUne^  un  principe  colorant  roiige  ^  une  matière  jaune^ 
une  matière  bleue  ^  une  matière  b^une  ^  de  la  snlbrubrine^ 
de  la  séroline^  une  matière  grasse  phosphorée  et  azotée 
seaiblaA)le  à  la  matière  grasse  blanche  du  cerveau  ^  se 
rapprochait  beaucoup  de  la  cerébrote  {Foy.  p.  38i  ) , 
de  la  cholestérine^  un  savon  mou^  transparent,  alcalin, 
soluble  dans  Feau,  mais  surtout  dans  Talcool  et  dans 
réther,  et  qui  parait  Ibrmé  de  soude  y  d'acide  oléique  et 
d'acide  margariqi^e,  de  l'urée  et  différents  sels  que  nous 
indiquerons  eii  parlant  du  sérum.  La  proportion  d'uréè  estf 
tellenient  foible  qu'on  ne  peut  la  déterminer  que  chez  lee^ 
animaux  auxquels  on  a  enlevé  les  reins  depuis  quelques 
jours.  Quelques  chimistes  admettent  aussi  dans  le  sang 
del'osmazome^produitquenous  dirons  être  le  résultat 
de  réactions  chimiques  (Voy.  Chair  musculaire  ).  La 
matière  huileuse,  trouvée  en  i83o,  par  M.  Lecann, 
semble  n'^e  qu'un  composé  de  matière  grasse  phos- 
phorée, de  cholestâîné  et  de  savon  (Voy.  /.  dephjrs., 
juin  i833). 

Le  sérum  de  sang  est  formé  d'eau,  d'albumine ,  de  su-> 
brubrine ,  de  matière  jaune,  de  matière  bleue,  de  séro-^ 
Mne,  de  cerébrote,  de  choleslérine,  de  savon  àiou, 
d'urée,  de  soude,  de  chlorures  de  sodium  et  de  po- 
'  tassium,  de  carbonate,  de  phosphate  et  de  sulfate  al- 
calins, de  carbonates  de  c^aux  et  de  magnésie^  de  phos^l 
phates  de  chaux,  de  magnésie  et  de  fer.  Le  caillot  con- 
tient de  .la  fibrine,  de  la  matière  grasse  phosphorée  ana- 
logue à  la  cerébrote  (J^oy.  p.  38 1  ),,  de  l'albumine,  de  la 
matière  colorante  rouge,  de  la  matière  colorante  violette 
(dans  laquelle  paraît  se  trouver  le  fer  qui  entre  dans  la 
composition  du  principe  colorant  du  sang  ) ,  et ,  suivant 
quelques  auteurs,  une  matière  huileuse  saponiflable.  Le 
sang  incinéré  fournirait  de  l'acide  titapique,  d'après  Rées 
(  J.  de  Ch'  méd.  >  octobre  i835  ). 
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Nous  13e  paSBCroûs  pas  sous  pilent  quelques  auites 
fait»  relatifs  à  Tanalysie  du  sang  humain;  ainsi  De  Haen 
et  depuis  Deyeux  y  admettaient  de  la  gélatine  qui  n'y 
Wfiepas.  DeyeuK  et  Parmentier  avaient  cru  y  recon- 
Bâiue  aussi  une  matière  à  laquelle  ils  donnèretit  le  nom 
de  tomeiline  et  qui  ne  sf y  trouve  pas  davantage.  Proust 
anttionça  ç n  1860  que  le  sang  renfei^mait  de  Tâmmonià- 
qucy  du  soufre  à  l'état  de  snlfhydrâté  et  de  l'adde  ben- 
zoïquè  combiné  avec  la  soude  ;  il  dit  ausâ  y  avoir  trouvé 
de  la  bile  :  la  présence  de  ces  différents  corps  n'a  pas  été 
confirmée  par  les  expériences  ultérieures,  si  ce  n'est  tou- 
tefois celle  àxisoMifre  qui  entre  comme  partie  constituante 
de  l'albumine  du  sang;  du  moins  cela  paraît  résulter  des 
expériences  faites  par  Yauquelin  en  abandonjoant  le  sang 
de  bœuf  à  lui-même  pendant  cinq  ans.  Traill  indiqua  en 
outre  dans  le  sang  humain  4^5  pour  100  d^une  huile. 
En  i83o,  Berzclius  dit  avoir  rétiré  du  sang  de  l'acide 
butyrique. 

Remarquons  avant  d'aller  plus  loin  cpi'il  existe  dans 
le  sang  un  grand  nombre  de  ceux  des  principes  immédiats 
animaux  ou  salins  qui  constituent  une  gr|inde  partie  de 
ces  animaux  et  l'un  des  produits  excrémentitiels  les  plus 
toportants,  l'urée. 

Il  était  important  après  avoir  déterminé  la  composition 
du  sang  à  Tétat  normal,  de  rechercher  si  ce  fluide  ne 
présenterait  pas  quelques  différences  chez  des  individus 
de  sexe,  d'âge  et  de  tempérament  différents  :  c'est  ce  qu'a 
fait  M.  liCcanu ,  qui  a  soumis  à  l'analyse  dans  ce  but  le 
sang  de  dix  hommes  et  d'autant  de  femmes  ;  ces  intUvidus 
avaient  été  saignés  à  la  suite  de  chutes  ou  de  coups  et 
leur  sang  pouvait  par  conséquent  être  considéré  comme 
étant  à  l'état  normal.  Voici  les  résultats  de  ce  travail: 
1**  la  proportion  de  sérum  varie  dans  le  sang  d'individus 
de  sexe  et  d'âge  différents ,  ainsi  que  dans  celui  d'indi- 
vidus du  même  sexe ,  mais  d'âge  différent;  elle  est  plus 
grande  dans  le  sang  de  femme  que  dans  celui  de  l'homme 
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et  phis  dtissi  dans  le  sang  d^individus  Iymphati(jaûiqae 
dans  le  sacg  d'indiyidus  sanguins  du  même  sexe  :  on  ne 
remarque  aucune  relation  entre  la  quantité  de  sérum  et 
r%e  des  individus  dû  même  sexe^  du  moins  dans  les  liofii-r 
teè  de  20  à  60  ans  ;  a^  la  proportion  d'albumine^  defilnine 
et  de  globuline^  varie  également;  ainsi  die  est  moindre, 
dans  le  sang  de  femme  que  dans  celui  de  Thomme  et^aïAst 
dans  celui  des  personnes  lymphatiques  y  comparative^ 
ment  à  celui  des  individus  sanguins  du  même  sexe.  Il 
n^èxiste  aucun  rapport  entre  les  quantités  des  matières 
Hutritiv^  dont  nous  parlons  et  Fâge  desi  individus  de 
mêâiesexey  du  moins  dans  les  limites  de  20  à  60  ans. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  ont  appris  dès  tra- 
vaux d'un  autre  genre  sur  la  comf)Osition  du  sang. 
MM.  Prévost  et  I)umas  ont  mis  hors  de  doute ,  en  1*21  ^ 
qae  le  sang  n'est  autre  chose  que  du  sérum  tenant  en  sus- 
pension de  petites  particules  régulières  et  insolubles; 
chacune  de  ces  particules  est  composée  d'tin  corps  <!erUral 
blanc  ^/•^7Z5/7flf/Tew^,  de  formé  sphérique  dansles  aâimanx  à 
particules  circulaires,  de  forme  ovoïde  dans  ceux  dont 
les  particules  sont  elliptiques  j  ce  corps  central  est  ca- 
toûré  d'un^oc  membraneux  coloré  en  rouge  y  sorte  de 
gelée  moins  transparente  que  le  corps  central  blanc,  qui 
se  sépare  toujours  après  la  mort  ou  par  le  repos.  Le 
sang  artériel  renferme  plus  de  parlicules  que  le  sang  vei- 
neux. Les  oiseaux  sont  les  ahiniaux  dont  le  sangiestle 
plus  riche  en  particules.  J^es  wiammifères  viennent  en- 
suite, et  il  semblerait  que  les  carnivores  en  ont  plus  que 
les  herbivores.  Les  animaux  à  sang  froid  sont  ceux  qui 
en  possèdent  le  moins.  Déjà  en  1674,  Leeuwenhoeck 
avait  établi  que  le  sang ,  examiné  au  microscope ,  parais- 
sait composé  de  ^obules  colqrés  en  rouge ,  et  d'un  li- 
quide incolore.  M.  Homefit  voir,  en  1 8 1 8,  que  ces  globules 
étaient  formés  d'un  globule  central  de  fibrine  et  d'une  en- 
veloppe colorée.  Voici  du  reste  les  résultats,  des  analyses 
faUesparMM.  Prévost  et  Dumas  sur  10,000 partièsde  sang. 
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Saag  de  la  veiné  basilique  de  calUtrichê^  7760  d'eau  ^ 
i46ï  de  partiailes ,  779  d'albumine,  et  de  sel»  soluWes*^ 
Sang  des  vdnes  dubras  d'un  homme  y  783^  d'eau,  1292 
particules,  869  d'albumine  et  aels  solûbles.  Cochon 
dUndôy  784a  d'eau,  1 28opanioulQs,  87^  d^albumîne,etc.^ 
Sang  delà  jugulaii^e d'un i?A«6i»^  8107  d'eau,  isi38  partie 
cnles,  65S  d'aUNxrafaie,  etc.  ChiUj  7953  d'eau,  1204  Pâ^~ 
ticules,  843  d'albumine,  etc.  Sang  de  la  saphè|ie  d'une 
(tsAé(^/)?,  8i46d'eauyi020 particules,  834 d'albumine, etc.'*' 
Feau  (  mélange  de  sang  veineuse  et  artériel  ),  8260  d'eau, 
912  particules ,  828  d'albumine ,  etc.  Lopm  (  jugulaire  ), 
8379  d'eau,  938  particules,  683  d'albunciine,  «te.  Che^at 
(sajng  veineux),  81 83  d'eau,  920  particules,  897  d'albu- 
mine, etc.  Pi^eoKi  (jugulaire)  7974  d'eau,  i557  particur 
les,  469d'aB)iunine,  etc.  C^ï»/?/rf  (jugulaire),  7652  d'ew^ 
1801  particules,  847  d'albumine,  etc.  Poide  (jugulaire), 
7799  d^eau,  1671  particule9,<>3o  d'albiimine.  etc.  Cqr- 
beoJUy  7970  d'eau,  i466  particules,  564  d'albumine^  etc. 
Hm)n  (jugulaire ), 8082  d'eap,  i3i26  particules,  592 
d'albumine,  etc. — Animaux  à  san^froi^.  Truite ^  8637 
d'eau,  638  particules,  725  d'albuniine,  ef.c.  LoUe^  8862 
d'eau,  481  particules,  667  d!albumine,  etc.  ÇrvenomUe  y 
8846  d'eau,  690  particules,  464  d'albumine,  etc.  Tortue 
terrestre  (jugulaire),  7688  d'eau,  1 5o6  particules ,  806 
d'albumine.  AjiguUle  commune  (aorte),  8460  d'eau,  600 
particules,  9^0  d'albui^itie,  etc. 

La  coippoâtion  du  sériim  yarie  dans  le  mêmq  animal^ 
et  encore  plus  d'un  animal  à  Tautre ,  sans  qu'il  soit  pos- 
dble  de  lier  ce  caractère  avec  l'état  physiologique  de  Tîn- 


*  Les  globules  du  sang  d'unfœtusdeclîèvre  cle4à  5 jours, 
ont  offert  un  volume  double  de  celui  des  mêmes  globules 
chez  une  chèvre  adulte  :  ce  qui  ëtàbBt  une  différence  maté- 
rielle e^tïe  ces  deux  liquides  (Prévost,  Ann^  de  CMm.  çC 
de  Pfys. ,  U  XXIX  h 
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dividu.  Il  n'en  ^st; pas  de  même  des  particules;  dans  le 
plus  grand  nomj^re  des  oafi ,  leur  quantité  pr^nte  une 
certaiiiie  relation  avec  la  chaleur  développée  par  Vaction 
yijtale  (  Prévost  et  Dumas ,  Ârm.  (fc  Pf^s.  et  4e  Gl^mie, 
tom.  xvm  et  xxm  ). 

Slous  devrions  mftintenant  rapporter  \m  analyses  comr 

pjarativçs  du  s£^ng  humain  v^ineui^  et  artériel  ;  maïs  nous 

manquons  de  données  à  cet  égare]*  M»  LassaigneeB  âoa- 

]jfsant  le  sang  artériel  et  veî^euj^  d'un  chien  ^  fini  par 

conclure  qull  existe  àpeinçd^sdifférei^çesentre  cetdem; 

£[uides.  t^e^  ç^fpériencf^  det  MM*  Macaire  et  Marcet  éta^ 

blisçwt  que  le  sang  artériel  contient  autant  d'acte  et 

moins  de  carbone  que  le  s^ng  veineux  ;  ^*  que  le  sang 

veineux  e^  artériel  sont  identiques  chez  les  carnassiera  et 

les  herbiyoreg  j  3*  qu'à  ppids  égal,  le  çang  d'un  manmû- 

fère,  quelque  soit  son  mode  d'alîmen^a^on,  est  plus  a?^oté 

çue  son  çhjle,  -T-|^es  travaux  de  ^IM-  Prévost  et  Dumas 

sur  le  s^g  des  çh^tSj^des  moutons  et  ^es^  chiens  ont  fourni 

les  résultats  suivait?  :  dix  mille  parties^  de  sang  veineu;i^ 

contiennent  ^265^ d'eau,  Sôapartiûules  et  879  d'albumine 

et  sels.  Dix  mille  parties  de  samg  artériel  du  m^mç  auimal, 

tiré  le  lendemain,  ont  donné  8235  d'eau,  8^Q  particules, 

et  909  d'albumine,  etc.  Dix  mille  parties  de  sang  de  la 

carotide  d'un  chat  robuste  contiçnn,ent  7938  d'eau,  1 184 

particules,,  878  d'albupiine,  etc.  Dix  mille  parties  de  sâng, 

tiré  deux  minutes  après  de  la  jugulaire;  externe  ^  n^eme 

animal,  fournirent  899^^  d'ça,u ,  1 163  particules,  et  74^ 

^'albumine.  Upe  npuvelle  saignée  de  la  jugulaire ,  faite 

cinq  minutes  ^près,  donna  SagS  d'eau ,  935  particules  r 

772  d'albumine.  Dix  mille  parties  de  sapg  de  la  carotide 

d'un  mow^o/2 contiennent 8 293  d'eau,  935 particules^  772 

d'albumine;  tandis  que  la  même  quantité  de  sang  veineux, 

renfeime  8364  d'eau,  861  particules  et  778  d'albumine. 

Dix  mille  parties  de  sang  artériel  de  chien  offrent  100 

particules  de  plus  que  le  sang  veineux. 

Nous  poiurions  encore  ajouter  que  M.  Paîlas ,  en  conv» 
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parant  le  sang  veineux  d^un  adulte  avec  celui  des  vais«- 
seanx  capillaires  de  la  peau  du  même  individu^  a  cru 
pouvoir  conclure  que  le  sang  suc^par  les  sangsues  est 
plus  ridie  en  parties  solides  que  l'autre  (  Voy.  /.  de  Ch. 
méd.y  t.  IV*).  ' 

Le  SM^  de  fœtus .  diffère ,  d'après  Fourcroy ,  de  celui 
de  l'adulte  sous  trois  rapports  :  i"*  la  matière  colorante 
est  plus  foncée  et  parait  y  être  plus  abondante  ;  a"  il  ne 
contient  pas  de  fibrine  y  mais  probablement  une  plus 
grande  proportion  de  cette  nmtière  que  l'on  croyait  aJors 
être  de  la  gélatine  et  qui  n'est  que  de  l'albumine  desséchée 
à  une  douce  chaleur  ;  3*  il  ne  renferme  pas  diacide  phos- 
phorique  (  ^nn.  de  Ch.,t.  vii'). 

Propriétés  physiques  du  sanghumain ,  Le  sang  veineux 
est  d'un  rouge  pourpre  ;  son  odeur  esl  faible^  sa  tempé- 
rature de  3i**  de  Réaumur  5  sa  capacité  pour  le  calorique 
852  (celle  de  l'eau  étant  1000);  son  poids  spécifique  io5i  ; 
il  contient  plus  de  sérum  ^  et  il  tarde  plus  à  se  coaguler 
que  le  sang  artériel.  Celui-ci  est,  au  contraire,  d*ùn  rouge- 
écarlate  ;  son  odeur  est  forte ,  sa  teïnpérature  de  près  de 
Sa*  Kéaumur  ;  sa  capacité  pour  le  calorique ,  889 ,  et  son 
poids  spécifique,  io49* 

Propriétés  chimiques.  Lorsqu'on  chauffe  le  sang ,  11  se 
coagule;  le  coagulum,  d'un  brun-violet^  donne^  par  là 
calcination;  un  charbon  volumineux,  difficile  à  incinérer*. 
Abandonné  à  lui-même  >  le  sang  se  sépare  en  deux  par- 
ties :  Tune',  liquide,  constitue  \e  sérum;  l'autre,  solide, 
porte  le  nom  de  caillot ,  de  cruor,  d'insula,  etc.  Cette 
coagulation  a  lieu  sans  que  la  température  s'élève^  comme 
le  prouvent  les  expériences  de  Hun  ter  et  de  J.  Davy  *  Quelle 
peut  en  être  la  cause  ?  On  l'avait  attribuée  au  refroidisse- 


*  Quand  on  chauffe  au  contraire  dd  s^uq  privé  de  fibrine 
et  dissous  dans  beaucoup  d'eau  ,  le  coagulum  est  vcrdâtre,  et 
le  liquide  ^crd  sa  couleur  rouge. 
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ment  du  s^g^  au  contact  de  Vair  et  mi  défaut  de  mouve- 
mênt ;  mais  rexpérience prouve  qu'elle  ne dépendd'au- 
eune  de  ces  causes  ;  elle  paraît  tenir  à  ce  que  le  sang  qui 
est  hors  de  la  veine,  n'est  plus  doué  de  la  vie.  Voici ,  du 
reste ,  ce  qui  parait  se  passer  pendant  cette  coagulation  : 
les  sacs  membraneux,  colorés  en  rouge,  se  séparât  d'un 
certain  nombre  de  globules  blancs  ou  de  corpuscules  de 
fibrine  qu'ils  enveloppaient;  ces  divers  corpuscules  deve- 
nus libres,  se  réunissent  et  forment  un  réseau  entre  les 
mailles  duquel  sont  retenus  les  sacs  colorés  dont  nous  ve- 
nons déparier,  des  globules  entiers  non  encore  séparés 
de  leu]*s  sacs  membraneux ,  et  du  sérum  :  à  mesure  que  le 
rapprochement  des  globules  devient  plus  considérable, 
le  sérum  se  sépare  et  le  caillot  se  trouve  formé. 

Si  on  agite ,  avec  du  gaz  oxy^ne  ou  avec  Y  air  atmo* 
sphérique  ;  du  sang  veineux\iMxi  et  dépouillé  d'une  cer- 
.taine  quantité  de  fibrine ,  il  devient  d'un  rouge-écarlate  j 
avec  l'oxygène  pur ,  il  n'y  a  point  d'absorption  sensible , 
d'après  Davy ,  tandis  qu'avec  l'air  il  se  formerait  un  vo- 
lume jd'acide  carbonique  égal  à  celui  de  l'oxygène  ab- 
sorbé. Le  gaz  azote  n'altère  point  la  couleur  du  sang  vei- 
neux. Le  gaz  bioxyde  d'azote  le  rend  pouipre  foncé  et  ' 
il  y  a  absorption  de  o,i25  du  gaz.  Le  protoxyde  d'azote 
le  fait  passer  au  pourpre  plus  vif  et  le  gaz  est  en  partie 
absorbé.  Avec  l'acide  carbonise,  il  devient  rouge  bru- 
nâtre et  il  y  a  une  légère  absorption  .I^'bydrogène  bîcar- 
boné  lui  communique  une  belle  couleur  touge  d'une 
nuance  plus  foncée  que  celle  que  lui  fedt  prendre  Toxy- 
.gènej  il  y  a  absorption  d'une  petite  portion  du  g^z.  Le 
chlore  lui  donne  une  couleur  foncée  presque  noire. — •  Le 
^ang  a^rtériel,  plaiçé^àns  le  vide,  ac^ert  la  couleur  du 
sang  veineux.  Il  en  est  de  même  î^ec  le  gaz  oxygène  ^  et, 
dans  cet  état ,  il  ne  reprend  plus  la  couleur  écarlate  par 
if«c|i«n,ultérie»i;ede  l'oxygqae,  Aveele  gaz  azote  et  l'a- 
,^(leijfia3îboi^«^5(i»lBis  sur^^toUt  *yecite^fca*ydrogèiï&, 
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neox  (  Prinsiïey^  Girtaniier/Hassenfratz  ^  Fourcroy). 

Presque  tons  les  addes  un  peu  forts  précipitent  le  sâng 
en  s'unissant  à  ralbumine  qu'il  renferme.  Mi  Barniel  a 
remarqué  qu'en  agitant  le  sang  de  diverses  espèces  d'anî* 
maux  avec  de  l'acide  sulfuHque  concentré^  il  se  dégageait 
une  odeur  différenie  po)ur  chacun  d*eux ,  et  parfaitement 
analogue  à  celle  que  répand  Tanimal  lui-même.  D'après 
M.  Mattenccr^  Todeur  qu'exhale  le  sang  de  chèvre^  se- 
rait due  a  un  mélange  d'acide  lactique  et  d'un  acide  anà- 
Ic^ue  à  l'acide  caproïque  ^  du  moins  telle  est  la  composi- 
tion du  liquide  qui  se  volatilise  en  traitant^  par  Tadde 
sulfurique ,  le  sérum  du  sang  de  chèvi^e  évaporé  (  i833  ). 
M.  Couerbe  a  constaté  que  le  lait,  le  jaune  d^uf^ïè 
sperme ,  là  salive,  la  sueur,  les  larmes,  ^albuminé,  lès 
liqueurs  amniotique^  allantoïque  et  du  chorion ,  M  ciom- 
portaicnt  dt  la  même  manière  (Voy.  /.  de  Phârm. ,  no- 
vanbreiSag).  La  plupart  des  sels  deé  dn'q  dernières 
classes  précipitent  le^mg.  La  potasse  et  la  soude  exercent 
une  action  contraire,  le  rendent  plus  fluide,  et  empêchent 
sa  coagulation  en  Assolvant  la  fibrine  qui  tend  à  se  pré- 
cî{^ter^  L'alcool  s'empare  ûb  l'eau  quil  coittieilt ,  et  en 
précipite  l'albumine ,  la  fibrine ,  là  tiialièrê  fcôWrante  et 
plusieurs  sels.  Le  sang  humain  n'a  point  d'usages  (  Voy. 
pour  la  manière  do  reconnaître  les  taches  dé  satig ,  mon 
ouvrage  de  Médecine  légale  y  y  édition  ) . 

Sang  humain  dans  félat  de  mcAadie.'-^Sàng  dés  scat^ 
^i^ues^.  Suivant  Dey  eux  et  Parmentier,  ce  sang  contient 
fort  peu  dé  fibrine^  eJt  n'a  peint  l'odeur  particulière  du 
i^ang  d'un  individu!  sain  :  du  reste,  il  renferme  les  mêniés 
éléments*  Fourcroy  rmnarqtia  ausâ  que  le  sang  tiré  des 
gendves  d^'un  scorbutique  n'offrait  point  dé  fO[»ine;  il 
devenait  noir  p^r  le  refrcndissement  et  restait  fluide;  au 
lieu  d'un  coagulum^  û  fournissait  quelques  flocons  mous 
et  coDome  gélatineux.  Sang  des  diabétiques.  Suivant  Ni- 
^QCd^ct  ^kK;^t>lUe>,^le  ^s^^âièi^laittbétf^y^î^éilfêèliAs 
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très  peu  de  fflbririe  et  paraît  peu  animaUsé.  WôUaston  a 
prouvé  y  contre  Rollo ,  que  le  sérum  du  sang  dont  nouis 
parlons  n'offre  point  de  sucre^  ou  du  moins  que  le  liquide 
qui  se  sépare  du  coagulum,  n'eil  renferme  pas  le  trentième 
de  ce  qu'il  en  a  retiré  de  l'urine  du  même  individu.  Vau- 
quelin^  et  depuis  MM.  Soubeiràn  et  Henry  n'en  ont  pas 
découvert  un  atome  dans  le  sang  de  trois  diabétiques^ 
tandis  que  l'urine  de  ces  malades  en  contenait  beaucoup. 

Sang  des  ictériques.  11  renferme  tous  les  niatériaux  qui 
constituent  le  sang  à  l'état  physiologique^  puis  les  deux 
principes  colorans  jaune  orangé  et  bleu  qui  existent 
dans  la  IhIc^  et  un  composé  d'albumine  et  de  soude  y  peu 
ou  point  soluble  dans  Teau  ;  mais  il  contient  une  quantité 
beaucoup  moins  sensible  de  matière  colorante  rouge  : 
ainsi,^  mille  parties  die  ce  fluide  y  pris  dans  un  cas  d'ictère  y 
ne  renfermaient  que  77  parties  de  matière  colorante 
rouge  ^  tandis  que  chez  deux  sujets  non  ic^ériques^ 
dont  le  sérum  du  sang  offrait  une  couleur  yVMi/ï^  très  pro- 
noncée, la  même  quantité  de  sang  en  contenait  118  par- 
ties (M.  Lecanu).  Déjà  depuis  plusieiurs  années  M.  Che- 
vreul  avait  annoncé  avoir  retiré  du  sang  des  enfants  at- 
teints d'ictère  y  les  deux  principes  colorants  jaipie  et  bleu 
qui  existent  dans  la  bile  humaine  et  dans  celle  de  plu- 
sieurs mammifères . 

Après  avoir  analysé  le  tissu  cutanç,  le  sang  et  le  liqidde 
épanché  dans  le  thorax  de  plusieurs  en&nts  ictériques  de 
naissance,' et  le  tissu  adipeux  d'un  mouton >  colwé  en 
jaune  foncée  M.  Lass^gne  annonça,  en  i6a6^  que  la 
matière  qui  colorait  ces  parties  jouissait  de  la  jplnpart  des 
propriétés  du  principe  çolpranl  de  la  bile;  qu'à  la  vérité 
les  autres  éléments  de  cette  liqueur  ne  s'y  trouvaient 
point,  et  qu'il  ne  répugnait  pas  à  admettre  que  ce  prin- 
cipe colorant,  sans  tirer  son  origine  de  la  bile^  pût  pré- 
senter tous  les  caractères  de  celui  qu'on  rencontre  dans 
cette  humeur  ;  il  terminait  en  disant  que  dans  l'état  actuel 
de  la  science^  on  ne  saurait  regarder  comme  prpuvée  te 
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présence  de  la  hile  dan$  les  organes  et  dans  les  Uqiddes 
;  des  iclériques  (/.  de  Chim.  méd.).  Nous  pensons  en  effet 
qae  A  les  recherches  qui  précèdent  établissent  des  proba* 
Inlités  en  faveur  de  Texistence  de  la  bile  dans  le  sang  des 
ictériques^  elles  sont  insuffisantes  pour  mettre  le  fait  hors 
de  doute  ^  et  que  de  nouvelles  expériences  sont  encore 
nécessaires  sur  ce  point. 

Sang  retiré  des  malades  atteints  de  phlegmasieSy  de 
pkvres  continues  y  etc.^  dans  lequel  on  observe  très  sou- 
vent une  coudie  plus  ou  moii^s  épaisse^  connue  sous  le 
nom  de  couenne.  Sa  çtmiposition  est  la  nfieme<  que  celle 
du  sang  d^un  homme  sain.  La  nature  des  principes  qui 
constituent  la  couenne  nous  paraît  varier  singulière- 
.ment.  D^eux  et  Parmentier  en  ont  trouvé  qui  offrait 
tous  les  caractères  de  la  fibrine.  Fourc^oy^  Vauquelin 
et  M.  Thénard  en  ont  analysé  qui  était  fornoiée  de  fibrine 
.et  sur-tout  d^albumine  concrète;  nous   l'avons  vue 
quelquefois  renfermer  une  assez  grande  quantité  de 
gélatine.  Enfin  M.  Ber^lius  pense  qu'elle  peut  contenk 
.40US  les  principes  qui  constituent  le  caillots  Sang  dans  la 
^i^re  putride.  Suivant  Deyeux  et  Parmentier^  ce  sang  ne 
forme  pas  toujours  de  couenne  ;  il  est  semblable  au  pré- 
cédent ,  et  il  ne  renferme  point  ^*  ammoniaque . 

Sang  dans  le  choléra  asiatique.  Il  n'est  remarquable 
que  par  une  petite  quantité  de  fibrine  et  paf  ime  moindre 
alcalinité  du  sérum;  il  n'est  pas  adde  ^  comme  l'avait  in- 
diqué Hermann. 

Sang  blanc  ou  laiteux.  M.  Lecanu  a  fait^  en  mars  1 835^ 
l'analyse  du  sang  tiré  de  la  vdne  médiane  basilique  d'un 
malade  confié  aux  soins  da  docteur  Simon^  et  qui  éprou- 
vait^ entre  autres  accidents  graves^  une  gêne  extrême  de 
la  respiration^  des  crampes^  etc.  Ce  sang  ressemblait  à 
une  bavaroise  légèrement  rosée  et  contenait  794  parties 
d'eau .  64  d'albumme^  à  peu  près  comme  à  l'état  normal^ 
117  de  matière  grasse^  savoir  :  savon  acide^  cholestérine, 
iàléme^^ma^igaiwe  îXisléarine  (on  sait  que  ces  trois  der-' 
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nières  n^oBt  pas  encore  été  signalées  dans  le  sang  des  m-^ 
dividus  sains)  y  enfin  25  de  sels  et  de  noiatières  extràctives. 
La  fibrine  et  surtout  la  matière  colorante  avaient  pres- 
que entièrement  disparu (/.  de  Pfea/v»., juin  i835).  Dqà 
M.  Cliristison  avait  signalé  un  fait  analogue  en  i83q 
(Voy.  /.  de  Chim.  méd.j  t.  vj),  et  en  i33i  (Voy.  t.  vu), 
M.  Lassaigne  avait  retiré  du  sérum  blanc  lailteiuc  extrait 
du  sang  d'une  ânesse,  une  proportion  considérable  de 
matière  grasseblanche  du  cerveau  {Cérébrote de  Couerbe)* 
Sang  de  bœuf.  M.  Berzélius  a  trouvé  le  sang  de  bœuf 
coiiiposé  des  mêmes  principes  que  le  sang  h^main^  et  à 
peu  près  dans  les  mêmes  proportions.  Des  expériences  pos- 
térieures de  Vauquelîn  établissent  qu'il  renferme,  en  effet, 
de  la  fibrine,  de  l'albumine,  de  la  matière  colorante  et 
une  huile  grasse.dLxme  couleur  jaune,  d'une  saveur  douce 
et  d'aune  consistance  molle:  il  suffit^  pour  obtenir  cette 
huile,  de  coaguler  le  sérum  par  Falcbol  froid,  de  traiter  à 
trois  ou  quatre  reprises  le  coagulum^  par  sept  ou  huit  fcâs 
son  poids  d'alcool  bouillant,  et  de  faire  évaporer  les  li- 
queurs alcooliques  :  l'huile  se  sépare  à  mesure  que  Valcool 
se  volatilise.  Dey  eux  et  Parmentier  pensent  que  le  s^mg 
de  bœuf  renferme  en  outre  un  principe  Volatil  odorant 
qui  n'agit  point  sur  les  réacdfs^  M.  Yogel  a  prouvé ,  dans 
ces  derniers  temps,  qu'il  contient  aussi  du  soufre  et  de 
Tacide  carbonique. 

Nous  devons  à  Yauquelin  des  résultats  importants  sur 
l'altération  éprouvée  par  du  sang  de  bœuf  qu'il  avait  aban- 
donné à  Im-^même  pendant  cinq  ans  dans  un  jBlaçon  niai 
bouché.  L'expérience  a  été  faite  avec  la  portion  liquide 
du  s£dig  à  laquelle  on  a  mêlé  l'eau  de  lavage  du  caillot, 
i"*  Il  s'est  formé  une  grande  quantité  d'acides  carbonique, 
sulfliydrique  et  acétique,  une  huile  volatile  acide  très 
fétide,  et  de  l'ammoniaque  qui  était  saturée  par  ces  di- 
verses substances  ;  a**  l'huile  grasse  qui  faut  partie  du  sang 
frais  ne  semblait  pas  avoir  subi  d'altération  marquée  î  3^il 
restait  à  peine  des  traces  d'albuncdue ,  ou  plutôt  ne  trou- 
TOME  in.  ^7 
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T»it-on  àôa  placé  ^i*un  atome  tftme  substance  gélàtinèusej 
4*"  lé  priticipe  colorant  Se  cohsertait  saliS  altérâtioii  ;  S"  à 
raie  certaine  époittiej  le  soufre  qtd  fait  partie  de  Talbumine 
^^tait  séparé;  et  fofmalt  imniédiatement  au-dessus  dû 
Hi[{uide  un  cercle  d'unblanc  jaunâtre  ;  bc  soufre  ne  recelait 
pas  un  atome  de  phosphore  j  et  rien  îi'ànrionce  qae  ce  dét- 
riier  corps  existe  dàhs  le  sang  (Voyez  u^nn.  de  Phyà.  êi 
de  Chim.  >  tom.  Jtvi  ) . 

On  emploie  le  sàng  de  bœuf  pour  faire  le  boudfai^  pont 
clarifier  lés  siropà  et  obtenir  le  sucré,  pout  préparer  le 
cyanure  de  potassium,  Tacide  cyaîihjrdriqué^  etc.  On 
peut  faire,  avec  le  sétiim  du  sang  de  boeuf  et  de  là  chaui 
Tivepairfaîtement  divisée,  un  mélange  trêà  litilé  pour  pein- 
dre les  grands  emplacements,  les  Vaisseaux,  les  ustensiles 
en  bois,  et  que  Ton  peut  appliqùet  aussi  atèc  un  grand 
succès,  comme  badigeon,  sur  les  pierres,  les  murs,  les 
conduits  d'eau^  etc.;  ce  mélange  à  l^avantage  d*être  écb- 
nomique;  d'adhérer  fortement,  de  sécher  fadlément^  et 
de  ne  pas  répandre  d'odeur  désagréable  J  il  est  d'ailleurs 
Inaltérable^  où  dû  moins  il  ne  s*altéré  que  très  difttcîle- 
iiiiént.  C'eist  à  Garbohell  ^  savant  professeur  de  chimie  à 
Barcelone,  que  nous  sommes  redevables  de  celte  décou- 
Verte^  dont  il  a  Ëdt  uii  très  grand  nombre  d'implica- 
tions intéressantes  jpoiir  les  surts  X  Voyez  le  Ménloîre 
intitulé  Pinlura  al  suero ,  année  1802). 

Nous  'devrions,  après  avoir  fait  l'histoire  du  sang  humain 
^t  du  sang  de  boèuî;  faire  coùnaîtlfe  les  analyses  dii  tkiême 
^uidèpris  dans  diverses  classes  d'animaux.  Âbildgaard, 
Saïssy,  Menghini  et  Fourcroy  ôttt  entrepris  des  travaux  de 
ce  genre  ;  mais  lès  résultats  auxquels  Us  sont  parvenus  sont 
évidemment  incomplets:  aussi  nous  bornerons-nous  à 
renvoyer  «à  la  p.  4^  i  ^  où  sont  consignées  les  expériences 
de  MM.  Prévost  et  Dumas. 

Sang  de  poisson.  Il  contient j  d'après  M.  Morin,  une 
huile  grasse ,  brune ,  ayant  l'odeur  du  poisson ,  une  noia- 
lîère  grasse  non  acide,  d'une  odeur  rance,  de  Tosn^azome^ 
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Hé  Tacétate  de  sôude,  du  chlonire  de  sodiam  et  du  phos- 
])hate  de  chaux,  un  principe  colorant  rouge,  distinct  de 
la  tnatière  colorante  du  sang  des  mammifères,  et  qui 
contient  du  fer,  une  matière  animale  très  soluble  dans  les 
alc'ctUs  et  les  acides,  et  se  rapprochant  du  mucus  par  cette 
dternière  propriété.  Il  ne  renferme  point  âejibrine  {Joum. 
de  Chim*  médic.,  septembre  1829). 

Des  Phénomènes  chimiques  de  la  RespinUion. 

Noua  avons  d^à  dît  que  le  chyle  produit  parla  diges^ 
tîon  des  aliments  élaît  versé  dans  la  veine  sous-clavière 
gauche,  et  mêlé  avec  le  sang  veineux  :  celui-cf  traverse  les 
poumons ,  et  se  trouvé  converti  eh  sang  artériel  par  Tao- 
Ûûn  dé  Faîr  atmosphérique.  Quel  rôle  jouent  Tair  et  le 
sang  vrfwéux  dans  cette  transfôrmafion?  ^ir.  L'air  atmo- 
spteirique  est  le  Beul  fluide  aériformequî  puisse  servir  à  }a 
fei^iration  ;  les  animaux  périssent  promptement  dans 
tôtis  les  autres  gaz,  sans  en  excepter  V oxygène  put',  et 
TéXpérience  prouve  que  qudques-uns  de  césgaz  n'exer^- 
cemt  aucune  action  délétère  par  eux-mêmes^  mais  qu*il8 
tirent  tes  animaux ,  parce  que  leur  action  ne  peut  pas 
remplacer  cèHe  de  f  oxygène  :  tels  sont  f  azote,  Thydro-^ 
gène,  etc.;  tan^fis  qu'il  exi^e  des  gaz  fortement  d^tères, 
agissant  à  la  manière  des poïsonsies  plus  énergiques  :  teb 
sôWtradde  suKhydrique,  le  "gaz  arsénhydrique,  l'ammo- 
niaque, etc.  Voyons  maintenant  quelle  est  l'action  der^wr 
atmosphérique  dans  la  r^espiration  :  i*"  la  q'uantlté  d'air 
eitpiré  est  sensiblement  égale  à  celle  qui  a  été  inspirée  ; 
a*  rdr  expiré  est  mêlé  avec  une  assez  grande  quantâta  de 
Vapeur,  qui  constitue  la  transpiration  pulmonaire ,  dans 
laigfuelte,  suivant  M.  CoUard  de  Martigny,  on  trouve  907 
pattlies  d'eau,  90  d'acide  carbonique  et  3  de  matière  ani- 
maie  ;  3"*  il  contient  moins  d'o^g^e  que  l'air  inspiré,  et 
plus  d'acide  carbonique  :  suivant  lilM.  Dip^ongetEd- 
Yrardi9^  la  quantité  d'acide  carbonique  contenu  dans  l'air 
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expiré  est  tantôt  sensiblement  égale  à  celle  de  l'oxygène 
qui  disparaît,  tantôt  elle  n'équivaut  qu'à  un  tiers,  ou  à  la 
moitié  de  cet  oxygène.  M.  Despretz  a  établi  depuis,  qu'ou- 
tre l'oxygène  employé  à  la  formation  de  l'acide  carboni- 
que pendant  la  respiration ,  um  autre  portion  de  ce  gaz, 
quelquefois  très  considérable,  relativement  à  la  première, 
disparaît  aussi  ;  on  pense,  dit-il ,  qu'elle  est  employée  à 
la  combustion  de  l'hydrogène  du  sang  ;  il  disparaît  en 
général  plus  d*oxygène  dans  la  respiration  des  jeunes 
animaux  que  dans  la  respiration  des  animaux  adultes. 
l^  L^air  expiré  contient  autant  d'azote  que  l'air  inspiré, 
ou  bien  il  en  renferme  une  quantité  supérieure  ou  infé- 
rieure ,  ce  qui  tient  à  la  constitution  des  animaux  et  aux 
drconstances  dans  lesquelles  on  opère.  M.  Edwards  ad- 
met, d'après  les  expériences  qui  lui  sont  propres  et  celles 
de  plusieurs  auleurs,  qu'il  y  a,  pendant  la  respiration, 
absorption  de  l'azote  de  l'air  et  exhalation  du  même  gaz  : 
l'absorption,  dit-il,  ne  sera  appréciable  qu'autant  que 
la  quantité  absorbée  surpassera  cejle  qui  sera  exhalée. 
M.  Despretz  conclut  des  expériences  faites  sur  les  ani-. 
maux,  qu'il  y  a  tihsX&Aondi  azote  dans  la  respiration 
des  maminifères  carnivores  ou  frugivores,  et  dans  la 
respiration  des  oiseaux,  et  que  la  quantité  d'azote  exhalé- 
est  plus  grande  chez  les  frugivores  que  chez  les  carjû- 
Tores.  Sang  veineux.  Après  avoir  exposé  les  phénomènes 
chimiques  que  présente  l'air  par  son  contact  avec  le  sang 
veineux  dans  les  poumons,  nous  devrions  faire  connaître 
les  changem^ts  que  celui-ci  éprouve  dans  ses  propriétés 
phydques  et  dans  sa  composition  j  mais,  noua  devons 
l'avouer,  nos  connaissances  à  cet  égard  sont  extrêine- 
ment  bornées;  nous  manquons  d'analyses  exactes  et  com- 
parativesdu  sang  artériel  et  du  sang  veineux  :  nous  savons 
seulement  que  ce  dernier  devient  d'un  rouge  venneîl, 
acquiert  une  odeur  et  ime  saveur  plus  fortes,  que  sa  tem- 
pérature s'élève,  etc.  (Vôy.  Sang). 
LavoiMer  pensait  que  l'oxygène  absorbé  dans  l'acte  de 
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la  respiration  se  combinait  avec  le  carbone  et  avec  Thy- 
drogène  du  sang  veineux  pour  former  de  Facide  carboni- 
que et  de  Peau,  qui  constituaient  la  transpiration  pulmo- 
naire :  le  chaagement  de  couleur  du  sang  était  attribué, 
dans  cette  hypothèse,  à* l'action  d'une  autre  portion 
d'oxygène  sur  le  fer  contenu  dans  le  sang. 

Voici  quelle  est  l'opinion  actuelle  ;sur  cette  fonction  : 
i^  il  est  évident  que  le  changement  de  couleur  du  sang 
dépend  de  son  contact  médiat  avec  l'oxygène,  puisque 
Toxygène  ou  l'air  atmosphérique  sont  les  seuls  gaz  sus- 
ceptibles de  l'opérer.  Mais  sur  quelle  partie  du  sang  agît 
Foxygène,  est-ce  sur  le  principe  colorant^  sur  le  carbone, 
ou  bien  cette  action  est-elle  simultanée  ?  On  Tignore, 
a""  Il  paraît  que  la  transpiration  pulmonaire  dépend  d'une 
portion  de  sérum  qui  s'échappe  des  dernières  divisions 
de  Tartère  pulmonaire,  et  d'une  portion  de  vapeur  pro- 
duite par  le  sang  artériel  qui  se  distribue  à  la  membrane 
muqueuse  des  voies  aériennes.  Les  expériences  de  M.Ma- 
gendie,  sur  les  liquides,  et  de  Nysten,  sur  les  gaz,  prou^ 
vent  rffectivement  que  ces  substances  injectées  dans  le 
système  veineux ,  i^ont  constamment  expulsées  par  la 
transpiration  pulmonaire.  3**  On  ne  sait  pas  comment  se 
forme  Tacide  carbonique  ;  suivant  quelques  physiologis- 
tes>  il  est  produit  par  Toxygène  de  l'air  et  par  le  carbone 
du  sang  veineux  ;  suivant  quelques  autres,  il  existe  tout 
formé  dans  le  sang  veineuXj  et  il  est  exhalé  au  moment 
de  l'expiration.  Les  expériences  de  M.  Vogel,  qui,  conune 
nous  Tavons  dit,  établissent  Texistence  de  l'acide  carbo- 
nique daiïs  le  sang  de  bœuf  ^  pourraient  peut-être  setvir 
à  appuyer  celte  opinion.  4**  On  ignore  quelle  est  la  cause 
de  l'élévation  de  température  qui  a  lieu  pendant  la  res-.^ 
piralion  *.  5**  Il  suit  de  tout  ce  qui  précède,  qu'il  est  im- 
possible d'établir  d'une  manière  précise  comment  l'oxy- 
gène agit  dans  cette  fonction  importante. 


La  principale  cause  du  développement  de  la  chaleur  aai- 
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D€$  Liqueurs  des  sécrétions. 

On  pen^e  géoéralement  ^igourd'Jxai  que  le  ^g  arté^* 
riel  porté  dans  toutes  les  partie  du  coips^  éprouy^  dani 
certains  organes  une  altération  particulière^  dont  le  vé^ 
Qultat  est  la  production  d^'un  liigpMdie  <{u'il  ne  <^onte9ait 
point  :  cette  opération  est  connue  sous  le  nom  de  $éeré^ 
tpçn.  D'après  cette  hypothèse^  l'urine  serait  sécrétée  dai)€ 
les  reins ^  la  bile  dans  le  foie,  là  salive  dans  les  glandea 
salivaires^  etc.;  aucjoi^  des  fluide  sécrétés  n'existerait 
dans  le  sang  :  on  ignore  complèt/ewent  1^  manière  doot 
cette  transformation  s'opérerait.  Les  esqpériences  de 
MM.  Prévost  et  Dumas  ont  fourni  des  résultats  qui  nous 
paraissent  propres  ^  sinon  à  renverser^  du  moins  à  /ébran? 
1er  cette  théorie  des  sécrétions.  Ils  ont  vu,  i**  que  Ton  ne 
sait  pas  encore  où  se  forme  l'urée  et  les  divers  ^iompor 
sants  de  l'urine  ;  i""  <pie  le  sai^  contient  de  Vurée^  V  iqpM 
ce  principe  immédiat  est  éliminé  par  le  rein  à  mesura 
qu'il  se  forme;  aussi  ne  regardent-ils  cet  oipme  qu^ 
comme  une  surface  éUnimoUice  analog.ue  à  la  pean; 
(^^  que  lorsqu'on  «inlève  le  rein  aux  animaux  ^  le  sang 
retient  toute  l'urée;  ce  dernier  fait  a  été  vérifié  pv 
Vauquelin. 

On  a  divisé  les  liquides  sécrétés  en  alcaUns  et  en  acidç^. 
Cette  distinction  nous  conduit  tout  natureUemem  h  par" 
^  4e  l'existence  des  couinants  ilectrîques  cpîuciâaQt 
avec  Tacidité  et  ralçalinite  dans  les  corps  oi;gamsés-  Yokâ 
le  résumé  d'un  tr^vaU  intéressant  dé  M.  lé  docteur 
Donnée  sur  ce  sujet  i^nru  de  Chim*  et  de  PhvSé^^ér 
ceml>rei834).  i^'Il  existe  des  courants  galvaniques  dans 
les  corps  organisés;  c'est  à  la  surface  des  mienobranes  et 

.««     >  I  I     I      _  I  I  _      I    I.   ■■  I    I    j  ■  i.i.   ■■      m.  ^—1      II        I  II ■      I    ■  I  ■  .^ 

maie  est  dans  la  respiration.  LVsstmtlati on ,  lemouveoient  d« 
»ang  y  le  irattemj&nt  deg  diffetentes  parties  y  peUveat  pmdaire 
la  petite jpoi:Upxi,resm)4é  (Dei^reU  )- 
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dans  le$  prgan^  Mtérogènei^  qjçÇiX  fym  ]^  €^||^f  ;  ils 
^'exisj;ent  pas  mdifierjçmnient  ^a^$  tou9  ]es  |)^t9  4a 
ppirps;  mais  ils  sont  àètemm^4  par  Tétat  aciée  ^  ^Içafiu 
des  prganjQS  ;  2**  quel'op  mçtiç  Tuii  de;s  pôles  ^'uAgalva-* 
^omçtri;  triés  sensible  en  cont^pi;  mp  la  bouche  qui  e» 
alcaline  9  et  l'autre  ï>ôlç  en  coutact  ayeclapeai^  ^eot 
acide  ^  on  ^ura  d^  courants  très  manifestai  <]ni  iérotti 
délier  VaîgiûUe  de  1 5^  ^^o  et  jimelquefois  de  3o  degrés.  La 
membrane  muqueuse  buccale  sera  le  côté  résineux  ou 
négatjl^  fit  h  peau  le  côté  vitré  ou  positif  ;  par  consé* 
quen^^  1^  courant  doit  all^  de  la  bouche  à  la  peau  y  de  "^ 
rinténeiiràrextédeur;  ^^  lorsqu'on  met  Tun  despplS^ 
du  gajyanpmètre  en  con^a  avec  la  membrane  mx^ 
qu^use  gastrique  qui  est  af^de^  et  Tautre  avec  la  vésicide 
biliaire  q\i  même  "avec  l'un  îles  points  quelcc»iques  dt 
rint^eur  du  Me  ^  qui  sont  alcsdins^  Taiguille  est  déviée 
de  3q,  4o  et  5p  degtés ,  quelquefois  davantage;  cpt  cffcl; 
peygisté  après  la  mort  parce  quH  résuite  d'ime  actic^n  pur 
rement  clumique;  4^*  on  trouve  de  seuddab^es  courants 
enlr^  Vei^mac  pt  touti^  Jei^  parties  des  imç^ins,  entre  la 
rate  pt  resjipm^c ,  la  rate  jouant  le  rôlç  d'organe  réisineûx^ 
entre  l'i^stomac  et  la  yeswe  ^  entre  ce  dernier  organe  pt  to 
intestins^  etc.  Il  n'en  existe  pas^  ^u  contrairie,  entre  le» 
dqux  rew^s,  ni  entre  âeuçpprtions  d'intestins  prises  À 
quelque  distance  l'une  de  l'autre^  m  entre  le  foie  et  le 
pancréas ,  le  foie  et  la  rate  ^  le  foie  .et  les  intestins  ^  etc. 

Qu^U^B  peut  être  Taciion  pbysipiPgiqîLie  de  ces  couraiiii, 
leuf  iMuenqe  sur  tes  cQmî4nç4fton^  et  les  décomposMioiis 
jeniïre  le;s  divers  élénients  de  l'organMaHon  ?  G'ert  ,oç  que 
l'on  ignore. 

DES   LIQUEURS   ALCALINES. 

DelaZymphe. 

On  donne  le  nom  de  fyi^y;^jàn  liqmdg,c£^}fi6pi  d^s 
le?  v?d^s^nu^  lymjfbat^q?? ps  çj;  ^ifm  le  pm^^  i^^M^^ 
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des  dDibaux  <ïae  Ton  a  fcdt  jeûner  pendant  vingt-quatre 
ott  trentjB  heures.  Suivant  M.  Chevreuil  looo  parties 
de  lymphe  de  chien  sont  forages  de  936^4  d'eau,  de  0042^ 
de  fibrine,  de  061,0  d'albumine,  de  006^1  de  chlorure 
de  sodium,  de  001,8  de  carbonate  de  soude,  et  de  000^ 5 
de  phosphates  de  chaux  et  de  magnésie  et  de  carbonate  de 
chaux.  M.  Brande,  dans  un  travail  moins  complet  sur  la 
tymphe,a  obtenu  des  résultats  à  l'appui  de  cette  analyse  : 
suivant  lui,  la  lymphe  contient  de  Talbumine,  un  alcali 
libre  et  du  chlorure  de  sodium;  elle  ne  renferme  point 
d'acide  libre  ni  de  fer.  D'après  MM.  Emmert  etReuss, 
91  grains  de  lymphe  des  vaisseaux  absori)ants  des  che- 
vaux ont  fourni  un  grain  de  fibrine ,  86 1  d'eau,  3  {  d'aï- 
bmnine,  de  sel  marin,  de  phosphate  de  chaux  et  de  soude 
Bbre.  MM.  Leuret  et  Lass^ôgne  ont  trouvé  que  la  Ijrmphe 
des  vaisseaux  du  col  d'un  cheval  était  formée  de  9^5 
d'eau,  de  67,36  d'albumine,  de  3,3o  de  fibrine,  de 
i4>34  de  chlorures  de  sodium  et  de  potassium ,  de  soude 
et  de  phosphate  de  chaux.  « 

La  lymphe  est  sous  forme  d'un  liquide  rosé,  légère- 
ment opalin  /quelquefois  d'un  rouge  de  garance,  d'autres 
fois  jaunâtre  ;  son  odeur  est  spermatique,  sa  saveur  salée; 
son  poids  spécifique  est  de  i02!i,28 ,  celui  de  l'eau  étant 
1000  ;  elle  ne  rougitpoint  \ii\fu$um  de  tournesol.  Évapo- 
rée jusqu'à  âccité,  elle  laisse  une  très  petite  quantité  de 
résidu  verdissant  légèrement  le  sirop  de  violettes.  Sou- 
mise à  l'action  électrique  d'une  batterie  de  3o  paires  de 
plaques  de  zinc  et  de  cuivre,  elle  fournit  de  l'albumine 
coagulée  et  de  l'alcali,  qui  se  portent  au  pôle  résmeux 
(Brande).  Elle  se  mêle  en  toutes  proportions  avec  l'eau  ; 
l'alcool  la  rend  trouble;  abandonnée  à  elle-même,  elle  se 
prend  en  masse  ;  sa  couleur  rose  devient  plus  foncée ,  et 
l'on  voit  paraître  des  filaments  rougeâtres^  imitant,  par 
leur  disposition ,  des  arborisations  irrégulières  :  elle  est 
alors  formée  de  2  parties  distinctes ,  l'une  solide ,  l'autre 
l!qàide|si  on  sépare  cette  dernière,  elle  ne  tarde  pas  aussi 
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à9e]|E»rendFeen  masse.  La  p(^OB  solide^  ansdoguejus- 
qa^si  un  certain  point  au  caÛk>t  de  sang ,  passe  au  rouge- 
écarlatepar  son  contact  avec  le  gaz  oxygène ,  et  aurouge^ 
pourpre  lorsqu'on  la  met  dans  du  gaz  acide  carbonique 
(M.Magendie). 

De  la  Synovie. 

La  synovie  est  un  liquide  eihalë  par  une  membrane 
mince  qui  entoure  les  articulations  mobiles.  Margiieron  a 
trouvé  dails  lOo  parties  de  synovie  de  bœuf  ^  recueillie 
en  incisant  les  articulations  du  pied  y  80^4^  parties  d'eau^ 
4^52  d'albumine^  11^86  de  matière  filandreuse  ou  d'aï- 
Inunine modifiée^  1,76  de  cliloruFe  de  sodium^  0^71  de 
soude  ^  0,70  de  phosphate  de  chaux.  Suivant  Foucroy , 
il  y  a  en  outre  une  matière  animale  particulière  qui  paraît 
être  de  l'acide  urique. 

La  synovie  de  bœuf,  récemment  extraite  de  Taifticula- 
tion,  est  fluide^  visqueuse^  demi-transparente  et  d'un 
blanc  verdâtre  ;  son  odeur  est  analogue  à  celle  du  frai  de 
de  grenouille  ;  sa  saveur  est  salée.  Abandonnée  à  elle- 
même^  elle  ne  tarde  pas  à  devenir  gélatineuse,  puis  re- 
prend son  premier  état ,  perd  de  sa  viscosité^  et  laisse  dé- 
poser une  substance  visqueuse.  Les  acides  faibles  versés 
dans  la  synovie  la  rendent  plus  fluide  et  en  séparent  la 
matière  fûandreuse. 

La  synovie  de  l'homme  est  analogue  à  celle  du  bœuf  ; 
on  y  trouve  une  grande  quantité  d^aD)umine^  une  matière 
grasse  9  une  matière  animale  soluble  dans  l'eau  ^  de  la 
soude,  des  chlorures  de  sodium  et  de  potassium,  du 
phosphate  et  du  carbonate  de  chaux  (  Lassaigne  et 
Boissel). 

La  synovie  de  Féléphant  contient ,  d'après  M.  Vanque- 
Hn,  de  Feau,  de  Talbumine ,  une  petite  quantité  de  fila- 
ments blancs  semblables  à  la  fibrine ,  des  carbonates  de 
soude  et  de  chaux ,  des  chlorures  de  so^um  et  de  potas^ 
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sium^  f^  UQ$  matière  animale  particulière  coagnlaUp  par 
l^^cool  et  par  les  addes^  et  qae  le  taiœiii  précipite  tout-- 

Des  Eaux  de  Famnios  et  de  VatUmêoidô. 

lu  eau  de  Famnhs  de  lafemm^  est  sécrétée  par  la 
membrane  interne  du  sac  ovoïde  dans  lequel  hage  le  fœtus. 
S^i^fint  lyfM.  Yai^p)w  «t  BwiTa ,  Mie  ^sj  iownée  d'un 
pen  d'albumin^  «embbdl)le  à  pelle  d»  P9Dg>  d'i^Qe  jbj^u^ 
c^a^orpie^^  4e  phlori^e  desoidwm^  de  i^o^hata  de 
c^^uu^  4^  carbonate  de  chaux>  de  carbopate  de  3oudbe^  et 
de  beiwcoHqp  à^'tm^  pi^dfiiue  l'albumine  et  les  sds  ne  fas:^ 
fxx^ï^i  que  lesj^^i:^  de  sonpmda.  EUe  a  unecouleor  Uan- 
cbe^  \m  pei;  l^iteuse^  une  odeur  douce  et  fade^  et  une  sa- 
yejor  Ijégèr/Bment  salée;  son  ppidi»  q>éa&9ae  eat  de  i^ooS; 
elle  verdit  le  sirop  de  violettes  d'upe  maïuère  marquée^ 
4t  fmvi^i^  elte  rpufft  l-iRfimm  de  tournesol  :  F^ta- 
^on  y  produUune  éfCume  considârdi>le;  eïe  ert  précipîtée 
par  Ift  potasse  ^  Talcool^  Vù{fu$um  de  noix  de  galle  et 
ram>i#te  ^^'di'g^itf;  les  acides^au  contraine^  F  édiôrdssent. 
Prqprifstfis  de  la  malien  çasétfom^e.Sxmvai  les  auteurs 
di^à.i^t^s^  .c^tte  matière  doit  être  regardée  comme  nmp 
wbHance  particuUère  ^  à  laquelle  Teau  de  Tamnios  do^ 
son  aqpcjct  laiteux^  et  qui  parsat  âtre  le  résultat  d'une  alté- 
ration de  Talbumine  qui  prend  un  caractèregras.  Elle  est 
14aAc}^  ^  brillante  ^  douce  au  toudier  ^  et  a  Taspect  d'un 
sà^cm  AOuveUement  prqfnaié;  eOe  ejst  insoluble  dus 
Yem^  .e^  isans  action  sur  Talcool  et  les  bulles  ;  les  alcalin 
cau^ti^ques  fin  dissolvent  une  psotie^  avec  laquelle  ils  for- 
imcttt  un  mropy  m  fon  en  juge  par  Todeur^  la  saveur  et  Ifi 
propriété  de  précipiter  par  les  acides  ;  elle  décrépite  sur 
4e  ^u>  8e.4esse(die^  noircit^  répand  des  valeurs  buil^ises^ 
.ei»(>yKeuiMitiqttei»>  et  l£^  charbcm  aJyoridantetdiffl- 
qile  à  moiserer  ;  la  cendM  4ïni  en  résulte  est  grise  et  pre»- 
^BBi^^lCTimeitt  Jwrmée  jte  carfmntf^  de  cbaux.  L'eau  de 
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VaxmiQ$s^ç4ifOffemt  le  ç9«^4h  (cçuis^  et  j^#,ienqr 
à  mpidérar  \^  foucUons  4e  lapea^  ^  à  ica^o  Aç  ^  4Q9r 

TA,  Berj^qs  ja  ww>oeé ,  4aw?  J'iWtt  dp  V^iiïij^os  4i;  )| 
ll^DP^f  ^  Vi5x|ajtepqB  #  racWiç/;fc^7)|yrdnf  "(?(;  flijonijfje  jl» 

^m  ^  Vimnw  4e  vache.  Pte^  fonjwp ,  ^'/apjce? 
M*  l4a«3«Hgwe;  d'ftllMMûiw,  ^  l»^p^ç^  4'ufte  p^ipre 
jauqie^  ^nalopie  à  celle  dç  ]a  Wte^  à^  xAùo^wffi  dç  ^^^Bî^ 
et  d^  phC49S6ium  ^  de  oarl>onate  de  £Oude  et  .de  pj^gaf^i^ 

Eau  4e^^im^ios  4f  Ifjitm^iff»  £Uç  ^utient  d^  muçu^i 
HB  peu  d'^U^minp ,  d$  Tqsaieutmne^  uap  P^^tjièjce  jaipe  ^ 

Mm  4§raltmi(i€i4^  d^  h  EUpestformepd'i^ 

fawifi^>  de  jb^wçpiijp  d'o^P^azon^^  ^mie  p^i^p  miicir 
lagine^se  «plée,  d^^i^Je  aUoJ^^m^  d'a^dde  Içuî^Jiij^  pf 
de  49M3tMe  de  «p^de^  dç  cjbdorhjrdraftç  d^aipijiOTd^wpe^  dp 
cUorvire  de  ^oïd^uiii^  y  de  ji^e^uiicoup  \^  ^Ifate  de^ude^ 
dç  ph^^batpç  de  soude,  dç  .<4»a?»  *f  4^  ffi^p^ie 
i  liaffiaigoe  ). 

Mm4e  t^àimttii^^^^afvmefU.  ÇHe  contieiîit^çl^a^- 
bmaine^  de  Tosmiu^mei  ^me  matière  uMgcilajgineu^e  ^  ^dp 
Tac^de  lactigi^,  .des  chlonuceç  dp  sodium  et^P  pç^t^^sijain; 
beaucoup  desjcdiEaite  de  potasse^  dps  p]|;^Qâ|>batps  d^^^^i^jW 
^\de  m^mé^i  I#«Piû|3»e  > 

La  salive  de  Thomme  pst  formée^  d!9^^ès  Ber?élii?s^  df 
.992^9  d'eau,  de  ^^g  de  maUpre  anim^  particulipre^  ^ui, 
suivant  Guibourt^  n'est  ui  de  la  platine  ni  de  rosopi^zon^ 
de  1,4  de  mucus,  de  ^,7  de  chlorjurçs  de  potassii^  et  dp 
sodium,  de  0,9  de  làciâte  de  soude  et  de  ma^tière  anim^le^ 
.et  de  o,7>  de  soude.  Le  mucus  de  lajsalive  retient ,be^\i- 
caup  d^eau  quoiqu'il  wit  inspl^ble  dans  ce  liquide;  inçîr 
j^éd^  il  foijurnit  Jl)eiaucQup  ,de  piJiQ^jptetSe  ^çaJ  WP  pt^yiçijîçjji 
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de  phosphate  de  maghésie.  Tiédemann  et  Gmelin  disent 
avoir  trouvé  du  sulfo-cyanure  de  potassium  dans  la  sa- 
live de  deux  individus  dont  Fun  ne  famail;  pas.  Guibourt 
admet  aussi  de  l'albumine  dans  la  salive  à  Tétat  de  disso* 
lution  (  Joum.  de  Chim.  méd. ,  i833  )  :  et  M,  Donné 
pense  qu'elle  renferme  du  chlorhydrate  d'ammoniaque. 

La  salive  est  un  fluide  inodore^  insipide  >  transparent  y 
Visqueus;^  un  peu  plus.pesant  que  Teau^  et  susceptible  de 
devenir  écumeux  par  ^agitation  ;  il  verdit  légèrement  le 
arop  de  violettes;  lorsqu'il  est  étendu  d'eau ,  il  laisse  dé- 
poser peu  à  peu  tout  le  mucus  (  Voy.  mucus  ). 

Si^  après  l^avoir  desséchée^  on  la  traite  successivement 
par  de  l'alcool  pur  et  par  de  l'alcool  aiguisé  d'adde  acéti- 
que^  on  dissout  tous  ces  principes^  excepté  la  matière  ani- 
male particulière  et  le  mucus  ;  ces  deux  substances  peuvent 
être  aisément  séparées  l'une  de  l'autre  par  l'eau,  qui  dis- 
sout la  première  et  qui  n'agit  pas  sur  le  mucus.  Propriétés 
de  la  matière  animale  particuUhre.  Elle  est  soluble  dans 
l'eau  et  insohible  dans  l'alcool  ;  le  sotutum  aqueux,  éva- 
poré jusqu'à  siccité,  laisse  une  masse  transparente,  soluble 
de  nouveau  dans  l'eau  froide;  cette  dissolution  n'est  pré- 
cipitée ni  par  les  alcalis^  ni  par  les  acides,  ni  par  le  sous- 
acétate  de  plomb,  ni  par  le  sublimé  corrosif,  ni  par  le 
tannin;  elle  ne  se  trouble  point  par  l'ébullition. 

La  salive  de  cheval  à  fourni  à  M.  Lassaigne  une  matière 
animale  soluble  dans  l'alcool,  une  matière  animale  soluble 
dansTeau,  de  l'albumine,  des  traces  de  mucus,  de  la 
soude  libre^  des  chlorures  de  sodium  et  de  potassium,  du 
carbonate  et  du  phosphate  de  chaux. 

La  salive  de  l'homme  devient  fréquemment  acide 
maladies.  Je  ne  crains  pas  d'avancer,  dit 
loy.  Ann,  de  Ch.y  décembre  i834),  que 
îs  de  l'estomac,  même  les  plus  graves^  lors- 
s  véritablement  inflammation,  la  salive  con- 

—  _  ,^ ractère  alcalin ,  tandis  que  la  gastrite  même 

assez  légère  la  fait  passer  a  l'état  neutre  ou  adde.  J'ai  vu 
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plusieurs  cas  dans  lesquels  Faddité  de  la  salive  a  dispid^n 
rapideu^ent  pour  reprendre  son  caractère  iiorDOtal>  à  la 
suite  d'un  traitement  antiphlogistique  et  d'un  régime  con- 
venabley  au  contraire,  il  m'est  arrivé,  après  avoir  cons- 
taté rétat  alcalin  de  la  salive,  de  prévoir  l'inefficacité  des 
remèdes  antiphlogistiques  employés  contre  la  maladie, 
qui  n^était,  dalisce  cas,  qu'un  simple  embarras  gastrique^ 
qu'un  état  saburral',.  que  l'on  guérissait  facilement  à 
r^de  d'un  purgatif.  Je  n'ai  pas[  encore  rencontré  un  seul 
individu  ayant  un  bon  appétit  et  digérant  bien  avec  la 
salive  franchement  acide. 

Du  &w  pancréatique. 

Le  suc  pancréatique  du  cheval  est  formé,  d'après,  les 
travaux  dé  MM.  Lassaigne'et  Leuret,  de  991  parties  d'eau 
et 4e  9  parties  de  matière  animale  soluble  dans  l'alcool,, 
matière  animale  soluble  dans  l'eau,  traces  d'albnçiine , 
mucus,  soude  libre,  chlorures  de  sodium  et  de  potassium, 
phosphate  de  chaux.  Sa  compoidtion  est  donc  analogue  à 
celle  de  la  salive. 

Des  Humeurs  de  tœil^ 

^2£i»ei£ra^ii;ez^e.Cette  humeur,  placée  dans  les  cham- 
bres antérieure  et  postérieure  de  l'œil,  est  formée,  sui- 
vant Berzélius,  de  98,  lO  d'eau,  d'un  peu  d'albumine,  de 
1 ,  1 5  de  chlorure  de  sodium  et  de  lactate  de  soude,  de  o,  7  5 
de  soude,  avec  tme matière  animale  soluble  seulement 
dans  l'eau  ;  son  pdds  spécifique,  suivant  Ghenevix, 
est  de  i,oo53.  Ce  chimiste  la  considère  comme  composée 
de  beaucoup  d'eau ,  d'un  peu  d'al}}umine ,  de  gélatine  et 
de  chlorure  de  sodium.  Nicolas  y  admet  en  outre  du 
phosphate  de  chaux. 

Humeur  vitrée.  Cette  humeur  est  derrière  le  cristallin. 
On  y  trouve,  i^uivant  Berzélius,  les  mêmes  principes  que 
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^âMl%iùiid6ttrâqneiise^  ihâid  daiii^  des  j^oporOons  mk 
]^tt  cMlâiâiites  t  ÉSlûsi  il  y  a  dB^4o  d'eau  ^  o,i6  d'allm-* 
tiAné,  i^4^  <ic  Istctâted  et  de  cbloftir^,  et  o^os  de  doade 
et  dé  matière  iâiniâle.  GHefiéyix  pense  ^'eHé  cot^-^ 
âéiltiàôiné  d'eàii^  ^t  plut  d'albiûâine  et  dé  gélatine  <{ctè 
l'bomeitf  aquettse  ;  H  y  ^ûsAtt,  m  oiitte>  Ou  cUorare  As 
sédlàixi. 

CrxsfàXh.  D'après  Bertétids^  il  rè&ferttie  !(d  partiAer 
d^eaù  >  25>9  te  maiièfè  p^iO^uÙère  ^  3t,4  A^  la(*atès ,  de 
chl<yrttfeè  et  dé  mâttère  îêmiîimlè  isoïtitie  da«  l'Isflcôol,  t,* 
de  matière  animale  solabledans  redïtâtèe^i^tteS|di09^ 
phates ,  2,4  de  membrane  cellulaire  insoluble.  Propriétés 
de  la  matière  paHicyi&m*  SHe^^sobible  dansTeauet 
coagulable  par  la  cbaleur  ;  ainsi  coagulée^  elle  possède^  à 
k  toiAsïxt  |prèii>  tous  les  l^araeièréi  de  la  iMtîàret^oloraAte 
do  sàBgi  on  peut  eu  i^bieaâ:  des  €9iei^as  lôôtiiéiiffiBt  woi 
peu  de  fer  (  BériBâius  )»  Ghei^Ëx  regarde  le  cristaHin 
cammgs  fmné  d'un  peu^^eau  y  d'aièumâne^  degâaliue. 
Nicsoias  ^  obtenu  des  résultats  anàlo^ieSw  Ces  cbimii^ 
tes  oBt  €i:u  que  la  f  étatise  fa»ait  j^rtk  des  kuotietirs  âe 
Tœil  y  parce  qu'elles  précipitent  par  la  noix  dé  g^e  ;  mnôB 
ce  réactif,  pouyant  précipiter  ralbumine  et  plusieurs  au- 
tres matières  aiiûàaaie&,  ne  sulfit  {ms  ^our  en  faire  ad- 
mettre rexistence. 

imàr^àète^,  Gimmik  W^  «fitte^o»  ^êpm  là  fôMia- 
tfori  et  lë  A&^lô|>peiÉlétit  dé  la  ca^ûrâfcté  |i(^mSeM  tcÊSt 
à  6é  (^  ce  l'aËbùâtfiié  ettuêk  été  coa^lfe  par^  Vkdêd 
pbbi!^>hôrïC(^  ^  «e  mk^  ptùénà^  âêm  i*^  tadade. 
Sanmt  nti^^fef^èm&t  y  dans  la  aa&raà^  iaimuse, 
rafttâffitiè  de  l%\;Meur  t4t^  siâ)^^  «ne  espèce  de  cok- 
gùlâ^ott  >  ée^^aatsStimoÊûÈe  graisseuèe,  dissoudrait  Bae 
porfloU  de  r^btttoSfte  detni-eoaguléé ,  et  aurait  «n  a^cc 
laiteux. 
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DesLàrMes. 

Leis  larmes  sécrétées  par  la  glandé  lacrymal,  S^bni 
composées,  suivant  Foùi*croy  et  VauquéUn,  de  d,£f8 
d'htimldîté  et  de  0,4  àes  naatièrès  ôblid'es  suivante^  :  de 
quelques  traces  de  soude  ca:ustique,  de  p!ioS)[ihates  ÛÉ 
diaiix  et  de  soudé,  de  chloture  de  sodium  et  de  inucus, 
qui  devient  insoluble  dans  Teàù  par  l'actioti  de  l'air  at- 
mosphérique oti  dé  l'oxygène,  et  qui  est  ptécîpîté  jpat 
Talcool.  Jacquih  les  croyait  foïniées  d'eau,  de  isoude 
et  de  chlôriirè  dé  érbdium.  Suivant  Peatiïoû ,  elles  ne  réii- 
fermént  point  de  soude,  mais  de  la  potasse.  On  ignore 
quelle  eét  la  composîtîoii  des  larmes  des  ahildàatax. 

De  la  Liqueur  spermatique. 

Lei^erme,  sécrété  dans  les  testicules,  «ettiêïe ,  lors 
de  son  émission,  à. l'humeur  liquide  et  laiteuse  de  là 
prostate.  Il  est  alors  ftmné>  suivant  VauqQ^tti,  de^too 
parties  d^eau ,  de  60  parties  dé  tàucus  animal  d 'u&e  na^ 
tore  particultère,  de  10  de  soude,  de  âo  de  phospbaftë 
de  chaux,  et  de  quelques  traces  de  chlorure  de  9oâmm,  et 
peut-être  d'azoitate  tle  chaux;  lonlaii  le  coisédère  contme 
composé  d'eau,  d'albumine,  de  :gélatine/^e{Àoi3phate  dé 
chaux  et  de  matière  odorante.  John  y  admet  de  l'eau,  une 
matière  muqueuse  particulière ,  des  traces  d'albumine 
modifiée  et  analogue  au  mucus,  une  très  petite  quantité 
d'une  matière  ^oluble  tians  Uéthcr  (?)>,  de  la  soude  >  du 
phosphate  de  chaux,  un  chlOTure^  dû  soufre  et  une 
matière  odorante.  BcrSzélittS  a  annoncé ,  dans  les  ^n- 
noies  de  Chimie\,  qu'il  était  composé  d-une  matière  ani- 
male particulière  et  de  tous  les  sels  du  sang.  Nous  avons 
cru  devoir  rapporter  les  principales  expériences  faites  sur 
ce  liquide  important  ;  la  différence  des  résultats»  obtenus 
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par  des  chimistes  aussi  distingués  prouve  combien  l'ana- 
lyse animale  est  peu  avancëe  y  et  combien  il  est  difficile 
déjuger  quels  sont  les  travaux  qui  doivent  être  préférés. 

Le  sperme  est  incolore  et  épais;  si  on  Tabandonne  à 
lui-même  ^  il  devient  liquide  au  bout  de  vingt  ou  de  vingt- 
cinq  minutes^  et  même  plus  tôt^  si  on  Ta  soumis  à  une 
douce  chaleur.  Distillé^  il  fournit  une  très  grande  quantité 
de  sesquicarbonate  d'ammoniaque.  Exposé  à  Tair  sec  et 
chaud ^  il  s'épaissit,  se  prend  en  écailles  solides,  fragiles^ 
demi-transparentes,  semblables  a  la  corne ,  et  fournit  du 
phosphate  de  chaux  cristallisé  ;  si  Fair  est  chaud  et  hu- 
mide, il  s'altère,  jaunit,  exhale  l'odeur  du  poisson  pourri, 
devient  acide,  et  se  recouvre  d^une  grande  quantité  de 
bissus  septica.  L'eau  ne  le  dissout  que  lorsqu'il  a  été  li- 
quéfié ;  le  soiutum  fournit  un  précipité  floconneux  par  le 
chlore  ou  par  l'alcool.  Il  est  très  soluble  dans  les  acides 
et  moins  soluble  dans  les  alcalis. 

La  liqueur  spermatique  du  cheval  a  fourni  à  M.  Las- 
saigne  du  mucus ,  de  la  soude ,  des  chlorures  de  potas- 
sium et  de  sodium^  des  phosphates.de  chaux  et  de  ma- 
gnésie ,  et  une  substance  à  laquelle  il  a  proposé  de  donner 
le  nom  de  spermatine.  Cette  substance  est  soluble  dans 
Teau,  qu'elle  rend  visqueuse.  Ainsi  dissoute,  elle  n'est 
point  coagulée  par  la  chaleur;  les  alcalis ,  les  acides,  les 
azotates  d'argent  et  de  mercure,  le  tannin,  le  sublimé 
corrosif  ,^  le  sulfate  de  fer  et  l'acétate  de  plomb  ne  la  pré- 
cipitent pas  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  sous-acétate 
de  ce  dernier  métal,  qui  y  produit  un  précipité  blanc 
floconneux. 

Matièfe  qui  enduit  le  vagin  pendant  le  coït.  Elle  ren- 
ferme de  l'alcali  libre  (Vauquelin).  Suivant  Fourcroy, 
celle  qui  lululfie  le  vagin  contient  de  l'eau,  une  matière 
animale  visqueuse,  déliquescente,  semblable  à  la  gélatine 
et  à  l'albumine. 
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De  la  Bile. 

La  bile  est  une  liqueur  sécrétée  par  le  foie^  Bile  de 
bçeuf.  D'après  Gmelin  ^  cette  Mie  contient^  outre  l'eau  : 
i°une  substance  ayant  l'odeur  de  musc;  2**  de  la  cholesté- 
rine;  3"*  de  l'acide  oléique;  4**deracidemargariquej  5**  de 
Vacîde  cholique-,  6**  de  l'acide  résino-picroméliquej  7°  de  la 
taurine  ;  8**  un  principe  sucré  j  9*  une  matière  colorante^ 
qui  étant  dissoute  dans  la  potasse^  devient  d'abord  verte, 
puis  bleue  ^  violette  et  rouge;  si  on  sature  l'alcali  par  de 
r^cide  azotique ,  cette  dernière  couleur  disparaît  bientôt 
après  et  le  liquide  devient  jaune  ;  lo**  une  subtance  ana- 
logue au  gluten;  1 1**  du  caséum;  la""  une  matière  conune 
salivaire;  i3"  de  l'albumine;  i4°  du  mucus  de  la  vésiculei 
i5**derosmazome;  16*  une  substance  extractive  insoluble 
dans  l'alcool  ;  17**  des  sels  qui  sont  du  bicarbonate^  de 
l'acétate  ^  de  l'oléate,  du  margarate ,  du  cholate^  du  sul- 
fate et  du  phosphaté  de  potasse  et  de  soude,  du  chlorure 
de  sodium,  du  phosphate  de  chaux  et  un  peu  de  carbo- 
nate d'amnioniaque.  Le  principe  ^ucré  et  Tacidé  résitio- 
picromélique  paraissent  seuls  être  lesprincq>aux  élémentg 
de  cette  bile. 

Avant  le  travail  de  Gmdin ,  cette  liqueur  atait  été 
Fobjet  de  nombreuses  recherches  analytiques  dont  nous 
croyons  devoir  indiquer  lés  prindpaux  résultats^  en  né- 
gligeant toutefois  de  mentionner  les  travaux,  par  trop 
incomplets  ou  inexacts  de  Robert,  de  Rœderer,deC^det, 
de  Van  Bauchaute,  de  Homberg,  de  Morozzo,  de  Fou- 
tana,  etc.  M.  Tkénard  avait  annoncé,  en  1807^  qijela 
bile  était  formée^  d'eau ,  de  picromel^  de  résine^  de  ma- 
tière jaune,  de  soude  çt  de  sels  dans  des  proportions  qpiVL 
avait  déterminées.  M.  Berzélius  pei^sait  que  là  bile  ne 
contenait  que  de  l'eau,  une  matière  particulière  analo-^ 
gue  au  picromely  dii  mucus  de  la  vésicule  du  fiel,  de 
l'alcali  et  des  sels  conununs  à  tous  les  fluides  animaux  ; 
TOME  m.  28 
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suivant  lui^  la  résine  n'était  qu'un  composé  d'acide  et  de 
matière  particulière  (  année  i8i8  )  *.  M.  Mattéucci  con- 
sidérait la  bile  conune  un  composé  d^une  substance  verte 
mcrécy  d*une  matière  grasse  y  de  soudé  combinée  à  une 
matière  analogue  â  la  résine  acide  du  picromel  (  F^oy.  p. 
33o  )y  et  qu'il  nommait  ctcide  cKlorobUique^  enfin  de  sels. 

Diaprés  M.  Chevreul,  la  bile  contenait  de  Feau,  un 
principe  odt^rant^  une  matière  azotée  (mucus^  albumine)^ 
du  picromel ,  de  la  soude ,  du  chlorure  de  sodium,  du 
phosphate  de  chaux  et  une  substance  appelée  résine  y  qui, 
dans  les  biles  de  bœuf,  d'homme ,  d'ours ,  est  formée  de 
cfaolestérine,  d'acide  olét<ïne,d'acide  margarique  et  d'acide 
stéarique,  une  très  petite  quantité  de  matière  grasse  non 
acide  et  trois  principes  colorants,  dont  Tun  est  bleu,  l'au- 
tre rose^el  le  troisième  jaune  :  peut-être  celui-d  provient- 
n  de  l'altération  des  deux  premiers.  D'une  autre  part,  H 
avait  âeré  des  doutes  sur  l'^istence  du  picromel  comme 
principe  iounédiat,  et  nous  savons  en  effet  que  Bracon- 
not  a  retiré  plusieurs  sortes  de  matières  de  ce  prétendu 
principe  (  V.  Sucrebdiaire'p.  878  ).  M.  Vogel  admettait, 
en  outre,  dans  la  bile  de  bœuf,  de  l'acide  carik)nique  et 
éa  soufre,  et  Fourcrcy  croyait  qu'elle  renfermait  de 
l'acide  sulfhydrique. 

Lâbde  de  boeuf  est  uil  Uquideplus  ou  moins  consistast, 
fitnpide  ou  troublé  par  la  matière  faune  y  d'une  couleur 
verdétre,  d'une  saveur  excessivement  aflière  et  légère- 
Kient  sucrée  et  d'une  odeur  nauséabonde  lEi^e^  anaio- 
gue  à  celle  de  certiânes  matières  grasses  chaudes;  son 
poids  q>écMlque  est  de  i,o»6  à  6*  therm.  cratigr.  Elle 
fait  passer  au  jaune  rougeâtre  Vinjksum  de  toumesfrfel 
le  fAscf^Ae  violettes ,  nuance  qui  provient  Ai  mélange  de 
la  couleur  de  la  Wle  avec  celle  des  réactifs. 

*  1^.  Séné ,  piofeMeur  de  chimie  à  Dijon  ,  avait  publié  , 
èh  i8!25,  un  Mémoire  clans  lequel ,  il  annonçait  avoir  retiré 
du  picromel  de  cette  prétendue  résine* 
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Gfiauffëe  dans  des  vaisseaux  fermés^  ïa  bile  se  trouble^ 
produit  de  d'écume,  etfouWiît  un  liquide  ayant  l'odeur  de 
raùsc,  volatil  comnie  la  bile,  incolore,  susceptible  de  pré- 
dpiter  l^acéiate  de  plotùb  enblatic,  et  qui  parait  contenir 
une  matière  organique;  bientôt  après,  elle  se  trouve  de$- 
sfehée  et  porte  le'  ilom  ^extrait  âejleh  Cet  extrait  est 
sbfide ,  d'uïi  vert  ]aunâù^e\,  et  dou^  cPune  saveur  amère 
et  suetée;  il  attiré  tègèÉèmèBt  Thumidîtë  dfe  Tair,  se  dis- 
sout presque'  en  entier  dans  l'eau  6t  dans  falcôol,  et  se' 
tbnik  une  légère  châlètnr.  Sî  ou  le  chaftffe  fort^ent,  iï 
ae  dëôomposé  a  la  manièife  dtss^  substances  azîotéès  ;  fnais 
il  fbtiiriiit  pctt  de  càrbôïiâfté  rf âttimoniàque ,  et  ïaîsse  ua 
dBtafBon  trèà  voïuniineux ,  contenant  de  la  sôùde  et  les^ 
différents  sels  de  la  bHe. 

Lon^qtr'oti  fait'  arrftref  im  Cotttrant  de  ùfilôre  k  ti*aversf 
X'ètWéy  ce  H>ïuidteper#sa  couleur  et  son  orfèùr  eld  passant 
successivement  du  Blfeti*  d^àiiir  afu  jaitne  obscur  et  enlBbx 
dit  Manc  laSteux^  urie  tfatatière  bïancMtre  composée  tf'iihe 
^listaTïce  grasse  et  ffttti  pfiûcî()ë  côlbt-àtt,  se  dépose .  La 
lîpeiWf  contîètftV  sàîvafatlSt.  Màttéuccî^  iln  coniposé  de 
chlore  et  des  autres  éléments  dèlaliife,  com)posé  qtsî  res- 
^Étefele  w«S7>r^^àé  tîo^  k\n  résiné  6iliaire.\ 

m.  askt^eticdl  lédWll^  ^tts-Kf  nfdm  tfadde  cfâbw-^biU^ 
ifm,a  Pbb«ft«t^'ite0Wva]9t^œÈis  Pàlcboflh  fi^xxt  dont 
nousparlons/et  en  la  faisant  évaporer  ;  il  serait  foriné^  dé 
C2ft4)6«Hà  8,01  f  8,  »%éfe  cÇè^e^^,  (FhydirogâwS^  o,oB^5*et 
d^oxygèfl&o,oo46  (  \àf.  féûmUP  Oè'mihitè  Tfiéàhal&^ 
fôaï>.  '■'.•!:.':■    -     ■■  ■    ... 

Exp€«ée  à*  Falr,^  la  Mlè-^'al«èl?e*pett  à  pè^\  é,  ûniVpzt 

Uém  É(*uiBât  parfiéfbitifâiiç  avec  die;  Us^oôl  en  précî^- 
^e  la  matière  ja^èi  Lâjc?oftîkfe,  la  soudé  et  Tammônia- 
q«e^  loin  de  lôtTO«fl>îeSP>  tel  i^iderit  plus  transparente  et 
motos  visqueuse.  Les  43e«te^€flîpî?écipitentiiiiè  portion  de 
mueus  jâune  clair  ;  si  ônfiUre>  la  liqueur  a  perdu  ëa  vis- 
cémé  ^  peut  ôtare  pr&ipitéef'dé  nouveau  par  ceux  des 
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acides  qui  précipUant  l'abumine  ^  pourvu  qu'ils  soient 
employés  en-quantité  suffisante. 

En  abandonnant  pendant  douze  ou  quinze  jours  à  lui- 
même  un  méliange  d'acide  sulfurique  et  de  bile  après 
ravoir  agité  jusqu'au  point  où  la  masse  est  devenue  jaune 
on  sépare  la  majLi^re  jaune  qui  se  dépose^  et  le  licpûde 
reste  d'un  beau  vert  ;  si  on  sature  ce  liquide  par  la  po- 
tasse y  qu'on  évapore  à  siccité  après  filtration  et  qu'on 
traite  le  résidu  par  l'alcool ,  on  obtient  une  matière  à  la- 
quelle M.  Matteucci  a  donné  le  nom  de  substance  inerte 
sucrée  de  la  bile.  Cette  matière  serait  d'un  beau  vert , 
d'une  saveur  sucrée  comme  celle  de  la  réglisse,  très  solu- 
ble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  le  chlore  détruirait  sa 
couleur. 

1a  acétate  et  le  sous-acétate  de  plomb  précipitent  la 
bile;  ce  dernier  sel  pi;écipite  même  la  bile  sur  laquée 
Tacétate  neutre  n'exerce  plus  d'action. 

lia  bile  jouit  de  la  propriété  de  dissoudre,  ou  du  mpins 
de  tenir  en  suspension,  plusieurs  matières  grasses  :  aussi 
les  dégraisseurs  s'en  servent-Us  pour  enlever  la  graisse 
qui  salit  les  étofifes  de  laine. 

La  bile  An  fœtus  de.  vache  contient  du  mucus,  delà 
matière  jaune,  de  la  nw^Uère  verte ^  dii  chlorure  de  so- 
dium, du  csul)onate  de  soude,  du  pliQq)b»te  dediâux 
(Laasaigne). 

Labîle  de  chien  ^.àe  mmUon^  ûechat  et  de  veau  pa- 
rait être  la  même  que  celle  du  bœuf.  ^ 

Bile  humaine.  Suivant  M.  Thénard,  elle  serait  formée 
sur  II 00  parties,  de  looo  parties  d*eau,  de4â  d'albu- 
mine, de  4i  de  résine,  de  a  à  lo  parties  M  matière  jaune^ 
de  5,6  de  soude,  de  4^5  de  pho^hate  et  de  i»il&te  de 
soude ,  de  chlorure  de  sodium ,  de  phoq^hate  de  chaux  et 
d'oxyde  de  fer,  enfin  d'un  atome  de  matière  jaune.  D'a- 
près M.  Berzéiius,  elle  ne  renfertnerait  ni  huile  ni  réaine, 
mais  une  matière  analogue  aux  résines,  s^uble  dans 
l'eau  et  dans  l'alcool ,  très  peu  de  soii^eet  de  nsiKmsdela 
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vésicule.  Suivant  Cadet  ^  la  bile  humaine  contiendrait  de 
l'acide  sulfhydrique.  Dans  un  travail  publié  en  1818^ 
M.  Chevalier  établit  que  la  bile  cystique  renferme  une  pe- 
tite quantité  de  picromèl^  du  moins  il  en  a  retiré  de  la 
bile  d'une  femme  morte  de  phthisie  pulmonake,  et  de 
celle  de  plusieurs  syphilitiques.  M^  Chevreul  a  trouvé  y 
dans  la  bile  de  plusieurs  cadavres  d'individus  atteints  de 
différentes  maladies  ^  de  la  cholestérine ,  des  acides  mar^ 
garique  et  oléiguej  et  une  matière  rouge  qui  existe  dans 
le  sérum  du  sang  des  enfants  attaqués  d'endurdssement 
du  tissu  cellulaire.  Nous  pourrions  faire  connaître  d'autres 
analyses  différentes,  sous  plusieurs  rapports,  de  celles 
dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  nous  sommes  persuadé 
qu^,  dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  la  différence 
dans  les  résultats  tient  à  ce  que  le  liquide  analysé  n'était 
pas  le  même  :  du  moins  nous  pouvons  affirmer,  après 
avoir  analysé  la  bile  d^individus  morts  à  la  suite  d'apo- 
plexies, de  fièvres  putrides,  d'entérite,  etc.,  ne  l'avoir 
jamais  trouvée  identique;  nous  avons  même  observé 
entre  ces  liquides  des   différences  assez  frappantes.  Il 
serait  très  important  pour  la  chimie  pathologique,  d'a- 
voir pour  point  de  départ ,  des  analyses  bien  faites  de  la 
bile  d'individus  guillotinés  ou  fusillés  dans  l'état  de  santé; 
on  pourrait  alors  leur  comparer  les  résultats  obtenus  jus- 
qu'à présent  par  les  différents  chimistes,  sur  la  bile  pro- 
venant de  personnes  malades ,  et  certes  le  domaine  de  la 
science  s'agrandirait.  Hahneman  parle,  à  la  vérité,  de  la 
bile  d'un  individu  fusillé  dans  l'état  de  santé ,  qui  donna, 
par  l'alcool  et  par  les  acides,  un  coagulum  semblable  aux 
calculs  biliaires,  qu'il  appela  gluten-^  mais  il  suffit  de  ce 
simple  énoncé  pour  juger  combien  ce  travail  est  loin 
d'être  satisfaisant.  Nous  ne  doutons  pas,  à  l'exemple  de 
Boerhaave,  de  Morgagni,  etc.,  que  la  bile  ne  contracte 
quelquefois  des  qualités  acres,  irritantes,  qui  doivent 
nécessairement  influer  sur  le  développement  et  l'intensité 
des  symptômes  que  Ton  observe  dans  certaines  maladies. 
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La  iÀk  hnmame  est  TjCrte  ^  d'uo  brun  jauoât£6|  ro^-^ 
geâtre  ou  lucolore^  sa  çavieur  a'est  p^  très  auière }  eU§ 
est  rai^en^ent  ^jnipjide  ^  et  tient  souye^t  eu  puspeni^on  ^ 
}^  ipatière  jaui^e.  Chauffée ,  elle  ae  tr<Hible  p,  réfimA  Vf^ 
ûeuf  du  bïanc  d'^oeuf .  L'^U'-ait  de  Aewç  b|jp  sç  décompoif 
couuuelepr4pédept,  lorsiqu'ou  ilèvjç  fortei»eut  )^  t^n^ 
pérajure.  i;ieçaci4fls  la  prjécipitpflj;,  J,p  fof^-^éff^^ 
Ploff^b  la  foit  passer  au  jaw^. 

^ik  4fi/Çfp^  §ra^'  M-  Théna^d  »*a  ifWTç  qwe  ^  r§|«- 
J)»jç9|n.e  dapp  la  til^e.  pf ovieuAnt  de  fiojips  dput  lep  |  éf^m 
foiypés  par  de  la  grîaifise  j  i(jueI(}upfQ|s  «^ssi;.  jlorçquel^  »«=• 
îadie  éjait  moins  avancép,  la  bilje  était  ppp^po^  d^çJ^p^H^^ 
coup  d'albiunine  et  d'un  peu  de  résin^. 

Bif0  d^un  in^mél^  atteinf.  d'urwjpè^ff  bjHeifse  gr^iç^ 
a^vec  ulcération  de  fa  membrane  fjf^i^i^u^  infe^pj^^ 
Nous  avpns  trouvjç  d^s  ceup  ^^  fi^vffpn  gjÇ  d'une  ipa- 
îière  coufflae  résin^usp,  ^  ^  spu^^i  Sf  i  jaf;pï»ç  |de  sel5: 
la  matière  irésine»^  était  éyi4emu^ept  ^t^^ée,  car  ellç 
avait  une  saveur  excessiyemçnt  apaè|:e  et  àçre  :  il  suçait 
4'en  ifiettre  un  atome  sur  }$  1^^^^  P^ur  faîf^  naître  dg3 
ampoules  excessivement  douloureuses.  Mprgagn|  fait 
mention,  dans  ses  ouvertures  cad^véfiaues ,  d^  la  bile 
4'un  individu  ipprt  su|^itçment>  d«nt  râcrefs  était  Jelle^ 
qif'ii  suffit  dp  piquer  deux  pigeops  ^vec  )a  pointe  d'un 
sc^pel  qui  en  conten^t  un  peu,  pour  les  faire  périr  su- 
bitement.... 

£ile  d'ours.  Elje  renferme,  sujvantM.  Cheyreul^  une 
quantité  Rotaljlç  de  cholestérinje,  4ç?  acides  niar^arique, 
oléiqu^;,  ptc.  (iTojr.  pag.  434)- 

j^(lf  4e porc.  Elle  fisit  formée,  d'après  M,  Théuard,  de 
résine  y  dp  soude  et  de  quelques  sels;  elle  est  entièrement 
décqmjppsée  par  les  acides.  M.  Chevreul  pense  qu'elle 
contient  les  mêmes  substances  que  la  b|le  de  bœuf  {Fqx. 
pag.  434)^  et  ep  outre  une  matière  très  remarquable, 
acide,  amère,  sans  çtre  nauséabonde,  peu  soluble  dans 
l'eau,  très  scduble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther,  formant 
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des  0^  aY<ic  les  hàse»y  brûlant  à  la  maidère  des  coarps 
réâneux^  et  donnant  à  la  disiMlation  un  produit  akafo 
{J^t.  des  Sciences  naturelles,  art.  Picromel). 

Bile  ées  oiseaux.  Suivant  le  même  cbimiste  >  aile  m, 
con^>06ee  d^6au^  de  beaucoup  d*albundne ,  de  picromel 
très  amer^  très  acre  et  peu  sucré  y  d'un  atooiA  de  soude^ 
de  féline  et  de  différents  sels:  du  moins  telle  est  la  bile 
de  canard^  de  pouIe>  de  chapon  et  de  ^ndon. 

Bile  de  raie  et  de  saumon.  Wieem  d'un  blanc  jaunâtre; 
elle  contient  beaucoup  de  {Mcromel  légèrement  acre  ^  et 
ne  donne  point  de  rétine. 

Bile  de  carpe  et  d'anguiBe.  Elle  est  très  yerte ,  très 
amère ,  et  renferme  du  picromel ,  un  peu  de  soude  et  de 
ré4ne;  on  n'y  trouve  -point  d'albuBpdne  (M^  Thénard). 

Du  Mucus  animal. 

Le  mucus  se  trouve  à  la  surface  de  toutes  les  membranes 
muqueuses^  dans  les  cheveux^  les  poils^  la  laine^  les  plu- 
mes^ les  écailles  des  poissons^  etc.;  il  constitue  presque 
à  lui  seul  les  durillons^  les  ongles^  les  parties  épaisses  de 
la  plante  des  pieds  et  les  cornes  ;  les  écailles  sèches  que 
Ton  remarque  quelquefois  à  la  surface  de  la  peau  en  sont 
entièrement  formées  ;  la  bile  en  contient  également.  On  ne 
sait  pas  encore  si  le  mucus  de  ces  diverses  parties  est 
identique. 

Mucus  liquide.  Il  est  transparent,  visqueux,  filant^ 
inodore  et  insipide.  Exposé  à  Vair,  U  se  dessèche; 
chauffé,  il  ne  se  coagule  pomt,  et  ne  se  prend  point  en 
gelée.  U  ne  précipite  pas  le  deutochlorure  de  mercure^ 
comme  le  font  les  liquides  albumineux  ;  il  ne  trouble  pas 
rinfusion  de  noix  de  galle ,  ce  qui  le  distingue  des  disso- 
lutions de  gélatine  et  d'albumine;  il  précipite  parTacétate 
de  plomb. 

Mucus  solide.  U  est  demi -transparent  comme  la, 
gomme ,  fragile ,  insohible  dans  l'eau  ^  l'alcool  et  l'éther^ 
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susceptible  dâ  w  gonSer  et  de  se  ramollit  dans  le  premier 
de  ces  liqnidôè^  il  est  peu  soluble  dans  les  addes.  Chauffé 
dans  des  vaisseatix  feroiés^  il  se  décompose  et  fournit  une 
très  grande  quantité  de  sesquicarbonate  d'ammoniaque; 
mis  sur  les  charbons  ardents ,  il  fond  ^  se  boursoufle  >  et 
répand  Todcur  de  la  corne  décomposée  par  le  feu.  Nous 
dcTons  à  Fourcroy  et  à  VauqueMn^  Berzélius  et  Hatcfaett^ 
presque  tout  ce  que  nous  savons  sur  le  mucus. 

Après  avoir  parlé  de  ce  corps  en  général  V  nous  adlons 
^uuniner  quelques  espèces  en  particulier,  et  noter  d'après 
M.  Berzélius,  les  différences  qu'elles  présentent. 

Mucus  des  narines  et  de  la  trachée.  Il  est  alcalin  et 
formé;»  suivant  M.  Berzélius,  de  933,9  d'eau,  de  53,3  de 
matière  muqueuse ,  de  5,6  de  chlorures  de  potassium  et 
de  sodium,  de  3  de  lactate  de  soude  uni  à  une  substance 
animale,  de  0,9  de  soude,  de  3,5  de  phosphate  de  soude^ 
d'albumine,  et  d'une  matière  animale  insoluble  dans  Fal'- 
cool  et  soluble  dans  Teau.  Ce  mucus  était  très  consistant^ 
et  aiurait  fourni  une  plus  grande  quantité  d'e^us'il  eût  été 
plus  fluide.  Suivant  Fourcroy  et  Vauquelin,  le  mucus 
des  narines ,  dans  le  choryza  ou  rhume  de  cerveau,  con- 
tient de  Teau ,  du  chlorure  de  sodium,  de  la  soude  libre , 
du  mucus  et  quelques  traces  de  phosphate  de  chaux  et  de 
soude.  Les  propriétés  du  mucus  des  narines  ne  diffèrent 
presque  pas  de  celles  que  nous  avons  attribuées  au  mucus 
en  général,  d'après  Fourcroy  et  Vauquelin.  M.  Brande 
dit  que  le  mucus  de  la  trachée-artère  n'est  précipité  ni  par 
l'alcool  ni  par  les  acides. 

Mucus  de  la  vésicule  du  fiel.  Il  est  plus  transparent  que 
celui  des  narines,  et  a  une  teinte  jaunâtre  qu'il  reçoit  de 
la  bile.  Quand  il  est  desséché,  il  se  ramollit  dans  Feau , 
mais  il  perd  une  partie  de  ses  propriétés  muqueuses.  Il  se 
dissout  dans  les  alcalis,  devient  beaucoup  plus  fluide  ,  et 
peut  en  être  précipité  par  les  acides.  L'alcool  le  coagule 
en  une  masse  grenue ,  jaunâtre ,  à  laquelle  on  ne  peut  pas 
rendre  les  propriétés  du  mucus.  Tous  les  acides  y  font 
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naître  uli  coagidum  jaunâtre  qui  rougit  Vùifusum  de 
tournesol. 

Mucus  du  canal  digestif.  Le  mucus  de  V œsophage  pa- 
raît neutre  jusqu^au  cardia^  au  moins  pendant  la  diges- 
tion. Mucus  de  Testomac  (  Voyez  Suc  gastrique  ). 
Mucus  des  intestins.  Il  est  alcalin  dès  le  commencement 
du  duodénum^  mais^  de  même  que  la  saliye^il  peut 
changer  de  caractère  dans  quelques  affections  (  Donné  ). 
Lorsqu'il  a  été  desséché  y  on  ne  peut  pas  lui  rendre  ses 
propriétés  muqueuses  par  l'addition  de  Teau;  les  alcalis 
produisent  cet  effet  y  mais  le  mucus  eist  toujours  opaque. 

Mucus  des  conduits  de  V urine.  Il  est  alcalin  erperd 
totalement  ses  propriétés  par  la  dessication  :  alors  il  pa- 
raît cristallisé  y  et  acquiert  une  couleur  rosée  qu'il  doit  a 
Facide  urigue  :  il  est  très  soluble  dans  les  alcalis ,  et  ne 
peut  être  séparé  de  ces  dissolutions  par  les  acides  ;  le  tan- 
nin le  précipite  sous  forme  de  flocons  blancs. 

Mucus  de  la  salive.  Il  est  blanc  ^  insoluble  dans  Teau  y 
soluble  en  grande  partie  dans  la  potasse  et  dans  la  soude^ 
d'où  il  peut  être  précipité  par  les  acides  ;  la  portion  qui 
ne  se  dissout  pas  dans  ces  alcalis^  disparmi  facilement  dans 
l'acide  chlorhydrique;  et  ne  peut  pas  être  précipitée  par 
une  nouvelle  quantité  d*alcali.  Les  acides  acétique  et  sul- 
furique ,  étendus  d'eau ,  ne  le  dissolvent  pas^  mais  le  ren- 
dent transparent  et  corné.  Suivant  M.  Brande^  l'acétate 
de  plomb  ordinake  le  précipite^  tandis  que  Vinfusum  de 
noix  de  galle,  les perchlorures  de  mercure  et  d'étain  ne 
le  précipitent  point.  Ce  chimiste  croit  y  après  avoir  sou- 
mis ce  mucus  â  l'action  du  fluide  électrique,  qu'il  pour- 
rait être  composé  d'albumine  et  de  sel  commun^  ou  d'al- 
bumine et  de  soude.  M.  Berzélius  pense  que  le  mucus  de 
]  eusedelabou- 

(  i  comme  partie 

<  :  cette  opinion 
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Des  Liquides  que  renferment  les  Membranes 
séreuses. 

Ces  liquides  ne  sont  pas  toujours  identiques  :  cependant 
on  peut  dire  cpLen  général,  ils  sont  alcalins  et  formés  d^eau, 
d*albuniine ,  d'une  matière  incoagulable ,  sorte  de  mucus 
gélatiniforiné^  d'une  matière  fibrineuse  et  de  carbonate 
de  soude.  Ils  deviennent  acides  dans  certaines  inflamma- 
tions des  membranes  séreuses  (Donné).  La  sérosité  des 
ventricules  latéraux  du  cen^eau^  analysée,  dès  Tannée 
1 8 1 1  ^  par  M.  Haldat ,  et  depuis  par  Berzélius,  a  été  exa- 
minée de  nouTeau  par  M.  Lassaigne ,  chez  un  homme  at- 
teint d'arachnoïte  chronique,  et  il  y  a  trouvé  987,5  parties 
d'eau  j  8  d'albumine  avec  quelques  traces  de  matière 
grasse  et  d'osmazome,  3^5  de  chlorures  de  sodium  et  de 
potassium,  et  de  carbonate  et  phosphate  de  soude,  et  i 
de  phosphate  de  chaux.  La  liqueur  recueillie  dans  la  ca- 
vité de  Tarachnoïde  spinale  du  même  sujet  contenait  les 
mêmes  substances  dans  des  proportions  différentes.  Dans 
un  cas  d'hydropisie  ascite,  M.  Coldefy-Dorhs  a  trouvé 
dans  le  sérum  gluant  qui  avait  été  extrait  par  la  ponction, 
de  l'albumine  colorée,  une  matière  sucrée  ^  un  corps  gras 
saponîflable^  du  mucus,  des  atomes  de  soufre  et  d'acide 
cyanhydrique^  et  dés  chlorures  de  sodium  et  de  calcium. 
M.  Dublanc  ayant  eu  occasion  d'analyser  un  liquide  lim- 
pide retiré  par  la  ponction  dans  un  cas  d'ascite.  Fa  vu 
formé  de  35 1,9  d'eau,  de  i45  d'albumine  (quantité 
énorme  ),  de  7  d€ 
altérée,  et  de  1,4 

Delà 

Cent  parties  de 
mine  coagulable ,  > 
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Q^So  d^alibiimme  plw  scdbi4)k  iâaB9  Veati  >  0,96  de  tels  #t 

Ml}<}uid^cpii)«iufdiai6  lecaiudYcrtâ)raléiip6ei^ii/> 
contient  ^  d'après  M.  ImAB^i^nQ  ■:  .eaii  98,180 ,  osmasoma 
i,io4,  albumine  o,o35 ^  chlorure  de  sodium  o,6io,,car- 
bonate  de  soude  0^060  ^  phosp}iate  de  obqjax  ^t  traces  de 
carbonatep^oôg.  Celui  de  Thomme  a  fourni  :  eaug8^564j 
osmazome  0^4 74>  albuuiine  0^088  ;  soude^  matière  ani- 
mfik}  l^^ç^fl^SiX»  da  soude^  P^36  ;  chlorure  de  dodium  et 
4e  ppljtsfiliiiigi  «0^1 ,  phQ^)We  4e  «1^^ 

DES  LIGUEURS   ACIDES. 

Ces  liqueurs  sont  le  suc  g^piiqu^^  r^jorneur  de  la  irjin^ 
piration ,  l'urine  ^t  Jç  lait. 

Wfi,,  Ij^mf^  e%  L^^alg^f  c0Qsi4èr^nt  te  ^uc  gastrique 
des  cI4gns ,  dç&i  c^airds  j  des  cr^^piaiid^  et  de$  lézards 
comm  w  cpi^pQ;si4  de  q3  partie»  d^ieim  et  de  &  parties 
d'mii^  lffçti4iu^y  4e  ciaorhjr4r^  d'amipiwMaw^  et  de 
chlorifre  de  ^od^um^  4e  matière  animale  &oluble  daos 
Teati^  dp  louçus  a  4^  pjbospb^te  de  ob^^ux*  I)«  regardât 
cQjppuue  Uie]$4fites  lei^  §|Lp4rief)cesqui  ^yaieiitfi»it  admettre 
^n  4pcteur  Prput  49  ^res^ 

des  cjiey wi^î  dep  ^  le  at-^ 

teint  de  dyspepsie  ce.  Ib 

combattent  ^alep  iai  ad- 

mettait deux  sortes  de  suc  gastrique  y  Tua  putresciblfi  , 
alcalin  ^  entièreineQt  semblable  à  la  salive  ;  l'a-utre  acide^ 
ne  se  putréfiant  qu^ay^jc  difficulté  ^  était  4e  la  salive  digé-^ 
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rée.  Ils  Tecmuuttfls^nt^  avec  Spallanzani^  que  le  suc  gas- 
trique agit  sur  les  aliments^  les  ramollit  et  les  délaie  (Ou- 
vrage cité  ).  Si  le  suc  gastrique  a  été  trouvé  quelquefois 
neutre^  dit  M.  Boimé^  c'est  parce  qu'étant  séorété  en  pe- 
tite quantité  ^  lorsque  TâBtomacest  à  jeun  ^  il  est  mêlé  à 
la  salive  alcaline  que  Fou  avale  continuellement ,  et  qu'il 
est  ^  dans  ce  cas  ^  neutralisé  par  die* 

De  T Humeur  de  la  Transpiration. 

La  sueur^  s^arée  du  sai^  par  les  vaissesiux  exhalants 
de  la  peau ^  est  formée^  suivant  M.  Thâiard^  d'acidie 
acétique^  d'un  peu  de  matière  animale^  de  chlorure  de 
sodium,  et  peut-être  de  chlorure  <  de  potassium^  d'un 
atome  de  phosphate  terreux  et  d'oxyde  de  fer.  M.  Berzé- 
lius  n'admet  ^  dans  cette  humeur ,  que  de  Teau^  de  l'acide 
lactique^  du  lactate  de  soude  uni  à  une  matière  animale^ 
et  des  chlorures  de  potassium  et  de  sodium  :  il  nie  l'exi- 
stence des  acides  acétique  et  phosphorique  admis  par  plu- 
sieurs chimistes^;  Haller  et  Sorg  ^  pour  expliquer  l'odeur  de 
la  sueur  ^  ont  avancé  qu'elle  contenait  les  aliments  àl'élat 
de  vapeur.  John  croit  que  la  sueur  des  parties  géni- 
tales de  la  femme  renferme  la  même  substance  volatile  et 
odorante  que  le  chenopodium  vuharia.  D'après  le  doc- 
teur uinselnùnoy  la  sueur  contient  de  l'eau  ^  de  l'osma- 
zome^  une  matière  qu'il  appelle  salivaire^  qui  est  soluble 
dans  l'eau  et  non  dans  l'alcool  ^  de  l'acide  acétique  Mbre  , 
^  non  de  l'acide  lactique^  un  acétate  alcalin^  des  chlo- 
rures de  sodium  et  de  potassium^  et  des  sulfates  de  soude 
et  de  potasse  {Journal  complémentaire  des  Sciences  me- 
dic.,  mars  1827). 

La  sueur  est  un  liquide  incolore^  d'une  odeur  plus  ou 
moins  forte  et  variable^  et  d'une  saveur  salée  ;  elle  tache 
les  étoffes  sur  lesquelles  elle  tombe,  et  rougit  le  papier  de 
tournesol ,  excepté  sous  les  aisselles ,  autour  des  parties 
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génitales  et  entre  les  orteils^  où  die  est  manifestaDent  al- 
caline^ d'après  M.  Demie. 

On  connaît  les  belles  observa|ions  de  Sanctorias  ^  de 
Lavoisier  et  de  M.  Seguin^  sur  Fhumear  de  la  tranq[Kifa- 
tion  ;  ces  observations  sont  entièrement  du  ressort  de  la 
physiolc^e.  5z/ei^  des  ictériqièes.  John  dit  dans  scm 
ouvrage  :  «  La  sueur  des  ictédques  ;7amf^  contaiir  la 
matière  de  la  bile^  qui  jaunit  fortement  le  linge«  »  Sueur 
dans  la  Jièvre  putride.  Suivant  D^eux  et  Parmentier^  elle 
reiiferme  de  Fammoniaque  y  et  porte  le  caractère  de  la 
putréfaction.  Sueur  critique  dans  la  fièvre  da  lait  et  la 
rougeole.  Gsertnel:  n'y  admet  point  d'acide  libre.  Ber- 
thoUet  afOrme  cependant  quelle  rougit  quelquefois  Yin^ 
fusum  de  tournesol.  Sueur  des  aiihriliques  en  bonne 
santé.  Elle  contient^  suivant  Jordan^  de  Facide  pbospho- 
rique.  Sueur  dans  la  colique  des  peintres.  Nous  n'avons 
jamais  pu  y  découvrir  la  moindre  trace  deplomb  ni  d'au- 
cune préparation  saturnine.  Il  résulte  des  travaux  inté- 
ressants de  M.  Donnée  i""  que  la  sueur  est  souvent  alcaline 
pendant  Fagonie  et  qu'il  n'est  pas  rare  de  la  trouver  neu- 
tre dans  quelques  nialadies;  2''  qu^elle  paraît  acide  chez  les 
animaux  qui  se  nourrissent  à  peu  près  comme  l'honune^ 
tandis  qu'elle  serait  alcaline  qhez  les  herbivorei|  {Jmi,  de 
C^à^s,^  décembre  1834  )• 

De  tUfine. 

L'urine  est séo^étée  parles  refao» }  sa  compositkm  riffie 
suivant  les  aninumx;,  celle  que  l'on  rend  le  matin  est 
beaucoup  plus  chargée  que  c^lle  qui  est  rendue  immédia- 
tement après  le  rqms. 

Urine  de  t homme  adulte.  Suivant  M.  Berzélins^  1000 
parties  de  ce  Uqpiide  renfermai^  gSS  parties  d'eau^  3oy  10 
d^urée^  3^71  de  sulfate  dépotasse^  3^16  de  sulfate  de 
soude^  2^94  de  phoisphate  de  soude  y  4^4^  ^  chlorure 
diE;sodyiu0i^  i^65  de  phosphate  d^ammoniaqpie^  i^Sotle 
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libre ,  de  lactate  d'ammoniaque  ixtii  à  Une  matière  ani- 
iftale^sôlûblè^  dasid  Falcoof^  d'une  matière  animale  iHso-» 
hMci  daB8  e€%  ag^M  ^  et  qui  est  comobinéé  atec  une  cei^- 
liiM  <|6iamlié'd'taré^^  i^oo  d^ptao^até^teitetix  aréé 
«^  atome  À  clMul»  i^ao  diacide  tiri<iue^  a^SsPédtoucns 
db  la  vètfto  9  o^oS  <^a^e  ^c&jue.  Scdyafit  ce  cBÉnii^  ^ 
YwMe.  cootiMt  âicm^  do  Pacide  buiîriqtte  et  eHe*  doit 
0on  acidité  à>  l'acide  I^que.  lÉME.  Tau<|tteKtf>Proiiât^ 
Jol»^  ec<^  /  riatftt>ti«tif  à  racidë  pliosi^fidrlque.  M.  llA^ 
Mfd  iMM»<iii*^élfe  «A  dlië à  Pàe^ë  acétihfàe.  VitMë  làc^ 
tSiiae  et  fe^l^is^  d'àttiktioiifeque  iPâniéiéàâtxûgjttôtià'sL 
pté^m  dMis  Puriiïe  qùef>ar  Béh^tte;  <](tiailtà.ràc!dS^ 
jflBciquéy  FotMterby  et  VaitqueÔn  fôri*  sWiotttîé  danâ^ 
Purtnedfe  l^a»»^^.Pito«st,  Jolin,  erdeWlèfctoc*(tïtf.W- 
gel,  oitt  Wcittvé'  datt^cc  HqftiMe  de^  l'abide  catriiDiiftïtte: 
Pftisleiirs»  de  ée»  éKtotf^eS'  {îcûsentfcfûeTûrttife  fWfetme 
ctt»  ouwedela  gèla*i!n?e,  dh  l'aUJuiflîtte^  dtt  ^tifrej  étfe- 
Pfottrt^y* âdïiWt  encore dta'cMIbruredëpôlaSaiitîi^  ^îà 
rédtte,  e*  tttie  sMfyt^kkf"  noire  parfiâU^n^  cjcie  Tbif  peut 
^par^  dël^e^^aft  d^ùrïne  au  nioyetf  ié^  ^idSsK.  Mobs  oti 
exataineatteiMÏVitMtemlesi'édultâi^des  alnfalyse^dèrfitiSiie 
iâited^^BdB'darMïlt»  le^l^ta^  (SM9ng^  ^s  on  eâtcoil'^ 
vaincu  que  leur  différence  doit  èbe  attribrtéeè'cte  cpecé 
liquide  n*est  pas  toujours  le  même  :  en  effet^  tout  en  sup^ 
posant  que  l'urée  et  Ml^délà  qtA)  renferme  soient  à  peu 
près  constants  ^  combien  la  matière  animale  muqueuse^ 
fgSMmBéÊmy^^^^  ne  d&Ol^é'^pâ»  y'érkx, 

màynam  YétoA  âm  smté  oaid^iiKttBpdfiMw  lé^èim  âM^W^ 
qadbmtB(m^fmtûmini&t9^^  et  sHivaif^  iMstoiilé' d^atf^ 
très  circonstances  que  les  phyMologiBlwsiiMjrcM;  ftdie^ 
meml  U^ofiBMi  dbisarwircj^eParineairun'des^fltaid^de 
Hécononne  miiseie  It^fim  susceptMes  d?étr«'  dtéréd 
^nsvtoemiilâtjuée  d^ftfEBeiâofis,  comme  noos  le  InNinB 
ea  Teiianiimmt  dfeuuiksdiv^erses'mfdaffieè^ 
Ji^urine  dte  I «honuBe  saân  est  sbiis<forme  d'M'Hijpttide 
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tcMSp&tenî,  dont  la  couleur  varie  depuis  le  jaune  cWr 
jusqu^à  ronmgé  foncé^  doué  ^'une  saveur  salée  et  un  peu 
icre^  ef  d'une  odeur  particulière  qui  devient  anmumiaK 
cale  Im^qu'il  se  putréfie  ;  il  rougit  YinfUsum  de  touraeBOl; 
0(m  poid»  spécifique  est  un  peu  plus  eon^érable  que 
eekd  de  Feau.  Ces  diverses  propriétés  sont  d'autant  pi» 
concddérables  ^  que  Turine  est  plus  chargée. 

Lorsqu'on  la  fait  diaufief  dïuM  des  vaissesmx  fermés';^ 
on  observe  tespbéhomènes  suivants  :  i  "*  Turée  et  le  nmcus 
sont  en  partie  décomposés ,  et  donnent  prilneipatement 
naissance  à  du  carbonate  d'ammoniaque  et  à  un  peu 
d*buile  ;  2""  les  acides  m>res  àé  Furine  sont  transformés 
en  sels  ammoniacaux  par  une  partie  de  ce  carbonate^  qul^ 
étant  assez  abondant,  change  ce  liquide  acidte  en  un^lfi^ds 
aMlin;  y  lephosphate  d'anmKMittaqne  formé  netarde  pas 
à  passer  à  T^at  de  phosphate  aonmoniaco  de  soude;  ^"^  le 
|^M>sphate  dechato:,  lephosphateammonfetôo-mngnéisiien 
etlemuci»  non  décomposé^  qui  étaient  dissous  âlà  fish- 
veur  des  addes  ffî^es ,  se  précipitent;  il  en  est dt même 
de  Turate  d'ammoniaque;  5**  la  présence  de  Phnile change 
la  couleur  de  Turtee  au  point  de  fe  rendre  d'un  rouget 
hnm  foncé  ;  &  là  majeure  partie  de  l'eau  qu'elle  contient 
se  volatilise  ;  et  vîetit  se  condenser  dans  le  récipient  avec 
une  portion  de  carbonate  d^ammoniaqoe  j  7^  ïe  phosphate 
ammoniaco  de  sbilde,  les  ellorures  de  sodium  et  d'am»- 
oioniaque ,  et  les  autres  sefer  scfubles  de  Furint  ayant 
perdu  Peau  qui  les  tenait  en  cBssolutibn^  cristalKsent; 
8**  enfin  ^  l'urée  non  décomposée  a  éprouvé  un  grand 
degré^  dé  concentration . 

Abandonnée  à  elle-inême ,  î^urîne  se  reffoîiffi:  ^  et  dé- 
pose le  plus  souvent^  au  bout  de  quelques  heures,  une 
plus  ou  moins  grande  quantité  d'acide  urique  jaunâtre  ou 
rougeâtre ,  qui  était  tenu  en  dissolution  dans  le  liquide 
chaud*  Si  on  la  laisse  assez  de  temps  à  ïairyYi^i^  se  dér- 
eompose^  donne  lieu  à  de  l'asKiHK>Biaque  ^  agit  sur  les 
éléments  de  l'urine  coiamo  la  cbateur^  quoique  beawcoiqp 
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plus  leniement  ;  en  sorte  qu'il  se  forme  û'sboi:à  un  c^iot 
d*urate  d'ammoniaque,  de  phosphate  de  chaux  et  dephos- 
phate  ammoniaco-magnésien,  et  quelques  temp3  apr^ 
quand  le  liquide  est  presque  enlièrement  évaporé,  Ton 
obtient  des  cristaux  formés  par  les  sels  solubles  de  rurine. 
Si  ce  liquide  est  à  Fabri  du  contact  de  Fair,  il  ne  donne 
aucune  trace  d'ammimiaque.  Proust  en  a  conservé  pen- 
dant six  ans,  dans  un  flacon  de  cristal  bien  bouché  :  au 
bout  de  ce  temps,  la  liqueur  s'éiait  foncée  un  peu  en 
couleur  et  avait  déposé  ;  mais  son  odeur  était  fr£dche  et 
nullement  fétide '*'• 

L'eau  ne  trouble  point  Furine;  il  n'en  est  pas  de  même 
de  Falcool,  qui  en  précipite  toutes  les  sub^ances  qu'il  ne 
peut  pas  dissoudre.  La  potasse ,  la  soude  et  V ammonia- 
que en  saturent  les  acides  libres ,  et  prédqiitent  le  mucus 
et  les  divers  sels  qui  étaient  dissous  a  la  faveur  de  ces 
addes.  Les  eaux  de  baryte ,  de  strontiane  et  de  chaux 
agissent  de  la  même  manière,  et  précipitent  en  outre  Fa- 
dde  phosphorique  libre,  et  celui  que  renferment  les  phos- 
phates de  soude  et  d'anunoniaque.  Il  est  évident  encore 
que  si  Furine  contient  des  ^ilfates,  ils  doivent  étredécomi- 
posés  par  la  baryte  et  par  la  strontiane.:  L^acide  oxaUque 
décompose  peu  à  peu  le  phosphate  de  chaux  de  Furine, 
et  donne  lieu  à  un  léger  jgrédpité  d'oxalate  de  chaux. 
Versé  dans  Furine  évaporée  jusqu'en  consistance  de  sirop, 
Facide  azoti^e  y  fait  naître  une  multitude  de  cristaux 
d'azotate  acide  d^ urée [{Yoj.  Urée).  L'urine,  à  raison 


*  Suivant  le  docteur  Prout,  les  sëâlménts  rouges  de  Fu- 
rine sont  formés  d'urate  d'ammoniaque,  ou  d'urate  de  soude, 
mêlé  avec  plus  ou  moins  de  phosphate.  Il  dit  avoir  trouvé 
plusieurs  fois  de  Facide  azotique  dans  les  sédiments  que  Fou 
appelle  briquetés,ei  alors  il  a  pu  y  démontrer  Fexistence 
d'un  purpurate  d'ammoniaque  ou  de  soude,  ce  que  Fon  con- 
cevra facilement  si  Fon  se  rappelle  Faction  qu^exerce  Facid<e 
asotique  sur  Fadde  urique  (  Voy»  Acide  arique  )« 
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dés  sels  qu'elle  renferme,  précipite  par  Fazotate  d'argent, 
par  le  chlorure  de  baryum,  par  les  sels  calcaires  solth- 
bles,  etc.  Le  tannin  la  précipite  également  en  se  combinant 
probablement  avec  le  mucus.  L-'urine,  devenue  ammo- 
niacale en  se  pourrissant,  peut-être  employée  en  teinture 
pour  faire  passer  des  couleurs  rouges  à  l'amaranthe,  au 
rouge  pourpre,  etc. ,  pour  monter  les  cuves  d'indigo 
dites  à  Turine. 

Urine  dfun  aliéné  qui  n'aidait  bu  ni  mangé  depuis  dùx> 
huit  jours.  Sa  composition  était  la  même  que  celfe  de 
Furine  ordinaire,  si  ce  n'est  qu'elle  contenait  moins  d'eau 
(Lassaigne). 

Urine  des  ictériques.  H  résulte  des  analyses  que  nous 
avons  faites  en  i8i  i ,  que  l'urine  des  ictériques  contient 
de  la  bile  ;  quelquefois  nous  en  avons  séparé  tous  les  élé- 
ments^; d'autres  fois  nous  n'avons  pu  y  découvrir  que  la 
matière  résineuse  verte.  Dans  tous  les  cas,  on  peut  recom^ 
poser  l'uriiîe  ictér$qne  en  réunissant  les  éléments  de  la 
bile  à  l'urine ,  privée  de  ces  éléments.  Gruikshanks  avait 
annoncé,  en  i8bb,  que  cette  urine  contenait  de  la  matière 
bilieuse,  et  que  Ton  pouvait  la  faire  passer  au  vert  par 
Tacide  cUorhydrique. 

Urine  dans  Thjrdrapisie  générale.  Thomson  et  Four* 
croy  ont  démontré  l'existence  de  Talbumine  dans  cette 
urine.  Suivant  Nystén ,  elle  est  ammoniacale  et  renferme 
de  l'acide  acétique,  de  l'albumine ,  une  matière  huileuse 
colorante'^  et  différents  sels  ;  elle  ne  contient  presque  pas 
d'urée.  Brugnatçlli  dit  avoir  analysé  de  l'urine  des  hy- 
dropiques dans  laquelle  il  y  avait  de  l'acide  cyanhydrl- 
que  (prusslque). 

Urine  rouge  des  individus  atteints  d'anasarque  à  la 
suite  de  la  scarlatine.  Analysée  par  M.  Peschier,  cette 
urine  a  fourni  de  l'albumine,  le  principe  colorant  du  sang, 
de  Turée ,  de  la  gélatine  du  mucus,  du  chlorure  c(e  so- 
dium et  d'ammoniaque  et  du  phosphate  de  chaux  (/.  de 
Chim.  méd. ,  juillet  1 83 1  )• 

TOMB  m.  _  ^ 

Digitized  by  LjOOQIC 


Urine  dms  l^scas  4e  commotiqu  à  la  mo^lh  épinihre. 
Ott  a  déjà  vu  plual^ur^  fois  l'urine  dans  ces  affeçtipps  con- 
i«m  de  rani0»Qpi949e  et  êtrie  alcaliniç  ;  eUe  yenfciruiait 
au«ii  be^pcûiqi  â'^l))jLipiine  |[/^W7».  dp  Chim^  méd-,  fé- 

^qpiil ,  d^  Four^srpy ,  ^etc. ,  prouviçwJ;  quç  c^Jie  urine 
contient  beaucoup  de  phoisphate  de  chaux^  fipat  d'autant 
plus  remurquab^  ^e  le^  a$i  dieç  racbillques  sur  Vurine 
4çsqpi^  ou  qp^fwt  étaiwt  Hè»  rawpjjî^,  et  cgut^aieut 
p^r  fîQo/^é^eut  peu  4e  ce  i^oi^hate- 

Urine  des  goutteux*  Suivant  Berthollet^  ell^  jfpsS&çjm 
VOfim%  d>qld^  phpspbpriqi}^  qu^  r^rw$  d,^s  jn^^vidu^  bien 
Pf2rtwt9  y  eif^^qpjté  dws  le  /q^  de  p^os^yi^Q.  îl  parait  à 
p^i;  Pfrè3  cerçaîn  qu'à  la  mi^  de  grgnd^  m^h^  de  gputte^ 
leik  qputi^  |we  plus  ou  u^QÎU?  grapd^  ip^ax^tité  d^addiç 
j;a9^<4q9^  uu^  À  raqde  unq^is.  Tou^te^  o|^pFy4i.i^ui^  s'ap- 
fjpc/l^iu  4  Ji^ardiçr  )e  pbo^pfaai;^?  de  ç^u^  pouu^  un  4^ 
fp[^ipes  ^  piw  ^h^Qd^ufts  de  J'uriuê  ^  çoun^ux. 

|[^fe^e4  pejue  de  l'urée^  ^tcout^en):  bemcoup  de  cblor 
rhydrate  d'ammoniaque^  de  chlorure  de  ^adluui;(Crui)(d^ 
li^  ^.^Up)^  ll^uje§t4  RW  prè^  4^  p^^je  dé  moelle 
4f£f  iA^fâ4u9  ;^iyflls  4  dçs  cpuvuMonj.  jjy^rtiw  ^  analysé 
Jl'4^e4'Uuei^ei^ji3çîJ^a0^tse  d'ujo*  ^pa^^di^  wrveuse 
j^lf^p^ffi^  f  il  jy  /?  prouvé  uue  ^fmz  grande  guftutité  d'urée, 
f^  4jb  3(;ttfttièr^,^i^eii^çpQlor,g^  deTî^dde  uriqueçt 
de*  s<çls,  çn  sor^e  çRj^'jçJle  se  jcapproçh^it  ^eawcoup  de 
r^Uflue  de  la  boisson. 

Urine  des  syphilitiques  soumis  à  des  frictions  mçrcu-- 
^autu^  .60  ^vres  de  cette  urine  au- 
i  20  grains  de  mercure  uaétalliqçue 
et  de  Phys. .  tom.  icxvu)  Dans  une 
* .  Chevallier  a  remarqué  que  l'uriue 
li  mercure  ,  mais  qu'elle  f  enfermait 
l'albumine  mêlée  de  me^ièje  grasse» 
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tfiine  des  diabétiques.  Les  travaux  de  Willîs,  Poql, 
Dobspn^  Rouelle  le  cadet,  Gawley^  Franck  le  fils^  Nicola? 
et  Guedeville^RoUo,  Dup^iytren  et  M.  Thénard,  ten- 
drfûent  à  faire  crojre  que  cette  urine  ne  contient  pas 
sensiblement  d'urée  ni  d'acide  uriijue  ;  qu'aucun  réactif 
^l'indique  un  acide  libre  j  qu'elle  renferme  à  peine  des 
phosphates  et  des  sulfates  ;  qu'au  coptr^ire,  elle  n'est 
composée  que  de  suc^'e  de  raisin^  et  d^np  uan- 

tîté  de  chlorure  de  sodluni  *.  Des  analys(  ates^ 

établissent  au  contraire  que  V^^ée  est  un  Ls^e 

çjette  urine  :  s^i^sTM.  Barr  ^  ~^  iré  a'  it  de 

l'urinç  de  trois  malades  a  ibète  phe- 

yreul  a  analysé  Vurjne  d'  i^  au  çommencom^t 

de  la  maladie^  et  il  en  a  i  îre  et  tous  les  maté- 

riqux  ^e  l'urine  ordina,  minant  de  nouveau 

l'urine  de  ce  maladç,  rendue  plusieurs  mois  après  ;i  il  a 
trouvé  \\ïi  9cide  orgai^ique;  en  partie  ifbre,  en  partie  saturé 
par  la  potasse,  bçaucoijp  de  phospl^ate  de  magnésie,  un 
peu  4?  phospbatp  de  chai|x,  au  chlorure  de  sodium^  dp 
sulfate  de  potasçe  ;,  du  sucre  et  de  l'acide  urique  çplqf é 
par  l'acide  rosacique.  M.  Ghevreul  croit  que  cette  urine 
coi^tenaitde  l'urée;  il  se  fqnde  ^ur  la  facilite  avec  laquelle 
ce  liquide  fourniasait  de  l'^ipmoniague  ;  il  en  a  séguré  la 
totaHté  du  sucre  sous  ^o^me  de  cristaux.  Dupuytren 
et  M.  Tliénard  pensent ,  ^Ygc  Afaeteua ,  RoUo^  etc.,  que 
Je  diabètes  sucré  peu|:  efre  gupri  à  toutes  ses  p^ripde^  à 
l'aide  d'un  régime  an^mal^  cjui  change  la  n^t^rq  4^  l'urine 
à  naesure  que  chaque  organe  reprend  le^  fonctions  dont 
il  est  naturellement  chargé  ;  ipais  l'observation  démontre 
tous  les  jours  que  ce  traitement,  avantageux  dans  quel- 
ques circonstances^  n'a  été  d'aucun  secouri^ans  plu- 
sieurs autres  ;  et  il  est  même  arrivé  quelquefois,  en  l'ena^ 


"^  M.  Chevallier  dit  avoir  retiré  del^urine  d'un  diabétique, 
du  3ucre  analogue  à  ce(ui  de  la  canne. 
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ployant^  qtiè  Ton  a  fait  disparaître  la  saveur  sucrée  de 
Furine  sans  guérir  la  maladie.  Lesulfhydrate  d'ammonia- 
que parait  avoir  été  utile  dans  cette  affection. 

Urine  dans  le  diabètes  non  sucré.  Suivant  Rollo^  cette 
urine  ne  contient  que  des  sels  ^  et  fort  peu  de  sucre  et 
d'uréé*  Pearson  en  a  vu  qui  n'était  pas  sucrée  et  qui  avait 
l'odeur  de  vieille  bière. 

Urine  bleue.  Dans  certaines  maladies  aiguës  des  voies 
upnaires^  Turine  offre  une  couleur  bleue  que  les  andens 
ont  désignée  sous  les  nom  d'urine  irrin^  et  d'urine  indi- 
que, à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  couleur  avec  celle 
de  la  fleur  d'iris  germanica  ou  avec  celle  de  l'indigo. 
M.  Julia  Fontenelle  a  analysé  de  l'urine  bleue  ^  rendue 
par  deux  malades  atteints  d'une  affection  aiguë  de  vesde, 
et  il  y  a  trouvé  beaucoup  d'albumine  et  de  gélatine^  fort 
peu  d'urée  et  du  bleu  de  Prusse  (  Voy.  Aivh.  générales 
de  Médec./ mai  1823).  L'urine  d*un  enfant  de  quinze 
ans  qui  avait  avalé  de  l'encre ,  et  qui  était  en  proie  à  une 
forte  colique ,  lui  a  également  fourni  du  bleu  de  Prusse» 
M.  Mojon  dit  également  en  avoir  retiré  de  l'urine  d'une 
jeune  fille  qui  prenait  journellement^  depuis  trois  se- 
maines y  6  grains  de  protoxyde  de  f er  (  Joum.  de  Chim. 
méd?,  t8s|5  ).  GantAi  dit  avoir  analysé  de  l'urine  Meue 
rendue  par  un  enfant  de  huit  ans  atteint  de  douleurs 
épigastriques^  et  qui  n'é}.ait  soumis  à  aucun  genre  de  mé- 
dication et  y  avoir  trouvé  du  bleu  de  Prusse  et  du  sucre 
de  raisin  (  Joum.  de  Chim.  méd.,  février  i833  ). 

L'existence  du  bleu  de  Prusse  dans  Turine  bleue  des 
individus  qui  n'ont  fait  usage  d'aucune  préparation  fer- 
rugineuse^ a  été  contestée  par  M.  Braconnot^  qui  a  au 
contraire  retiré  de  cette  urine  par  la  simple  filtration^  une 
matière  de  cette  même  couleur^  qu'il  a  proposé  de  nom- 
mer cyanourine ,  et  qui  était  distincte  de  tous  les  corps 
connus.  Une  des  propriétés  les  plus  remarquables  de  la 
.  çyanourine,  est  celle  de  s'unir  aux  acides^  comme  le  font 
les  alcalis  faibles ,  et  de  former  des  compoeiés  qui ,  au  mi- 
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oinmm  d'acide^  sont  bruns  et  d'un  rouge  de  carmin  ma- 
gnifique^ lorsqu'ils  en  contiennent  une  plus  grande  quan- 
tité. L'urine^  séparjée  de  la  matière  bleue  par  le  filtre^ 
renfercQiait  une  autre  matière  d'un  noir  très  fonce  ^  dési- 
gnée par  M.  Braconnot  sous  le  nom  de  mélanouriney  et  à 
laquelle  il  attribue  la  propriété  de  colorer  certaines  urines 
en  noir. 

Urine  desfèi^res  dites  nerveuses.  Cette  urine  est  sou- 
vent ardente^  et  donne  lieu  à  un  dépôt  rouge-rose^  formé 
d'acide  rosacique  et  d'acide  urique. 

Urine  des  fièvres  dites  putrides.  Elle  contient  de  Taûd- 
moniaque^  et  ressemble  à  de  Furine  pourrie.  Nous  avons 
q[uelquefois  examiné  Turine  des  malades  atteints  de  ces 
fièvres^  et  nous  nous  sommes  convaincu  qu'elle  verdissait 
fortement  le  sirop  de*  violettes  au  moment  où  elle  était 
rendue.  On  y  trouvait  une  assez  grande  quantité  d'am- 
moniaque^ qui  provenait  de  la  décomposition  éprouvée 
par  une  portion  d'urée  dans  la  vessie  même  :  en  effet, 
cette  urine  contenait  moins  d'urée  que  celle  du  même  in- 
dividu dans  l'état  de  santé. 

Urine  dans  la  dyspepsie.  Suivant  M.  Thomson,  cette 
urine  précipita  abondamment  le  tannin  eX  se  pourrit  avec 
facilité. 

Urine  laiteuse.  Wurzer  dit  avoir  analysé  l'urine  d'un 
honune  de  trente  ans ,  sujet  à  des  affections  catharrales , 
avec  gonflement  des  seins ,  et  y  avoir  trouvé  une  matière 
caséeuse,  fort  peu  d'urée ,  et  environ  ^  du  poids  de  l'u- 
rine d'acide  benzoïque.  M.  Gabal,  conome  nous  l'avons 
dqà  dit,  a  trouvé  dans  Turine  d'une  femme  de  vîngt-dx 
ans,  veuve  depuis  plusieurs  années ,  et  qui  n'avait  jamais 
eu  de  nudadie  laiteuse,  une  matière  semblable  au  caséum, 
M.  Hervez  de  Chégoin  a  remis  à  M.  Pétroz,  pour  Fana- 
lyser,  de  l'urine  qui  avait  été  rendue  par  une  femme  de 
quarante-quatre  ans,  qui  mourut  à  la  suite  d^un  premier 
accouchement  très  laborieux  :  on  n'avait  observé  chez 
ceue  femme  ^  ni  le  gonflement  ^e^  ^Wy  "^  ^^^  autres 
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syitiptômes  qui  accompagnent  et  caractérisent  la  fièvre  de' 
lait.  L'urine  était  blanche  et  laiteuse;  elle  laissait  déposer 
par  le  repos  une  matière  floconneuse  blaiiche  l  qm  pré- 
sentait la  plupart  des  caractères  dit  càséum  {Joum.  de 
Chim.  méd.y  février  1828). 

tfrine  à'uh  enfant  tourmenté  dé  vers.  Elle  contenait 
beaucoup  d'oxalate  de  chaux  qui  se  déposait  (Fourcroy). 
tlrine  de  certains  indwidus  dans  t.estàfhac  desquels 
on  a  introduit  àes  mbstances particulières.  L'urine  est, 
sans  contredit,  de  tous  les  fluldfes,  celui  qui  chatige  le 
plus  îaciïement  de  nalure  par  rîngesttoh  de  quelques  sub- 
stances. Mange-t-on  des  asperges ,  elle  devient  fétide  ;  W 
térébenthine^  les  résines,  les  bauihé^,  kiî  donnant  uïiiè 
odeur  dé  violettes  ;  elle  acqûîêh  une  ôdétii:  câmphïëe 
lorsque  le  camphré  à  été  introduit  dàtaS  l'estoînàb  J  ^ ,  âti 
lieu  de  camphre^  on  pteiàd  de  l'âzôtâké  dé  fér,  ou  ducj^à- 
nure  jaune  de  potassium  et'de  fer,  6n f eirouVè  des  èeB  dhus 
Vurine.  La  promjptîtude  avec  laquelle  cieS  sUbôtancgè  pas- 
sent de  restomac  dans  la  vessie^  â  fait  penser  qu'il  f  aVaît 
une  voie  directe  de  communication  enlté  ces  deUk  or- 
ganes ;  celte  opinion  paraissait  lôttétofeAt  aûj^Uyée  par  les 
analyses  chiiniques ,  qui  né  déàiôulraieht  pàS  l'éîristence 
du  cyanure  jaune  dans  le  sang,  tandis  qu'il  se  trottVatt 
dans  Turine.  ]Vt.  Magèndie  réfute  fcéttè  opiiiîôil  ;  il  établit, 
1^  que  les  réactifs  décèlent  ce  cyaimïe  dâhs  fe  sang  ià  on 
l'a  administré  en  grande  Quantité  ;  2*  que  ôes  làiftêrente^ 

es  dans  l'eistomac  par  les  vefaes 
àltô't  au  fofe  et  ail  x;oèVir,  à^  tea- 
par  ces  tnatféï'eé  ]^ôur  arriver  aux 
courie  que  cette  qui  est  âdihfi^ 
les  'Vaisseaux  ïytnphatî^es,  tes 
le  canal  thôrâciq'ué. 
lion  des  différences  que  l'tirïiàife 
3S,  nous  ferons  mention  d*un  feît 
Marcel  ;  îl  s'agît  d'toe  viàriété 
ni  acide  unique  ïiî  ur&y  <5ful  pas- 
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sait  au  noir  bientôt  après  qu*ellc  était  rendue  ^  et  ^  né 
tardait  pas  à  donner  un  précipité  de  la  même  couleur 
lorsqu*on  la  laissait  reposer.  Prout  regarde  ce  pitedp* 
noir  comme  un  adde  nouveau  qu'il  propose  de  liolûtflttf 
acide  métanique. 

Des  variétés  de  fl/Hnê  éané  ies  anùntkix^ 

Vtint  de  ùhÉ^M.  Gfetle  Urine  parah  fermée  de  cai^o.*. 
nates  de  chaux ^  de  magnéMë  et  oe  soude^  de  beatoaie  de 
sdUde^  de stlHite  de  pbtaiâe^  de  ohlorui%  de potaorâmi^ 
é!uréey  de  mucus  et  d^hiiite  rduftse  (Four»t>y>  VariKpMliny 
Ghevreul);  Plusieurs  cAib»i9teé  avaient  adiiiis  du  pQ3&- 
phate  de  chaut  danâ  cët^  urine.  Fourcroy  et  Yau^i^Hf 
réfbtèrèiit  cette  à^Hid»^  et  lettr  oplAittil  ie  troUva  coii'- 
firméc  par  lés  expériences  tëitnX^  flë  M.  Cberreul. 
L'huile  rousde  paraît  eâbef  dans  la  cottiposMcm  del'n* 
rine  de  tous  les  âUlmaulL  herbU^es^  «t  leur  eoflunimi- 
quer  rôdeur  et  ta^sareW'. 

Urùkè  de  4>dKMte.  SidVahl  M«  AraUde^  eHe  est  formée  dt 
63  parties  â'eau,  de  34  d'turée^  d*unô  xstiMkM  quaniiNsé 
de  màtlètis  ànltàabè^  de  î  de î^d§)^iiëÂe  dé  chàiià>  de  iS de 
chlorure  de  poiaêslum  et*èyAilorhydrâle  d'amtboniaqaes 
de  6  de  ^Ifiit^  de  potasse^  de  4  de  cdMionatés  dé  pKMMse 
et  d'ammèuiaqttè ,  et  pfeut-êtr^  d'â«m*lnë  et  d'achte 
benzoïque.  Réelle  le  cadet,  «^iionça,  dèft  PaiiWfe  ^Jjij^ 
Pexislencte  de  l^ddé  bentoflft^  dans  cî;ette  urine. 

fTnne  êe  fiei^s  de  vaùkt.  Ette  Païenne  btauconp  de 
muctts,  Uhe  ïnâtière  (gmlmate  iuoristallbabte  ^  de  fadcte 
lactique,  du  sUlfete  de  potasse,  des  chloniresite  potaarintei 
et  de  sodium  (  Lassaigne ). 

Urine  de  chameau.  M.  Ghevreul  l'a  trouvé  fbisnde 
d^ali ,  de  màëèi^  ^animale  ooâgulaWe  par  la  làhaleur^  de 
carbonate  4et)hatméi4emagiiéM,d'^0i^éiMdqtte^d'un 
peu  de  suKate  de  eiiaux>  et  d^tm  Morne  d'oxydëdbM^iàe 
càrbousit^  d'MttnOftiaqufe^  d'ûb  peu  (i^<^cnr«iriî  «tèpoial- 
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siam  et, de  sidCate  de  soude^  de  beaucoup  desuKaiede 
potaim^  d'un  atome  de  carbonate  dépotasse^  d'acide  ben- 
zciqm,  d'urée^  et  d'huile  d'un  brun  rougeâtre^  odorante^ 
commumqpaant  son  odeur  à  l'urine.  Il  n'y  avait  ni  acide 
urique  ni  phosphate  de  chaux^  comme  M.  Brande  Favait 
annoncé. 

Urine  de  lapin.  Suivant  Yauquçlin^  elle  contient  de 
i'eau  y  de  Furée  très  altérable ,  du  mucus  gélatmeux  y  des 
carbonates  de  potasse^  de  chaux  et  de  mi^ésie^  du  suUate 
de  potasse^  du  chlorure  de  potassium^  du  sulfate  de  chaux 
et  du  soufre  ;  son  odeur  est  souvent  analogue  à  celle  des 
hefbes  qui  ont  servi  à  nourrir  le  lapin. 

Urine  d'âne.  D'après  M.  Brande ,  cette  urine  contient 
beaucoup  d'urée^  du  mucus  ^  beaucoup  de  phosphate  de 
chaux ^  du  carbonate^  du  sulfate  de  soude ^  du  chlorure 
de  sodkun  et  des  traces  de  chlorure  de  potassium.  Elle  ne 
renferme  ni  acide  urique  ni  acide  benzoïque. 

Urine  de  cochon  d^Inde.  Elle  ne  contient  ni  phosphate 
ni  acide  urique*;  mais  on  y  trouve  des  carbonates  de  po- 
tasse et  de  chaux ^  du  chlorure  de  potassium ^  etc.;  elle 
est  par  conséquent  analogue  aux  précédentes  (Vauquelin). 

Urine  de  cochon  domestique.  Cette  urine  est  composée 
d'urée  9  de  chlorhydrate  d'anunoniaque^  de  chlorure  de 
potassium^  de  suliate  de  potasse^  d'un  peu  de  sulfate  de 
floude^  d'une  trace  de  sulfate  et  de  carbonate  de  chaux 
(Lassaigne^  Joum.de  Pharm.,  avril  1819). 

Urine  de  castor.  Elle  contient  de  l'eau  ^  de  l'urée^  du 
mucus  animal^  du  benzoate  de  potasse^  des  carbonates  de 
chaux  et  de  ma^ésie^  du  sulfate  et  du  chlorure  de  potas- 
àum^  de  l'acétate  de  magnéne ,  du  chlorure  de  sodium^ 
une  matière  végétale  colorante  et  de  l'oxyde  de  fer 
(VauqueUn). 

Urine  de  chiens  nourris  avec  des  substances  ne  conte^ 
nant  point  d! azote.  Cette  urine^  analysée  par  M.  Chevreul, 
était  alcaline  au  lieu  d'être  acide;  elle  n'offrait  aucuue 
trace  d'acide  urique  ni  de  phosphate  de  chaux;  caractères 
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qui  appartiennent  en  général  à  Turine^es  animaux  her- 
bivores. 

Urine  du  chat.  Elle  contient  de  l'acide  benzoïque^  sui- 
vant Gièse.  D'après  Bayen  ^  elle  laisse  déposer  des  cristaux 
qui  paraissent  composés  d'urée  et  de  sel  ammoniac. 

Urine  du  lion  et  du  tigre  royal.  Cette  urine  renferme 
de  Teau^  deTurée^  du  mucus  animal^  des  phosphates  de 
soude  etdi'ammoniaque^  un  atome  de  phosphate  4^  chaux^ 
du  chlorhydrate  d^anunoniaque  ^  beaucoup  de  8ul£ate  de 
potasse^  et  très  peu  de  chlorure  de  sodium  (Yauquelin). 
Urine  des  oiseaux.  —  Urine  dautruche-  Elle  contient 
beaucoup  d'acide  urique^  du  mucus  ^  ime  matière  hui- 
leuse^ des  sulfates  de  potasse  et  de  chaux  ^  du  chlo- 
rhydrate d'ammoniaque ,  du  phosphate  de  chaux^  et 
peut-être  de  l'adde  phosphorique;  elle  ne  renferme 
point  d'urée. 

U urine  du  vautour  et  de  l'aigle  contient  aussi  de  l'a- 
dde iirique  (Yauquelin  et  Fourcroy) . 

Wollaston  a  fait^  sur  Turine  des  oiseaux^  des  remar- 
ques fort  intéressantes.  Il  résulte  de  son  travail  que  la 
quantité  d'acide  urique  qu^'èlle  renferme  est  presque  nulle^ 
lorsque  les  oiseaux  se  nourrissent  d'herbes  ou  de  sub- 
stances non  azotées;  elle  est  au  contraire  très  grande  si 
les  aliments  qui  servent  à  leur  nourriture  contiennent 
beaucoup  d'azote. 

Urine  des  reptiles.  L'urine  des  tortues^  qui  est  liquide^ 
ne  fournit  qu'un  peu  de  mucus  et  de  chlorure  de  so- 
dium ^  et  des  traces  d'adde  urique:  Celle  des  crocodiles 
contient  beaucoup  de  carbonate  et  de  phosphate  de  chaux 

les  lézards  est  entièrement 
lie  des  serpents  est  presque 
ûde.  Celle  de  la  grenouille- 
rtout  celle  du  crapaud  brun 
contient  de  l'urçe  (J.  Davy). 
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Du  Lait, 


Le  lait  est  sécrété  par  les  glandes  maminaires  des  f e^ 
melles  des  niâinmiflères.  M.  OUibdtttt  te  fégàrde  iôoâttue 
esârentiellement  composé  d'une  èubàtanbe  èa&i^uèj  le  ca- 
sétiiii^  et  d^ine  Stibslance  &cide  <iui  est  ki  màtlke  grasse; 

Lait  de  i>ache.  II  est  fbtmé>  d'aptiès  Fourc^ôy  ei 
Vàttquélin ,  d^em  et  d*acMe  acéti^e  hhtè^  de  o,m  dtd 
sucre  dèlâitya'lihe  niatiétë  animale  ftbàîdgtie  au  ^ 
ten  fi^khéiité  y  de  chtorure  et  de  pfatôrure  de  ^las^titn  et 
de  chloruré  dé  sodium  :  ces  principes  ^oài  distous  dans  Id 
lait.  Il  renferme  en  butte  O308  dé  matière  butyteuse  j  et 
0,006  à  0,007  de  )[>hosj^hates  de  magh\SS!é>  debhàUXèl 
dé  fer;  éubètances  qui  se  trouvent  seulètaeiit  en  stispéh* 
pension  ;  il  contient  encore  o,  i  de  caséum  :  ontï\&  sait  pas 
Bi  ce  principe  têt  en  dissolutibn  où  %h  sUSj[iéîiôiàn.  Enftn , 
d'après  ces  savants,  léB  ^hosphaiéé  de  èbùde  et  de  potâSèé 
y  sont  è^  trop  pétltte  <ii\àiktité  pour  pOttV<!nr  étte  décou- 
verts* I>êyèUk  tt  Pàhnentiiéf  avaient  dbhiiéj  eu  i-îSS^ 
l'analyse  suitah^  :  «  Matière  Vtiiïitlle  ddcrraûle,  tteutte; 
sitiire  de  lâît,  Stlbstûnce  ahteialé  que  Ton  t^titttit  S\rtus  forme 
de péHîtetirèfe  à  là  Sul^fàde  du  lait,  torsqli'bh  fait  évùpdrer 
celiU>-tti ,  càséum ,  thlôrures  de  calciûiii  et  de  potassium , 
et  peut-être  du  soufre  et  de  l'ammoniaiîtte:  »  Sttî^^laïrt  ces 
âÛlèUk^ ,  1*  beurre  et  te  frdmâgé  du  lait  dfe  Vaché  dfflèi^ût 
dans  les  "portions  de  kit  successives  delà  hiême traite; 
i^teuk  dteis  aernîèits  portions  de  lait  sont  mellteurs  que 
€étiidè5pt^èttl!èi^es. 
d'uhê  tache  tjiiiâVâi 
était pfcéshert,  et fe 
iMt  %t  d*ëxtràît.  M. 
tftft)[^,  rahaljrse  du 
iùtéiAé-  à'ïtù^gpciiès'É 
d'eau,  26  de  malièr 
beurre,  35,00  desu^ 
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tassfntn ,  o^aS  de  phosphate  de  potasse,  6,00  d'acide  lac- 
tique y  d'acétate  de  potasse,  et  d*ttn  atome  de  lactate  dé 
fer,  6j5  de  lihosphate  terreux.  Cent  parties  de  crème, 
d\iii  ^oids  spéciflqiife  de  1^6244^  cohtîèûiient ,  sùiviàiit  le 
métne  chitûistte,  4^S  dé  beurre  séj?iaré  par  l'agitàtton^ 
3^5  dé  matière  càséèiise^^^récîpîtéè  pat  là  coagulation  dri 
Mt  de  bètirré ,  ^2;ô  dé  pidît  lait ,  dans  lesquels  il  y  a  4,4 
di  sucrédélàît  et  dès  sels.  L'anâlyié  aulàit>îaitépa^Jt*n 
ëd  1808,  offre  à  peu  près  leé  aàvùk^  résultats  que  celle  dft 
Berèêlhié  ;  cependant  icet  auteur  n'en  a  p^  détéi*tfthié  Ittè 
proportions  ;  il  pense,  en  outre^  (pi*  lé  îfeit  renfertttè  Une 
sllbstàricte  àromatiqiie  qui  ne  se  condètt^e  ^nt  ^  une  iha- 
tî^  tfi\iqùfeûéé  et  dife  tràceè  «*uh  jpho^hatte  alcâHn. 

»éS  rérfïerche*  ihtéïtifeanl«d  î)toblî«feà,  éii  ié3i>  pat 
M.  Làs^algnfe ,  établissent  t  i^  qûte  4tiîoUirs  avant  lépart> 
Itefeît  dé  tâche,  àU  IWu  d'StVeadde)  fesf^âft/èmtri* 
xihargé  ^mbùmmy  et  Içiill  tiie  rtÂfetttife  M  mêêtan ,  «i 
mcre  de  tait  ;  Éi  ^cldé  lâetiqiB  5  i^  qne  i^  jours  avant  le 
t)ârt ,  ce  làft  dèVifent  douk  fet  lég^a^eôièit  isacté,  préêfeote 
élVitS  d*S  caractères  d^a«tfi»é  *iîii  pà^^fers  tékùtHk^  et  coh- 
iSm.  iôtîtës  Ïé5  feubst^ttcéè  tjlf t)ii  trouvé  «àiife  te  lait  w**- 
«atlB ,  plïcà*n\i«*è  %ttfe  bertàiiie  ^ôpôïtion  ^"^tObttmme  ; 
3^  qu'enfin  4  io\i«  Jtînirfe  à)^s  la  î^nUrilion>  te  Bqufate 
ïéàSëîAblfe  >  i^oW»  toEè  tes  rapports ,  mt  telt  ordinairetjafitai. 

Dans  un  travail  postérieur ,  M.  Lassaigne  a  vouKi  déf- 
tènnintÈr  lès  VaHatSo^is  «prouvée»  par  le  tait  dé  viatôhe , 
lo  rs^é  l^)^bisa1  est  soumis  an  mêrhe  régime  idimfentafaies, 
ptentant  un  temps  aaw«  long.  VoidiesréAiltâtsqw'fla 
t>î)teiiUs  :  \' 
riationi^  ttèi 
qpi'ii  renfeu 
renseqnis' 
qui  existe  n 
moyenne  d( 
liOHdecïôi 
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le  plus  ordinairement  à  mesure  que  la  densité  du  lait  de^ 
Tient  plus  grande  {J.de  Çhim.  méd.,  juin  1 832) . 

Le  lait  de  vache  est  un  liquide  opaque ,  blanc^  plus  pe- 
sant que  Feau ,  et  doué  d'une  saveur  plus  ou  moins  douce. 
Lorsqu'on  le  tsàt  évaporer^  il  se  forme  une  pellicule  qui 
ne  tarde  pas  à  être  remplacée  par  une  autre  ^  si  on  Ven-* 
lèye^  et  qui  est  presque  entièrement  composée  de  matière 
caséeuseet  debemxe.Distillé^  il  fournit  un  liquideaqneux^ 
qui  contient  une  certaine  quantité  de  lait.  Évaporé  jus- 
qu'à sicdté/  et  mêlé  avec  des  amandes  et  du  sucre  ^U 
constitue  là  frangipane. 

Si  on  Tabandonne  a  hd-^même  ^  à  la  température  de  lo"* 
à  ia%  avec  ou  sans  le  contact  deTair^  il  se  sépare  en  deux 
parties^  làcreme  et  une  partie  aqueuse.  La  crème,  formée 
de  beaucoup  de  beurre  j  d'une  certaine  quantité  de  ca- 
fiéum  et  de  petit-lait ,  se  trouve  à  la  partie  supérieure  ',  elle 
est  incolore  ou  d'un  blanc  jaunâtre  ,  opaque,  molle ,  onc« 
tueuse  et  douée  d'une  saveur  agréable.  La  partie  aqueuse 
ne  tarde  pas  à  s'aigrir,  sur-tout  si  la  température  s'étéve  à 
a5%  et  à  se  transformer  en  petU-kUt  et  en  un  caillot  blanc, 
opaque ,  sans  onctuodté  et  sans  saveur ,  qui  est  du  caséum, 
mêlé  de  beurre.  Le  petit-lait  est  composé  d'eau,  de  sucre 
de  lait^  de  sels  et  d'acide  tenant  un  peu  de  caséum  en  dis- 
solution; il  est  liquide,  transparent^  d'un  jaune  verdâ* 
tre,  et  d'une  saveur  douce  ;  il  rougit  Vinfusum  de  tour- 
nesol. • 

Si  le  lait  est  abandonné  à  lui-même,  dans  un  vaisseau 
clos,  à  la  température  de  iS""  à  ao'',  il  se  coagule)  il  se  dé- 
gage de  VadA  le  un  acide  liquide 
et  de  l'alcool  rte  en  quantité  no- 
table qu'au  l  sntier  et  Deyeux). 

Si  on  laiss  es  jours  en  contact 

avec  Voir,  on  itiUation ,  une  assez 

grande  quani  ay-Lussac  est  par- 

venu à  conserver  du  lait  pendant  plusieurs  mois  ,  en  le 
faisant  chauffer  tous  les  jours  un  peu;  il  a  empêché,  par 
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ce  môyen^  la  coagnlation  dont  no^  venons  de  parkr^  et 
la  réaction  ultérieure  des  principes  4a  lait  les  uns  sur  les 
autres^  c^est-à-dire  sa  putréfaction.  MM.  Grimaud  et 
«Gallaid  conservent  parfaitement  )e  lait  en  faisant  évaporer 
la  majeinre  partie  de  Teau  qu'il  renferme  au  moyen  de 
Fair  froid  mis  en  mouvement  dans  le  liquide.  Le  prodidt 
solide  obtenu  porte  le  nom  de  lactéine  ou  de  lactotine ,  et 
il  suffît  de  lia  mêler  avec  9  parties  d'eau  pour  régénérer  le 
lait. 

Tous  les  acides  s'emparent  du  caséum  contenu  dans 
le  lait^  et  forment  avec  lui  un  précipité  plus  ou  mcim 
abondant  :  c'est  sur  cette  propriété  qu'est  fbndéek  prépa- 
ration du  petit-lait  par  le  vinaigre  (  Fojr.  page  464)* 
M.  Deschamps  de  Lyon  a  fait  voir^  en  i  Stjr4^  qu'en  cbai^ 
fSsmt  un  mélange  de  deux  parties  de  laitfft  d\me  partie  de 
vinaigre^  on  obtient  un  coagulum,  et  que  la  liqueur  filtrée 
'  offre  à  sa  surface^  avant  le  trentièiiie  jour^  une  croûte  de 
plus  de  dix  lignes  d'épaisseur.  Cette  croûte^  desséchée^ 
est  transparente^  et  devint  plus  mince  que  la  peau  de 
baudruche;  on  peut  l'employer  à  divers  usages;  elle  sup- 
porte très  bien  Fécriture  et  les  caractères  typographiquei^ 
et  paraît  propre  à  remplacer  le  plus  beau  parchemtai  : 
cependant  ^  lorsque  le  temps  est  très  sec  y  die  ne  peut  se 
ployer  sans  se  casser. 

Ia' alcool  s'empare  de  Feau  contenue  dans  le  lait^  et  en 
précipite  la  matière  caséeuse.  PhiMeurs  sels  neutres^  ids 
que  la  plupart  des  sulfates^  et  le  chknrhydrate  d'ammo^ 
niaque^  le  sucre ètMà  gomme  agissent  de  laméme  manière 
lorsqu'on  élève  la  température.  Le  subUmé  corros^  le 
précipite  et  se  trouve  transformé  en  proto-chldrure  de 
mercure  [Yoy.  Fibrine).  Les  sels  d'étain  sont  subitement 
décomposés  par  ce  liquide^  et  l'on  obtient  un  prédpité 
'  caillebotté  qui  contient  tout  Toxyde  d'étain  de  la  disso- 
lution y  et  qui  est  sans  action  sur  Téconomie  animale. 
Nous  avons  prouvé^  par  des  expériences  directes  faites 
sur  les  animaux ,  que  le  lait  est  le  meQleur  contre-poiscm 
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.^  ^êmMoM  à'4lLm-  La  polf^^sse,  la  sortie  et  Y^mmo- 
maqmj  }cw  4(1  pl^éd^^ter  le  lët ,  dispol^fnt  Iç  caaéaœ 
pr4^itfl  Pîuf  4w  acides- 

]|:4(;  M4t  c)e  vftclie  est  empips§  pow  pi^^iw^i^  la  cr^w, 
If)  hewfi»,  Ip  Uçmm  y  *«  P9ttt-*ai| ,  ig  wcre  â<i  l?it  «st  la 
frw»»pai!p }  op  ppi»t  s'«^R  servir  pfiHfi  clarifier  ie  #op  dp 
be^tteraw» ,  ci»n9  la  p^Ptnre  ep  d«trçii9«  ^  ^.  ïl  est  trôs 
9tile  i^ap^  pQe  foule  4ç  ca»  d'p(opoi^Q]ie!p;^t ,  s^M;  qu'il 
agisse  comme  adoucissant,  soit  qu'il  décompose  certwts 
>fM)»(U)»  »  (W  qBt'U  8«  çomb^  ftv^  d'^mPiH  PP  Ifs  ««iltra- 

Uwnt- 

Iplt  prii»  ^Hfii  ppe  feipipfi»  quatTf^ijaqis  a^n-fls  l'apcgocl^ft- 
Wffl»>  ÇQI^tiepl^heJWcqpp  dfi  Wpre  #§  H\^  fe»t  Pflnie 

npMnip  tiie  ipop  1%  t  à  3  p!wr  cpptx,  bwwwwp  ^  «r^w» 
i*W  f*lpÇP|W  4«  fp<VBi»  f^  As  fi^piijç» ,  ^pç  pfœfiii  yq^ 

ifaéfal,  Jop^i8  ^  ap«i2ses.  ^'jieppjrdfint  à  ^fqpifer  ^f|  ^e 
t»i$48  fèfpm^!  {;ep|RFe^  PlÇs  ^  w^q  de  }{»t  ^  )J«  fir^, 
^  pi0^s  4g  piséiHP  gp^  1^  Rfépédwt.  Ijoua  çjgYop»  Pfi- 

«i6ï!iW!tl'8I^ofls»pift»Qupi9ipçéloigpéedfira<Xioi|f^^^ 

Jpf; «lijOWPt* !lont  lift  WFYfspt  |$g  PoprWf^Pj  ?t  ?iBê»fi>  4^- 
près  MM.  Deyeux  et  Parmentier  y  ell^  ¥a|Pip  4^p|  p%  p>éll)6 
mi-  \\  il  »PS«ÏFSW  »fi?  491^  et  np  pg^t  p^  çtçg  «joa- 
f»léîM*a§'i  ^  fiPflStfM^nçei  jffjpclpftî^pept  If^^gv^po 

^ffli^fi  <#gi«' W  W!iaç»bteif«W>w^H  lait  dei«^ 

pa^ia^P)epBf|(^ietpfr8a(^pfpo^^pi|f  q^pisp^aiïtiaiwi- 
^ksçt  l^Mire^  ^'11  cootli^  p^t  p|p4  çpjide  gfié  <:eUe  du 

.  ^jdia,  d^  bpfiliis,  \\  fournit  plus  de  crème  que  le  lait  de 

.vache,  m«is  le  b^nrp  qpe  l'on  en  obtient  est  plus  mou;  la 

inatièfre  c^^t|«ie,^u  qoptfaire,  est  plu^gpasse  et  plus  vis- 

^euse;  U  vfp^m^  inoins  de  sérum  que  )iç  lait  de  yachp; 

il  pQPti^jL  ^  çhlopure  4e  oalcipip  et  d^  cl4Q|-bydf;ate 
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d^ammoniaque  (Dey eux  etyarmentier).  On  s'en  sert, 
ainsi  que  du  précédent ,  pour  IbitUB  le  fromage  de  Roque- 
fort. 

Laà  de  juments  II  faiferme  une  très  petite  quantité  de 
matière  butyreuse  iuide,  se  séparant  avec  beaucoup  de 
difflculté,  u|i  peu  de  easéum  plus  mou  que  celui  du  lidt  de 
yaebe ,  plus  de  séram  et  beaucoup  pïuô  de  sucre  de  lait 
4ne  ce  d^[^er,  éx\  chlorhydrate  d'ammoniaque  et  du 
mlfate  de  chaux  (  Deyeux  et  Parmentier  ).  Il  tient  le  mi- 
lieu y  pfar  rappof  t  à  sa  coi^istance ,  emre  le  lait  At  femme 
et  celui  de  vache  ;  Il  est  précipité  par  les  acides ,  et  fournit 
titié  crème  qpk  ne  donne  point  de  beurre.  Les  Tailatcs  pa- 
rais6i9it  employer  le  kit  de  jument  i.  la  préparation  d%ne 
liqueur  vineuse;  11  est  pr-ofoable  qu'ils  le  mèfent  avec  <iuel- 
qiies  substanoes^  puisque  le  lait  seul  [n'éprouve  point  la 
fermentation  spiiïtueuse. 

Lait  éPânesse,  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
fem^ne;  nàais  il  rienferme  un  peu  mdns  de  crème  et  un 
plus  de  mattèr^  caséense  molle.  Lepetlt-lait  qu'il  fournît 
comient  plus  de  snere  de  lait  que  cdui  que  donne  le  lait 
éè  vache.  Suivant  MM.  Deyeux  et  Pannentler,  le  fceiirre 
he  se  sépare  de  cette  crœie  qu'avec  la  phis  grande  diffi- 
culté. Le  lait  d'ânesse  a  la  consfetcuÉbe^  Podeur  et  la  sa*' 
veur  du  lait  de  femme;  il  est  précipité  par  l'alcool  et  par 
les  acides.  M.  Péligot  a  Remontré  tout  récemment^  i"*  que 
lorsqu'on  fractionne  les  produits  des  traites,  le  premier 

|3r^è{Q.p^  a*"  i^Ae  le  toM  s'app^ai^viÂtpar  sini  a^onv  âms  ks 
^noma^]^  et  p«»r4  ji^qu^w  l/br»  <^  la  siibsfaniie  soii^ 
^'il  irwf^me  ;  %""  qu'œ  ni^ris^aat  les  âneas^s  avœ  d^p 
cçprptt^s^  te  pi1iK»f>§  ^](^mt  pMie  dans  telak;  ipip  le 
jçjgorure  et  IIq^p  4$  fM^xtm ,  pm  par  tes  mâmes  anb- 
fmu^9  y  P^^^i^t  ég^himut  i  cp^îl  n^£sa  est  pas  ainsi  des 
/mK^^  ^oluUies  ^tMdos  pf^wrationsmÊrourMlts  </o2e/^ 
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Du  Feik^Lait* 

On  verse  une  cuUlerée  de  vinaigre  dans  un  liire  de  lait 
écrémé  bouillant  :  sur-le-champ  la  msgeure  partie  du 
caséum  et  du  beurre  se  précipitent;  on  décante  le  petit- 
lait  surnageant^  qui  est  encore  trouble  ;  on  le  passe  à  tra- 
vers un  tamis  de  crin  très  serré  y  et  on  le  fait  chauffer; 
aussitôt  qu'il  entre  en  ébullition^  on  le  mêle  avec  un  blanc 
d*œuf  délayé  dans  quatre  à  cinq  fois  son  poids  d'eau;  il  se 
forme  un  nouveau  coagulum ,  composé  d'albumine^  de 
caséum  et  de  matière  butyreuse  ;  on  le  passe  à  travers  un 
linge  fin ,  et  Ton  obtient  une  liqueur  très  limpide ,  qui  est 
le  petU^lait.  Le  procédé  suivant  est  encore  préférable  : 
on  délaie  dans  un  peu  d'eau  une  petite  quantité  de  pres- 
sure que  Ton  verse  dans  le  lait  ;  on  laisse  le  mélange  sur 
des  cendres  chaudes  pendant  quelques  heures;  on  le 
chauffe  ensuite ,  en  évitant  de  le  faire  bouillir  ;  le  cooffi- 
lum  se  forme  ;  on  en  sépare  le  sérum ,  on  le  mêle  avec  un 
blanc  d'œuf  Men  battu^  et  on  le  porte  à  Tébullition;  aus- 
sitôt qu'il  bout^  on  y  ajoute  un  peu  d^eau  mêlée  avec  une 
ou  deux  gouttes  de  vinaigre^  et  il  devient  très  clair;  on  le 
passe  à  travers  un  Unge  fin. 

Du  Fromage. 

Le  fjcotoà^gfàftms  n'est  autre  diose  que  le  caséum  mâé 
de  beurre  et  d'un  peu  de  sérum,  tandis  qi;^  les  fiomages 
que  l'on  a  gardé  long-temps  sont  le  résuteat  de  la  décom- 
positicm  éprouvée  par  le  caséum.  Pour  les  obteiâr,  <m 
expose  au  grand  afar  le  fromage  frais  bien  égoutté  et  ^; 
on  le  retourne  tous  les  deux  jours  y  et  on  sale  de  nouVeàn 
la  partie  sQpérieure  :  quand  il  est  sec^  on  le  met  dans  iine 
cave,  sur  un  lit  de  fata ,  en  ayant  soin  de  le  retourner 
encore  de  temps  en  temps;  il  est  fidt  lorsqu'il  est  devenu 
gras.  A  cette  époque^  il  cœiUrat  de  l'aposépédine^de 
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rathmoniaqae  uni  à  Tacide  dit  caséique  {y oy.  p.  39^}; 
et  un  peu  de  gomme.  Un  fromage  de  brebi&  noîi  salé^ 
que  l'on  àyait  laisse  sécher  en  masse ,  fournit,  au  bout  de 
deux  ans,  trente-deux  pour  cent  d'un  extrait  qui  coa- 
tenait  les  substances  dont  nous  venons  de  parler  ;  d*àar 
très  en  dcmnèrent  djepuis  viûgt-huit  jusqu'à  tr^tenux. 
Proust ,  à  qui  nouç  devons  ces  résultats ,  a  prouvé  <{ifte  la 
fermentation  dont  il  s'agit  s'établit  sans  le  concours  d^une 
grande  hupûdité. 

SECTION  IL 

DES  PARTIES   SOLIDES   DES  ANIMAUX. 

De  la  Maiièw  cérébrale.  . 

La  matière  cérébrale  de  l'homme,  tour  à  tour  analysée 
par  Jordan,  John,  Vauquelin^  etc.,  avait  fourni  à  ce  (fer- 
mer chimiste  80,000.  parties  d'eau,  4^53  d^une  substance 
grasse  blanche,  0,70  de  matière  grasse rougé,  i,iad'os- 
mazome^  7,00  d'albumine/  i,5o  de  plu>8phore  combiné 
aux  matières  grasse ,  blanche  et  rouge ,  5, 1 5  de  soufre  et 
de  phosphate  acide  de  potasse ,  de  phosphate  de  chMx 
et  de  magnésie,  et  un  peu  de  chlorure  de  sodium.  Les  re- 
cherches publiées  par  M,  Couerbe,  en  i834{Voy.  jitm. 
de  Chim. ,  n**  de  juin  ),  établissent  que  le  cerveau  con- 
tient, outre  l'eau,  l'albumine,  des  globules  coag^dés  et 
une  substance  membraneuse  soluble  dans  la  potasse  et 
des  sels,  plusieurs  matières  grasses  qui  sont  la  àholestérme 
(très  abondante ) ,  la céfiébrole,  la c^halùteyXéléencé^ 
phol  et  la  stéaroconote  (  Fqy:  p.  38i  ).nSuivant  ce  chi- 
miste, chacune  de  ces  quatre  dernières  matières  grasses 
renfermerait  a  à  2,5  de  phosphore  et  de  soufre  pour  100 
chez  les  individus  bien  portants ,  tandis  que,  retirées  des 
cerveaux  des  idiots,  eUes  ne  donnersdent  que  i  à  i,5  pour 
îoo  de  phosphore  j  les  cerveaux  des  aliénés  foûmiraiem 

TOMËUI.  3o 
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au  oon^^rsKredes  caisses  contràant  dqpois  3  jusqa^à  4  on 
4>S  poor  ioo ée phosidiore;  le phosf^iiore  sérail  doae  en 
ipUEÎqde  sorte  te  prmdpe  ^citant  du  systèovs  ftervenï. 
-Cm  rmà!M$,Hipà  ont  sai»  dôme  beeuiiQ  d'être  oonfimiéB^ 
«arignenâorn  a«  plKwpboce  im  r^  des  pk»  importsmiB 
^aMTëconoDÔe  aniinade  '^.  La  eholesuériiie  se  troHTanc 
jÉliowdanMieatdaMle  ùrreau  defhomiye,  j^tservlr  a 
It  ^Hâagatg  des  cerveaux  des  oétacës  ifai  ii'ct  renferaient 
point  et  qui  contiennent  de  la  cétine.  fiain ,  miimnt 
M.  Couerbe,le  ramollissement  maladif  de  la  matière  céré- 
brale s^expliquerait  aisément  en  admettant^  que  lacépha- 
lote  serait  susceptible  de  se  transformer  en  éléencéphol^ 
corpsliquidequilui  est  Isotuéij^pie  et  qui  jouit  de  la  pro- 
priété de  dissoudre  les  autres  graisses  cérébrales.  Nous 
aj^iterons  pour  oampléur  l'analyse  pathologique  de 
Tencéphale,  que  M.  Matteucci  a  retiré  d'un  cerveau  hu- 
mtàà  4)omflé^GO^f^x  Môfié ,  un  peu  de  é^arboas^e  de 
ithnuz,  me  fHus  grande  quantité  dephospliate  de  cfaaux^ 
«loi  sttitèiit  une  substaaceafi^ofue  à  Vomï9fi^ome  {Afm. . 
4^  Chim. ^  novembre  iSa^  ^ 

D'après  M.  Lamiigiiej  la  umtière  td^mefae  du  cerceau 
digère  surtout  de  ia  «aatièpe  ^riae^  en  ce  «qu'elk  contient 
«me  foifte  proportion  de  mttlère  grasse  blancte  de  Yan- 
^éltnetpeudemsattéve  roix^y  tandis  qae  dans  ia  ma- 
ima^  grise  linverse  a  Beu  (  Jminu  d^  Chim.  méd.  y 
4Kiâit  1^35  ). 

^tmffmétéê  de  ilm  méUmie  eé'ébrale.^  La  mattère  càé- 
Itmiemt^omsièaKkt^ém  p»^  ea  p^ttie  blanebe^  en 
^f^ctie  ^riee.  Aibaudonnée  à  irile-!nême ,  eUe  se  piuréfie 
Ifiès  &cûtmeM  >  sttrt^mit  torftqu'eUe  a  le  contact  de  l'air. 
Suivant  Ymiq^elie^  les  ma^lêrâB^  grasses^  rosn^azome  ne 


*  I>anis  deux  anol^ses  de  cènretiti  d'aliénés  ^  19.  Lassaigoe 
ti^a  ,pas  trouvé  «[«e  là  cérëbroté  contint  fkus  de  phosphore 
ffue  celie  des  cctireaux  sains  (/.  de  Gi*  i^^.^  juillet  i835)« 
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sont  point  sendblement  décomposée;  une  partie  de  ral^ 
bumine  est  seulement  détttiite  par  la  fermentation. 

Lorsqu'on  traite  la  matière  cét&tàïe  par  S  ou  6  y^ffù» 
d'alcool  à  36  degrés  et  à  la  chaleur  de  rébulfitlon,  le 
Uqnide  acquiert  tihe  couleur  verdâtre.  Si  oti  délaie  dans 
Fean  la  matière  cérâ>rale  fridbbe ,  on  peut  en  coagttlcr 
Falbumine  par  la  chaleur^  pat*  1^  addes^  par  l6s  selt  mé* 
taWques^  etc. 

Le  cerveau  est  entrêtnameiil  dfittctte  à  inôhiérer  :  ee 
phénomène  dépend  du  phosphore  contenu  dans  les  ma- 
tières grasses,  qui  passe  a  l'état  dWde  phosphorique,  et 
recouvre  de  toutes  parts  les  molécules  charbonneuses 
qui  se  ti^ouvent  par  là  privées  dn  contact  de  Tak  :  aUssi  , 
partlem^on  à  les  réduire  pluê  fàcilenleiit  en  oMdreftem 
les  lavant  de  temps  en  temps  pour  leur  enlever  l'acide 
phosphoriqne. 

Ceivetet  de  th&mme ,  êê  caveau  âê$  ammmix  herbi^ 
wre^n.  ITaj^ès  Vauqu^tn,  ces  fMfftiei  mbi  oomposéed  des 
m^oes  prtndpeft  que  le  cerv0ao  de  Vhdnoâoe*  IcSam. 
élève  des  doUtei^  sur  Pexlstence  du  piio^ore  dans  le  cer- 
veau de  quelques  auimaux  s  dn  moins  iln^fm  a  pas  trouvé 
dans  les  analyses  qu'il  a  Mtee  ai  i8i4*  Suivant  tul^  cet: 
organe  ne  contiendraU  pas  de  soufre.  Il  est  à  désirer  que 
M.  Couerbe  ismà  de  ées^  organes  Vol^  de  DOuvcHes 
études. 

JHoeUp  aBongéù  ei  épinik^^  Ces  parties  sont  de  la 
marne  BMire  quo  le  OQrveau,  mais  elles  contimuiait  beau- 
€0>ap  plus  de  matière  grasse^  mûins  d'attwinlie^  d'osoia- 
^ome  et  d'eau  (  Y auquelm  ) . 

Nerfs%  Us  sont  formés  des  méiMs  étémeiiis  :  étendant 
ttsr  renferment  beaucoup  mokis  de  matière  gréasse  et  de 
matière  colorante,  el  beaucoup  plus  d'albumine  ;  ik  con- 
tiennent, en  outre,  de  la  graisse  ordinaire.  Mis  d^ns  Teau, 
ils  ne  se  dissolvent  pas,  Uançhissent,  deviennent  opaques^ 
et  se  gonflefttsans  éprouver  beaucoup  d'altération  ;  le 
liquide  acqinert^  au  bout  deq|uek|aesjours^uueod^ur 
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de  sperme  extrêmemenl  sensible.  Laissés  pendant  quel- 
que temps  dans  du  chlore,  ils  diminuent  de  longueur ,  et 
devi^nent  plus  consistants,  plus  blancs  et  plus  ôpaqaes 
(Vauquelin). 

.  Membrane  rétine.  Elle  renferme  les  mêmes  éiém^ts 
que  la  substance  cérébrale  et  nerveuse ,  mais  dans  d^au^ 
tr^  proportions;  ainsi  dh  y  trouve  92,90  d'eau,  o,85  de 
matière  grasse  saponiflable  et  de  matière,  grasse  phos* 
j^orée  et  6^d5  d'albumine  (  Lassaigne  ). 

De  la  Peau. 

La  peau  est  formée  de  trois  parties  :  Fépiderme,  le  tissa 
réticulaire  et  le  derme.  V épidémie  est  insoluble  dans  l'eau 
et  dans  l'alcool,  fort  peu  solubte  dans  les  acides  sulfuri- 
que  et  chlorhydriq[ue  étendus ,  et  complètement  soluble 
dans  les  alcalis.  PistiUé,  il  fournit  beaucoup  de  sesqui- 
carbonate  d'ammoniaque.  Vauquelin  le  regarde  comme 
du  umcus  durci.  Suivant  M.  Hatchett ,  il  a  beaucoup.de 
rapport  avec  Talbumine  coagulée.  Chaptal  le  com^ 
pare  à  la  corne  et  à  l'enduit  de  la  soie.  Le  tissu  réticulaire 
de  Maipighi  paraît  formé  de  mucus ,  et  peut-être,  de  gé- 
latine ;  dilui  des  nègres  et  des  peuples  de  couleur  bniue 
contient  probablement  du  carbone  (John  ). 

Deime  ou  peau  proprement  dite.  Chaptal  le  regarde 
comme  composé  de  gélatine  et  d'un  peu  de  fibrine;  tandis 
que,  suivant  M.  Thomson ,  il  ne  si^ait  que  de  la  gélatine 
modifiée.  Il  est  membraneux,  épais,  dur,  assez  den^e, 
composé  de  fibres  entrelacées,  et  anrangées  de  juanière  à 
imiter  les  poils  d'un  feutre.  IHstillé,  il  se  comporte  comme 
les  matières  azotées;  il  se  gonfle  dans  l'eau  bouillante,  et 
fiitil  par  se  ^ssoudre  en  grande  partie  ;  le  solutum  sa 
prend  en  gelée  par  le  refroidissement;  les  acides  et  les  al- 
calis faibles  le  ramollissent,  le  gonflent^  le  rendent  pres- 
que transparent,  et  le  dissolvent  en  partie;  Teau  froide 
finît  presque  par  agir  sur  lui  de  la  laêmç  msinière.  Il^est 
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insolâble  dans  Talcool ,  les  éthers  et  les  hailes.  La  peau^ 
combinëe  avec  Tadde  tanmqne^  est  employée  sous  le  nom 
de  cuir. 

Du  tannage.  —  Cuir.  Après  avoir  lavé  les  peaux  ^  ou 
leur  eDlève  le  poU  et  Tépiderme  qui  les  recouvre,  soit 
en  les  plongeant  pendant  plusieurs  jours  dans  de  l^eau  de 
chaux  y  ou  dans  une  liqueur  légèrement  acide,  par  exem- 
ple, dans  de  Teaji  aigrie  par  im  mélange  de  farine  d'orge 
et  de  levure ,  soit  en  les  abandonnant  à  elles-mêmes,  à  la 
température  dé  33""  à  35"*,  après  les  avoir  disposées  les 
unes  sur  les  autres.  Par  l'un  ou  Tautre  de  ces  moyens,  les 
peaux  se  gonflent,  les  pores  s!ouvrent,  et  l'on  peut  faci- 
lement, à  Tâide  d'un  couteau  rond,  détacher  le  poil  et 
répiderme  ;  alors  on  les  met  dans  une  eau  courante  a&n 
de  les  ramollir  ;  on  les  presse  avec  le  même  couteau  pour 
détacher  le  poil  et  Fépiderme  qui  n:'avaient  pas  été  sépa- 
rés dans  la  première  opératioii.  On  procède  ensmte  au 
goTiflementy  opération  qui  consiste  à  les  plonger  dans  une 
£aible  dissolution  "d'acide  bu  d^alcali,  et  dont  l'objet  prin- 
cipal est  d'ouvrir  davantage  les  pores;  on  les  laisse  pen- 
dant quelques  temps  dans  de  l'eau  mêlée  de  quelques 
écorces ,  pour  leur  fake  sùl»r  le  passement  ;  enfin  on  les 
combine  avec  l'acide  tannique  :  pour  cela ,  on  les  plonge 
dans  de  l'eau  contenant  ime  certaine  quantité  de  tan  en 
dissolution^  (poudra  d'écorce  de  chêne);  quelques  jours 
après,  on  les  retire  pour  les  plonger  dans  une  dissolution 
un  peu  concentrée  ;  on  répète  cette  opération  avec  des 
dissolutions  plus  concentrées  ;  puis  on  les  laisse  pendant 
dx  semaines  dans  la  fosse  (Séguin)  '*'.  Ces  fosses  sont  des 
cuves  en  bois  ou  en  maçonnerie  au  fond  desquelles  on 
met  du  tan  en  poudre ,  sur  lequel  on  étend  une  peau  que 


*  On  lit  dans  le  Journal  de  Pfmrmacie  que  iemarp  de  rai- 
sin que  l'oti  a  préalablement  distillé  pour  en  retirer  tout 
l'esprit  ;  doit  être  employé  de  préférence  au  tan* 
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Ton  recouvre  de  tan  ;  on  met  succeasivemest  sur  cdui-ci 
imepouYeUepeaU^  du  ian,  etc.j  on  £ait  arriver  de  Veau 
dans  ces  cuves  ^  peu  à  peu  le  tannin  se  dissout^  se  combine 
avec  la  peau^  et  donne  ^n  coiQpbsé  très  dur  qui  (constitue 
le cuirly.Adde  timmque, p. 4 ^9 du V  u'').Onpeut^par 
ce  moyen  ^  tani^r  plusieurs  peaux  dan#  Tespttce  de  trois 
mois ,  tandis  que  par  le  procédé  anc^  (celui  qui  consiste 
à  les  mettre  dans  la  ciuve  avant  de  les  avoir  plongées  dans 
les  InfuMoos  de  tan,  et  à  renouveler  le  tan  à  mesure  qu'il 
s'^uise  )AillAutau  mcnnsmi  an  pour  termina  ropération. 

Sij  au  lieu  de  ciur^  on  veut  obtenir  de  la  peau  pour 
empeîgna  ou  pour  haudiier,  on  procède  de  la  m^e  ma- 
Bière,  excqité  que  Ton  supprime  les  deux  opératiops 
connues  sous  les  nonts  de  goj^lament  et  de  passemeut* 

£nduU  casmux  dé  la  peam  des  ntm^em^-^nés.  U  e«l 
composé  d'une  substance  gra»e  de  la  nature  dubeoff«^ 
de  gélatine  modifiée  et  d^un  peu  çte  soufre  (Bsadiier). 

Des  Ti$su$  eelkdme  y  membnmeuxy  txmâmmx, 
apon^i^poù^ue  et  Ugamemitmx* 

Tissu  ceUuèaire.  Ge  tissU  tfès  délié ,  qui  &k  partie  de 
tow  tes  organes ,  et  qui  pan^  comAst^  en  um  multitede 
de  lamelles  transparentes ,  eel  cawpoai  y  d'après  Jokn , 
de  gélaiîBe  y  d*un  peu  de  fibrine  ^  de  plMMf^te  de  chaux 
et  de  soude. 

Tissu  adipeax  ou  ffms9eux{F^y.  Ôraibse,  p.  i3o). 

M^nbre^es  smmêses.  Elfa^  paritoent  composées  des 
mêmes  éléments  que  le  tissu  cellulaire.  M.  Lassi^gne  a  yu 
les  Jimsses  membranes  formées  sur  les  plèvre  d^un  daie- 
vat  être  composées  d'albumine  non  coagu^  et  de  fil^me. 
M.  Donné  est  porlé  à  croire  que  ces  produits  morbides 
ne  sont  que  de  l'albumine  coagulée  ou  modifiée  par  l'a- 
cide  auquel  donne  na^sancq  le  travail  inflammatoire 
(Voy.  Liquides  des  membranes  séreuses,  p.  44^)- 

Les  memlnwies  muqi^uses  sont  formées  de  gét^itiae 
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GCHnine  la  peau  ^  aussji  se  difisolveat-elles  facUemei^  daM 
l!eau  bouiUaote.  La  membrane  mayenne  des  artères  cou- 
tient  â  peu  près  la  moitié  de  son  poids  d*eau^  un  peu  dft 
gélaUne^  une  matière  grasse  >  dvi  nmc^s  et  one  suhslaiice 
qui  ressemble  à  de  la  fibrine^ 

Tendons.  Suivant  Fourcroy^  le^  t^donsderhomiaç 
et  des  quadrupèdes  maimnifèreSj  sont  composés  de  bqaur 
coup  de  gélatine  solubl^  dans  T^u  bouillante  >  d*iin  pei^ 
de  phosphate  d^  chaux  et  de  chlorures  de  sodiiMn  et  de; 
potas^nm.  Il  en  est  de  même  des  aponévroses. 

Ligaments.  D'après  M..  Thomson.>  les  ligaments  qui 
rénnissept  les  os  d^ng  les  articulations  de  l'homme  y  coi^r 
tiennent  de  la  gélatine^  et  paraissent  composés^  en  grande 
partie^  d^me  substance  particnUère  semblable  à  Talbu- 
inine  coagulée  ;  ils  ne  se  dissolvent  qu'eup^artie  danti  Te^u 
bouiliante^  et  le  sçbunm  se  prend  en  gelée  par  le  refroi* 
diffl^nent. 

J?0S  Tisi^us  gjkmMeu^  ei  n^u^çuimrp* 

On  distingue  de^x  sortes  de  glandes ,  les  lynq^hatiques 
ou  oong^bées^  et  les  conglomàrées,  tels  que  le  foie^  les 
reins  ^  etc. 

Glandes  lymphatiques.  Suivant  Fqurcroy  ^  ellei^  sont 
formées  d'une  matière  fibreuse  tout-à-fait  insoluble,  d'un 
peu  de  gélatine  soluble  dans  Teau  bouillante^  de  c^c^rures 
de  sodium  et  de  potassium  y  et  d'un  peu  de  pha^hate  4^ 
chaux. 

Glande  thyroïde.  John  a  fait  l'analyse  delà gkpdè  . 
thyrcftde  d^une  personne  scrofuleuse  :  cette  glande  avait 
acquis  le  volume  d'un  œuf  de  poule.  Elle  fournit^  i**  une 
substance  qui,  par  l'ébulUtion ,  donna  beaucoup  de  mu- 
cus animal  caséeux,  dont  la  noix  de  galle  et  l'alcool  préci- 
pitaient un  peu  de  gélatine  ;  i^^'une  matière  grasse^  solide^ 
particulière;  3"  un  peu  d^'albumine  j  4"  du  chlorhydrate 
d'ammoniaque^  du  phosphate  de  chaux ^  de^  traces 
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d'oxyde  de  fer  uni  peut-être  à  l'acide  phosphorique  ^ 
un  atome  de  carbonate  de  chaux  ^  fort  peu  de  soude  ^  et 
de  Veau* 

Glandes  conglomérées.  Foie  de  bœiif.  Cent  parties  de 
foie  de  bœuf  ont  fourni^  tissu  Tabulaire  et  membranes 
18,94,  parenchyme  81,06.  Cent  parties  de  parenchyme 
contiennent  68,64  d'eau,  20,19  d'albumine  desséchée^ 
6,07  d'une  matière  peu  azotée,  soluble  dans  l'eau  et  peu 
soluble  dans  Talcool,  3,89  d'huile  phosphorée  soluble  dans 
Talcool^  analogue  à  celle  du  cerveau ,  0,64  de  chlorure 
de  potassium,  sans  indice  de  chlorure  de  sodium^  0,47 
de  phosphate  de  chaux  ferrugineux,  0,10  d'un  sel  acidulé, 
insoluble  dans  l'alcool^  formé  d'un  acide  combustible  uni 
à  la  potasse,  et  une  petite  quantité  de  sang  (  Braconnot). 
Suivant  Fromheirz  et  Gugest,  le  foie  humain  d'xm  jeune 
guillotiné  contenait  une  grande  quantité  d'albumine,  de 
Tosmazome,  de  l'acide  résino-picromélique,  de  la  stéarine 
et  de  l'oléine ,  des  acides  stéarique  et  oléique  libres,  de  la 
fibrine  et  2^634  ^^  chlorure  de  potassium  et  de  phosphate 
de  potasse,  de  phosphate  et  de  carbonate  de  chaux  et  d'un 
atome  d'oxyde  defer.  Cent  partiesde  ce  foie  renfennaient 
61,79  d'eau.  Foucroy  fit  l'analyse  d'un  foie  qui  était  resté 
à  Y  air  pendant  dix  ans,  et  qui  ayait  été  un  peu  attaqué 
par  lés  insectes  :  il  y  trouva  une  matière  soluble  dans  les 
alcalis  caustiques,  une  substance  analogue  à  la  cholesté- 
rine(  F^oj.  p.  i4),  une  matière  huileuse  concrète^  des 
parties  membraneuses,  des  vaisseaux,  de  la  soude  et  un 
peu  d'aounoniaque  (7). 

Muscles  de  r homme.  Suivant  M.  John,  là  chair  hu- 
maine ne  diffère  pas  de  la  chair  de  bœuf  et  de  celle  des 
au^es  animaux. 

Muscles  de  bœuf.  Les  muscles  contiennent  toujours  des 
vaisseaux  lymphatiques  et  sanguins^  des  nerfs,  des  aponé- 
vroses, des  tendons,  du  tissu  cellulaire,  de  la  graisse,  etc. 
Ils  sont  formés  d'eau,  de  gélatine^  d'albumine,  de  fibrine, 
de  graisse  composée  d'oléiue  et  de  stéarine,  de  cérébrote  , 
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de  créatine  y  d'un  acide  libre  destructible  qui^  suivant 
Berzélius^  est  l'acide  lactique  J  de  chlonires  de  sodium 
et  de  potassium^  de  chlorhydrate  d'ammoniaque^  de 
phosphates  .de  soude ^  d'ammoniaque  et  de  chaux  ^  d'un 
sel  calcaire  formé  par  un  acide  destructible ,  de  sulfote  de 
potasse^  d'oxyde  defer^  et^  d'après  quelques  chimistes ^ 
de  soude  et  d'oxyde  de  manganèse.  Les  principes  volatils 
que  l'on  obtient  en  distillant  la  viande  avec  de  l'eau  (Fc^^ 
plus  bas)^  n'entrent  pas  pour  la  plupart  dans  la  compo- 
sition de  la  viande,  et  se  forment  au  contraire  pendant  la 
cuisson.  Quant  à  Vosmazome  (  extrait  de  viande  obtenu 
en  évaporant  le  bouillon  et  en  traitant  par  l'alcool  %  il  est 
évident  qu'il  ne  constitue  pas  un  principe  imme&iat  des 
animaux^  et  que  parmi  les  matières  diverses  qui  le  com- 
posent quelques-unes  sont  également  le  produit  des 
réactions  qui  se  sont  opérées  pendant  la  cuisson. 

Lorsqu'on  chauffe  la  chair  musculaire,  l'eau  se  vapo- 
rise e%  entraîne  avec  elle  une  petite  portion  de  matière 
animale^  le  rôti  obtenu  conUent  presque  tous  les  principes 
de  la  viande,  et  par  conséquent  est  très  nourrissant.  Si  on 
élève  fortement  sa  température,  on  le  décompose  com- 
plètement et  Ton  obtient  tous  les  produits  fournis  par  les 
substances  azotéesC^oj.  p.  339  ). 

.  Si  l'on  chauffe  graduellement  de  la  viande  et  de  l'eau 
daos  un  appareil  distillatoîre ,  il  se  dégage  de  Tanuno- 
niaque ,  un  produit  sulfuré  qui,  très  probablement ,  est 
de  l'acide  sulfhydrique ,  un  prindpe  doué  de  Todeur  pré- 
dominante de  la  viande ,  lequel  se  fixe  sur  une  lame  d'ar- 
gent, un  principe  odorant  ambré  analogue  aux  acides 
hircique  et  butyrique  et  un  acide  analogue  à  Tacide  acé- 
tique. Ces  principes  paraissent  être  le  résultat  d'un  nou- 
vel état  d'équilibre  qtii  s'établit  entre  les  éléments  d'un  ou 
de  plusieurs  principes  immédiats  solubles  dans  l'eau.  Si 
r^^pération  se  fait  daçs  une  marmite  ordinaire  couverte , 
ces  divers  produits^se  volatilisent  en  partie  et  il  reste  du 
bouillon.  CeltyiH)i  contient  :  i"*  de  la  graisse  qui  est  fondue 
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à  sa  surface  tt  qui  est  formée  if  oléine  et  de  stéarine  ;  a""  de 
la  cérâ)rote  ;  y  deralbumiae  coagulée  qui  formerécume  ; 
4*  une  partie  dea  produits  volatils  déjà  nommés  ;  S'^de 
l^acide  lactique  ccmibiné  à  la  gélatine;  6^  de^Palburaine 
cuite  ^  c*est-à"-dire  de  rattmmfaie  altérée  par  la  cuissofi  et 
soluMe  dans  Yean  ;  7""  une  matière  de  saveur  douce  et 
sucrée  qui  n'a  point  été  eiLiODinée;  8"*  de Iticréaiine;  g""  de 
la  soude ^  du  lactate  de  potasse^  des  phosphates  et  des 
sulfates  de  potasse  et  de  soude  ^  des  chlorures  de  potas- 
shim  et  de  sodhim  (Chevreul ,  /.  de  Ph. ,  mai  i835).  En 
laissant  refroidir  le  bouillon ,  la  graisse  se  fige^  vient  à  la 
surface^  peut  être  séparée  à  l'aide  d'une  écumoîre  ou  de 
tout  autre  moyen  mécanique.  Le  botdUiesi  compo^  de  fi- 
brine^ de  phosphates  de  magnésie  et  de  chaux^  et  d'oxyde 
de  fer^^  Ton  à  fait  chauffer  l'eau  assez  de  temps  pour 
enlever  à  la  chair  tout  ce  qu'elle  offre  de  soluble  :  alors 
il  est  insipide ,  fibreux ,  etc- 

Si  y  au  Heu  de  chauffer  ainsi  graduellement  la  viande  et 
Teau^  on  plonge  la  chair  musculaire  d^s  ce  liquide  bouil- 
lant, on  obtient  de  mauvais  bouillpn  :  eu  effet,  la  tem- 
pérature se  trouve  assez  élevée  pour  coaguler  de  suite 
toute  Talbumine;  celle-ci  bouche  les  pores  de  la  viande,  et 
s'oppose  à  la  dissolution  complète  des  principes  solubles. 

Abandonnée  à  çlle-même ,  la  chair  musculaire  se  dé- 
compose et  fournit  une  multitude  de  produits^  que  nous 
ferons 'connaître  en  parlant  de  la  putréfaction.  L'acide 
sttlfurique  la  transforme  en  leucine ,  etc.  {Foy.  p.  388  ). 

Des  Os. 

Les  os  humains  sont  formés ,  suivant  Fourcroy  et  Vau- 
quelin ,  de  beaucoup  de  phosphate  de  chaux  et  de  très 
peu  de  phosphate  de  magnésie,  de  phosphate  d'ammonia- 
que, d^oxydes  de  fer  et  de  manganèse  unis  pr(d)ablemeDt 
à  l'acide  phosphorique ,  de  quelques  traces  d'alutnine  et 
d'acide  silicique,  de^élatine  et  d^eau.  Les  proportions  de 
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ces  matériaux  yarient  suivant  râge>  l'état  de  santé,  le 
t^opérament ,  etc.  Outre  ces  substanoas,  les  os  humains 
oonûennent  :  i""  une  assez  grande  quantité  de  ciMix>nate 
de  chaux,  soupçonné  par  Hérissant >  et  dont Teodstence 
a  été  démontrée  par  Proust ,  Hatchett ,  etc.  ;  a"*  Une 
plua  OU  moins  ^anda  proportion  degraiise  (  Thcmison  ). 
Ber3(éti3UA  a  annoncé  le  preoiier  41»  Tadde  phtoiliy- 
diiqpie  (fluorine)  faisait  partie  desoé  humains,  résultat  qui 
ne  se  trouve  pdnt  confirmé  par  les  expériences  de  Wol«* 
lastooi  Brande,  FcHircroy  et  Yauquelin.  Vc^iles  pro*- 
poriicHis  données  parie  savant  chinée  suédois  :  carti* 
k^e  soluble  dans  Teau  (gélâtine)>  3a>t7  ;  vaisseaux  san^ 
gutfis>  t,i$;phtoiuredecalcimn^  2,00  ;  phosphate  de 
cbaux^  Si^o4;  Au^onate  de  chaux»  ii,3o)  phosphate 
demagnésiei  i>i6;  sowâe,  chlorure  de  sodium^ eau, 
1,90.  On  a  Ueu  de  s'étonner  que  Berzélius  ne  fasse 
point  mention  des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse,  de  l'a^ 
dd^  silicique  el  de  Tidbiimine  y  substanms  dont  Texisience 
dans  les  os  humains  a  été  mise  hors  idt  dkmte  par  Four^- 
croj  f  t  Vauqoeliu. 

Dès  rannée  1800,  ces  doux  savants  diimisies  avakm 
pubUé  l'analyse  d'un  <Hrâtte  humain  monstrueux ,  déterré 
à  Reims,  environ  quarante  ans  auparavant  :  ils  Tavaienl 
trouvé  contenir  ^aur  1000  parties ,  gélatine,  o,  1  a3  ;  pbos^ 
pbate  de  chaux >  0^572^  carix>nate  de  chaux, o,»;»; 
chlorure  de  calcûun,  o,oaa  ;  eau^  o^oéfi  ;  oxyde  de  fer 
et  chlorure  de  sodium.  Ils  oli^iurent  des  os  trouvés  éàm 
un  tombeau  du  xk^  àèdk,  du  phosphate  acide  de  chaux  ^ 
une  matière  colorante  animale  soluble  dans  Teâu  et  dans 
Valcoi^,  qui  devenait  verte  par  les  alcalis,  et  un  peu  de 
phosphate  de  magnésie  :  ces  os  étaient  acides  et  d'une  cou- 
leur pmirpre.  Fogelsangy  en  analysant  un  os  de  cimètiàre 
enterré  depuis  i ,  1 00  ans, trouva  qu'il  ne  contenait  point  de 
gélatine ,  mais  qu'il  renfermait  plujs  de  carbonate  de  chaux 
que  les  os  frais.  On  peut  voir ,  dans  lesu^nn.  du  Muséum 
(année  1 800)  >  plusieiciB  autres  analyses  d'os  humains  pris 
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à  différentes  époques^  et  faites  par  Fouréroy  et  Vauqac- 
lin.  Il  résulte  de  ces  différents  trayaux  que  les  os  dcûvent 
être  regardés  comme  formés  d'une  matière  animale  et 
d'une  partie  terreuse.  * 

Propriétés  des  os.  Les  os  sont  solides ^^ blancs^  inâpi* 
des^  inodores^  très  durs  dans  la  yieillesse^  ductiles  jus- 
qu'à un  certain  point  dans  l'enfance.  Di$lil}és^  ils  sedécom- 
posent  à  la  manière  des  substances  azotées  ^  noirdssent  ; 
et  donnent  un  liquide  contenant  une  huUe  empyreuma- 
tique  et  du  sesquicarbonate  d'ammoniaque.  Chau£Fés 
avec  le  contact  de  l'air ,  ils  s'enflamment  et  ndrdssent , 
phénomènes  qui  dépendit  iie  ce  que  la  partie  animaTè 
absorbe  Toxygène  de  l'air  etise  charboi^ne.  Si  on  c<Hitinue 
aies  chauffer^  le  cbarbon  lui-même  A  combine  avec 
l'oxygène^  et  passe  à  l'état  d'acide  carbonique  ^  en  sorte 
qu'il  ne  reste  plus  qile  la  partie  terreuse  blanchaérey  con- 
nue sous  le  nom  de  terre  des  os  ;  il  suffit  de  pulvériser  y 
de  laver  et  de  mouler  cette  terre  pour  préparer  les  cou- 
pelles^ lestrochisques^  etc. 

Abandonnés  à  eux-mêmes^  soit  à  Tair  libre  ^  soit  dans 
la  tarre  ^  ils  se  délitent^  s'exfolient  et  tombent  en  pous- 
sière :  la  terre  animale  finit  donc  également  par  être  dé^ 
truite. 

Si  on  les  soumet  à  l'action  de  Feau  bouiHante  après  les 
avoir  râpés,  on  ne  parvient  qu'à  dissoudre  une  petite 
portion  de  leur  matière  organique  (  gélatine  et  graisse  )  ; 
mais  si  on  les  fait  chauffer  dans  la  marmite  àt  Pàpin ,  à 
une  pression  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de 
l'atmosphère,  on  dissout  toute  la  gélatine ,  on  fond  la 
graisse,  et  il  ne  reste  pkis  que  la  partie  terreuse  friable. 

Si  on  les  fedt  digérer  pendant  sept  à  huit  jours  avec  de 
l'acide'chlorhydrique faible,  cet  acide  dissout  tous  les 
sels  qui  entrent  dans  leur  «âniposition  ;  les  os  se  ramol- 
lissent ,  deviennent  ttè^^fexibles,  et  finissent  par  né  pliis 
contenir  que  la  malièr^çaniinale.  Si,  dans  cet  état,  on  les 
plonge  pendant  quelquesii»Hants  dans  de  Feau  bouillante. 
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et  qu'après  les  avoir  essuyés  on  les  soumèlte  à  un  courant 
d*eau  froide  et  vive,  ils  peuvent  être  regardés  comme  de 
la  gélatine  pure  y  ou  du  moins  connue  une  matière  qui , 
étant  dksoute  dans  Teau  bouillante ,  fournit  la  plus  belle 
colle.  Tous  les  acides  faibles  jovàjSèOJït  de  la  propriété  de 
dissoudre  la  partie  terreuse  des  os,  agissent  de  la  même 
manière. 
>  On  emploie  les  os  pour  préparer  le  phosphore,  l'acide 
phosphorique ,  les  sels  amimoniacaux ,  les  coupelles ,  cer- 
tains trochisques  et  la  gélatine ,  avec  laquelle  on  peut  faire 
des  gelées,: des  crèmes,  des  blancs-mangers,  de  la  colle 
ordinaire  et  deétaUettes  de  bouillon.  D'après  M.  d'Arcet, 
la  gélaline  des  os  peut  être  avantageusement  employée  à 
la  préparation  du  bouillon  ;  il  est  parvenu  à  en  extraire 
.3o  pour  looà  l'aide  de  l'adde  chlorhydrlque.  Voici  com- 
ment s'exprimaient,  il  y  a  environ  vingt  ans,  les  membres 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  chargés  de  £Edre  un 
rapport  sur  ce  scijet.  «  Il  est  reconnu  que,  terme  moyen, 
loo  Idlogrranunes^de  viande  contiennent  80  kitogranmies 
de.  chair  et  de  graisse ,  et  20  kilogranunes  d^os;  100  ki- 
logrammes de  viande  font ,  dans  nos  ménages,  400  bouil- 
lons d'un  demi-litre  ;  les  os  qui  sont  jetés  ou  brûlés  don- 
neraient 3o  centièmes  de  gélatine  sèche  ;  conséquemment 
les  20  kilogranupaes  ci-dessus  en  fourniraient  6  kilogram- 
mes avec  lesquds  on  ferait  600  bouillons.  Le  nombre  des 
bouillons  produits  par  les  os  est  donc  à  celui  de  la  même 
viande  comme  3'est  à  a.  Cent  livres  de  viande  ne  donnent 
que  5o  livres  de  bouilli  ;  et  100  livres  de  la  même  viande 
lournissent  67  livres  de  rôti  :  il  y  a  donc  près  d'un  dn- 
quième  à  gagner  en  faisant  usage  du  rôti.  Cent  livres  de 
viande  fommissent  5o  livres  de  bouilli  et  aoo  bouillons. 
Cent  livres  de  viande,  dont  a5  sout  employées  pour  faire 
Je  bouUlon  avec  3  livres  de  gâatine  des  os ,  donneraient 
aoo  bouillons  et  12  livres  et  demie  de  bouiUi;  et  les  75 
livres  restantes  fourniraient  5o  livres  de  rôti.  On  vdLt  donc 
^ue ,  par  ce  moyen  >  Fou  a  une  quantité  égale  de  bouillon 
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dd  qisaSkté  supérievire,  et  5o  livres  de  rôtf  ;  de  ptns  la  U- 
me»  et  deime  de  boiMlli. 

N  On  a  iptépaié  le  bouillon  avec  le  quart  de  la  viande 
qu'on  emploie  ordinairement}  en  a  rempkôé  par  dé  la 
fjéiBXiiàe  d^os  et  des  légiuoes  les  trois  autres  quarts^  qtd 
ont  été  donnés  en  rôti  ;  les  malades  y  les  convalescents  et 
même  les  gens  de  service ,  n'ont  pas  aperçu  de  diflëraice 
filtre  ce  boi:^  et  cdui  qu'on  leur  donnait  précëdem- 
ittent  i  ils  ottt  été  aussi  abondaauneiit  nourris^  et  ttès  sa^ 
tisfaita  d'avoir  du  rôti  au  lien  de  bouUtt.  IQseàrétatde 
tablettes  avao  una  c^taine  quantité  àé  Jus  d» vUotde  et  éd. 
ncinea>  là  gélatine  ^os  foumte  un  esM^ent  attmeM. 
M.  d'Arcetnottsa  fintvoir  deséobanttUonsdeoèUe  der- 
idàre  pr^iaralîon^  qqi  surpassent  en  beauté  et  m  qttsiité 
tout  ce  que  nous  avons  c6»nu  jusqu'ici  en  ce  genre  » 
{jéimiike  de  CSùmiey  tom.  xcu  ^  p.  3kH>)4 

Noua  dirons  toutefois  que  M.  le  doctetir  Dmmé  i^ant 
oimtâsté  la  plupart  des  avantages  attrttmés  à  la  gâaâne 
d'oapour  la  confection  du  bouitlon^  11  en  est  résuHé  depuis 
des  travaux  nombreux  basés  sur  des  expérience»  £u'tès 
aiir  les  animaux  et  mèose  sur  rhonmi#^  qtd«mdent  à 
foire  (HToire  que  le»  eiqpérances  conçues  par  M.  d'Arcet  et 
par  la  côinmiBsion  de  la  Fi^uHé^  ne  seront  pas  enâke* 
méat  réalisées;  nous  nous  absliejidrons  d'en  dke  davan^ 
tagepômr  le  moment^  la  question  ne  nous  pwaliÉant  pas 
ene^iersuffisannaaait  édaircie. 

Os  dsi  ammaux  bertiporés.  Sidvani  Fouffcroy  ^  ¥atf- 
^pftstib^  ils  sont  oooqposés  des  mènaes  principes  que  les  os 
hsânalas.  D'iqprèB  Berz#Mis>  les  os  ^  beettf  oonttennent 
aussi  du  ^bJomre  de  ci^inm^  et^  suivant  Jobn^  du 
suUatedeobaux*  Leaesdèdkei*»!/ ^d'Àie«Bt^lpdeomi€ 
faunn  à  Prowt  du  pktonure  de  oaicium.Of,;b$stter  d^M» 
pkant.  Prouâ;  y  a  trouvé  de  o^i4  à  o^i5  de  otfbonate  > 
de  phosphate  et  de  pinorure  de  calcium.  M.  Chevreid^ 
en  analjrsaïBt  des  os  fossiles  qai  paraissaient  provaiir^ani- 
niattx  marte»;  a  trouvé  :  sulfate  de  cbaii^  avec  matière 
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amimale  i  |;  eaù,  io|  ;  phogpiiale de diaaK> pho0|^ates 
de  fer  el  de  miâiganèse,  6^7  ;  'âU»œiiiie  y  t  ;  carbcmaiede 
chBnx\  4  ;  phtorure  de  calcium,  une  petke  qittiitké  ;  Us  oe 
concaiaienc  point  de  magnésie.  Corne  de  cetf.  La  coitie 
de  cerf  paraît  renfermer  les  mêmes  princ^es  que  les  c». 
DiflUUee^  eUe  se  compoftA  cùJDamlm  ms^ènies  aBocéfs,  et 
fournit  une  huile  qui ,  étant  distillée  plusieurs  Ichs,  cons- 
titue rhuile  animale  de  Dippel  Si  on  traite  la  corne  de 
ceif  par  l^Hliéaf^bBie^oitra  AsMMkj^t^ 
peut  obtenir  la  geUe  de  corne  de  cerf.  Os  fossile  (tur- 
qucrfse) ,  phosphate  de  chaux,  60  ;  carbonate  de  ehaux,  8  ; 
phosphate  de  fer,  2;  phosf^e  de  magné^e,  n,  ;  ribu- 
mine,  i  f;  eau  et  perte,  «|(BôuSII<^-Lagrattge). 

Os  des  oiseaux.  Us  «ont  composés  comme  \m  os  hu- 
mains ,  tnais  ils  renferment  ^  de  ptioi^âte  de  magnérte 
fVauqudin  et  Fourcroy,  Expériences  ourles  os  depoules). 

Os  de  poisson.  Ges  os,  différents  de  ceux  des  autres 
imimaux,  paraissent  entièrement  formés^  mucus  ana- 
logtte  à  cditi  que  l'on  trouve  dans  les  cheveux  ^  les  poils), 
les  ongles ,  etc. 

ih  de  sèche.  Ces  tw,  placés  mac  le  dos  de  la  sèche  com- 
mune, sœpia  a^ff^riiâis ,  «ont  fortnés  de  gélatSne,  8  ;  car- 
bonate de  chan&,  6S;^a«i  et  per««,  a4  {Mérat,  GuîBot). 
Suivant  Karsten ,  ils  contiennent  o,^3  de  [ribosphate  de 
diaux.  ils«ont^âis, «olides^  friables,  ovales  et  i?en^>Ss 
de  cellules;  fis  entrent  dans  laT composition  despou<kes 
dentiMi^s. 

Tel  était  Fétat  de  nés  connaissanôes  sur  ia  c<Mnpo6ttion 
chimique  des  os^  lorsque  Vl.'de  Barrùs  a  annencé,  i^'que 
la  matière  organique  des  os  de  poulet  était  en  partie  ré- 
duite en  gélatine  par  Féboifition  dans  Teau^  et  en  une 
matière  analogue  a  la  ffl^rîne  ;  2*  que  diezfesf^dssmis  et 
les  animaux  amphibies ,  cette  matière  aniçiafle  se  rappro- 
chait beaucoup  plus^  par  ses  propriétés ,  du  mucus  que 
de  la  gélatine  ;  3"  que  les  os  des  aûimaux  qui  se  nour- 
rissent de  végétaux  exclusivement^  tels  que  le  mouton , 
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sont  ceux  qui  contieiment  te  plus  de  carbonate  cle  chàux^ 
puisqu'ils  en  fournissent 'près  de  aop.  loo^  tandis  que 
ceux  des  poissons  en  ont  à  peine  donné  5  p.  loo^  et  ceux 
de  grenouille  et  de  lion  à  peine  2  ;  ^^  que  les  os  des 
animaux  carnivores  renferment  ;  au  contraire  y  une  forte 
proportion  de  phosphates  {Journal  de  Chimie  médicale, 
juin  1838). 

Des  à^érerties  parties  molles  susceptibles  de  s^ossifier. 

Les  artères^  les  yalvules  du  cœur^  1^  bronches ^^  les 
vaisseaux  artériels  anévry«iuatiques^  la  glande  pinéale^ 
et  une  foule  d'autres  parties  sont  susceptibles  de  s'ossifier. 
Si  on  analyse  ces  matières  ossifiées  >  on  y  découvre  beau- 
coup de  phosphate  d^  chaux^  et  quelquefois  tous  les  autres 
.  éléments  des  os  :  du  moins^  tels  sont  les  résultats  que  nous 
a  fournis  la  matière  ossifiée  d'une  loupe  qui  s'était  déve- 
.  loppée  sur  la  partie  externe  de  la  cuisse^  et  qui  n'avait  au- 
cune conunumcation  avec  le  fémur.  Quelquefois  ausd  on 
trouve  dans  lepancréaSy  dans  lespoumonsj  dans  la  glande 
prostatey  dans  les  vésicules  séminales  ^  entre  les  feuillets 
de  la  tunique  vaginale  y  ààv&.là  fosse  nas^iculairey  dans  le 
bulbe  de  r urètre,  dans  les  canaux  urinaires,  etc.,  des 
concrétions  composées  de  phosphate  de  chaux  et  d'un 
peu  de  matière  animale  :  cependant ,  dans  quelques  dr- 
constances  ^  ces  concrétiens,  sur-tout  celles  du  poumon, 
sont  entièrement  formées  de  carbonate  de  chaux  et  de 
matière  animale  (Grumpton).  Nous  devons  à  M.  Thénard 
une  série  d'expériences  intéresssintes  sur  ces  ossifications  : 
nous  allons  en  indiquer  les  résultats ,  tels.qu'il  les  a  con- 
signés dansson^ouvrage  de  chimie,  en  rapportant  seule- 
ment le  poids  du  résidu  provenant  de  leur  calciuation 
jusqu'au  rouge. 

Peidida  rèûda. 

Kyste  osseux  de  la  glande  thyroïde.     •     •     •     .     o,o4- 

Idem  ..... .     .     o,65. 

Idem  ..•/»..»•••»     ^    «     0;34> 
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f)ÉS   DENTS.  4^t 

Poi^  du  rHLIik'' 

nëvre  osrifiëe.  ...........    o^i  4  "^^ 

OssificattOD  de  l'aorte o^Sa. 

Ovaire  de  femme  ossifié. 0,55. 

Glande  iné8eQtérî<{ue  ossifiée.  •...•.     0,73. 

Glande  thyroïde  ossifiée  •«.•....     0,66. 

Concrétion  trouvée  à  la  surfoce  convexe  du 
fofe  dans  un  kyste  recouvert  par  le  péri* 
tome*    •••••.•••••••'  o^63. 

Concrétion  osseuse  trouvée  [au-dessus  du  ven- 
tricule latéral  droit ,  dans  la  substance  céré- 
brale d'une  femme  de  trente  ans.    .     •     .     •     0^66. 

Des  Dents. 

La  composition  des  dents  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
celle  des  os.  Suivant  M.  BerzéÙus^  Iaraci9e  des  dents  de^ 
enfants  est  fonnée  de  28  parties  de  cartilage,  de  Vaisseaux 
sanguins  et  d'eau ^  de  61,95  de  phosphate  de  chaux,  de 
5,3o  de  carbonate  de  magnésie^  de  2,10  de  phtorure  ùd 
calcium,  de  2,ô5  de  phosphate  de  magnésie,  de  i,4o  de 
soude  et  de  chlorure  de  sodium.  M.  Moréchini  admet 
aussi  Texistence  de  racidephthorhydrique  dans  les  denfs^ 
principalement  dans  Témail,  tandis  que  Fourcroy,  Wol- 
laston ,  Pepys ,  Vauquelin  et  Brande  n'ont  jamais  pu  le 
découvrir.  Voici  les  analyses  comparatives  des  dents,  faites 
par  M.  Pepys,  et  insérées  dans  l'ouvrage  de  M.  Thomson. 


D«Dl8  des  -  Premièret  denu     Racine  des        Email  daf 
adoltes.        deseufants.  denu.  demi. 


phosphate  de  chaux.  Q\  62  58  78. 

Carbonate  de  chaux..  6  6  4  ^t 

Tissu  cellulaire.     •     •  20  20  28  a* 

Perte.     .     .     .     •     .  lo  12  lo  i^. 

"^  MM.  Petroz  et  Robinet  ont  trouvé  dans  uncossiftoation 
du  péricarde,  simulant  une  ossification  du  cœur  >  24^20  de 
gélatine^  d'albumine  et  de  membranes,  4  de  chlorure  de  90^ 
dîum  et  de  sulfate  de  soude,  6,5o  de  chaux  ;  et  65,3o  de 
phosphate  de  cliauv. 

TOME  ni.  3l 
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.  M.  I4£()3saigne  a  donné  Tanalyse  des  dénis  de  l'hoimne 
à  différents  âges^  et  de  quelques-unes  4&  leurs  aime^i^es  ^ 
comme  on  pourra  le  voir  par  le  tableau  ci-après  : 


DESIGNATION 

dei 

objet*  10011111  à  l'analjae. 

.^%'\}    un  juin  np|i»uji 

Dents  d'un  homme  de  8  ans 

D^^  d'adulte. ^  r .  «  » 

Dents  d'un  enfant  de  €  ans 

Dents  d'un  enfant  de  2  ads 

Dents  d'un  enfant  de  a  ans  (  a* 

dentition) 

Dents  d'un  enfant  d/nn  jour. . . . 

Dents  de  momîe  d'BgfpIcu 

JEmail  des  dents  de  Thomme. . .  * 
Cartilage   gencital    d'un    enfant 

d'un jour.  ••.,•,.,••,••.,..• 
Pulpe  dentaire  d^n  enfant  d'un 

jour • ..^ 

Sac  dentsû^e  d'un  en|an^  d'up 

jour «.i 

Osselets  4Md«nt»..f 


■*■. 


MATIÈRE 

animale 
ÈUt  100  partiel. 


53 

a3 

35 
39 

m 

^^ 

77 

«7 
4o,« 


PHOSPHATE 

de  chaus 
Inr  100  parties. 


CARBONATE 

dee^aux 
^)^  partiel. 


66 
61 

60 
67 

65 
5i 

55,S 
7» 

a3 
38 


1 
10 

11,5 
10 

17,5 

i5,5 


6 
ai»5 


^  Fonvorpjr  et  Vanquelki  ont  tvonv^  un  ^u  de  pfaospkate  de  fer  dans 

Racine  des  dents  de  bœuf.  Cent  parties  contiennent^ 
suivant  M.  Be^zélius,  3 1  ^oo  de  cartilage^  de  yaissefoii^  san- 
guins et  d'eau,  57,46  de  phosphate  de  chaux,  5,69  de 
phtprpre  de  calcium;  i  ,30  dç carbonate  de  chaux;  1^,07  de 
pho^hate  dç  magné^e  ;  2,40  dfs  s(^e  et  de  chlorure;  de 
sodium.  Émqlldes  mêmes  derUSy  81^0  da  phosphate  de 
chaux;  4^o<>  ^  phtorure  de  calcium;  7,10  de  carbonate 
de  çdiaux;  3,oo  de  phoi^hate  de  magnésie;  i,34  de  soude; 
3,&6  de  n^mbrajies ,  vaisseaux  sanguins  et  eau  de  cris* 

DenÈsd'^éphimt{yf(Âmy  défenses  d'él^hant).  Livoire 
frai^renlènnedu  phtorute  de  calcium,  suivant  MM.  Gay-> 
ïiussac  et  ïloréchini.  Fourcroy  et  Vauquelin  n'eu  ont 
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point  trouvé;  ijs  ont  observé  qu'il  contenait  duphosph^tç 
dp  cha|.ix,  etnju'il  pprdail  45  pour  loq  par  la  calcinatiqn: 
du  reste^  il  leur  a  semblé  (Je  méinepatyre  que  les  os.  Cal- 
ciné jusqu'à  un  certain  poiqt,  il  se  charbonne,  et  jfournil: 
un  noir  très  beau  et  très  recherché. 

lyoire/ossile.  Moréchinj  Ç3t  le  prewey  qui  ait  annoncé 
dans  cet^voirel'e^isteijce  du  phtprur^  da  calcium,  décou- 
verte qui  a  été  ponfirméi^  paf  le^;  analyses  de  Kiaproth  > 
Jphn  ^  Proiigî,  FPW^y  «t  Vw<lHeU«-  Çqs  deux  der- 
niers chimistes  ne  Fon^  cependant  pas  trouvé  dans  l'ivoire 
fpssile  de  rOhfo  ^  de  Sibérie  f?t  du  Péroy.  Ils  en  out  retiré 
des  défense^  de  sariglier. 

D^  Tarira  dés  d^nts. 

^î^PUrcroy,  W<>îtestûU:,  Cbupfal,  etp. ,  levaient  annonce 
que  le  tartre  des  dénis  était  cpfpposé  de  phosphate  de 
çhw^,  Voipi  r^fjalyse  qui  en  a  ^é  donnée  par  M.  Bep- 
yélius  :  phû^ate  de  chaux,  795PS  niucu^^  1 2,5;  niftUère 
salivw^  particuliéi-e,  i,p;  f ubft^çe  animale soliible  dftQS 
l'acide  chlprhydriqnç ,  -j^S.  Di»n»  un  rapport  lii  4  l'Aca- 
démie de  Médecine,  te  3i  dépqmbr§  îSa^,  Ya»qi*«r 
lin  et  L^ugi^f  çl^b||s9^î  que  \p  \^ve  des  4ent*  res- 
^etgblçi  aux  Q?,  ci  çfi  n'est  qu'U  (jqp^ienj:  du  mucjijs  ^  liôU 
de  gélatine  ;  il^  y  onf  tyquyé  4u  pha?ph4jte  de  cha^ij,  66 
partît» }  du  mpot^tfi  ^  çfe^l?:,  »  MfUe^  ;  4*»  filjwpi^te 
de  magnésie  et  4^  Vq^y^P  de  %r ,  4  par^e^ }  '4«ï  flavicft*, 
14,6  parties  j  ^e  l'e«ii»,  5  PAÎ^^e?. 

Suivant  M.  HatchjPU,  les  cartilages  de  l'homme  ser^^ient 
copfiposés  d'albumine  coagulée,  et  de  quelques  tr^^es 
dM>hosphate  de  chaux.  Haller  le9  regardait  comme  de  la 
gélatine  concrète  unie  à  une  terre  osseuse,  û^.  ÇJievreul 
^*donné,  en  1812,  l'analyse  des  os  cartilagiqqgix  d'un 
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s^iudus  maximus  (requin)  de  24  pieds  4  pouces  de  long^ 
il  les  a  trouvés  formés  d'une  matière  huileuse,  d^une  sub- 
stance analogue  au  mucus^  d'un  principe  odorant,  d'acide 
acétique  et  d^acétate  d'anunoniaque.  Leurs  cendres  con- 
tenaient du  sulfate  et  du  carbonate  de  soude,  du  chlorure 
de  sodium^  du  sulfate  de  chaux,  des  phospates  de  chaux^ 
de  magnésie  et  dcf  fer,  e^ quelques  atomes  d'fwîide  silici- 
que,  d'aliimine  et  de  potasse-  Il  est  extrêmement  pro- 
bable que  ces  divers  principes  entant  également  dans  la 
cpmpositioii  des  cartilages  des  auDres  animâ^ix.  Les  car- 
tilages sont  placés  aux  extrémités  articubdrés  des  os  5  ils 
sont  solides,  incolores,.  demi-transparents,'etc. 

Des  CheveuXy  des  Poik,  des  Ongles. 

Ches^eux  noirs.  D'après  la  belle  açalyse  de  Yauquelin^ 
les  cheveux  noirs  contiennent,  i*  une  tii^s  gra^^  quan- 
tité de  matière  animale  analo^e  au  mucus  desséché  ; 
a*"  un  peu.  d'huile  blanche  concrète;  3"*  une  très  petite 
<juautité  dliuile  d'un  gris  verdâtre,  épaisse  comme  le  bî- 
tunie;  4''  des  atomes  d'oxyde  de  manganèse  et  de  fer  oxydé 
ou  sulfuré }  5  une  quantité  sensible,  d'acide  silidque; 
ù^ ymt  quantité  plus  considérable  da  soufre  ;  7**  un  peu 
de  phosphate  et  de  carbonate  de  chaux.  C%e^ez^jc  rouges. 
On  y  trouve  Idsjnêmes  principes,  excepté  que  l'huile  d'un 
gris  verdâljreest  rem^kcée  par  une  hBile  rouge.  Chei^eux 
blancs.  Us  renferment,  outre  les  substances  comenues 
dans  les-^cheveux  noirs,  im  peu  de  phosj^ate  de  magné- 
sie ;  mais  l'huile  d'un  gris  verdâtre  est  remplacée  par  wie 
autre  qui  est  presque  incolore^  ils  ne  contiennent  pas 
non  plus  de  fer  sulfuré.  Ces  expériences  conduisent  natu- 
ïeBement  A  admettre  que  la  couleur  des  cheveux  noirs 
est  due  à  l'huile  grise  verdâtre,  et  prohablenient  au  fer 
sulftiré;  celle  des  cheveux  rouges  et  blonds^  à  des  hfties 
Touges  et  jaunes,  qui,  par  leur  mélange  avec  une  h^e 
noirc;  donnent  la  couleur  aux  cheveux  brunsj  les  cheveux 
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blancs  devronl  la  leur  à  Tabsence  de  Thuile  noire  et  du 
fer  sulfuré.  Vauquelîn  suppose  ^  pour  expliquer  la  blan- 
cheur subite  des  cheveux  chez  des  personnes  frappées 
d'un  profond  chagrin  ou  d'une  grande  peur,  qu'il  s'est 
développé  un  acide  qui  a  détruit  la  couleur  de  l'huile.  Svér 
vant  lui^  le  blanchiment  naturel  des  cheveu^  dctenniné 
par  râgé  tiendrait  à  ce  que  l'huile  colorée  n'est  plus  sé- 
crétée. 

Propriétés  des  cheveux.  Distillés,  ils  fournissent  du  ses- 
quicarbonate  d'ammoniaque,  de  l'huile,  du  charbon,  etc. 
{J^Qy*  P-  339  ).  Chauffés  avec  le  contact  de  l'air ,  ils  s'en- 
flamiment  facilement,  phénomène  que  Vauquelin  attribue 
à  t'huile.  Exposés  à  l'air,  ils  en  attirent  Thumidité,  se  gon- 
flent, mais  ne  pourrissent  pas. 

Le  chlore  les  blanchit  d'abord,  puis  les  transforma  en 
une  masse  oui  ressemble  à  de  la  térébeotine.  Us  sont  in- 
solubles dans  Teau.  Lorsqu'on  les  fait  chauffer*  dans  la 
marmite  de  I!apin,  ilis  fournissent  du  gaz  adde  sulfhy- 
drique  et  se  décomposent,  eh  sorte  que  le  liquide  obtenu 
ne  contient  pas  le  mucus  tel  qu'il  existait  dans  les  che- 
veux. Ils  sont  en  partie  solubles  dans  une  faible  dissolu- 
tion de  potasse  caustique  :  cependant  ils  paraissent  aussi 
se  décomposer,  puisqu'il  se  dégage  du  sulfhydrate  d'am- 
moniaque. Les  acides  sulfurique  et  chlorbydrique  faibles 
se  colorent  en  rose  et  les  dissolvent.  L'acide  azotique, 
après  Jes  avcrir  jaunis  et  dissous,  les  décompose ,  cFil  se 
forme  de  l'acide  oxalique,  de  l'acide  sulfurique  et  de  la 
matière  amère.  'U alcool  bouillant  dissout  les  substances 
huîlenses  qu'ils  contiennent  ;  Thuile  blanche  se  dépose  par 
le  refroidissement  sous  tovvm  de  lamelles  brillantes;  les 
huiles  noire  et  rouge  restent  dissoutes ,  et  ne  peuvent 
être  obtenues  tjue  pat  Tévap^ation  de  Tesprii-de-vin  :  on 
observe ,  peudant  le  traitement ,  que  les  cheveux  rouges 
déviennent  bruns  ou  châtains  foncés. 

Les  sels  et  les  oxydes  de  mercure ,  de  phm^ei  Aebis" 
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ihuth  noîrdssent  les  cheveux  rouges ,  blancs  et  châtains, 
on  Ai\  moins  les  font  paése^  au  brun  très  foncé. 

Le  meilleur  jprocédé  pour  teindre  les  cheveux  en  noir, 
donsi^te  k  délayer,  dans  une  quantité  d'eau  suffisanle  pour 
avon*  une  bouillie  claire ,  un  mélange  finement  pulvérise 
dé  trois  parties  dé  lithàrge,  trois  de  craie  et  deux  trois 
quarts  de  chaux  vive  hydratée  fet  récemment  éteinte*  On 
se  frotle  la  tête  avec  cette  bouillie,  jusqu'à  ce  que  tous 

prégnés,  jpuis  on  recouvre  le  tout 
iien  mouillé  :  on  applique  sur  ce 
toile  cirée,  qui  a  pour  but  dé 
;  on  recouvre  celui-ci  d^un  linge 
le  trois  bu  quatre  heures  se  sont 
écoulées  et  que  les  cheveux  softt  noirs,  on  àe  trotte  là  iête 
d'abbrd  avère  du  Vinaigre  étendu  d'eau  jpdur  dissoudre  la 
ChauJc  et  foxydé  dé  ploinb,  qui  sans  cela  resteraieiit  atta- 
chés tmk  ôhéveux,  puis  avec  tin  jaune  d'œiif  {F'oj.  jpour 
plus  dé  détails  i^ur  ce  point,  ^article  tientite  dans  le 
totti.  1**  de  ma  troirfèmé  édition  dé  Médecine  légale). 

PKt/ùe  polonaise.  Suivant  Vauqùelin^  là  pliqué  est 
formée  de  mltcus  analogue  a  ceïui  dès  ctieveux  semeinent 
un  peu  modifié  et  iin  peu  înôîiis  durci  :  il  pourrait  se  faire 
aussi  quii  fût  un  peu  difiTéi-ent  dans  sa  nature. 

Poils  et  ongles.  D'après  éé  savant  chimiste,  les  jpoils  et 
les  ongles  contiennent  beaucoup  de  mucus  analogue  à 
celui  des  cheveux ,  et  une  petite  quantité  â^huile  à  la- 
quelle ils  doivent  leur  souplesse  et  leur  élasticité. 

J9ù  Oémmeti  dés  bnwH^^i 
• 
Yauquelin  regarde  le  cérumen  des  ore^illes  comme  im 
composé  ée  mucus  albupiineux ,  d'une  matière  grasse 
analog;ue  à  celle  qui  se  trouve  dans  la  bile  ,  d'un  prind^ 
colorant,  qui  se  rapproche  aussi  tle  la  bile  par  âa  saveur 
amère  et  par  son  adhérence  ù  la  matière  grasse ,  de  soude 
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et  de  phSsphate  de  chaux.  Le  cérumen  se  dissout  dans 
Talcool  et  donne  beaucoup  de  sesquicarbonate  d'ammo- 
niaque à  la  distiUatiilm. 

Des  Calculs  biUaires  >  iniestinaux^  etc. 

Nous  devons  à  M.  Thénard  un  très  bean  travail  sur 
ces  concrétions.  Après  avoir  analysé  plus  de  3oo  calculs 
biliaires  y  ce  savâut  conclut  ^lie  là  plupart  sont  formée 
de  88  à  94  potit  lOO  de  chole^érine  (adipocîre)^  et  de 
6  à  î2  de  principe  colorant  ou  matière  jaune  de  k 
bile.  D^à  Fourcroy,  eii  t«j8S,  avait  annoncé  f  eidstencé 
de  la  clroléôiérine  dans  ces  concrétions.  Leurs  propriété» 
physiques  varient  :  quelques-unes  sont  famées  de  lâmcs 
blanches^  brillantes  et  cristallines;  d'autres  paraissent 
efaiîèrement  composées  de  lames  Jaunes;  il  y  en  a  qui 
sont  jaunes  intérieurement,  et  dont  la  surface  externe  est 
verte  ou  d'un  bran  noirâtre.  Toutes,  excepté  celles  qui 
sont  blanches,  i^cnfermetat  des  atomes  de  bile  que  Ton 
peut  séparer  par  Teau. 

ÎTotis  fîmes  ^  en  1812,  Taualyse  d'un  calcul  bllîaîre 
trouvé  che2  une  jeune  fille  de  quatorze  ans,  Ictérique  de 
naissance,  et  qui  conserva  Tictère  pendant  toute  sa  vie  j 
nous  le  trouvâmes  fOTmé  de  beaucoup  de  matière  jaune, 
de  très  peu  de  matière  verte,  et  d'une  très  petite  quan- 
tité de  picPomel:  il  ne  contenait  point  de  cholestérine* 
Nous  avons  vu  depuis,  que  John  avait  analysé,  en 
181 1,  un  calcul  biliaire  dans  lequel  il  avait  également 
trouvé  du  picromel.  L'existence  de  cette  matière  dans  ces 
sortes  de  concrétions  n'est  pas  extraordinaire,  puisque 
la  bile  humaine  en  contient. 

M.  îîiénard  pense  que  ces  ôalcnls  se  forment  dans  les 
canaux  biliaires ,  d'où  ils  passent  dans  la  vésicule  du  fieï, 
et  plus  rarettient  dans  lès  intestins.  L'expérience  prouve 
que  le  remède  de  Durande,  composé  d'éther  et  d*huîîe 
essentielle  de  térébenthine,  a  été  souvent  efficace  pour 
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faire  ^Uspar^lre  les  concrétions  dont  nous  •parlons, 
M.  Théna^ d  pens^ ,  avec  raisoi) ,  que  ce  médicament  agit 
plutôt  en  déterminant  leur  expuM^p  par  les  intestins^ 
qu*en  les  dissolvant. 

Calculs  du  canal  digestif  de  Vhomme*  MM,  Thénard  , 
Robert  de  Rouen  et  Vogel  ont  examiné  plusieurs  calculs 
intestmaux  y  qui  étaient  entièrement  s^nblables  aux  pré- 
cédents. MM.  Marcet  ^  Wollaston  disent  en  avoir  vu 
plusieurs  fois  de  pâture  caséeuse.  Yauquelin  en  a  ana- 
lysé un  qui  paraissait  formé  par  du  mucus  desséché. 
I^.  Braconnol;  en  a  vu  plusieurs  qui  avaient  été  vomis 
avec  du  sang  par  une  fille  non  réglée^  et  qui  étaient 
semblables  à  du  bois.  Enfin^  dans  ces  derniers  temps^ 
M.  Lassaigne  en  a  rencontré  qui  étaient,,  composés 
de  74 parties  de  stéarine^  d'élaïne  et  d'un  acide  par- 
ticulier^ de  21  parties  d'une  matière  analogue  à  la 
fibripe^  de  4  parties  de  phosphate  de  chaux  ^  et  d'une 
partie  de  chlorure  de  sodium;  et  M.  Dublanc  en  a  ana- 
lysé qui  étaient  formés  d'une  très  grande  quantité  de 
fibrine  ^  d'un  peu  de  matière  grasse  et  de  phosphate  de 
chaux;  ils  avaient  été  rendus^  les  ^renûers^  par  une^ 
jeune  fille  phthisique ,  et  les  autres  pcr  un  enfant  atteint 
d'une  entérite  aiguë. 

Calculs  de  bœuf.  Ils  sont  forn^és,  d'après  M.  Thénard^ 
par  la  matière  jaune  de  là  bile^  qui  se  dépose  aussitôt 
qu'elle  est  abandonnée  par  son  dissolvant^  la  soude;  ils 
ne  contiennent  point  de  matière  grasse,  parce  que  celle- 
ci  est  retenue  dans  la  bile  de  bœuf  par  le  picromel ,  avec 
lequel  elle  a  beaucoup  d'affinité.  M..  Chariot^  au  con- 
traire, les  dit  formés  d'acide  margarique,  de  mucus 
animal,  d'une  matière  colorante  jaune  résinc^e^  qui 
domine  les  autres  substances^  de  chaux  et  de  magnésie 
(/.de  Pharmacie  y  1 8  3  2  ). 

Les  calculs  biliaires  de  chien^  de  chat,  de  mouton  et  de 
la  plupart  des  quadrupèdes ,  n'ont  pas  été  analysés  ;  ils 
sont  également  regardés,  par  M.  Thénard,  comme  com- 
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poses  de  matière  jaune ,  puisque  la  bile  de  ces  animaux 
est  formée  des  mêmes  principes  que  celle  de  bœuf.  Tou- 
tefois^ dans  ces  derniers  temps  ^  M.  Lassaigne  a  analysé 
un  calcul  biliaire  de  /rioè,  qu'il  a  trouvé  formé,  pour  loo 
parties,  de  6  de  cholestérine,  de  44^9^  de  résine  incolore, 
de  3,60  de  bile ,  et  de  4^  àe  matière  animale  et  de  résine 
verte  altérée. 

Calculs  rénaux  de  Thomme.  Bergman  est  le  premier 
gui  ait  annoncé  l'existence  de  Tacide  oxalique  dans  un  de 
ces  calculs ,  et  celle  de  l'acide  urique  uni  à  une  matière 
ammale  et  à  un  peu  de  chaux ,  dans  un  autre.  Fourcroy 
en  a  trouvé  qui  étaient  formés  d'acide  urique ,  et  qui 
offraient  quelquefois  à  leur  surface  des  cristaux  irrégu- 
liers, composés  probablement  de  phosphate  d'anunonia- 
que  et  de  phosphate  de  soude.  Suivant  M.  Brande,  ils 
consistent  presque  entièrement  en  acide  urique  et  en  ma- 
tière animale  :  quelquefois  aussi  ils  renferment  de  l'oxa- 
late  de  chaux.  M.  Gaultier  de  Claubry  a  analysé  quatre 
calculs  trouvés  dans  le  rein  gauche  d'un  homme,  et  dont 
chacun  offrait  un  noyau  d'oxalate  de  chaux  et  une  couche 
extérieure  d'acide  urique.  M.  Marcet  en  a  examiné  trois 
^i  étaient  entièrement  composés  d'oxyde  cystique.  En- 
fin, d'après  M.  Boussingault ,  un  de  ces  calculs  aurait 
fourni  beaucoup  de  sesquioxyde  de  fer,  de  l'alumine, 
de  la  silice  ,  de  la  chaux  et  de  Teau.  Mais  est-on  certain 
que  cette  matière  ait  été  réellement  rendue  par  les  voies 
urinalres  ? 

Un  calcul  rénal  d'un  chien,  analysé  par  M.  Lassaigne , 
contenait  88,8  de  sous-urate  d'ammoniaque,  io,a  de 
phosphate  de  chaux/  i,p  d^oxalate  de  chaux. 

Des  Calculs  vésicaux. 

Les  calculs  vésicaux ,  regardés  par  Schéele  conune  de 
l'acide  lithique  (urique)  présentent ,  dans  leur  composi- 
tion et  dans  leurs  propriétés  physiques ,  des  différences 


Digitized 


by  Google 


49^  TROISIÈME    PARTIE. 

assez  marquées  pour  qiie  Ton  en  admette  quinze  espèces. 
Le  beau  travail  de  Vauquelin  et  de  Fourcroy,  dans  lequel 
on  trouve  six  cents  analyses  de  ces  sortes  de  calculs,  et 
les  recherches  phis  récentes  de  MM.  Marcetét  Wollaston, 
mettent  cette  assertion  hors  de  doute.  Voici  les  substances 
qui  entrent  dans  là  compositiou  de  ces  espèces . 

I**  Acide  urique.  Ils  sont  jaunes  ou  d'un  jaune  roti- 
geâtre  ;  leur  poudre  Ressemble  à  la  sciure  dé  boîâ  ;  chauf- 
fés, ilfe  s^enflamment  sans  laisser  de  rësidu  ;  ils  sont  inso- 
lubles dans  Teau,  et  soltibles  dans  Un  èxcès  de  potasàe^ét 
de  soude ,  sans  dégager  ai  ammoniaque  ;  l*urate  àlcaMn 
produit  précipite  des  flocons  blancâ  d^addé  uriquê  lors- 
qu'on le  traite  pat  l'acide  chldrhydri^ië. 

^*  Ifhtte  d* ammoniaque.  Ils  sont  d'iîtt  gris  cendré  ;  ib 
agissent  coînme  les  précédents  sur  les  alcalis,  excepté  qu^ll 
se  dégage  de  V ammoniaque  pendant  leiir  dissolution.  Ils 
fournissent  lorsqu*ôn  les  décompose  par  le  feu  les  tnêmeâ 
produits  qué  Tacide  urîque. 

4  Oxjde  cjstique  ou  cystine.  WoUastOn  désigne 
ainsi  une  substance  qu'il  a  trouvée  dâhs  un  calcul  vésl- 
cal  humain,  et  qui  a  été  rencontré  depuis  par  M.  Marcet, 
dans  trois  calculs  rénauxj  par  M.  Lassâigne,  dans  un  çal^ 
cul  vésîcal  d'un  chien,  et  par  M.  Stroméyér,  dans  la  gra- 
velle  et  dans  l'urine  d'un  malade  :  cette  uriîie  en  contenait 
beaucoup  et  renrêrmait  à  peine  de  Tacide  Urique;  Turée 
qui  entrait  dans  sa  composition  n'était  pas  dans  son  état 
normal.  L'oxvde  cystique  est  sous  forme  de  cristaux 
coiifua,  jaunâtres,  demi-transparénts ,  insipides,  très 
durs,  ne  rougissant  pas  ^infusum  de  tournesol.  Distillé^ 
il  se  comporte  comme  les  matières  alôtées  (/^o/*.  p.  339), 
et  il  fournit  une  huile  extrêmement  fétide  ;  il  paraît  con- 
tenir moins  d'oxygène  que  l'acide  urique  :  il  est  insoluble 
dans  l'eau ,  dans  Talcool  et  dans  le  carbonate  neutre 
d'ammoniaque.  Il  se  dissout  à  merveille  danè  les  acides 
azotique,  sulfurîqué,  phosphorique ,  chlorhydrique  et 
oxalique j  les  autres  acides  végétaux  ne  le  dissolvent  point. 

Digitized  by  LjOOQIC 


DES   CA.LCtJLS   VÉSÎCAUX.  49  ^ 

Lé  cWorhydrate,  Fazbtate  et  Foxalate  cristallisent  eti 
iàigùîlles  d'un  blanc  nacré  ;  le  âulfàte  et  lé  phosphate  sont 
souôfbttïie  d^tie  tiiâsse  gomttietise  d(5lit|ùescentê,  on  peut 
le  précipiter  de  ceiJ  dissolutions  jpar  Ife  carbonate  d'ani- 
moniaqué.  La  jpotâséé,  la  âôudë,  rammoniaqùe  et  là 
châdx  peuTëtit  aussi  lé  dissdudire^  et  dôtinei'  des  produits 
'crîstalliBabtes;  le  mhétUm  est  |)t1^cîî)ité  paf  les  àcidds  citri- 
que et  a^ique  ;  ce  dernier,  rersé  dans  ûM  de  ces  dt&- 
isolutidti^  chaudeé  ,  donné  pé.t  h  refroldîisseiîieiit  dés 
îièxôgoneë  àplâti».  L'ôijrdé  cyStique  est  formé,  d'aj^tès 
M.  Lassàigne ,  de  38li  de  cairbbtië ,  dé  34  d^aiotfe ,  dé  1 7 
d'oxygène  et  de  12,8  d'hydrogène. 

4**  Ûâ^âe  ^ocmihlqlié.  M.  Mahièt ,  et  Bepuiè  Laiigièr , 
mï  *nâly*é  chëfetin  tih  balclil  âUqltel  le  J)réto1er  de  ces 
chîtiiistès  à  don»é  lé  îlorti  Û^àâèjdd  Jôanthi(fue^  dé  ÇavQoç, 
Jaune.  Lé  bàlbul  îcJécrit  par  M.  Mâtéèt  était  d'uile  formé 
splérdMé  3  tt  du  poids  dé  8  graitis  ;  sa  teîLlUrè  était  com-  . 
pacte,  dUre  et  lattifelleusfe  ;  sa  surface  l^èS  Jubilé.  Il  était 
d'Uiie  eouîeui-  caniiellé  foncée  >  quldéyfeniâit  très  vive 
^[bôiid  ttn  i^Cjfsait  dèé  aléalis  éausllqùés  sur  lé  calcul  en 
proudre  ;  éttttie  léS  laitiés  fbltges^  on  ajpércévàit  des  lignes 
blartbhâttéfe  taiMéls  ;  lô^é^ù'on  lé  chauffait,  il  noircissait , 
donnait  tme  ôdèlirânimà\é/)^rfoV?i/fcerê^  une  liqueur  am-* 
mOhîiàéâlé^  dit  ciat-bôûâte  d'àinmohiaquè  cristallise,  une 
hitilé  jaunâtre,  et  laissait  tm  pèti  die  céhdre  Wanche.  Il 
était  sôîttblé  dâhs  l*éaù  >  et  là  dlèsblUtiôïi  ^bugissaît  le 
tourtiesol.  Il  iStait  sroîublé  dans  la  pbtasse,  dalls  l'àiniho- 
niaque  et  dans  les  alcalis  carbonates,  tl  était  moins  sôlù- 
ble  ^ns  les  adde».  H  n'était  t>as  tiblrci  pâï  i^àcide  sul- 
furique  iôoticttn<ré.  Là  dissolution  âi^otl'^iie ,  évaporée 
jusqu'à  Mtdté>  donttâit  un  produit  d'un  jaùné-citfoil 
,  îjrillant.  il  était  liisohiWé  dans  Valcôôï  et  l'éther. 

5**  ï^câcàl  JfihrineUôb.  M.  Marcet  a  égalètnent  fait  Tana- 
lyse  d'une  espèce  de  calcul  qu'il  a  appelé  fibrineiix ,  à 
cause  de  ses  propriétife.  ïl  avait  une  couleur  brune  jau- 
nâtre ,  semblable  à  celle  de  la  cire  d'abeille^  dont  il  avait 
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à  peu  près  la  dureté  ;  sa  surface  était  iuégsde^  mais  nott 
rugueuse  au  toucher  ;  sa  texture  était  plus  fibreuse  que 
stratifiée  ^  et  ses  fibres  allaient  en  rayonnant  du  centre  à 
la  (^cconférence.  Il  é^t  un  peu  élastique.  Exposé  à  la 
flanune  d'une  lampe  à  alcool  ^  il  brûla^  noircît  a^  répan- 
dant une  odeur  animale  particulière,  et  finit  par  laisser 
du  charbon.  Il  était  soluble  dans  l'eau  et  dans  Tadde 
chlorhydrique  ;  Facide  azotique  le  dissolvait  également , 
mais  la  dissolution  ne  produisjadt  pas  de  matière  jaune  ou 
rouge  lorsqu^on  Tévaporait  ^  ce  qui  prouve  que  le  calcul 
n'était  formé  ni  par  l'oxyde  xanthique ,  ni  par  l'apide 
urique.  ,  . 

&*  Oxaiate  de  chaux  (  calculs  muraux  ).'  Us  dtat  une 
couleur  grisé  ou  brune  foncée;  ils  sont  formés  de  couches 
ondulées,  et  offrent  à  leur  surface  des  tubercules  ordinai- 
rement arrondis  et  semblables  à  ceux  des  mûres.  Comme 
tous  les  oxalates,  ils  sont  décomposés  à  une  température 
rouge  ^  et  laissent«pe\ir  résidu  de  la  chaux  ou  du  carbo* 
nate  de  chaux,  suivant  que  la  chaleur  est  plus  ou  moins 
élevée  (f^.  les  caractères  de  ces  deux  substances,  p.  4^4  et 
472  du  1. 1*').  Ils  sont  décomposés  par  une  dissolution  de 
potasse,  à  Taide  de  la  chaleur,  et  il  se  forme  dé  l'oxàlate  de 
potasse  et  de  la  chaux  plus  ou  moins  carbonatée  (Laugîer). 

7*  Acide  silicique.  I^  ressemblent  assez  aux  précédents, 
mais  ils  sont  moins  colorés.  Leur  poids  ne  diminue  pas 
.sensiblement  par  la  calcination ,  et  le  résidu  est  insipide , 
insoluble  dans  les  acides,  et  vîtrifiablé  par  les  alcalis 
(Vauquelin  et  Fourcroy  ). 

8®  Phosphate  ammoniaco-^magnésien.  Il  est  blanc, 
cristallin  et  demi-transparent  ;  lorsqu'on  le  traite  par  I31' 
potasse ,  la  soude,  etc.,  il  est  décomposé  ;  ranunoniaqne 
se  dégage,  la  magnésie  se  précipite,  et  il  se  forme  du 
phosphate  de  potasse  :  il  est  soluble  dans  l'acide  sul- 
furique. 

9*  Phosphate  de  chaux.  Il  est  opaque  et  en  masses'in*- 
colores  j  il  est  insoluble  dabs  les  alcalis,  et  ne  dégage 
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point  d^^tminoniaque  ;  il  ne  se  ^^sout  point  dans  Tacide 
sulfurique^  qui  le  décompose  avec  dégagement  de  cha- 
leur^ et  forme  du  si^lfate  de  chaux  épais  comme  un 
magma;  il  se  ffissout  à  merveille  dans  les  acides  azotique 
et  chlorhydrique. 

lO**  Matière  animale.  Presque  tous  les  calculs  renfer- 
ment une  matière  animale  dont  on  ne  connaît  pas  la  na- 
ture, et  qui,  suivant  M.  Thénard,  pourrait  être  du  nmcus 
de  la  vesrie  altéré.  *  * 

^11*  Matière  gfosse.  En  1828 ,  M.  Chevallier  annonça- 
avcnr  retiré  une  matière  grasse  de  phisieurs  calculs  uri- 
naires.  M.Ernest  Çarrueï  a  également  reconnu  cette  ma- 
tière dans  pl^sieurs  calculs  qu'il  a  analysés  en  i  83 1 .  Voici 
les  caractères  qu'il  lui  a  assignés  :  elle  est  onctueuse,  de 
couleur  fauve,  d'une  odeur  nauséabonde,  se  gonflant  dans 
Teausans  s'y  dissoudre^  comme  le^ferait  la  matière  grasse 
du  cexveau,  fusible  entre  5o  et  60**,  et  graissant  le  papier. 

Après  avoir  parlé  des  différentes  substances  qui  entrent 
dans  la  composition  des  six  ceà^ts  calculs  examinés  par 
Fourcroy  et  Vauquelin,  WoUaston  et  Marcet,  nous  al- 
lons faire  connaître  les  quinze  espèces  qUe  nous  avons 
déjà  annoncées  ^  et  dont  douze  ont  été  indiquées  par  les 
deÏLx  célèbres  chi)Enistes  français,  Tmitôt  bn  ne  trouvera 
dans  ces  espèces  qu'une  seule  des  substances  énumérées  ; 
tantôt  il  y  en  aura  plusieurs  :  dans  ce  dernier  cas,  il  fau- 
dra les  scier  et  en  «suniner  tes  différeptes  couches»;  ^1  gé- 
nâral,  celle  qui  sera  le  plus  près  du  centre,  sera  la  plus 
insoluble. 

i'*  Espèce,  u^cide  urique.  Elle  formait  «aviron  le  quart  . 
de  la  collection  de  Fourcroy  et  de  «Vauquâlu^  2%  urâte 
d'ammoniaque,  rare;  3%  oxalate  de  èhau3c,  environ  .un 
cinquième;  4%  oxyde  cystique,  très  rare;  5*,  oxyde  xan- 
ihiqae,  idem;  6%  calcul  fibrineux,  idem;  7%  acide uri- 
que  et  phosphates  terreux,  en  couches  distinctes,  environ 
un  douzièDùie^^  idem,  dans  un  état  de  mélange  part- 
iale ,  i.peu  pc^n  quinzlwie  ;  9%  urate  d'ammom^que 
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oxal  I  urique  en  cq^^f  ^#i  di3- 

û^Qle^f  er)v}ron  un  (fp^ti^^  |3%  q^f^x^  ^^  ^adx  et 
Pbpspha^es  jeryiçpx  gn  çpRpbes  âlMlHPt^^  à  peu  près  nn 
<jfimj}ème  ;  i4%  axalft^p  <M  cbapiL,  acide  iiRflwe  o^  urate 
d'ammoniaque  et  phosphates  terreux  ;  enyipon  im^oinaa^ 
tièqae;  iS\^ci^  ^Upiqjie,  api4eiiFiqij^,}jf^d-irpQLin(vaia- 
que  et  phosphate  ^Çre^ix  ;,  4  PÇU  PW  W  ti;piA  â^dtiwia* 
Foriuffiign.  4^  ç^çulf  vé^îcm^^  Les  g^émus  9iû 
fintr^t  clans  I4  ppjppq^itiQn  de  c^  c^cuh»  ^  «^tmi  eon- 
siampi^nt  4SRs  ruwqe ,  qu  bien  ^'y  trou¥epi  dan»  oer- 
talpa^  ciFpqmtaPCiiS;^  mt  Qu'ils  aient  eta  produits  p»aF  une 
altératipn  dft  liquide ,  sqit  qu'ils  aient  é$a  iiMoâmt»  avec 
le^  §Uf)(^eut9  pu  avec  les  boisons.  Ils  i»ont  prasgu^tous  in.^ 
§olubLes  d^s  V^u  :  U  pa»t  d#Qc  armei!  cp^  quelquaariins 
d'eptre  ^^i^  paf  ^^  causes  particulièFfiS?  sa  trouvent  en 
b^^ucpup  trop  gf^nde  quantité  pq^rppDYOirétce  dissous 
p^  le  liquide^  «Uprs  iU  se  dépo^^pt  ep  paiptie  el  fofinfini  un 
poyauautOHT  duquel  de  npuveUa^  port|oM  i^kanent  se 
joindre  pqur  Ip  grpsjgjr .  Il  peut  ausni  sa  la»re  qôa  des  corps 
etrang^^i  tels  qmûm  épinglas^  du  sai^s, da  l'ét^^  eijc.^ 
jg^oient  iiUf o4qi^  ^m  U  fassia  et  dab|ri9Ûnent  la  pri^fir 
tatlqp  d*u9  ou  4^  pH^^l^iP^  ^^  csatériauï  cpû  ^cmdent 
d^n^  rufing.  Pfi  igïfeif e  an/cqye  sj  tpus  les  calculs  pr»r 
nent  leur  origine  dans  les  reins  ou  dans  la  yes»a  ;  ^ux 
9p\^Ç>^Ç9ïPPflfiiÊ  4'^i4e  uriqua  et  d'axalate  de  chaux 
^  formant  sm^^%  ^P  ^  ^^ina ,  siirtaut  les  fireniters  ; 
Il  ^§t  pirpbablf  qu^il  eu  est  de  méni^  des  axktxps  >  du  moins 
d4U^  cprtalpei^  cirepnsiances.  Pans  le  cas^oule  calcul  peu- 
fclTfne  difiérents  matéris^ux,  celui  qui  est  le  plus  insoluble 
^  dépose  le  premier,  et. forme  le  noyau;  la  dernière  cou- 
pbe  est  cpflGippsae  dP  la  §ubstauce  la  m^j^u^luble. 
TrqUeinmid^sçqlculsvéficim^.  oH^Baucaup  prôné 
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autrefois  les  litljoniriptiques  ou  dissolvante  4^s  c^uls  vési- 
caux ,  et  o»  a  conseilla  d'injecter  tour  à  tour  fjans  I4  y^sie 
des  acides  ou  des  alcalis  faibles.  Cei9  moyens  sop(  génè^s^- 
lement  abandonnés  aujourd'hui^parce  qu'ils  sofltlrjrit^J^ 
et  le  plus  souvent  inutiles  :  en  effet,  supposons  piêiftS  qi*e 
leur  emploi  ne  soit  suivi  çj'aucun  inconvénieni;,  cpmjWBf 
savoir  le  lithontriptiijue  que  l'on  doit  en^ployer  iQP^^oi^ 
ne  connaît  pas  la  naturç  du  calcul  que  Tpp  c^f^f  che  4  dé- 
truire? On  pourrait,  à  1^ vérité,  par  T^fl^lyse  (Je  l'urine 
connaître  les  principes  qui  y  dominent,  et  pjrç^ui^[^ej:  p^ç 
là  quelle  peut  être  la  nature  de  la  pierre  i  piais  ciçg  9»^;^i 
difficiles  pour  les  personnes  peu  exercées  d^§  \q^  c^^ra* 
lions  cbinuques,  ne  fourniraient  j^flaais  qi|p  4^5  4oïioé(?» 
approximatives.  L'expérience  a  prpuvp  que  les  j^Q|^ûn§ 
abondantes ,  le  bicarbonate  de  soude  et  la  map^sie  pure , 
étaient  les  remèdes  les  plus  ef^caces  popr  f^e  q^^ï  la 
disposition  calculeuse,  et  rendre  sojijgibLQ  le  gvavier  iqu| 
aurait  déjà  pu  se  formçr,  dan^  \^  c^s  où  il  serait  PQffU^é 
d'acide  urique  (ce  qui  arrive  1^  plus  or^ip^lpepieot )t 
Nous  croyons  que  ces  luédic^mentç  ^f^Ul^  à  |#  fois  eq 
facilitant  la  dissolution  4i^s  petite^i  cçncrétJiQus  f^  ^  mch 
difiant  lei^  propriétés  vitalç?  des  rçins-  Qn  çfiHV^^  ms^ 
ment  que  ces  moyai^  ne  doivent  4pre  d'^ucun^  Y^Gm 
lorsque  le  calcul  a  déj4  ^çquis  uu  cer^gip  volgisi^  ^t  l^^m* 
coup  de  dureté. 

M.  Jules  Clôquet,  après  avoi^^  prçuY^  41^^  Vs@u  4ist^ié(S 
à  la  température  ^e  io^"  dissolyai^  des  quanUités  je^ta]Wk« 
des  calculs  les  plus  insolubles,  a  imaginé  un  app^i^l  4 
l'aide  duquel  il  peut  faire  arây^x  .d^H^s  I4  vessie  %  %ç^  de 
ce  liquide  dans  24  b.eurçç}  ic[s  jn^U^e»  fupppr^fiflt  km 
cette  médicatiou,  mais  il  est  à  c;raiiulre  ^'om;^  PUJ^«Q 
pas  en  tirer  un  grand  parti  pour  disi^u^re  Iqs  o^ute, 
parce  qu'elle  n'^^it  pas  avec  asaez  d^énergie. 

MM .  Prévost  et  Duuias  pnj;  t(^nté,  il  y  »  quelque*  années, 
la  dissolution  des  calculs  vç49^^.^  ^^  moyen  de  la  j^Ue 
électrique.  Il  résulte  de  leurs  expériences;  x"*  <iûe  |^  cal- 
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culs  formes  par  des  combiDaisons  salines  soiit  decompose^^ 
radde  se  porte  au  pôle  vitré^  et  la  basa  au  pôle  résineux; 
a*"  que  ces  acides  et  ces  bases  ne  tardent  pas  à  se  combiner 
de  nouveau  pour  reformer  le  sel,  mais  qifô  celui-ci  lest 
en  masses  tellement  friables,  qu^on  peut  les  réduire  en 
petits  grains  cristallins  par  la  plus  légère  pression  ;  3"*  que 
Ton  observe  des  ^ets  analogues  lorsqu'on  agit  sur  des 
calculs  contenus  dans  la  vessie  des  chiens;  4''  <iu'il  ne  se 
développe  aucun  accident  fâcheux  sur  la  vessie  des  ani- 
maux soumis  à  Tinfluence  du  courant  électrique;  S""  que 
la  pile  ne  peut  être  d'aucun  avantage  lorsque  le  calcul  est 
formé  d'adde  urique,  ou  lorsque  cet  acide  entre  pour 
beaucoup  dans  sa  composition.  (Voy.  Ann.  de  Phjs.  et 
de  Chim*y}\àïi  iSaS).- 

Le  D-  Bonnet  a  communiqué  à  l'Institut,  des  expérien- 
ces ayant  pour  objet  de  dissoudre  les  calculs  urinaires  â 
l'aide  de  l'azotate  de  potasse  et  de  la  pile  électrique  ;  on 
conçoit  en  effet  que  l'électricité  en  décomposant  le  sel, 
mette  à  nu  l'acide  azotique  et  la  potasse,  qui  se  rendent 
chacun  à  l'un  des  pôles  de  la  pile;  si  le  calcul  est  forméd'a- 
cide  urique,  il  sera  dissous  du  côté  où  se  trouve  la  potasse, 
tandis  que  la  dissolution  s'opérera  du  côté  de  l'acide  sil 
est  composé  de  phosphates.  Les  réactions  dont  il  s'agit 
n'ont  été  id  assez  promptes^^assez  puissantes,  pour  que 
rbn  doive  mettre  en  pratique  l'ingénieuse  idée  du  D.  Bon- 
net ;  de  nouveaux  tr^iVaux  de  ce  genre  conduiront  peut- 
être  à  des  résultats  j[)lus  heureux  (/.  de  Ch.  méd.^  août 
i835). 

Cidoids  urinaires  du  chacal.  Ces  calculs  sont  en  géné- 
ral formés  de  carbbnate  de  chaux  ^  et  d'un  à  deux  cen- 
tièmes de  carbonate  de  magnésie,  de  matière  animale; 
q^ielquefois  on  en  à  trouvé  qui  contenaient  aussi  du  phos- 
phate de  chaux^  du  phosphate  d'ammoniaque,  de  l'oxyde 
de  fer,  etc.  (Fourcroy,  Vauquelin,  Pearson,  Brande, 
Wurzer,  Lassaigne,  etc.).  On  peut  en  dire  autant  des  cal- 
culs vésicaux  de  bœuftx  de  vache. 
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Les  calculs  vésicaux  des  animaux  carnwores  renfer- 
ment en  général  du  phodphate  ou  de  Foxalàte  de  chaux  y 
et  peu  ou  point  de  carbonate.  Ceux  des  chiens  peuvent 
être  rapportés  aux  cinq  espèces  suivantes:  i"*  phosphate 
ammoniaco-magnésien ,  traces  de  phosphate  de  chaux 
(très  commune);  a*  phosphate  anmioniaco-magnésien^ 
phosphate  de  chaux  en  quantité  variable  (très  commune); 
V  urate  d'ammoniaque  mélangé  de  phosphate  de  chaux 
en  quantité  variable  (peucommime);  4''  oxalate  de  chaux 
cristallisé  pur  (rare);  5*  oxyde  cystique  avec  traces  de 
phosphate  de  chaux  (très  rare)  (Lassaigne) . 

Les  calculs  vésicaux  des  rats  ont  été  trouvés  formés 
d'oxalate  de  chaux  et  de  mucus  vésical  (Lassaigne). 

Des  Calculs  des  vésicules  spermatiques  de  rhomme. 

L^analyse  de  ces  calculs  a  fourni  à  M.  CoUard  de  Mar- 
tigny  un  peu  d'albumine ,  du  mucus  cqncirété  et  quelques 
atomes  de  sels  {Joum.  de  Chim.  Méd.^  t.  ui^  p.  i33). 

Des  Calculs  prépuciaux  chezVhomme. 

Us  paraissent  formés^  d'après  M.  Bontigny^  de  phos- 
phate ammoniaco-magnésien  et  d^urate  d'annnoniaque 
(lé/d.,  juin  1 833). 

Des  Calculs  salivaires  et  des  amygdales. 

Les  calculs  salivaires  de  lliomme  sont  composés  de 
phosphate  de  chaux  et  de  matière  animale.  Ceux  des  ani- 
maux herbivores  sont  presque  entièrement  formés  de 
carbonate  de  chaux  ;  on  y  trouve  cependant  un  peu  de 
carbonate  de  magnésie^  de  phosphate  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie, d'eau,  et  de  matière  animale,  et  quelquefois 
même  de  chlorure  de  sodium.  Une  concrétion  des  amjg-' 
dales  chez  l'homnae  a  fourni  à  M.  Laugier,  sur  4  centi- 
TOME  m.  32 
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grammes^  2  de  phosphate  de  chaux,  i  d'eau,  |  de  carbo- 
nate de  chaux  et  l  de  mucus  fétide.  M.  Regnard  en  a 
analysé  une  autre  qui  était  formée  de  beaucoup  de  car- 
bcHiate  de  chaux,  d'une  petite  quantité  de  phôi^hatede 
diaux  et  de  mucus. 

Des  Concrétions  arthritiques. 

Ce»  concrétions,  désignées  encore  sous  le  nom  de  tuf 
arthritique,  n'ont  été  connues  qu*en  1797^  q[>oque  à  Ish 
quelle  M.  Tennant  en  fit  l'analyse  ;  il  les  a  trouvé  for- 
mées d^^urale  de  soude  et  d^un  peu  de  matière  animale. 
Fourcroy,  Yauquelin  et  Wollaston  ont  confirmé  cette 
découverte  en  i8o3.  M.  Vogel,  en  i8i3,  a  analysé  une 
de  ces  concrétions,  qui  contenait  de  Turate  de  soude,  de 
Turate  de  chaux  et  un  peu  de  chlorure  de  sodium.  M,  Lau- 
gicr  en  a  examiné  une  qui  avait  été  extraite  de  l'articulation 
du  genou  d'un  goutteux,  et  en  a  séparé  2  parties  d'acide 
urique^  2  d'urate  de  soude,  i  d'urate  de  chaux,  2  de 
chlorure  de  sodium,  2  de  matière  animale  et  2  d'eau. 
{Joum.  de  Chim.  méd.,  tom.  i**"). 

Des  Concrétions  veineuses  chez  Vhomme  et  chez  les 
animaux. 

Ces  concrétions  peuvent  être  de  deux  espèces,  de  na- 
ture osseuse  et  de  nature  fibrineuse  (Lassaigne,  Joum.  de 
Chim.  méd.f  t.  m^  p.  157). 

Du  Tissu  cancéreux. 

M.  Collard  de  Martigny  a  retiré  d'un  tissu  cancéreux , 
0,206  d'albumine,  0,021  de  gélatine,  0,020  de  matière 
grasse,  des  traces  de  phosphore  et  de  sels,  et  1,700  d'eau. 
{Joum.  de  Chim.  méd.,  \M)X\tl  1828). 
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Des  Concrétions  de  différents  animaux. 

Bézoards  (  concrélions  formées  dans  Testomae  ou 
dans  les  intestins  de  plusieurs  animaux)*  Suivant  Four- 
croy  et  Yauquelin  ^  on  doit  admettre  sept  espèces  de  bé- 
zoards. i''''  Espèce.  Béèoards  en  couches  concentriques^ 
très  fragiles^  faciles  à  séparer,  et  rougissant  \ù\fusum  de 
tournesol  :  ils  sont  formés  de  gluten  animal  et  de  phos- 
phate acide  de  chaux,  mêlé  quelquefois  d^un  peu  de  phos- 
phate de  magnésie.  2*  Espèce.  Bézoards  demi-transpa- 
rents, jaunâtres,  en  couches  concentriques  :  ils  sont  codo- 
posés  de  phosphate  de  magnésie  et  de  gluten  animal  j 
qudqudbis  aussi  ils  renferment  un  excès  d'acide.  3""  Es- 
pèce. Bézoards  en  rayons  divergents,  bruns  ou  verdâtres, 
très  volumineux  et  très  communs  chez  les  animaux  her- 
bivores ou  granivores  :  ils  contiennent  du  phosphate  am- 
moniaco-magnésien  et  du  gluten.  4''  Espèce.  Bézoards 
intestinaux-biliaires,  d'un  rouge-brun,  composés  de  gru- 
meaux agglutinés  et  formés  par  la  matière  grasse  huileuse 
de  la  bile.  D'après  M.  Thénard^  ces  concrétions  ne  se- 
raient que  de  la  matière  jaune  de  la  bile.  S*'  Espèce.  Bé^ 
zoards  intestinaux  résineux,  en  couches  lisses,  polies, 
fragiles,  douces  au  toucher  :  ils  paraissent  formés  d'une 
matière  analogue  à  la  substance  biliaire,  et  d'une  autre 
résineuse,  sèche  et  incolore  5  ils  sont  fusibles  :  les  bézoards 
orientaux  appartiennent  à  cette  espèce.  G*"  Espèce.  JB^- 
zoards  intestinaux  fongueux  :  on  y  trouve  les  débris  du 
boletus  igniarius  (amadouvier)  et  un  peu  de  gluten  ani- 
mal :  ils  sont  quelquefois  recouverts  d'aune  croûte  de 
phosphate  ammoniaco-magnésien.  7*"  Espèce.  Bézoards 
intestinaux  pileux  (égagropiles)  :  ils  sont  bruns,  jaunes^ 
fauves,  etc.;  ils  sont  formés  de  poils  que  les  animaux 
avalent^  et  qui  sont  souvent  mêlés  de  foin,  de  paille,  de 
racines ,  d'écorces^  etc.  John  a  remarqué  que  le  poil 
qui  constituait  Tégagropile  différait  dans  chaque  espèce 
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d^animal  :  ainsi  chez  le  cerf,  il  est  formé  de  poil  de  cerf  ; 
chez  le  chamois,  de  poil  de  chamois,  etc.  Suivant  Four- 
croy,  on  doit  ranger  parmi  ces  bézoards  les  concrétions 
composées  de  matière  fécale  durcie. 

Concrétion  du  cloaque  d'un  vautour.  Suivant  John  , 
elle  était  formée  d'acide  urique  pur ,  d'urate  de  chaux  ^ 
d'm'ate  alcalin^  de  gluten  animal  et  d'un  atome  d'urate 
d'ammoniaque. 

Concrétions  de  la  vessie  d^un  cochon.  Elle  était  formée 
de  995  de  phosphate  ammonîaco-magnésien  et  de  4  de 
ciment  animal  (Caventou).  Vauquelin  a  analysé  une  con- 
crétion de  là  vessie  d^'une  tortue ,  qui  paraissait  contenir 
de  l'acide  urique. 

Concrétion  trouvée  dans  les  reins  de  Vestwgeon .  Albu- 
mine, 2;  eau,  24  ;  phosphate  de  chaux,  71,50  ;  sulfate 
de  chaux,  o,5o  (Klaproth)/  Fourcroy  et  Vauquelin,  en 
examinant  la  concrétion  d'un  poisson ,  y  trouvèrent  du 
carbonate  de  chaux ,  un  peu  dé  phosphate  de  chaux ,  et 
des  substances  muqueuses  et  membraneuses. 

De  quelques  autres  m^Uières  particulières  i  certaines 
classes  d'animaux. 

Mammifères.  —  Musc.  On  trouve  ^ans  le  Thibet  et 
dans  la  grande  Tartarie ,  des  animaux  analogues  au  che- 
vreuil^ que  Ton  appelle  cftef^roto5,  et  qui  offrent  en  avant 
du  prépuce  du  mâle  une  poche  renfermant  le  musc,  sous 
forme  de  grumeaux  amers  et  très  odorants  :  celui  que  ' 
Von  débite  dans  le  commerce  contient  ordinairement  de 
la  graisse  ou  des  résines.  D'après  MM.  Guibourt  et  Blon- 
deau,  le  musc  dit  tonquin  est  composé  d'eau ,  d'ammo- 
niaque, de  stéarine,  d'oléine,  de  cholestérine,  d'une 
huile  volatile,  d'une  autre  huile  acide  combinée  à  l'am- 
moniaque, de  gélatine,  d'albumine,  de  fibrine,  d*trae  ma- 
tière très  carbonée  soluble  dans  l'eau ,  de  chlorhydrate 
d'anmioniaque^  de  chlorures  de  potassium  et  de  calcium, 
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d'un  acide  indéterminé  y  en  partie  saturé  par  les  mêmes 
bases,  d'un  .sel  calcaire  soluble  à  acide  combustible,  de 
carbonate  et  de  phosphate  de  ch(iux,  de  poils  et  de  sable. 
Le  musc  est  très  inflamnaablej  il  est  en  partie  soluble  dans 
l'eau  et  dans  i'aleool^  et  il  jouit  des  propriétés  antispas- 
napiliques  les  plijs.  énergiques,  disette.  Cette  substance  se 
trouve  dans  une.  vésicule  située  près  de  Taïaus  du  vweîra 
zibetha ,  petit  quadrupède  d'Afrique  ,  de  l'Arabie  et  des 
Judes.  Sa  consistçince  est  à  peu  près  comme  celle  du  mîelj  |^ 
.son  odeur  est  très  forte^  sa  saveur  u 
leur  d'un  jaune  pâle  j  on  ne  s'en  se 
merie.  Elle  contient,  suivant  M.  ï 
i'aBwnoniaguelibfe,  de  la  stéarine,  < 
de,  la  r:ésiae,  de  Thuile  volatile  ;i  ime  matière  colorante 
jaune,  du  carbonate  et  du  sulfate  de  chaux  et  de  l'oxyde 
de  fet  :  elle  ,ne  paraît  pas  renfermer  d'acide  benzoïque. 
Castoréum.  Ce  produit  se  trouye  dans  deux  poches 
membraneuse?  situées  dan^  les.  aines  du  castor  5  il  a  la 
consistance  du  miel  épais,  une  saveur  acre,  amère,  nau- 
séabonde;, et  une  odeur  très  forte  qu'il  perd  par  la  dessic- 
,  cation .  Jl  est  formé,  d'après  MM.  Lpgier  et  Bouillon-La- 
grange,  d^ga^  huile  volatile  odorante,  d'acide  benzoïque, 
de  résine,  de  castorine  (  Vojr.  supplément  ),  d'une  ma- 
tière colorante  roi^geâtre,  de  mucus,  de  carbonate  de  po- 
tasse, de, chaux  et, d'ammoniaque,  et  de  fer.  On  emploie 
le  castoréum  en  médecine ,  comme,  antispasmodique. 

Oiseaux.  —  OEufs,  La  coquille  d^œuf  est  composée, 
d'après  Vauquelin ,  de  carbonate  de  chaux,  d'un  peu  de 
carbonate  de  magnésie,  de  phosphate  de  chaux,  d^oxyde 
de  fer,  de  soufre  et  4e.  maîière  animale  servant  de  gluten  : 
çîUenecpfîtientpoiptd'acide  xynci\\.Q'\idL membrane  interne 
de  la  coquille  est  formée^  suivant  le  môme  chimiste,  d'une 
si|bstance  albumineuse  soluble  dai^s  les  alcalis  et  d'im 
atome  de  soufre.  Le  blanc  d'ccM/ contient  une  grande 
quaiitité  d'eau  et  d'albumine ,  une  matière  animale  re- 
ardée  par  John  comme  de  la  gelaline,  et  par  Bostock 
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comme  du  mucus ,  une  matière  grasse  formée  d'oléine  et 
de  stéarine ,  de  la  soude ,  du  sulfate  de  soude ,  du  phos- 
phate de  chaux ,  et  peut-être  de  Foxyde  de  fer.  Jaune 
éCœuf.  Il  renferme  de  Veau ,  de  l^albumine ,  une  matière 
grasse  contenant  de  Toléine  et  de  la  stéarine^  une  partie 
colorante  qui ,  suivant  M.  Chevreul ,  est  formée  de  deux 
principes  colorants,  l'un  jaune,  et  Fautre  rouge,  du  sou- 
fre ,  un  atome  d'acide  libre  qui  est  peut-être  de  l'acide 
%  phosphorique.  M.  Lecanu  annonce  audsi  en  avok  retiré 
K  de  la  cholestérine.  Enveloppe  du  jaune.  John  croit  qu'elle 
est  de  nature  albumiiieuse.  On  n'a  pas  encore  analysé  les 
ligaments  ni  la  cicatridule  des  œufs. 

Reptiles.  —  Liqueur  contenue  dans  deux  poches  si- 
tuées  entrée  le  péritoine  et  les  intestins  de  la  tortue  des 
Indes  {testudo  indica).  Elle  contient  de  l'albumine,  de 
Vurecy  de  l'acide  urique,des  chlorures  de  potassium  et  dé 
sodium,|^u  chlorhydrate  d'ammoniaque^  des  sulfates  de 
soude  et  de  potasse ,  du  carbonate  et  du  phosphate  de 
chaux  (  Laôsaigne  çt  Boissel  ). 

Poissons. — Laite  des  poissons,  et  en  particufter  de  la 
carpe.  Vauquelln  et  Fourcroy  ontprouvé  en  iSô-j  que  la 
laite  de  carpe  contient  les  |  de  son  poids  d'une  matière 
volatile,  de  la  gélatine,  de  l'albununé,  une  matière  grasse 
savonneuse ,  du  chlorhydrate  d'ammoniaque  ^  des  phos- 
phates de  chaux,  de  magnésie,  de  soude  et  %  potasse ,  et 
du  phosphore  :  cette  dernière  substance  existe  dans  la 
carpe  comme  dans  le  cerveau  ;  elle  est  combinée  avec 
l'hydrogène,  l'oxygène,  le  carbone  et  l'azote^  et  fait  par- 
tie de  la  molécule  animale  ;  on  peut  s'en  convaincre  en 
traitant  la  laite  de  carpe^  comme  nous  l'avons  dit  en  par- 
lant de  la  matière  grasse  blanche  du  cerveau.  John  n'ad- 
met pas  le  phosphdre  comme  principe  constituant  de  ce 
produit  ;  cependant  les  expériencejs  des  chimistes  fran- 
çais nous  semblent  prouver  jusqu'à  l'évidence  qu'il  y 
existe.  Les  œufs  de  trt^ie  {salmofario)^  et  ceux  delà  carpe 
(^cjprinuscarpio^  contiennent,  d'après  "M.  Morîn  de 
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Rouen  ^  de  Falbumine^  de  rosmazome,  de  la  gélatine^ 
une  matière  huileuse  y  une  substsu^  semblable  à  Falbu- 
mine  coagulée,  du  phosphore,  du^lorhydrate  d'anunO' 
niaque,  et  plusieurs  sels  minéraux. 

MoUusques.  Encre  de  sèche.  Liquide  mucilagineox  ^ 
noir,  contenu  dans  une  vésicule  particuHère  des  animaux 
du  genre  sépia  et  formé ,  lorsqiftl  a  été  desséché ,  de  78 
de  mélaïne,  de  io,4o  de  carbonate  de  chaux,  de  7  de  car- 
bonate de  magnésie,  de  2, 16  de  chlorure  de  sodium  et  de 
sulfate  de  soude,  et  de  0,84  de  matière  anitnale  analogue 
au  mucus. G^est  à  tort  que  Ton  a  crû  que  l'encre  de  CMfie 
était  préparée  avec  cette  liqueur;  on  sait  au  contraire  que 
la  base  de  cette  encre  est  le  noir  de  fumée.L'o5  de  sèdïe  est 
formé  de  carbonate  de  chaux ,  d'une  trace  de  phospliate 
de  la  même  base  et  d'aune  certaine  quantité  de  matière 
animale  membraneuse  qui  lui  sert  de  trame. 

Coquilles.  Vauquelin  a  trouvé  dans  les  coquiHes 
d'huîtres  du  carbonate  de  chaux ,  un  peu  de  phosphate 
de  chaux,  du  carbonate  de  magnésie,  de  l'oxyde  de  fer  et 
de  la  matière  animale.  M.  Hatchett ,  qui  avait  déjà  fait 
l'analyse  des  coquilles  d'une  moule  lïuvîatile,  de  TordMe 
de  mer 3  du  voluta  cyprœa^  des  patelles  de  Maderà,  etc.j 
n'avait  point  trouvé  dephosphate  de  chaux»  Perfe5,  na^ 
cre.  Ces  matières  paraissent  formées  des  mêmes  principes 
que  les  coquilles  dont  n(^s  venons  de  parler  :  Fart  peut 
les  imiter  parfaitement.  Limaçons  de  différentes  espèces. 
Suivant  Kastner^  les  limaçons  donnent,  lorsqu'on  les 
traite  par  l'eau  bouillante  une  gélatine  qui  jouit  de  foutes 
les  propriétés  de  l'ichthyocolle,  et  qui  peut  la  remplacer. 

Crustacés.  Les  écrevisses  et  les  autres  crustaôés  coi!i- 
tiennent  un  principe  colorant  rouge  distinct  de  caix  qui 
sont  déjà  connus,  que  l'on  peut  extraire  par  l'alcool  froid; 
la  source  de  cette  couleur  paraît  être  dans  une  membrane 
qui  recouvre  le  dos  de  l'animât  (Lassaigne). 

Insectes. — Can^arides.  L'analyse  la  plus  récente  des 
cantharides,  celle  qui  a  été  faite  par  M.  Robiquet^  prouve 
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qu'eUeis  sont  formées  d^uie  huile  giasse^  fluide,  verte,  ne 
produisant  point  damvoules  ;  d'une  madère  noire ,  inso- 
luble dans  l'eau,  nom^ésicante ;  d'une  substance  jaune, 
vésicante  ,  dans  laquelle  «e  trouve  la  cantharidine  (  voy. 
pag.  379);  d'acide  urique,  d'acide  acétique,  de  matière 
animale  et  du  squelette  de  la  cantbaride,  de  phosphate 
de  chaux,  et  de  phosphate  de  magnésie.  Déjà  Thouvenel, 
Beaupoil  et  quelques  autres  chimistes  avaient  analysé  ces 
ÎBjsectesj  mais  les  résultats  qu'ils  avaient  obtenus  étaient 
loin  d'être  au£si  complets  que  ceux  du  savant  pharmiacieu 
que  nous  avons  cité.  Les  éfytres  des  coléoptères  contien- 
nent de  l'albumine^  ime  matière  extractive  soluble  dans 
Feau,  une  substance  animale  brune,  une  huile  colorée, 
de  la  chitine  et  quelques  sels. 

Le  Kennès  végétal  (insecte  de  l'ordre  des  hémiptères, 
connu  sous  le  nom  de  coccus  ilicis)  contient^  d'après 
M.  Lassaigne,  une  matière  grasse  jaune,  une  substance 
rouge  analogue  à  la  carminé,  quelques  sels  minéraux  et  une 
grande  quantité  d'une  matière  animale  particulière^  que 
Ton  a  proposé  d'appeler  zoococcine;  cette  matière  est  sa- 
Inble  dans  l'eau  et  dans  les  alcalis  ;  sa  dissolution  aqueuse 
est  précipitée  par  le  chlore,  par  l'infusion  de  noix  de  galle 
et  par  la  plupart  des  acides.  On  la  trouve  aussi  dans  la  co- 
chenille. Fourmis.  Elles  renferment,  suivant  Gehlen,,  de 
l'acide  formique  et  de  rbuil60éthérée.  Charançons.  Ils 
contiennent  un  acide  analogue  à  l'acide  gallique,  une 
substance  semblable  au  tannin,  des  matières  grasses  fixes, 
une  matière  résineuse,  un  principe  amer,  une  matière 
animale  particulière,  de  la  chitine^  des  phosphates  de 
chaux  et  de  magnésie,  des  sulfates,  de  l'acide  silicique 
et  un  principe  odorant  particulier  (Bonastre  et  Henry). 

Polypiers.  M.  Hatchelt  a  fait  un  très  grand  nombre 
d'analyses  de  polypiers,  qu'il  divise  en  quatre  classes  sous 
le  rapport  de  leur  composition  chimique,  i*"  Les  madré- 
pora  muricata  et  labjrinihica  y  les  miUepora  cœruleael 
alcicornisy  contiennent  beaucoup  de  carbonate  de  chaux 


Digitized  by  LjOOÇIC 


DE   LA    PUTRÉFACTION.  5o5 

et  fort  peu  de  matière  animale  ;  2°  le  madrepora  fascicu-^ 
laiis  y  les  millepora  cellulosa  ^  fascicularis  et  ti^incata, 
renferment  beaucoup  de  matière  animale  et  du  carbonate 
de  chaux  5  3°  le  madrepora  pofymorpha^  Visis  ochracea^ 
le  coralina  opuntia ,  le  gorgonia  nobilis  (  corail  rouge  ) , 
sont  formés  d'une  assez  grande  quantité  de  matière  aui- 
male>  de  beaucoup  de  carbonate  de  chaux  et  d'un  peu  de 
phosphate  de  chaux  ;  4""  Téponge  officinale  est  presque 
eptièrement  composée  de  matière  animale  gélatineuse^ 
et  d'une  substance  nûnce,  m^nbraneuse^  analogue  à 
Talbumine  coagulée. 

l>e  la  Putréfacikm. 

Les  animaux  ouleursparties^  soustraits  à  l^mfluence  de 
la  vie  y  et  placés  dans  des  circonstances  favorables  y  ne 
tardent  pas  à.  se  putréfier  :  examinons  quelle  est  Tinflu- 
ence  de  l'eau ,  de  Tair  et  du  calorique  sur  cette  décom- 
position spontanée  >  quels  en  sont  les  phénomènes  et  les 
produits^; et  paç  quels  moyens  on  peut  Tempêcher  de  se 
manifester. ..  , 

La  présence  àtVeau  est  indispensable  pour  que  la  pu- 
tréfaction sCj développe  :  en  effet,  M;  Gay-Lussac  a  con- 
servé pendï^ni;  pluiàieurs  mois,  sans  aucune  altération,  de 
la  viande  suspendue  dans  l'intérieur  d'une  cloche,  au  bas 
de  laquelle  se  trouvait  du  chlorure  de  ccUcium ,  substance 
très  avide  d'huniidHé,  qui  agissait  en  absorbant  l'eau 
contenue  dans  la  viande  :  d'ailleurs ,  il  est  généralement 
connu  que  le  sel  commun,  l'alcool,  et  plusieurs  autres 
matières  ayant  de  l'affinité  pour  l'eau ,  empêchent  la  pu- 
tréfoction  de  la  chair,  dont  elles  absorbent  l'humidité. 
Ne  sait-on  pas  encore  que  des  cadavres  ont  été  conservés 
pendant  longtemps  dans  les  terrains  arides  et  secs  ? 

Uair  atmosphérique  n'est  pas  indispensable  pour  que 
la  putréfaction  se  manifeste,  puisqu'elle  a  lieu  dans  Teau 
quia  bouilli,  ou  dans  Tintérieur  de  la  terre j  cependant 
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il  exerce  une  action  qu'il  importe  de  connaître.  Lorsqu'il 
est  très  sec  et  souvent  renouvelé ,  il  retarde  la  putréfac- 
tion ,  probablement  parce  qu'il  s'empare  de  Thumidité 
de  la  matière  animale;  si^  au  contraire^  il  est  humide  et 
signant ,  il  la  favorise  en  cédant  de  l'eau  et  une  certaine 
quantité  dé  son  oxygène  ^  comme  Ta  prouvé  Hildehrant 
^oy.  mon  traiié  de  médecine  légale  j  V  édition)-.  Dès 
qi^e  Toxygène  favorise  la  putréfaction  en  se  combinant 
avec  niydpogène  et  le  carbone  des  matières  animales  y  et 
dès  que  cet  oxygène  est  un  corps  éminemment  électxo*- 
resineux  ^  il  suffira  pour  retarder  la  putréfaction  des  ma- 
tières qui  se  pourrissent  à  l'air ,  de  constituer  ces  matières 
dans  un  état  d'éle<^ridté  résineuse  ;  alors  l'oxygène  sera 
en  quelque  sorte  repoussé  :  c'est  ce  qui  a  été  prouvé  par 
M.  Matteucci  en  £a&aBt  pourrir  ootnparatiVement  des 
moroeaux  de  la  même  viande  qu'il  avait  abandonnés  à 
€iUlL**mêmes^  ^  d'autres  qu'il  avait  placés  sur  des  plaques 
4e  zinc:  les  premi^s  étaient  pourris  lorsque  les  autres 
m  donnaient  encore  aucun  signe  d'altéràdon  ;  le  sdnc 
diïectivement  s'était  élecuisé  viuréusement^  et  la  viande 
résineusement  (Voy.  ^nn.  de  Chim.y  novembre  iS^^g). 

lia  température  de  1 5*  à  a  5*  est  la  plus  fevorable  pour 
qnkç  la  putréfaction  se  développe  ;  si  \sl  chaleur  était  beai^- 
€Oup  ph\s  forte ^  la  matière  animale  se  dessécherait;  si  la 
température  était  o^  ou  au-dessous  ^  elte^se  conserverait 
pendant  long^temps  :  combien  de  cadavres  intacts  n'a-t- 
on pas  tirés  ée  la  neige  ^  où  ils  avaient  été  ensevelis  pen- 
dant plusieurs  mois  ? 

Phénomènes  généraux  qui  accompagnent  la  putré-- 
faction  à  Vair  libre.  La  matière  animale  se  ramollit  si 
elle  est  solide  ;  elle  devient  pins  ténue  si  elle  est  liquide  ; 
sa  couleur  passe  au  rouge-brun  ou  au  vert  ;  elle  exhale 
une  odeur  fétide  insupportable  ;  on  ^observe  un  bour- 
so\%fflement  léger  qui  soulève  la  masse  ;  quelque  temps 
après  y  la  âaatière  s'affaisse^  son  odeur  change  et  devient 
moins  désagréable.  H  se  lorme,  pendant  cette  décompo- 
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fiilion^  de  Teau^.du  gaz  acide  cJponique ,  de  Facide  ace* 
tique  ^  de  TaoïDioniaque  et  de  Thydrogène  carboiié  :  cm 
gaz ,  en  se  dégageant  y  entraînent  une  portion  de  matière 
À  demi  pourrie ,  qui  les  rend  ei  infects  et  qui  conititud 
sang  doute  les  miasmes  ;  il  ne  reste  qu'un  produit  terreux 
si  la  substance  qui  se  pourrit  est  dams  Vair.  Si  la  niatiàre 
qui  subit  la  décomposition  spontanée  est  musculrase^  et 
qu'elle  soit  plongée  dans  Teau  ou  mieux  encore  enfouie 
da^s  un  terrain  humide^  elle  se  transforme  en  un  corps 
gras  mclé  de  tissu  cellulaire.  Ce  corps^  appelé  gras  des 
cadavres ,  a 'été  analysé  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Chevreul,  qui  Fa  trouvé  formé  d'un  peu  d'ammonia- 
que y  de  potasse  et  de  chaux ,  combinés  avec  une  très 
grande  quctntité  d'acide  margarique  et  un  peu  d'un  autre 
acide  sepniblabile  à  Facide  oléique;  il  contient,  en  outre  de 
Tacida  lactique  y  du  lactate  de  potasse  et  de  chaux  y  une 
matière  colorante  jaune  asotée^  retenant  de  la  chaux  ; 
d'où  il  resuite  qu'il  doit  être  regardé  comme  une  sorte 
de  savon.  Suivant  ce  chimiste,  il  serait  le  résultat  de  Fac^ 
tion  de  la  graisse  du  muscle  sur  Fammoniaque  provenant 
de  la  décomposition  de  la  ibrine,  de  l'albumine,  etc. 

Moyens  propres  à  prévenir  la  putréfisuïtion.  On  a  pro- 
posé plusieurs  moyens  pour  empêcher  la  putréfaction  ; 
nous  em  avons  fait  connaître  quelques-uns  en  parlant  de 
Finfluenoe  de  Feau  sur  cette  ctécomposition  spontanée 
(  F^oy.  p.  5q5),  m.  Wislin  veut  que  Fon  conserve  les  ma- 
tières animales  en  les  plongeait  pendant  quelques  mîauT 
tes  sràlement  dans  de  Feaubouillante  (i832^).  Cbaussier  a 
prouve  le  premier  cpie  k»  cadavres  ou  leurs  parties  poiH 
valent  se  conserver  parfaitement  en  les.  ploa^pat  dam 
une  dissolution  saturée  de  subHmé  corrosif,  et  en  rem^ 
plaçant  celui-ci  a  mesure  qvi'il  était  détomposé  :  ea  effet, 
nous  avons  fait  voir  que,  par  la  réaction  de  ce  sel  sur  les 
-  substances  animales  ,  il  se  forme  un  composé  de  proto- 
chlorure  de  mercure  et  de  substance  animale,  qui  est  dur, 
imputrescible ,  inaltérable  à  Fair ,  et  inattaquable  par  les 
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vers  et  par  les  insecleWff^oj.  p.  35o  ).  Ce  procédé  qui 
mérite  la  préférence  sur  beaucoup  d'autres  est  très  dispen- 
dieux. Les  chlorures  de  soude  et  de  chaux  désinfectent 
instantanément  les  matières  animales  pourries^  comme 
Fa  prouvé  M.  Labarraque  (  Foy.  chlorures  de  chaux  et 
de  soude  ^  tome  i*').  Nous  dirons  enfin  que  M.  Gannâl 
par  un  procédé  ingénieux  conserve  les  cadavres  de  ma- 
nière à  ce  qu'ils  puissent  servir  à  la  dissection  ^  même  au 
bout  de  plusieurs  mois  en  injectant  dans  Taorte  quelques 
litres  d'une  dissolution  d'acétate  d'alumine. 

Des  Fumigations. 

L'air  atmosphérique  est  quelquefois  imprégné  de  mias^ 
mes  qui  le  rendent  délétère.  On  ignore  au  juste  quelle  est 
la  composition  intime  de  ces  miasmes^  mais  tout  porte  à 
croire  qu'ils  sont  formés  des  mêmes  principes  que  les 
substances  végétales  ou  animales.;  assez  souvent  même 
ne  sont-ils  produits  que  par  des'matières  azotées  à  demi- 
pourries.  Le  meilleur  moyen  connu  pour  les  détruire  est 
de  les  mettre  en  contact  avec  ie  chlow,  comme  Ta  prouvé 
le  premier  l'illustre  Guyton  de  Morveau  :  en  effet ,  ce 
corps  s'empfiire  de  l'hydrogène  qui  entre  dans  leur  com- 
position ,  passe  à  l'état  diacide  chlorhydrique ,  et  les 
transforme  en  une  'substance  qui  n'exerce  plus  d'action 
nuisible  sur  Téconomie  animale.  On  dégage  le  chlore^ 
comme  nous  l'avons  indiqué  tome  i*',  pag.  i86^  en  met- 
tant du  bioxyde  de  manganèse  et  de  Tacide  chlorhydri- 
que dans  une  terrine^  si  Ton  veut  désinfecter  un  amphi- 
théâtne  ^^ou  dans  une  fiole  si, on  veut  purifier  l'air  d'une 
salle  d'hôpital  remplie  de  malades  ;  car ,  dans  ce  dernier 
cas ,  on  ddit  éviter  de  dégager  une  trop  grande  quantité 
de  chlore  à  la  fois. 


Digitized  by  LjOOQIC 


QUATRIEME  PARTIE. 


SECTION  PREMIÈRE. 

DE  I/EXA.MEN  DES  FORŒS  D'OU  DÉPEND 
L'ACTION  CHIMIQUE  DES  CORPS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

On  a  cru  pendant  long-temps  qu'il  suffisait  d'avoir 
égard  à  V affinité  réciproque  de?  corps  pour  se  faire  une 
idée  exacte  de  leur  action  chimique  y  en  sorte  que  cette 
force  a  été  régardée  comme  absolue.  Berthollet  ^  l'illustre 
auteur  de  la  Statique  chimique  y  a  prouvé  le  premier  que 
cette  théorie,  due  à  Bergman^  est  erronée,  et  qu'il  est  im- 
possible de  connaître  l'action  que  les  corps  exercent  les 
uns  sur  les  autres,  sans  avoir  égard  à  leur  affinité^  au  de- 
gré de  cohésion  de  leurs  molécules  et  à  celui  du  côoiposé 
auquel  ils  donnent  naissance,  à  leurs  quantités,  à  leur 
force  élastique,  etc.  Nous  allons  examiner  tout  ce  qui  est 
relatif  à  chacun  de  ces  agents  :  mais  comme  nous  ayons, 
déjà  établi  à  la  page  9  du  tome  i''''^  plusieurs  propositions 
relatives  à  l'affinité,  nous  nous  occup^erons  seulement  de 
rechercher  ce  qui  tient  à  l'influence  des  autres  forces. 

De  V  influence  de  la  cohésion  j  et]de  la  force  exparnive 
dtla  chaleur  sur  Vqffinité. 

x"  La  cohésion  doit  être  considérée  en  général  comme 
un  obstacle  a  la  combinaison  :  ainsi  l'oxygène  et  le  dia- 
mant sont  doués  d'une  grande  affinité  entre  eux  j  ils  ne  se 
combinent  pourtant  que  lorsque  la  température  a  été 
assez  élevée  pour  diminuer  la  cohésion  du  diamant  :  le 
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calorique  est  donc  le  principal  agent  de  cette  combinai- 
son^ et  son  action  est  évidemment  bornée  à  la  diminution 
de  la  cohésion.  2"  //  existe  ^cependant  des  cas  ou  deux 
corps  gazeux  dont  les  mqléj^des  n*ont  aucune  cohésion, 
ne  peuvent  se  combiner  qu'à  F  aide  du  calorique  :  ainsi , 
si  Ton  veut  obtenir  de  l'eau  avec  i  vcdume  de  gaz  oxygène 
et  2  volumes  de  gaz  hydrogène^  ou  de  Facide  chlorhy- 
drique  avec  un  volume  de  chlore  et  tm  volume  de  gaz 
hydrogène^  il  fttudra  chauffer  césl  mélatiges  ;  il  est  évident 
que  le  calorique  agit  dans  ces  cas  autrement  qu'en  dimi- 
nuant la  cohésion^  pulsqù^dleaét  liuUé.  y  Dans  certaines 
circonstances  Je  calorique jloin  defas^oriser  la  combinai- 
son des  corps f  s'y  oppose  et  sépare  même  les  éléments  qui 
étaient  déjà  Unis.  Nous  pouvons  prouver  cette  propos 
tlon,  en  rappelant  que  le  gaz  hydrogène  deuto-catboné^ 
Fmamonia^e^  etc.^  sont  décomposés  par  la  chaleur;  il 
en  est  de  même  du  carbonate  de  chaux  j  qui  >  étant  suffi- 
samment chauffé  3  se  tran^orme  en  acide  carboni(iue  et 
en  chaux  ^  pourvu  qite  IdL  pression  à  laq[uelle  il  est  soumis 
ne  soit  pas  itès  forte  ;  car  le  chetaHer  Hall  a  prouvé  que 
si  on  fait  rougir  du  carbonate  de  chaux  dans  uil  tube  de 
fer  très  épais,  qui  est  entièrement  rempli  et  que  Von  bou- 
ébe  parfaitéilient^  tlôn-seulement  le  sel  ne  se  décompose 
pas,  inate  il  fond,  cristalline  par  le  refroidissement^  et 
donne  nsdsdance  à  du  marbre.  Uinftaenee  de  la  pression 
sur  T affinité  se  retrouve  dans  un  adsez  grand  nombre  de 
circonstances.  4""  H  ^st  des  cas  oii  le  calorique  seal  ne 
peut  pas  décomposer  certains  corps,  dont  il  détermine 
ta  déeùHtpotition  s'il  est  aidé  d'une  ardre  substance  quiy 
par  eUe-même ,  He  jouit  pas  non  plus  de  cette  propriété. 
Ainsi  le  sulfate  de  baryte  est  décomposé,  à  une  tempéra- 
ture rouge,  par  l'acide  borique;  11  se  produit  du  borate 
de  baryte ,  de  ràclde  sulfureux  et  du  gaz  oxygène  ;  or,  ni 
la  chaleur  tA  l'acide  borique,  pris  isolément,  n'opére- 
raient cette  décomposition.  Le  carbonate  de  bar}rte  est 
transformé  en  acide  carbonique  et  en  hydrate  de  baryte 
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lorsqu'on  le  fait  chauffer  jusqu'au  rouge-blanc,  et  qu  on 
y  fait  arriver  de  la  vapeur  aqueuse  :  cependaDt  ni  l'eau  ni 
la  chaleur^  employées  séparément ,  ne  lui  font  subir  au- 
cune altération.  Mais  rien  ne  prouve  combien  la  chaleur 
influe  sur  l'action  de  l'acide  carbonique  sur  la  baryte , 
comme  le  fait  suivant  :  l'hydrate  de  baryte  et  l'acide  car- 
bonique obtenus  dansTexpérience  précédente,  s'unissent 
avec  énergie  pour  reformer  le  carbonate  de  baryte  lors- 
qu'on les  met  en  contact  à  la  température  ordinaire. 

De  tii^fluence  qii exerce  laprmence  d'un  liquide  sur 
FqJS^ité. 

On  peut  établir,  d'après  un  très  grand  nombre  de  faits^ 
i"*  que  des  corps  qui  n'exercent  aucune  action  à  l'état  so- 
lide, agissent  lorsqu'^on  lés  fait  dissoudre  dans  un  liquide; 
«**  que  celui-ci  iiiflue  singulièrement  sur  la  nature  des 
ccHuposés  x|ul  se  forment  :  ainsi  le  chlorhydrate  d'am- 
monidqueet  le  carbonate  de  chaut  ôecs  donnent^  lors- 
qu'on les  chauffe ,  du  sesquicarbonate  d'ammoniaque , 
dal'eauet  du  chlorure  de  calcium  (^o/.i^.  56^  du  1. 1"); 
tandis  que  la  dissolution  de  celui-ci  dans  l'eau ,  fournit 
avec  le  sesquicarbonate  d'ammoniaque  du  chlorhydrate 
d^ ammoniaque  et  du  carbonate  de  chaux ,  c^fest-aHflre 
les  mêmes  sels  qui  s'étaient  réciproquement  décomposés 
par  l'action  de  la  chaleur.  D'une  autre  part,  le  sulfate  de 
baryte,  qui  est  décomposé  par  l'adde  borique  solide  aune 
température  rouge  ^  ne  l'est  pas  par  l'acide  borique  dis- 
sous dans  l'eau  ;  au  contraire ,  les  borates  sont  décom- 
posés par  l'acide  sulfurique  liquide. 

De  rinftuence  des  masses  sur  F  affinité. 

Nous  avons  annoncé  (p.  t4,  t.  i^')  que  si  un  corps  ^ 
peut  se  combiner  avec  trdis  proportions  de  jS,  de  manière 
à  former  trois  composés  AB^ABB^  ABBB\;  dans  le 
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[premier  composé^  B  sera  beaucoup  plus  fortement  attiré 
par  A  que  dans  le  second^  et^  à  plus  forte  raison  que 
dans  le  troisième;  et  nous  avons  conclu  que  Tafilnité  qui 
s^exerce  entre  ces  deux  corps  variera  suivant  qu'il  y  aura 
une^  deux  ou  trois  quantités  de  B.  Prouvons  cette  pro- 
position par  quelques  expériences  :  i""  si  on  traite  le  sul- 
fate neutre  de  potasse  par  Tacide  azotique,  on  obtient  de 
Tazotate  de  potasse  et  du  sulfate  acide  de  la  même  base  ; 
Facide  azotique  s'empare  de  la  moitié  de  la  potasse  con- 
tenue dans  le  sulfate  neutre ,  mais  il  ne  peut  pas  la  lui  en- 
lever complètement  :  dc^c  la  dernière  moitié  est  plus  for- 
tement attirée  par  Tacide  sulfurique  que  la  seconde,  a""  si 
on  calcine  le  bioxyde  de  manganèse^  on  obtient  de  l'oxy- 
gène et  un  mélange  de  protoxyde  et  de  bioxyde  ;  y  si  on 
fait  passer  de  Thydrogène  à  travers  ce  mélange  chauffé  jus^ 
qu'aurouge,  on  le  transforme  en  protoxy  de,et  il  seproduit 
d^  l'eau  ;  mais  le  protoxyde  obtenu  n'est  plus  décomposé 
par  l'hydrogène  :  il  suit  de  là  que  la  portidn  d'oxygène 
séparée  par  la  simple  action  de  la  chaleur  est  moins  for-, 
tement  retenue  que  celle  qui  a  besoin  du  concours  de. 
l'hydrogène  et  du  feu  pour  être  mise  a  nu,  et  que  celle-ci 
Test  encore  moins  que  celle  qui  fait  partie  du  protoxyde 
et  qui  ne  peut  pas  être  enlevée  par  Thydrogène  j  4**  <Fte. 
Von  dissolve  dans  \mpeu  d'eau  de  Tazotate  de  bismuth, 
que  l'on  ajoute  de  Xeau  à  la  dissolution,  le  sel  sera  dé-  ^ 
composé,  la  liqueur  contiendra  la  majeure  partie  de  l'a-, 
cide  avec  un  peu  d'oxyde,  tandis  que  le  précipité  scpa 
formé  de  la  majeure  partie  de  l'oxyde  avec  un  peu  d'a- 
cide (sous-azotate)  ;  que  l'on  ajoute  beaucoup  plus  dV^iu, 
le  précipité  sera  redissous,  et  la  liqueur  se  trouvera  con- 
tenir de  l'eau  et  du  sous-azotate  de  bismuth  dissous  dans 
l'acide  azotique  :  cet  exemple  prouve  combien  la  quantité 
d'eau  influe  sur  la  nature  des  combinaisons  auxquelles  on 
peut  donner  naissance  ;  5**  on  obtient  avec  un  peu  A'eau 
et  du  margarate  neutre  de  potasse  un  corps  mucilagineux 
dans  lequel  le  sel  se  trouve  sans  avoir  subi  d'altération  : 
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si  on  ajoute  au  composé  une  très  grande  quantité  d'eau^ 
la  moitié  de  la  potasse  est  dissoute  par  le  liquide^  le  sel  se 
trouve  décomposé,  et  il  se  précipite  du  bi-margarate  de 
potasse  :  ce  fait  ne  permet  pas  de  révoquer  en  doute  l'in- 
fluence de  la  masse  d'eau  sur  l'affinité  de  l'acide  marga- 
rique  pour  la  potasse  ;  6*  on  peut  préparer  avec  de  l'eau, 
de  la  potasse  et  de  l'acide  borique  un  sel  acide  rougissant 
Vinjusum  de  tournesol;  mêle-t-on  ce  sel  avec  une  grande 
quantité  d'eau^  loin  de  rougir  Vinjusum ^  il  verdit  le  sirop 
deviolettes  et  devient  alcalin  (^oy^P-  552,  t.  i*');  7**  que 
l'on  dissolve  du  butyrate  acide  de  potasse  dans  une  petite 
quantité  d'eau ,  le  papier  de  tournesol  qu'on  y  plongera 
ne  passera  qu^au  pourpre;  tandis  que,  si  l'on  ajoute 
beaucoup  A^eau,  le  papier  sera  fortement  rougi  :  la  masse 
du  liquide  influe  donc  sur  Taffinité  qui  existe  entre  le  bu- 
tyrate de  potasse  neutre  et  Texcès  d'acide  butyrique .  Si  la 
liqueiu:  se  trouve  très  étendue ,  l'acide  butyrique  est  à 
peine  retenu  par  le  sel  neutre,  et  peut  exercer  son  in- 
fluence sur  la  couleur  du  tournesol. 

De  îlr^fluence  de  la  lumière  solaire  surTqffinité. 

On  peut  démontrer,  à  Taîde  de  plusieurs  expériences  ^ 
que^  dans  im  très  grand  nombre  de  cas,  la  lumière  so- 
laire exerce  sur  l'affinité  la  même  influence  qu'une  tempé- 
rature de  i5o  à  600''  :  ainsi  les  oxydes  d'or  et  d'argent 
sont  décomposés  en  oxygène  et  en  métal  par  la  lumière 
solaire  ;  le  chlore  dissous  dans  l'eau  et  exposé  au  soleil 
décompose  le  liquide,  et  donne  naissance  aux  acides  chlo« 
rhydrique  et  chloreux  ;  la  plupart  des  couleurs  végétales 
sont  altérées  par  les  rayons  solaires,  etc.  Il  est  cependant 
des  cas  où  la  lumière  produit  des  phénomènes  que  l'on 
n'a  pas  encore  pu  obtenir  avec  la  chaleur  ;  ainsi  le  chlo- 
rure d'oxyde  de  carbone  (gaz  carbo-muriatique)  se  forme 
lorsqu'on  expose  à  l'action  de  la  lumière  des  volumes 
égaux  de  chlore  et  de  gaz  oxyde  de  carbone;  le  gaz 
TOMB  m.  33 
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adde  carbonique  est  décomposé  par  les  parties  vertes  des 
végétaux  exposés  au  soleil ,  etc. 

Influence  de  T Électricité  sur  V  affinité. 

VoY'  tom.  i*%  p.  II 5. 


SECTION    IL 

DE  l'analyse. 

CHAPITRE  PREMIER. 
DE  l'analyse  des  corps  gazeux. 

Nous  pouvons  réduire  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'analyse 
des  gaz  à  Texamen  d'un  certain  nombre  de  problèmes 
dont  la  solution  présente  quelquefois  d'assez  grandes  dif- 
ficultés. 

P&BMIER  PROBLÈME. 

Un  gaz  étant  donnée  déterminer  quelle  est  sa  nature. 

Avant  de  procéder  à  la  solution  de  ce  problème,  le  plus 
facile  de  tous  ceux  qui  peuvent  être  proposés,  nous  allons 
rappeler  les  noms  dçs  principaux  gaz  connus  à  la  tempé- 
rature de  o"*  c. 

Chlore.  ^  Acide  chlorhydrique. 

Oxyde  de  chlore,  —  phtoro-silicique. 

)Vcîde  azoteux.  —  phtoro-borique. 

Chlorure  de  bore. 
Hydrogène  phosphore.  Acide  iodhydrique. 

—-  p^r-potassié.  —  Bromhydrique. 

Gaz  bioxyde  d'azote. 
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Gaz  ammoniac.  Hydrogène  proto-potassié. 

—  Acide  sulfureux.  — scléuië. 

—  Acide  sulfhydrique,  Cyanogène. 
Ilydrogëne.  Oxygètie. 

—  carboné.  Protoxyde  d*azote. 
Gaz  o^yde  de  carhone. 

Hydrogène  ar^énié^  Acide  carboni(|ue. 

—  tellure.  Azote. 

—  proto-phosphoré.  Chlorure  d'oxyde  de  carbqne. 


Gaz  colorés.  On  commencera  par  examiner  si  le  gaz 
est  coloré  ou  incolore;  s'il  est  coloré,  il  sera  ou  du  chlore^ 
ou  de  Y  oxyde  de  chlore ,  ou  de  V  acide  azoteux.  Le  chlore 
est  jaune  verdâtre  ;  il  attaque  fortement  le  mercure  ;  il  ne 
détbne  pas  lorsqu'on  le  chauffe.  Voocryde  de  chlore  est 
d'un  vert  plus  foncé  que  le  précédent ,  il  n'agit  point  sur 
le  mercure,  et  il  suffit  de  le  chauffer  au-dessus  de  loo** 
pour  le  faire  détoner.  Uacide  azoteux  est  rouge  ou 
orangé,  et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau. 

Gaz  qui  s'enflamment  spontanément  à  Pair.  Si  le  gaz 
est  incolore ,  on  en  répandra  un  peu  dans  l'air.  Le  gaz 
hydrogène  phosphore  et  potassié  s'enflamment  sponta- 
nément ;  mais  le  premier  répand  une  odeur  alliacée^  et 
donne  de  l'acide  phosphorique  concret,  rougissant  le  pa- 
pier de  tournesol  ;  tandis  que  le  second  fournit  de  la  po- 
tasse qui  rétablit  la  couleur  bleue  du  papier  de  tournesol 
rougi  par  un  acide. 

'  Gaz  gui  répandent  des  vapeurs  blanches  à  Pair.  JLes 
gaz  acides  chlorhydrique ,  phtorosiKcique ,  phtorobori-- 
que  y  chlorure  de  bore  y  ioâlvydrique  et  bromhydrùjue  y 
répandent  des  vapeurs  blanches  à  l'air;  mais  le  premier 
précipite  en  blanc  l'azotate  d'argent,  et  n'est  pas  décom- 
posé par  rfeau;  le  second  est  décomposé  par  l'eau,  et  laisse 
précipiter  des  floconsblancs;  Yaciéephtoroborique  donne 
desTiipeurs  beaucoup  plus  épaisses  que  les  autres,  et 
iKÉFcit  Mi^leH^hamp  le  papier  avec  lequel  on  le  met  en 
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contact  ;  le  chlorure  de  bore  est  dissous  et  décomposé  par 
Feau  en  acides  borique  et  chlorhydriquej  les  acides  iodhjr- 
drique  et  bromhydrique  sont  décomposés  par  le  chlore  , 
qui  en  sépare  de  Tiode  ou  du  brome  (  Fojr.  p.333  et  334 
du  t.  I*'  ). 

Gaz  qui  répandent  des  vapeurs  rouges.  Si  les  vapeurs 
que  le  gaz  répand  à  Taîr ,  au  lieu  d'êtte  blanches ,  sont 
d'un  rouge  orangé^  ce  sera  du  gaz  bioxyde  d'azote. 

Gaz  ayant  V odeur  éC alcali  volatil  ou  de  soufre  en-' 
flammé.  Si  le  gaz  ne  répand  pas  de  vapeur ,  qu'il  exhale 
une  odeur  d'alcali  volatil^  et  qu'il  verdisse  le  sirop  de  vio- 
lettes^ ce  sera  le  gaz  ammoniac;  Tacide  sulfureux,  au 
contraire^  rougira  Vinjusum  de  tournesol^  et  sera  doué 
de  l'odeur  du  soufre  enflammé. 

Si  le  gaz  ne  jouit  ii*aucun  des  caractères  précités^  on 
plongera  dans  la  cloche  qui  le  renferme  une  bougie  allu- 
mée ;  ou  le  gaz  s'enflammera  y  ou  la  flauuue  de  la  bougie 
sera  plus  intei^ise^  ou  elle  sera  éteinte. 

Gaz  iriflammables. —  Acide  su^fhjdrique.  lia  Todear 
d'œufs  pourris  ;  il  noircit  les  dissolutions  de  plomb^^  de 
cuivre  y  etc.  ;  il  laisse  déposer  du  soufre  à  mesure  qu'il 
s'enflamme.  Hydrogène.  Il  est  susceptible  de  s'enflam- 
mer^ et  il  ne  donne  que  de  l'eau;  il  est  inodore  lorsqu^il 
est  pur.  Hydrogène  carboné.  Après  son  inflammation^  il 
se  trouve  transformé  en  eau  et  en  acide  carbonique  :  ausid 
se  produit-il  un  précipité  blanc  de  carbonate  de  chaux  ^ 
quand  on  verse  de  l'eau  de  chaux  dans  la  cloche  où  il  a 
été  enflammé.  Gaz  oxyde  de  carbone.  Celui-ci  se  trans- 
forme entièrement  en  acide  carbonique  lorsqu'il  a  été  en- 
flammé. Hydrogène  arsénié.  Il  a  une  odeur  nauséabonde} 
il  résulte  de  son  inflammation  ^  de  l'eau  y  de  Tacide  arsé- 
nieux  et  de  l'hydrure  d'arsenic  brun-marrou  y  qui  se  de- 
pose  dans  la  cloche  où  se  fait  l'expérience.  Hydrogène 
tellure  (  acide  tellurhydrique  ).  Il  a  une  odeur  analogue 
à  celle  du  gaz  acide  sulfhydiique  ;  lorsqu'il  est  enflammé^ 
il  dépose  de  l^oxyde  de  tellure  ;  U  se  ^930ut  dMSP  rea»  ; 
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le  sdlutum ,  d'un  rouge  clair^  est  déj^bmposé  par  l'air  j  il 
en  résulte  de  l^hydAire  de  tellure  qui  se  précipite  sous 
forme  d^une  poudre  brune*  Hydrogène  proio-phosphoré. 
Il  répand  une  odeur  d'ail ,  et  lorsqu'il  est  epflanuné  ^  s'il 
n'est^as  inflammable  spontanément^  il  fournit  de  Teau  et 
de  Fddde  phosphorique  rougissant  le  papier  de  tourne- 
sol. Hydrogène  proto-potassié.  L'eau  transforme  subite- 
ment le  potassium  qu'il  contient  en  potasse  :  il  donne  ^ 
quand  il  est  enflammé  j  de  l'eau  et  delà  potasse.  Acide 
sélénhjrdriqueiyoy.  t.  i*%  p.  336).  Cyanogène.  Ilbrule 
avec  une  flamme  purpurine  et  précipite  en  bleu  les  sels  de 
ferparradditiond'unpeudepotasse(/^oj.t.  l'^p.  234)- 

Gaz  augmentant  V  intensité  de  la  flamme  d^une  bou^ 
gie. — Oxygène.  Ilrallume  sur-le-champ  les  bougies  pres- 
que éteintes;  il  n'est  pas  sensiblement  soluble  dans  l'eau. 
Protoxyde  d'azote.  Il  se  comporte  à  peu  près  comme  le 
précédent  avec  les  bougies  ;  mais  il  est  soluble  dans  l'eau. 

Gaz  éteignant  les  bougies.  —  Acide  carbonique.  Il 
rougit  Xinfusum  de  tournesol  \  il  éteint  les  bougies ,  et 
précipite  Teau  de  chaux  en  blanc.  Azote.  Il  agit  sur  les 
bougies  comme  le  précédent;  mais  il  ne  rougit  point  le 
tournesol,  et  il  ne  précipite  pas  l'eau  de  chaux.  Chlorure 
d'oxyde  de  carbone  (acide  carbo-muriatique  j  gaz  phos- 
gène).  Il  éteint  les  bougies;  il  suffit  d'une  goutte  d'eau 
pour  le  transformer  en  acide  chlorhydrique  soluble  et  en 
acide  carbonique  ;  chauffé  avec  le  zinc  ou  l'antimoine,  il 
donne  naissance  à  un  chlorure  solide  et  à  du  gaz  oxyde 
de  carbone. 

SECOND  PROBLÈME  • 

De  V Analyse  de  Voir  atmosphérique. 

L'air  atmosphérique  est  formé  de  79  parties  d'azote  et 
de  21  parties  d'oxygène;  il  contient  en  outre  un  demi- 
millième  enviroii  d'acide  carbonique,  un  demi-millième 
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de  gaz  hydmgène ,  diaprés  M.  Boussingault ,  et  une 
quantité  d*eau  variable.  On  peut  détélrminer  la  proportion 
d'acide  carbonique  au  moyen  de  Teau  de  baryte,  qpA 
È'en  empare  et  donne  naissance  à  du  carbonate  inso- 
Itible;  il  s'agit  simplement  d'agiter  ce  liquide  ayecrair 
contenu  dans  un  grand  ballon ,  de  faire  le  vide  dans  cdut- 
ci  lorsque  tout  Tacide  carbonique  s'est  combiné  arec  la 
baryte,  d'y  faire  arriver  une  nouvelle  quantité  d'air,  de 
l'agiter  de  nouveau^  et  de  répéter  trente  ou  quarante 
fois  cette  opération  ;  par  ce  moyen ,  Tacide  se  trouve  assez 
abcmdant  pour  former,  avec  la  baryte,  une  quantité  de 
carbonate  susceptible  d'être  pesée  :  or ,  on  sait  par  les 
analyses  des  sels,  quelle  est  la  quantité  d'adde  carboni- 
que et  de  baryte  qui  entre  dans  la  compositicm  du  carbo- 
nate de  baryte  (  Fqjr.  p.  49^  du  t.  i"  )  ;  par  conséquent 
on  connaît  combien  l'air  analysé  contient  de  cet  adde. 
Suivant  M.  Théodore  de  Saussure ,  la  quantité  d'aride 
carbonique  en  volume,  renfermé  dans  10,000  parties 
d'air,  est,  terme  moyen,  au  milieu  du  jour,  de4>  9;  le 
maximum  de  ce  gaz  est  6,  2;  le  ndnimum  est  3,  7.  U  y 
en  a,  en  général,  plus  çn  été  qu'en  hiver.  Par  uu  temps 
calme ,  il  y  en  a  plus  pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour. 
L'air'  pris  au  milieu  du  lac  Léman ,  contiait  un  p^i  moitis 
d'acide  carbonique  que  l'air  pris  à  cent  tcnses  du  rivage. 
Celui  de  Genève  renferme  plus  d'acide  carbonkjue  que 
celui  de  la  prairie  de  Ghambeisy ,  distante  de  trois  quarts 
de  lieue  {^nn.  de  Ghim.  et  de  Phjrs.,  août  1828). 

On  apprécie  la  faible  proportion  de  gaz  hjdroghie 
contenu  dan«  l'air  en  faisant  passer  de  l'air,  parfaite- 
ment sec,  dans  un  tube  de  verrp  enveloppé  de  clinquant, 
garni  de  tournure  de  cuivre  à  l'intérieur  et  chaîné  au 
rouge;  pendant  cette  opération,  il  se  produit  de  l'eau 
qui  se  rend  dans  un  tube  garni  d'asbeste  imbibé  d'acide 
sulfurique  ;  Taugmentalion  de  pdds  de  ce  tube  indique 
le  poids  de  Teau  formé  aux  dépens  de  l'hydrogène  et  de 
Tojiygène  de  Fuir.  U  est  inutile  de  dire  combieu  il  ix^ir 
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porte ^  pour  que  cette  expérience  soit  concluante^  que 
Tair  sur  lequel  on  agit  soit  bien  sec  ;  aussi  M.  Boosdn-* 
gault  prescrit-il  ayant  de  soumettre  ce  gaz  à  une  chaleur 
rouge^  de  le  faire  passer  successivement  à  travers  un 
flacon  contenant  de  Facide  sulfurique  concentré^  à  tra^ 
vers  un  tube  de  huit  à  dix  pieds  ^  rempli  de  fragmepts  de 
chlorure  de  calcium^  et  enfli^  à  travers  un  autre  tube 
semblable  au  précédent,  garni  d'asbeste  imbibé  d'acide 
sulfurique  (Boussingault^  ^rm.  de  Chim.,  octobre  i834)«' 

On  peut  déterminer  la  quantité  de  vapeur  aqueuse  con^- 
tenue  dans  Tair^  en  faisait  passer  une  quantité  connue 
de  celui-ci  à  travers  du  chlorure  de  calcium  parfaiteinent 
desséché  qui  en  absorbe  Thumidité;  la  quantité  dont  son 
poids  augmente^  indique  le  poids  de  Peau  renfermée  dang 
le  volume  d'âk  sur  lequel  on  agit.  Saussure  a  trouvé^  dans 
une  de  ses  expériences^  que  3492';  7  décimètres  cubes  d'air 
contenaient^  à  la  température  de  18%  75,5oi  décigram- 
mes^  ou  10  grains  d'eau. 

On  connaît  plusieurs  moyens  de  déterminer  les  propor^ 
tions  d'oxygèneetdi'azote  qui  constituent  l'air.  On  donne 
improprement  le  nom  [d'eudîomètres  aux  instrumepts  à 
l'aide  desquels  on  peut  apprécier  la  quantité  d'oxygène 
qu'il  renferme;  ceux  qui  sont  le  plus  généralement  em-' 
ployés,  sont  le  gaz  hydrogène  y  le  gaz  bioa^de  d^asote  elt 
le  phosphore. 

Analyse  par  le  gaz  hydrogène.  On  sait  positivemait 
I  *  que  l'hydrogène  et  l'oxygène  gazeux  se  combinent  aune 
température  élevée,  et  donnent  naissance  à  de  l'eau; 
2""  que  toutes  les  fois  que  cette  combinaison  a  Ueu,  elle  se 
fait  dans  le  rapport  de  a  parties  d'hydrogène  et  d'une 
d'oxygène  en  volume  :  ainsi,  si  l'on  avait  63  pouces  cubes 
d'un  mélange  gazeux  susceptible  de  s'enflammer,  qui 
se  transformât  entièrement  en  eau  après  l'inflammation 
dans  un  instrument  convenabler,  on  pourrait  affirmer  que 
le  mélange  était  formé  de  4^^  pouces  cubes  d'hydrogène  et 
de  21  d'oxygène^  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  2  d'hy- 
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drogène  et  d'un  d'oxygène  en  volume.  Nous  avons  déjà 
établi  ce  fait  par  une  expérience  directe^  en  donnant  la 
description  de  reudiomètre  de  Volta  (p.  i3o du  i*"*  vol.). 
L'analyse  de  Tair  par  le  gaz  hydrogène  repose  entière- 
ment sur  ces  données.  Supposons  qu'après  avoir  dépouillé 
loo  parties  d'air  atmosphérique  de  la  petite  proportion 
d'adde  carbonique  et  d'hydrogène  qu'il  renferme  (  F'qy. 
page  5i8  ) ,  on  désire  connaître  combien  il  contient 
d*oxygène  ^  on  l'introduira  dans  le  tube  TT  de  l'in- 
strument (fig.,  49  ^om.  i*"')^  dans  lequel  on  fera  également 
arriver  lOO  parties  de  gaz  hydrogène  pur,  en  se  con- 
formant pour  les  manœuvres  aux  préceptes  indiqués  â  la 
pag.  i3i^  tom.  i*"";  on  fermera  les  robinets,  et  on  enflam- 
mera le  mélange  à  l'aide  de  l'étincelle  électrique  j  il  se  for- 
mera une  certaine  quantité  d'eau  aux  dépens  de  tout  l'oxy- 
gène de  l'air  et  d'une  portion  de  l'hydrogène  employé;  en 
sorte  qu'il  y  aura  un  résidu  gazeux  composé  de  l'excès 
d'hydrogène  et  de  l'azote  qui  entrent  dans  la  composition 
de  l'air  ;  on  déterminera  quelle  est  la  quantité  de  ce  résidu, 
en  mettant  dans  le  bassin  B  im  tube  de  verre  gradué^  ou- 
vert par  une  de  ses  extrémités,  rempli  d'eau  et  renversé  : 
en  effet,  en  ouvrant  le  robinet  supérieur  R,  le  gaz  con- 
tenu dans  le  corps  de  l'instrument  TT  passera  dans  le 
tube  gradué,  chasëera  une  portion  de  l'eau  qu'il  contient^ 
et  on  pourra  aisément  en  apprécier  la  quantité  :  nous  de- 
vons cependant  prévenir  que ,  pour  la  déterminer  exac- 
tement, il  faudra  dévisser  le  tube  gradué,  renlever^  bou- 
cher son  extrémité  ouverte ,  et  le  plonger  perpendiculai- 
rement dans  l'eau  ^  afin  de  rétablir  le  niveau  enlre  le 
liquide  de  l'intérieur  du  tube  et  celui  de  l'eau  de  la  cuve 
dans  lequel  on  l'introduit.  Supposons  qu'après  l'eipé- 


*  Nous  ferons  connaître  dans  rartide  suivant  combien  il 
est  important ,  dans  ces  sortes  de  travaux,  d'avoir  égard  à  la 
température  et  à  la  pression  de  Tatmosphère. 
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rience  *  le  résidu  gazeux  se  trouve  être  de  187  ;  voici 
comment  on  raisonnera  :  on  a  employé  100  parties  d'air 
et  loo  parties  de  gaz  hydrogène  ;  on  obtient  un  résidu  de 
187  parties  :  donc^  63  parties  de  gaz  ont  diparu  pour  for- 
mer de  l'eau.  Ce  gaz  ne  peut  être  qu'un  mélange  d'oxy- 
gène et  d'hydrogène,  et,  d'après  ce  que  nous  avons  dit, 
il  doit  contenir  21  parties  d'oxygène  et  4»  parties  d'hy- 
drogène. Il  est  évident  dès  lors  que  dans  les  100  parties 
d'air  atmosphérique  analysé,  il  n'y  a  que  2 1  parties  d'oxy- 
gène ;  les  79  autres  parties  doivent  être  de  l'azote.  Pour 
s'assurer  de  la  justesse  de  ce  raisonnement,  on  recom* 
mçncera  Texpérience  en  employant  100  parties  d'air  at- 
mosphérique et  42  parties  d'hydrogène,  et  on  trouvera  à 
la  fin  que  le  résidu  n*est  que  de  79  parties  :  or,  si  on  re- 
tranche des  14^  parties  employées,  les  79  qui  restent,  on 
verra  que  63  parties  ont  servi  à  former  de  l'eau,  et  que  le 
gaz  résidu  est.de  l'azote  pur. 

M.  Gay-Lussac,  à  qui  la  science  est  d^à  si  redevable , 
l'a  encore  enrichie  d'un  eudiomètre  plus  simple  que  celui 
dont  nous  avons  donné  la  description,  et  qui  remplit 
mieux  l'objet  auquel  cet  instrument  est  destiné.  On  ne 
saurait  opérer  avec  exactitude ,  dit  M.  Gay-Lussac,  sans 
remplir  les  deux  conditions  suivantes  :  i"*  l'eudiomètre 
doit  êlre  fermé  au  moment  de  l'explosion,  pour  que  le  gaz 
sur  lequel  on  agit  ne  se  perde  point  ;  a^  il  n^  doit  point  se 
former  de  vide  dans  l'instrument  y  car  alors  Fair  contenu 
dans  l'eau  se  dégagerait  et  augmenterait  le  résidu  gazeux 
(Voy.  Ann.  de  Chim.y  février  1817). 

Avant  de  terminer  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'analyse  de 
l'air  par  le  gaz  hydrogène,  nous  devons  rappeler  que  ce- 
lui-ci doit  être  excessivement  ptir  ;  car  s'il  contenait  du 
carbone,  une  portion  de  l'oxygène  de  l'air  serait  employée 
à  transformer  ce  carbone  en  acide  carbonique,  et  l'on  ne 
pourrait  plus  compter  sur  les  résultats,  à  moins  d'absor- 
ber l'acide  formé,  et  de  déterminer  quelle  est  la  quantité 
d'oxygène  qu'il  renferme .  M.  Théodore  de  Saussure  pense, 
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en  outre  ^  qa*il  se  forme  pendant  la  détonation  >  aux  dé- 
pens del^oxygène  et  deTazote  deFair,  un  peu  d'acide 
azotique^  et  même  un  peu  d'ammoniaque  aux  dépens  de 
l'hydrogène  et  de  l'azote  ;  mais  ces  produits  sont  en  trop 
petite  quantité  pour  pouToir  exercer  quelque  influence 
sur  les  résultats  de  l'analyse. 

Arudffse  par  fe  gaz  bioxyde  éC azote.  Fontana  est  le 
premier  qui  ait  employé  ce  gaz  connue  eudiomètre  ;  mais 
M.  Gay-Lussac  a  tellement  perfectionné  ce  moyen  d'ana- 
lyse^ qu'il  peut  en  être  regardé  comme  rimrenteur.  On 
sait  que  loo  parties  de  gaz  bioxyde  d'azote  en  volume 
placées  sur  l'eau  avec  33^33  parties  de  gaz  oxygène^  les  ab- 
sorbent et  donnent  naissance  à  de  Tacide  azoteux  y  tandis 
que  le  même  nombre  de  parties  de  gaz  bioxyde  d'azote^ 
placées  sur  l'eau  avec  une  beaucoup  plus  grande  quantité 
de  gaz  oxygène  y  en  absorbent  5o  ^  et  forment  de  l'acide 
azotique  :  dans  le  premier  cas  y  lorsqu'on  ne  mei  pas  un 
excès  d'oxygène^  l'absorption  de  ce  gaz  est  le  tiers  de  celle 
du  gaz  bioxyde  d'azote  employé;  dans  le  second  cas ^ 
elle  est  de  moitié.  C'^est  d'après  ces  données  que  M.  Gay- 
Lussac  a  construit  un  petit  instrument  très  ingénieux  pour 
faire  l'analyse  de  l^air .  On  introduit  dans  un  gobelet  pldn 
d'eau  et  renversé  sur  la  cuvé,  lOo  parties  d'air  et  lOO 
psurties  de  gaz  bioxyde  d'azote  ;  il  se  forme  sur-le- 
champ,  aux  dépens  de  l^oxygène  contenu  dans  les  loo 
parties  d'air,  du  gaz  acide  azoteux  rouge,  qui  ne  tarde 
pas  a  se  dissoudre  dans  l'eau  ;  le  résidu  gazeux  est  com- 
posé d'azote  et  de  l'excès  de  gaz  bioxyde  d'azote  em- 
ployé ;  on  le  fait  passer  dans  un  tube  gradué  pour  le  me- 
surer. Supposons  qu'il  y  ait  1 1 6  parties,  il  faudra  conclure 
que  84  parties  du  mélange  ont  été  employées  à  la  forma- 
tion de  Tadde  azoteux  ;  or  cet  acide  est  composé  de  trois 
parties  de  gaz  bioxyde  d'a5rt)te  et  d'une  d'oxygène  : 
donc  les,  84  parties  résultent  de  63  parties  de  gaz 
bioxyde  d'azote  et  de  21  d'oxygène  ;  et  il  est  évident  que 
les  II 5  parties  de  gaz  qui  restent  à  la  fia  de  l'expérience 
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se  cothpoéent  de  73  parties  d*âzote  ^ientretit  dans  la 
composition  des  too  parties  d'air  et  des  87  pdrtieë  dega« 
bîoxydc  d'azote  qui  n'ont  pas  ëtë  employées. 

Analysé  par  te  phosphore.  Le  phosphore  jouit  de  la 
|)ropriété  d'absorber  Toxygène  de  Tair  à  kl  température 
ordinaire  et  mieux  encore  à  une  température  élevée,  de 
âe  transformer,  dans  le  prunier  cas,  en  acide  hypo-phos-* 
|)horique^  et  dans  le  second^  en  acide  phosphorique,  et 
de  mettre  t'âzote  à  nu  :  il  suffit  donc,  pour  anidyser  TiAr 
par  ce  moyen ,  d'en  mettre  une  quantité  déterminée  dans 
une  cloche  graduée  placée  sur  le  mercure  y  dans  laquée 
on  introduit  un  fragment  de  phosphore  et  un  peu  d'eau 
diluée,  que  l'on  a  préalablement  fait  bouillir.  Lorsque 
l'absorption  du  gaz  oxygène  a  cesse ,  et  que  le  mercure  ne 
retnotite  plus,  on  agile  arec  de  l'eau  le  gaz  azote  qui 
reste,  plotir  lé  débarrasser  d'un  peu  de  phosphore  qu'tt 
contient,  et  on  le  mesure  (Voy.  Action  du  j^osphore 
surVairy  p.  ii  i,  t;  i*'j.  On  pourrait  encore  employer  un 
très  grand  nombre  de  corps  pour  faire  Tanalyse  de  Tair  j 
mais  nous  croyons  avoir  énuméré  les  prindpaux. 

Des  Cbn^ctions  relatives  à  la  tempérabire  et  à  ta 
pression  de  Vatmosphèm* 

* 
L'analyse  des  gaz  ne  saurait  être  exacte ,  a  on  n'avak 
pas  égard  à  la  t^npérature  et au^gré  de  pression  auquel 
ils  sont  soumis  :  en  effet,  lorsque  dans  une  expérience  on 
a  obtenu  un  gaz  quelconque,  on  détermine  son  p(Mds  par 
son  Y  olume  ;  on  sait  qu'un  volume  de  gaz  A  pèse  2  grains  ; 
deux  vokunes  dû  même  gaz  pèseront  4  grains,  etc.  :  or, 
la  température  et  la  pression  de  l'atmosphère  influent  sin- 
gulièrement sur  le  volume  qu'^occupe  la  même  quantité 
dé  gaz. 

Température.  Il  est  évident  que  100  parties  de  gaz  à  la 
température  de  ^o^  c.^  offriront  un  volume  beaucoup 
plus  considérable  que  lorsque  la  température  ne  sera  cpie 
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de  20*^  c»  Supposons  maintenant  que  Ton  désire  connaître 
quel  sera  le  volume  de  ces  loo  parties  à  ao"".  Nous  avons 
établi^  àlapage7i  dut.  i''^  que  lorsqu'un  gazpasse de  o**  à 
lOo"!  c.^  il  se  dilate  de  0^87$  de  son  vcdnme;  nous  avons 
dit  encore  que  sa  dilatation  est  uniforme^  c'est-à-dire 
qu'il  se  dilate  autant  de  o**  à  10%  que  de  lo""  à  20*,  de 
30""  à  t^d*,  etc.;  il  est  donc  aisé  de  déterminer  quelle  sera 
sa  dilatation  pour  chaque  degré  :  en  effets  elle  sera  de  ^§~^ 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  =  0,00375,  ou  bien 
^g/gy  du  volume  qu'il  occiq>e  à  o**.  Connaissant  par  ce 
moyen  la  quantité  de  sa  dilatation  pour  chaque  degré ,  il 
ne  sera  pas  plus  dtfflcile  de  la  connaître  lorsqu'il  sera  au- 
dessous  de  zéro.  Supposons  un  gaz  à  40"*  -H  o""  ;  s'il  était 
à  zéro,  on  connaîtrait  sa  dilatation  pour  chaque  degré  en 
divisant  les  100  parties  par  %66^'j  maintenant  on  la  dé- 
terminera en  divisant  les  lOo  parties  par  266  f  -+-40, 
c'est-à-dire  par  3o6  î  :  or,  100  divisés  par  3o6  f  donnent 
pour  la  dilatation  de  chaque  degré  0,326. 

Appliquons  actuellement  ces  données  au  cas  particulier 
dont  il  s'agit,  savoir,  à  la  détermination  du  volume  qu'oc- 
cuperont à  20*,  100  parties  d'un  gaz  dont  la  température 
est  de  40"".  Puisque  la  dilatation  pour  chaque  degré  est  de 
0,326,  on  n'a  qu'à  multiplier  cette  quantité  par  20,  ce  qui 
donnera  6,820,  et  retrancher  ce  produit  des  100  parties, 
on  aura  alors  93,48  pour  le  volume  que  doivent  occuper 
les  100  parties  à  20''  On  peut  généraliser  cette  proposition 
en  disant  :  «  On  aura  la  dilatation  du  volume  dti  gaz  pour 
chaque  degré  en  le  divisant  par  266  i ,  plus  le  nombre 
d'unités  dont  la  température  du  gaz  est  au-dessus  de  zéro  ; 
en  prenant  cette  dilatation  autant  de  fois  qu'il  y  aura  de 
degrés  entre  les  deux  températures^  et  en  ajoutant  la 
sonmie  au  volume,  ou  en  l'en  retranchant,  suivant  que 
ce  volume  devra  être  plus  ou  moins  grand  que  le  volume 
cherché.  »  (M.  Thénard.) 

Pression.  Cent  parties  de  gaz  (en  vohime),  à  la  pres- 
sion atmosphérique  de  76  centimètres,  ne  resteront  pas 
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DES  CORRECTIONS  RELAT.  A  LA  TEMPÉRATURE.  SaS 

les  mêmes  si  la  pression  augmente  ou  diminue  :  dans  le 
premier  cas,  elles  se  réduiront  pent-étre  à  97,98  ou  99; 
et  dans  le  second ,  elles  pourront  augmenter  jusqu'à  io3, 
104,  etc.  :  il  s'agit  donc  de  déterminer  comment  on 
peut  reconnaître  quel  sera  le  volume  de  100  parties  de 
gaz  à  la  pression  de  74,  lorsque  cette  pression  augmen- 
tera et  quelle  sera  de  76,  comme  cela  a  lieu  le  plus  ordi- 
nairement. On  établira  ia  proportion  suivante  :  lapres-* 
sion  de  76  est  à  la  pression  de  74,  comme  le  volume  100 
est  au  volume  x  que  Von  cherche. 

76:  74:î  100  :  ;r. 
On  divisera  7400,  ou  le  produit  des  deux  termes 
moyens ,  par  76  ^  et  on  aura  pour  quotient  le  quatrième 
terme  de  la  proportion  =:  97,879  parties,  ou  le  volume 
que  les  100  parties  de  gaz  occuperont  à  la  pression  de  76 
centimètres.  On  voit  évidemment  que  ce  calcul  repose  sur 
ce  qui  a  été  établi  (tom.  i",p.  206),  savoir  que  les  volu- 
mes des  gaz  sont  en  raison  inverse  de  la  pression  à  la- 
quelle ils  sont  soumis. 

TROISIÈME  PROBLÈBIE. 

De  T Analyse  du  gaz  proi^enant  de  la  décomposition  de 
V  ammoniaque  par  le  feu. 

Ce  gaz  est  formé  d^hydrogène  etd*azote.  Onlintroduit 
dans  Teudiomètre  avec  un  excès  de  gaz  oxygène  pur,  et  on 
Tenflamme  j  il  se  forme  de  l'eau  aux  dépens  de  l'hydrogène 
du  gaz  et  de  l'oxygène  ajouté  ;  le  résidu  est  l'azote,  plus 
l'excès  d^oxygène.SupposonsqueFon  ait  agi  sur  looparties  ^ 
de  gaz  et  sur  5o  parties  d*oxygène ,  et  que  l'on  ait  obtenu 
un  résidu  de  87  | ,  il  est  évident  qu^il  y  a  eu  1 12  parties 
I  employées  à  former  de  l'eau  ;  or ,  dans  cette  quantité 
d^eau,  il  entre  75  parties  d'hydrogène  +  87  f  dPoxygène: 
donc  les  100  parties  du  gaz  analysé  contiennent  75  par- 
ties de  gaz  hydrogène }  d'où  il  suit  qu'elles  doivent  ren- 
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fenner  ^5  parties  d'azole.  Pour  B'm  assuré  ^  on  re^ 
commeac^  ^expérience  en  pre^aiU;  loo  parties  de^as 
provenant  de  la  décpmppsiUon  de  l'ammpniaque^  et  en 
les  enflammant  seulement  ayec  37  parties  i  d'os:ygène^ 
Q^  ot^ent  a5  parties  d'azote  popr  résida  ;  le  reste  sq 
trouye  transformé  en  eau  :  pn  conclut  que  le  gaz  ammo- 
niac est  formé  de  3  parties  d'hydrogçne  et  d*mie  partie 
d'azote. 

ud^fUJrse  d'un  mélfuige  dp  g^z  acide  çar^orUgu^  etd^ 
gaz  acide  sulfureux.  Cluze^  a  prouy§  ^e  te  premier  de 
ces  gaz  n'est  pas  absorba  pfir  le  borax  ^  tandis  que  Tautre 
Test  ayec  hf^lé  :  on  deyra  flopc  erpployer  pç  moj^. 

Gas^  ficide  carbonique ,  et  ga:^  acide  si^^jr^rique. 
li'^cé^te  i^cif^e  de  plomb  n'a  point  d'actiqn  spr  ]p  premi^ 
4^  ces  gf^s,  taiicjis  qu'il  absorbe  Tautf ^  ayçç  rapidité- 

Gé^z  aci^  çarbQniaue  et  ç^te.  |^  potasse  fUsspiitû 
d^Si  ^ea^^  absorbe  1  acide  carbpwquçi  aypp  fepimé ,  ç$ 
n'agit  point  ç^ar  l'azote. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples  é  l'ÎO&P;  main 
nous  nous  contentons  d'exposer  ceux  qu^ilpeut  être  plus 
utile  de  connaître  :  d'ailleurs,  U  ser^  toujours  aisé ,  en  se 
rappelant  la  manière  dont  les  différents  gaz  se  compor- 
tent ^yec  Jesfé^f?^  de  trouyçr  le^  înpyfRsda  le3  séparer 
les  ims  des  autres  y  il  nous  sqraif  impolie  de  donner 
plus  d'étendue  à  cet  article  sans  dépasser  les  limites  que 
noui^  ^Qm  si^Wfes  prescrites. 
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TABLEAU   DES   GAZ.  5^7 

Tableau  des  gaz  quLagissentles  uns  sur  les  autres  ^  et  gui,  par 
conséquent ,  ne  peuvent  se  trouver  ensemble. 


NOMS 


DBS   GAZ. 


GAZ 

avec  lesquels  ils  ne  peuvent  pas  être 
nnis  à    la   tempëratare  ordinaire, 


^  C  Gaz  hydrogène  phosphore,  hydrog^e 

Gaz  oxygène.  .  .  ■ J     per-poia»»ié, WdedWte. 

Gaz  acide  solfbydrique  ,  iodhydriqae , 
hydrogène  phospnorë,  ammonîeic  , 
hydrogène  arsënië,  hydrogène  tel- 
lor^.  Si  les  gaz  sont  hamides ,  il^ut 

Chlore  gazeux /     y  ajouter  le  gaz  biozyde  d'azote,  le 

\      gaz  acide  sunureuz  ;  et ,  si  le  mé- 
I     lange  est  sous  FinUoefice    folaire, 
Fhydrogène,  Thydrogène  carboné  et 
l'oxyde  de  carbone. 

Gaz  hydrogène; gaz  hydrogénée  Gaz  chlore ,  si  le  mélange  est  sous  Fin- 
carbone  etgaz  oxyde  de  carb .  i     fluence  solaire. 

Hydrogène  phosphore !  Oxygène  ,  chlore ,  protoxyde  d'azote. 

Acide  .nlfhydriqoe i<^*«*«'  '^P^l;^'""''  '"'''  "^" 

/      ^  '  i     rtux ,  ammoniac. 

Acide  chlorhydrique  ....•{  Ao^nioniac. 

Acide  lodhydriaue  .  .     î  C^^^^^e^  ^^P^^f  nitreuse ,  acide  sulfu- 

'     ^  *  ^      reux, ammoniac. 

Hydrogène  arsénië j  Chlore ,  vapeur  nitreuse. 

Hydrogène  tellure.  .  .   •  »  •  *  |  Chlore  ,  vapeur  nitreuse  ,  ammoniac. 
Protoxyde  d'azote.   ......  {  Hydrogène  phosphore. 

Bioxyde  d'axote J  ^^^Ihlore*' '  "  ^**  «** '^^^  ^°™^^  ' 

Hydrogène  phosphore,  arsénié,  tellure, 

Vapeqr  nitreate )     '^^'^  «alfhydrique  ,  aimn<»iac,  et. 

^^  J      8 11  y  a  de  1  eau ,  acide  sulfureux  et 

oxygène. 


(  Aeide  sulihydrique   et   iodhydrique  , 

1 


Acide  sulfureux )  ammoniac  ;  et ,  si  le  mâange  con- 
tient de  l'eau ,  chlore ,  vapeur  ni* 
treuse. 


Ammoniac j  Tous  les  gaz  acides. 
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5î8  QUATniÈME   PARTIE. 

QUATRIÈME   PROBLÈME. 

De  VAnàfyse  des  gaz  composés. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  lés  chimistes  con- 
naissent les  moyens  de  déterminer  facilement  les  éléments 
d'un  gaz  composé  de  deux  corps  élémentaires.  M.  Gay- 
Lussac ,  en  découvrant  que  les  corps  supposés  à  Tétai  de 
gaz  se  combinent  toujours  dans  des  rapports  très  simples 
{y<^'  p.  26  du  lom.  i*%  a  fait  faire  d'iounenses  progrès 
à  ce  genre  d'analyse  y  comme  nous  Tavons  vu  particuliè- 
rement en  parlant  de  chacun  d'eux. 

Analyse  de  î acide sulfhydrique  {JToy.  tome,  i*',  pag. 
a8C). 

Analyse  du  gaz  oooyde  de  carbone[Voy.  tom.  i*',  p. 


CHAPITRE  IL 

DE  L^ ANALYSE  DE  L'EAU. 

Si  on  fait  passer  une  quantité  déterminée  de  vâpetir 
aqueuse  à  travers  un  métal  incandescent^  qui  en  absorbe 
tout  l'oxygène  sans  se  combiner  avec  l'hydrogène,  celui- 
ci  se  dégagera  y  et  pourra  être  recueilli  dans  des  cloches 
graduées,  placées  sur  le  mercure  ou  sur  l'eau  ^  on  pourra 
donc  déterminer  facilement  son  poids  ^  et  en  le  retran- 
chant de  celui  de  la  vapeur  qui  aura  été  décomposée^  on 
aura  celui  de  Foxygène  ^  puisque  Feau  n'est  formée  que 
d'hydrogène  et  d'oxygènç.  Tel  est  le  principe  sur  lequel 
est  fondée  l'analyse  de  Feau. 

Que  l'on  introduise  aoo  grains  d'eau  distillée  ^  parfaite^ 
ment  pure^  dans  une  cornue  de  verre  dont  le  col  se  rend 
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dans  un  tube  de  porcelaine  verni  intérieurement^  et  con- 
tenant une  quantité  déterminée  de  tournure  de  fer  par- 
tiaitement  décapée ;,^e  Fon  dispose  ce  tube  dans  un 
fourneau  à  réverbère^  de  manière  à  ce  que  la  partie  qui 
contient  le  fei^  puisse  être  chauffée  jusqu'au  rouge-cerim 
seulement^  que  Ton  fasse  rendre  Vautre  extrémité  du  tube 
de  porcelaine  daxiâ  le  tuyau  d'un  serpentin  ;  que  Textré» 
mité  tubuleuse  <te  oelui-ci  péuètre  dans  un  iacoB  "(dde^ 
bitiibulé^  qui^  par  une  de  ses  tubulures^  donne  passif  k 
un  tube  de  yerre  recourbé^  propre  à  porter  legax  hyi^o^ 
gène  sous  des  clocb^  graduées;  enfin ^  rs^ppaoeil  et 
aimi  moulé  ^  que  Ton  élève  la  température  dufaij 
qu'au  rouge-<^erise^  et  qiie  Ton  remplisse  le  serpentai 
d'eauet  de  glace^  on  observera^  ep  mettant  le  fer  sous  la 
cornue  qui  contient  Teau  distillée;  i  *"  que  celli&-ci  ne  tardt 
pas  à  esitrer  en  ébuUition  ;  â""  que  la  vapeur  formée  Vt9^ 
verse  la  toigrnure  de  fer  ;  3**  qu'une  portion  de  cette  v*r 
peur  est  décomposée  en  oxygène  qui  se  comUine  avec  le 
fer^  et  en  gaz  hydrogène  que  Ton  recueille  dans  les  clor- 
ches  ;  qu'une  certaine  quantité  de  vapeur  passç  à  travem 
le  fer  sans  se  décomposer^  vient  se  condenser  dans  le  s^t 
peatin ,  et  coule  dans  le  flacon . 

Supposons  qu'après  avoir  volatilisé  toute  l'eau  de  }% 
cornue  et  laissé  refroidir  Tappareil^  on  trouve  loo  grain» 
d'eau  dans  le  flacon  y  on  conclura  qu'il  n'y  en  a  eu  que 
100  grains  de  décomposés  par  le  fer;  or  lé  volume  du  gaz 
hydrogène  obtenu  indique  que  son  poids  est  de  ii^i^ 
grains  :  donc  les  lOo  grains  d^eau  sont  formés  de  88^ 
d'oxygène  et  de  ii,i  grains  d'hydrogène ;,  en  effet,  en 
pesant  le  fer,  on  trouve  que  son  poids  est  augmenté  dci 
88,9  grains ,  et  qu'il  est  à  l'état  d'oxyde  noir  (  Fqy.  p. 
89dutom.  a*). 


TOUB  m.  34 
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GBAPITRE  m. 

-£«  âddto»  mfaiéMttt  9imt  51)41»^ 
Qm  àenbm  iercmi  reooimiis  aux  earaolèret  exposés  en 
f8O$0mddY9SkdiyBedmpm(r.  p.  5iS).  l'^LeftpriMipaiix 
s^ttdes  sont  les  «ctdes  tnngsUque  ^  ehromique^ 
t^j^Odpkorique^sélénleBX^arsâoieux^  arsémque, 
WÊstjbA^e,  borique  et  doteûbique.  On  ks^teiingu^a 
tes  m»  de»  antres  pat  les  cariK^tères  sniTams  :  Facide 
êumgstiifmeesfi  le  se«il  qni  soit janne  ^  ei  l'acide  ehronUque 
ii  seni  <}ni  soit  ronge.  L^adde  iodeux  est  décomposé  snr^ 
k^lunnp  par  Tadde  sisdforeux  ou  par  Tadde  snHhydri-* 
tfoe  y  qni  en  Séparent  l^iod^.  Lés  wMtspkosphoriqMe  et 
(Êrsénique  sont  fortement  déliquescents^  mais  ce  dermet 
d(Mne  de  l'acide  arsénienx  TOlatil^  lorsqu'on  le  chauffe 
liisqn'au  rouge  avec  le  contact  de  l'air.  L'acide  arsémeux 
mis  sur  les  charbons  ardents  se  décompose  et  laisse  ycda* 
tiliser  de  Farsenic  qui  a  une  odeur  alliacée.  L'adde  sélè-^ 
meux  est  décomposé  par  l'acide  sulfureux  qui  en  préci- 
pite du  sélénium.  Parmi  les  autres  acides  non  défiques- 
cenis^  Facide  molybdique  st  transforme  en  oxyde  Weu 
(acide  molybdeux)  lorsqu'on  le  met  dans  une  dissolntioQ 
de  protochlorure  d'éiain.  On  distinguera  Facide  ôo/i^zi^ 
ttt  Facide  columbique ,  en  ce  que  le  premiar ,  dissous 
êansFeau  bouillante ,  se  précipite  en  lames  par  lereflroi- 
éfssement ,  tandis  que  Fautre  est  toujours  en  poudre  : 
d'ailleurs^  Facide  columbique^  dissous  dans  Facide  sulfu- 
rique,  donne  par  Facide  phosphorique  une^elée  blanche^ 
Qpaque^  consistante,  insoluble  dans  Feau  *. 


^  Nous  avoas  cru  devoir  établir  la  différence  de  ces  acides 
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ANALYSE    DES    ACIDES   MINÉRAUX.  5Bl 

Les  principaux  acides  liquides  sont  les  acides  phto- 
rhydrique,  hypo -phosphoreux,  phosphoreux,  hypo- 
phosphorique,  sulfurique,  hypo-sulfurique ,  sélénique, 
azotique^  cbloreux,  chloriqup  et  bromique.  L'acide /?^o- 
rb^rdrique  est  le  seul  qui  corrode  le  v«rr^  à  froi^-  h^ 
acides  hjpo-phosphoreux y  phosphoreux^  h^rpo-phos^ 
phorique^  sont  les  seuls  qui  étant  chauffés,  s'enflamment 
en  donnant  naissance  à  du  gaz  hydr|[^ène  phosphqré. 
ïi'acide  suyurique  précipite  Tazotatè  de  baryte  en  blanc, 
et  le  précipité  est  insoluble  dans  Veau  et  dan?  l'acide  go- 
tique. V acide  hypo-sulfurique  est  inodore  ;,  ^}  donne  ^ 
lorsqu'on  le  chauffe,  du  gaz  acide  sulfureux  d'une  od(£^u^ 
C£g:actéristique.  L'acide  séléniaue  est  transformé  en  acide 
sélénîeux  par  Facide  chlorhydrique.  L'acide  azotique 
jouit  de  caractères  qui  le  font  reconnaître  sur-le-champ. 
(  f^oj.  p,  3ti  et  p,  3o2  dutom  i*'  pour  les  carac- 
tères distinctifs  des  acides  chloreux ,  chlorîque  et  bro- 
mique). 

Nous  venons  de  supposer  le  cas  où  ces  acides  se  présen- 
teraient à  rétat  liquide,  gazeux  et  solide  y  mais  s'ils  étaient 
dissous  dans  Teau,  comment  procéderait-on  pour  les  re- 
connaître? On  ferait  chauffer  leurs  dissolutions  daujs  une 
petite  fiole  ;  ceux  qui  sont  gazeux  donneraient  un  gaz  que 
Ton  pourrait  recueillir  dans  des  cloches  j  les  liquides  ne 
changeraient  point  d'état,  et  ceux  qui  sont  solides  se  dé- 
poseraient sous  ^orme  de  poudre ,  de  cristaux  ou  d'une 
masse. 


d>prës  ua  ^ul  caractère ,  ppur  ne  pas  être  pbligé  de  ^petei; 
tous  ceux  dont  «e  compose  leur  histoire,  et  qui  ont  été  ex- 
poses dans  le  tome  i*'^  nous  devons  cependant  prcvonir  qu'il 
importe,  avant  de  se  décider  sar  leur  nature  ,  de  constater 
^Us  possèdent  les  propriétés  que  nous  leur  avons  assigiïées. 
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53a  QVÀTRi£aiE  pàkti£. 

Des  moyens  propres  a  faire  conncâtre  les  proportions  des 
éléments  qui  constituent  les  acides  minéraux. 

Nous  avons  d^'à  exposé  comment  on  doit  agirpoar  ana* 
fyser  les  gaz  acides  composés  ;  nous  devons  donc  nous  oc- 
cuper seulement  des  acides  qui  sont  liquides  ou  solides, 
et  que  Ton  peut  analyser  par  des  niéthodes  exactes  ;  nous 
ne  parlerons  que  des  principaux . 

j^cide  borique.  SI  Ton  fait  bouillir  i36  parties  de  bore 
avec  de  Tadde  azotique  pur,  et  que  Ton  obtienne  436  par- 
ties d*ac^e  borique,  il  faut  conclure^ que  le  bore  a  ab- 
sorbé 300  parties  d'oxygène  à  Tacide  azotique  pour  s'a- 
cidifier, et  par  conséquent  que  cet  acide  est  formé  de  §36 
parties  de  bore  et  de  3oo  parties  d'oxygène. 

Acide  sulfurique»  On  transforme  loo  grains  de  soufre 
en  acide  sulfurique  au  moyen  de  Facide  azotique  bouillant 
et  on  détermine. quelle  est  la  quantité  d'acide  sulfurique 
formé  :  supposons  qu'elle  soit  de  aSo,  on  conclut  que  cet 
acide  contient  lOO  de  soufee  et  1 5o  d'oxygène.  Pour  par- 
renir  à  connaître  la  quantité  d'acide  suUurique  produit,  on 
précipite  la  liqueur  obtenue  par  l'azotate  de  baryte,  et  on 
pèse  le  sulfate  de  baryte  précipité  :  or  on  s^t,  par  les 
analyses  précédentes,  quelles  sont  les  quantités  d'apide 
et  de  base  qui  constituent  ce  se;!  (  Yoy.  page  49^  du 
tom.  i"). 

Acide  azotique.  Les  expériences  de  M.  Gay-Lussac, 
prouvent  que  Tadde  azotique  est  forjné  d'un  volume 
d'azote  et  de  deux  volumes  et  demi  d'oxygène  ;  on  connaît 
les  poids  spécifiques  de  ces  gaz  et  celui  de  l'acide  azoti- 
que; par  conséquent  on  peut  déterminer  la  compodtion 
de  cet  acide  en  établissant  la  proportion  dont  nous  avons 
parlé  à  la  pag.  27  du  tom.  1''''. 

Acide  iqdeux.  On  décompose  dans  une  cornue  100 
parties  d'iodite  de  potasse  sec,  et  on  obtient  22,^9  d'oxy- 
gène et  77,4i  d'iodiire  depotasrium  :  donc  l'oxygène  cb- 
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tenu  appartient  à  l'acide  iodeux  et  à  la  potasse.  Maintenant 
on  «ail  qae  les  77,4*  d'iodure  renferment  68,937  d'iode 
et  19,01  de  potassium  :  donc,  danfs  les  100  parties  d*io- 
dite  décomposé,  il  y  avait  1 9,0 1  de  potassium  ;  mais  cette 
quantité  de  potassium  y  était  à  Tétat  d*oxyde  et  combmée 
avec  3,893  d'oxygène  :  donc  ,  des  îia,59  d'oxygène 
obtenus  en  calcinant  l'iodite^  3,893  appartiennent  à 
là  potasse  et  18,697  ^  Tadde  iodeux  :  cet  adde  est  par 
conséquent  formé  de  18,697  d'oxygène  <t  de  58,987 
diode,  ou  bien  de  31,972  d*oxygène  et  de  100  d*iode^ 
ou  de  I  d*iode  et  de  a,5  d'oxygène  en  volume  (M.  Gay- 
Lussac). 


CHAPITRE  IV. 

tJN  MÉTAL  ÉTANT  DONNÉ,  DÉTERMINFR  QUILLE  EST  Sj^, 
*  NATURE. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  des  métaux  les  plus  im- 
pibrtants  des  quatre  dernières  classes  et  de  Tarsénîc  ;  ceux 
de  la  première  étant  faciles  à  reconnaître ,  parce  qu'ils  se 
transforment  en  alcalis  lorsqu'on  les  met  dans  Peau,  et 
lès  autres  offrant  peu  d'intérêt  (Voy .  Analyse  des  alcalis, 
page  540). 

Le  métal  qui)  étant  mis  dans  l'acide  sulftirique  faible  à 
la  température  ordinaire ,  se  dissout  avec  effervescence  et 
dégagement  de  gaz  hydrogène,  est  du^r,  du  zinc^  du 
manganèse ,  du  cadmium ,  ou  du  nickel 
"'S*îl  n*est  pas  dans  ce  cas ,  et  quil  TOit  dissous  par  Ta- 
dde  azotique  concentre  à  froid  ou  à  la  température  de 
rébuUitiôn ,  ce  sera  du  cobaUj  du  paUadiumj  du  cuiure, 
^Vurancy  du  mercure^  du  bismuth^  du  tellure,  de  l'a/^ 
gent  ou  du  plomb.  Si ,  n^étant  pas  âtssi(>us  pat  l'adde  sul- 
furique  faible  ni  par  l'acide  azotkpie  bouillaut,  il  est  tr^uw* 
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forme  par  celui-ci  en  uoe  poudre  blanche,  ce  sera  de 

Vétain^  de  Y  antimoine j  du  mofybdene  ou  de  V  arsenic. 

Si  le  métal  n'est  atlaqué  par  aucim  de  ces  acides ,  et 
qu'U  s'oxyde  en  le  faisant  chauffer  avec  le  contact  deTair^ 
06  âera  du  chrome  j,  da  cotumbium^  du  tungstène,  du 
titane^  du  cérium  ou  de  V osmium.  Enfin  y  s'il  ne  s'oxj^de 
pas  lorsqu'on  le  place  dans  les  mêmes  circonstances^  ce 
sera  de  Xor,  du  platine  j  du  rito(Uum  ou  de  Viridium  '^ 
^.Tbénard). 

analyse  de  quelques  alliages. 

alliage  détain  et,  de  plomb.  On  en  fera  bouillir  lod 
grain^ay  ec  un  excès  d'acide  azotique  pur^  et  Ton  obtiendra 
de  l'azotate  de  plomb  soluble  et  du  peroxyde  d'étain  in- 
soluble. Lorsqu'il  n'y  aura^p^vci  d'uction^  on  étendra  la  li- 
queur avec  de  l'eau  distillée ^  on  la  filtrera^  on  lavera 
]^ien  le^préâpité,  et^  agrès.avpir  ré^ojl  les  eaux  de  lavage, 
on  décomposera  Tazotate  de  j^omb  par  le  sulfate  de  po- 
tasse }  le  précipité  de  sulfate  de  plomb ,  lavé,  desséché  et 
pesé,  donnera  la  quantité  de  plomb  (  lO 
contiennent  68,39  de  plomb)  :  d'une  autre 
Je  peroxyde  d'élain  pour  déternainer  la  q 
qui  entre  dans  sa  composition  (  127^2  d 
renferment  100  d'étain) 

Alliage  d'étain  et  à 
daias  mi  excès  d'acide  cl 
cessivement  de  petites 
plonge  dans  la  dissoluti 
dans  un  bain  de  Vcq)eur 


*  Après  avoir  ainsr  établi  ces  diverses  coupes  ,  on  exami- 
nera les  propriétés  des  dissolutions  azotiques  ou  cliloruTées 
de  ctcs  métaux .  et  on  se  prononcera  sur  leur  nature.  On 
cobsuIt^Ta^  à  cet  égard,  les  caractères  que  iM>il^«i\'ons placés 
àlft  ^e  derhistOib^  des  sels  métalliques^  tomes  i^"^  et  a^ 
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dpite  «oiifl  foraie  d*UBe  poudre  ooim  pourvu  ifft'U  y  «il 
toiyours  un  excès  d'acide  ;  <m  lave  et  on  dessecbe  q| 
métal  sur  un  bain  marie  d'eaii  bouillante  (  Gjiy-T.MMm 

^fÙage  aélai^  et,  de  çmm*  Oq  Ywaljêt  pomme  1« 
pi^édenti  excepté  que  V^zQls^  dç  oui?f  e  obtenu  tfA  dé* 
cïwipûl^  paf  la  pptiupse  qui  aï  açpare  le  deutoxycte  d« 
cuivre^  gue  l'op  c4f^e  ^pràs^  i'ayoir  bien  lavé  :  loo  {la^rir 
tiie9  de  deutoxyde  de  cuivre  MM  ficnw^  dfi  ^9;^3^ 
parties  de  cuivre  el  de  i  t,aa  d'oiiis^èm» 

iOn  9e  jT^pp^.  que  le  métoljfl^  eto(im  mt  eon^poié  de 
22  parties  h'éiaf»  et  dii.78  pa^0^  d^  d^^*  Si  OU  yeiK 
obCi^dr  le  d^mikr  de  oeeim^tftUK  w  graudi  ou  y  pamient 
iicilemrat  ea  MiuiMeitant  ji'liUi^f  4 1^ 
tempàratureélevée  ;  Yéuma^i^t  fim  Amble  ^]^  oig^ 
dableque  le  euivire^  peuiea  igtre  fecHement  f^payér  On 
ooksmMQe  pur  oxyder  enti^^^iil^ut  uue  pcH^^u  de  «létal 
diB  doehe}  Jep  deu«  oxyde»  fl^^yw^  d'4tabi  fewil^ 
soni;méli6»  wec  ledouiUe  dateui^^oidi»  4e  ^ouf faai  imité 
daclodiie  ^tébiruffés  nvec  le  pomaci  de  Vmi  ptr  ee  111191M 
on  iditîeut  d*  iNtfiW^  etmi^ement  pur  >  tx(nm§é  par  «hH 
seoiie»  ^lompoeéee  d'oxyde  d'étajn^  d^ei!icyde  de  cuifM^  dt 
d'iiBepeiltequaQfti^éde  («fft^igp  bipartie  du  Cpwmm 
daKis  lecpifi  ou  opèi 
une  t«mper#iture  éU 
et  fourmssent^  i""  ui 
tîes.decmv7eet.4oi 
£^:i^aM  beaw>oi^  p 
cine  l-'alliage  dont 
beaucoup  ptiie  d'cKxj 
»0rt^  qu'U  se  trouva 
tioœ  de  eM^rrre  et  c 
on  le  coule  .et  on  lui 
cèlui-<4  ;  QU  #(H  1^  qt 
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ésites  ptr  le  charbon^  et  fdrment  no  alliage  d'environ  28 
Secuivre  etde  7a  d'étain.On  caldne  encoreeet  alliage  pour 
iMm^rmer  en  oxyde  au  moins  ^4  à  26  parties  de  Fétain 
qu'il  contient;  on  enlève  cet  oxyde ,  et  Falliage  qui  reste 
«st  4ÎbMSSé  de  nouveau^  de  manière  à  oxyder  de  Tètain  et 
du  cuivre^  et  à  cAienir  eneore  un  composé  anidogne  au 
nétid  de  cloches^  quef ontrake  ccanmenous  Ta^na  dit 
préoédemm^it  pour  en  avoir  le  4»sà^re;  on  répète  oea 
l^^atiMis  jttsqn^à  ce  que  Ton  ait  retiré  la  majeure  partie 
du  cuivre  contenu  dans  le  métal  de  cloches.  . 

On  sépare  rétain  de  Toxyde  d'étain ,  en  tra&am  cehii- 
d  par  lediailH>n  dana  un  fenmeauà  mandhe. 
-i  jéttidge  de  plomb  et  éPanUmoine.  (te  opère  conune 
pMt  l'âiOage  de  plomb  etd'étrin  :  il  &ut  seulement  savdr 
que  Tadde  antimonieux  qui  reste  est  fonné  de  Soj,i3 
l^urtleademéiaS  €^  de  i9^87parties  d'oxygène. 
*  JéUi$gedesmcetdecui^œ(\eltGù).OaUitéà»3^d^ 
Miage  dans  Tacide  azoâque  pur ,  et  t)n  fait  bouillir  la 
itodhotkm  des  deux  azotates  avec  àe  la  potasse  pure^ 
MWtiqQe;  le  peroxyde  de  cuivre  seul  est  précipité;  on  le 
Ivre  et  on  le  pèse  après  rav(^  desséché  ;  k  dissolution 
eottUent  alors  de  Tazotaie  de  potasse  ^  de  la  potasse  et  éà 
]>axyde  de  t&nc  ;  on  la  sature  par  Vadde  <dil<Mrhydrique^ 
et  l^on  y  v<^  un  excès  de  carbonate  de  potasse  ;  le  chk>- 
nure  dé  sine  est  déccmiposé>  et  Von  obtient  un  prédpité 
de  cari^bnate  de  zinc  ;  on  le  lave  ^  on  le  sèche  et  on  le  cal- 
dile^  f  oxyde  de  linc  obtenu  feét  connsotre  la  quantité  de 
métal  qui  entre  danssa  composition(  loo  parties  d^oxy de 
de  zinc  contiennent  24,797  d^oxygène). 

jHUuge  d!  argent  et  de  ewvre.  On  le  fait  dissoudre  dans 
Padde  azotique  à  l^aide  de  la  chaleur  ;  on  étend  d'eau  la 
dissolution  des  deux  azotates;  on  y  verse  de  Tadde  cblq- 
rhydiique;  qui  précipite  tout  l'argent  à  l'état  de  chlorure; 
im  Sitre ,  on  lave  le  précifdté ,  et  après  avoir  réuni  les 
eaux  de. lavage,  on  sépatete  deutoxyde  -def  cuivre  de 
l^azoté^e  par  1*  jp^otasse  :  on  sait  qombien  cet  osjit  con<- 
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lient  de  métal;  on  connaît  d'ailleurs  la  composition  da 
chlorore  d'argent;  on  a  donc  toBles  les  données  néces-^ 
saires  à  la  solution  du  problème  (  i  oo  parties  de  cUonm 
d'argent  sont  formées  de  78^34  de  métal  et  de  a4>^6  de 
oblore).  Nous  ^vons  maintenant  faire  coimaâtre  ciMomenl 
on  parvient  à  analyser  un  pareil  alliage  par  la  eoupeUatUm^ 
Anàtfse  éPun  oUiage  d^a^nt  et  de  cuivre  parla  cour- 
peOation.  On  introduit  dans  une  coupelle^  préparée  avec 
^  os  calcinés ,  broyés  et  lavés  ^  une  cerudne  quantité  de 
T^ùtàb  métaUique  '^  ;  on  chauffe  la  couple  dansun^foni^ 
neau^^  «t  lorsque  le  plomb  est  fondu  on  y  lycnite  une 
partie  de  TaBiage  enveloppé  dans  du  papier  ;  le  {dkNoibfisH 
imiise  la  fusion  du  cuivre;  Tun  et  Fautre  de  ces  deux 
métaux  passait  à  Tétat  d'oxyde  aux  dépens  de  roxygeae 
de  l'air  ;  lès  oxydes  firarmés  fondent^  se  volatilisent  en  par- 
tie sous  fo]*me  de  famée  ;  mais  la  mejeure  partie  est 
absorbé^  par  la  coupdle  ^  qui  peut  être  regardée ,  jusqu'à 
un  coftain  potet  >  comme  un  filfere  pouvant  donuo*  pasisage 
à  ces  oxyées  fondus;  ajoutom»  que  l'absc^tion  de  l'oxyde 
deottivre  est  fiavorkée  par  l'oxyde  de  plomb  qui  le  tînt 
ea  dwolutiooi.  Au  bout  d'un  certain  temps^  on  remarçte 
un  phénomène  connu  sous  le  nom  ^édair;  FaUii^e  de- 
vient briHam^  et  Tcq^éntion  est  terminée;  l'ai^^gcnt  se 
troui^esêiii  dans  L'inténeur  de  la  coupelle  ^  tandis  que  les 
oxydes  de  ciâvre  et  de  plomb  ont  àé  complétemrat  ab- 
sorbés imvdtatiiisés;  on  laisse  refreîdirl'ai^pardl;  on  pèse 
te  boiitosi  d'iHTgent^  et  on  Gonna^  la  quantité  qui  entre  dans 


*  Lorsqu'on  agit  sur  Talliage  qui  constitue  les  monnaies 
de  France ,  et  dans  lequel  il  y  a  9  parties  d'argent  et  une  de 
cuivre  j  on  emploie  7  parties  de  plomb  ;  il  n'en  faut  que 
3  parties  pour  l'argent  de  vaisselle ,  il  en  fout  au  contraire  y 
10  parties  pour  foire  l'essai  de  la  monnaie  de  Billon  :  en 
générai  /il  en  fondra  d'atitant  plvSvqu»  l'vRiage  contiendra 
phi3  d0*ci|iYre.     ..  •.. 
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k  comparitioii  de  Tallidge  :  eacetraodbaat  cette  i^iantiié 
du  poids  d6  raUiage  souiais  à  Texpérienoe  ^  on  a  cdOe  da 
ouivre.. 

Touttfois  celte  méthode  d'essm  est  loin  d -offrir  les 
ayanuiges  qoe  |»réseiite  celle  que  noofiawm  décrite  à  la 
page  a69  du  tome  a^  ;  en  e0Eat  l'oxyde  de^omb  eotvskie 
im  peu  d'argeuià  Tâat  d^axjde  daw  la  coupeUe ,  witout 
quand  ou  emploie  trop  de  ploauyb  ou  iqfu'il  y  albit  peu  du 
cuivre  éum  l'allia^  ;  eu  outre  il  peut  y  ^yoir  perte  d'aap>^ 
gent^  quand  le  boulon  véf^te  ou  roche ^  quand  TesMûa 
ea«ro|9<?ft4»i/d;ilpclKtsefaireatta8ique  ïm^mixeriimm 
du  plioudbquaad  Tetsad  a  fsix  tFopfroi^y  ce  que  Ton  ^i^ 
paroeque  la  teinte  du  bouron  n'eist  pas  sinifOfine  ^  <pe  <aa 
fluiftçe  inSéiieure  «st  buttsnue  y  <pill  Beste  des  éoaiies 
jauaaices  d'oiyde  de  pkxâb  au  loud  de  la  «Nipalle  «t  que 
te  bounm  d'essai  y  adàère  alors  Idnjemeui» 

AUUf^e  €w,  é!m%mt  et  4e  <miprv,  Qa  .soumet  oM 
aKiagei  lacoiipdlatiûn^  atesi  qmaMis  vennip  de  le  dire 
pour  le  ptéoédisni;  ç  mais  c^mne  la  ^piastitfidl^aiigeiic  qv'il 
renfenne^t  en  général  très  petke  ^  on  «n  ajoslie  une  cer^ 
liaine  portioo;  tocaqve  Topératipa  art  ténuàséB^  ^que 
les  o^qrdes  de  j^onâ)  etjéet^ufTis  em  éle^dinûribéi  par  \a 
oeupei^e^  on  tvaite  le  houtaoi  Ofoèafiàké  d^xm  ttû^sûBffmî 
p^  de  Faoide  azdligne  piir^  ^qui  dissout  eu  ilelHier  métal 
sans  Mudhiar  à  l'autre.  L'aditÂon  dhiaa  eafiiiiieiquMtilé 
d'^ent  ésttedîspeuBaislei:  aaas  ceIa,idan&>JÉ  tIaiCeHient 
dom  fidus  ^pvà^B^  ItaAée  azolique  n)B'^#noudiait  que 
la  portion  qui  est  à  la  surface  du  bouton. 
^Loisqu^un  ne  Ttnt  pas  déiemiinci   d*uue   mamèi^ 

is  de  ralliage  des  bijoux  d'or, 
Suivant ,  ^  û'iést  qu^approxi- 
ou  sur  une  pierre  de  louche 
squ'à  ce  que  l'on  ait  produit 
L  3  n^JllpiètriQ$  ide  largeur  et  de 
or  ;  «alctf's  6»  {liasse  sur  oetie 
$é  de  25  p.  d'eau ,.  ûù  iâ  jiiadde 
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azotique  à  i^^^o  4e  densité^  et  de  2  diacide  dilorlqrdrîqae 
à  1^173.  Si  la  ccmche  coi^serve  sa  couleurjwBeetsoa 
éclat  métallique  /on  conclut  que  Tor  est  au  titre  c^mve* 
nable  y  c'est^-dire  a  Ot^7Soî  ùy  au  contndre>  la^ouieur 
fu'acqmert  la  trace  esc  d*uQ  roiige^brun  >  el  (pCéUi^s'ettaM 
lor^qu'ou  ressuie  >  on  3Hge.quç  le  b^ou  est  a  un  titre  iaféh, 
neifXj  et  qa'il  ccmtieiit  d'autant  moina  d'or  que  la  Utam 
est  plus  i^cée"^. 


iiii    mil 


€HA>!TRi!  V. 

DE  i'ANALYSE   DES  OXYDES. 

On  parvient  faqUen^ent  à  détamotkier  quelle  estia  nature 
d'un  oxyde  métâlUqiie  en  ]ie  dls^oJ^auitd^o^  .un  doide  pi;aur 
le  transformer  en  sel^  ^t  en  examinant  la.maïûèredon^ 
celui-ci  se  coj^oit^sfveq  les  réactifs  (¥oy^  ^diudjr^  ds^ 
^e/^^page  54^),  Il  es\  cepjendant  quelqii^  oxydes  que 
Ton  peut  reoponaUre  «par  des  mo^em  pifis  ^ptas  ^ 
ainsi  Vooc^4e  d'o$mUim  a  uue  .odeur  ^n^Jqgi^  à  i^Âle  ^ 
chlore-^  les  oxydes  de  chrome  et  deti?4»64KA  ^  foi|^save6 
le  borax^  le  colorent^  le  pi^enûeir  en  viert^  l-autr£  wibkHi 
Foxydç  de  nmjlybàkrmi  a^oide  n^i^d^deux  )  ^i^eu.^  et  m 
transforme  en  acide  blanc  lorsqu'on  le  chauffe  avec  l'acide 
aftoti^ue  ;  ^  oxydée  i^ètam^  €^araânùme  iàe«e  dissolu 
ven^  pfu»  >daM  Ys^tià/t  aaptifM  ]K>irinatot^  ^  notk  Bdltibles 
dans  l^acide  chlorhydrique  ;  les  oxydes  xfe  maligitltàse  y 
fondus  avec  la  potasse  et  le  con|tact  de  Tair  ^  donnent  du 


*  \0ye2  le  mémoire  de  M.  Horace  Demairçay  ;  pour  l'aûa- 
ly5eTitelîuëi4ûe6"*âtflrë8  âîRàgë»  peu  ou  poiut,  usités  (^/iw. 
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caméàéùn  minéral,  etc.  On  peM  également  reconnaître 
avec  facSké  les  oxydes  qoi^  mis  dans  Feau^  se  dissolvent 
él  constituent  les  alcalis. 

Des  ahaUs.  Ces  alcalis  sont  la  magnésie ,  la  chaux  ^  la 
strontiane^  la  baryte^  la  potasse^  la  soude^  lafiûiineet 
Tmiunoniaque.  Si  TalcaU  a  une  odeur  forte  et  pictuante, 
ce  sera  de  ï ammoniaque  '^j  s*fl  est  inodore  et  qu'il  ne  se 
dissolve  pas  dans  Teau  ce  sera  de  la  magnésie^  s'il  se  dis- 
sout dans  Teau  et  qu'il  ne  précipite  pas  par  Tacide  carbo- 
nique ou  par  un  carbonate  soluble,  ce  sera  de  la  potasse 
ou  de  la  soude  :  la  potasse  précipite  en  jaune-serin  par 
le  chlorure  de  plathie  ;  la  sm^  au  contraire  ne  troulde 
point  ce  sel.  Si  FalcaU  précipite  par  Kacide  carbonique  ou 
par  un  carbonate  soluble ,  c6  sera  de  la  chaux ,  dé  la  ba- 
ryte ou  de  la  strontiane.  L^eau  saturée  de  chaux  ne  pré- 
cipite pas  par  l'acide  sulfurique^  tandis  que  le  contraire  a 
Heu  pour  l'eau  saturée  dé  baryte  ou  de  strontiane.  On 
pourra  ^stinguer  l'un  de  l'autre  ces  deux  demies  alcalis 
par  les  caractères  suivants  :  i"*  l'eau  de  strontiane  très 
étendue  ne  précif^te  plus  par  Tadde  sulfiiriqae ,  tandis 
que  Peau  de  baryte  se  trouble  toujours  ;  a"  la  strontiane 
forme  arec  l'adde  chlorhydrique  im  sel  cristaUisable  en 
aiguilles ,  soloble  dans  l'alcdol^  dont  il  colore  la  flaifièie 
en  pourpre  ;  la  baryte,  aucomraire;^  donne  avec  le  ménie 
adde  un  sd  qui  cristallisie  en  lames ,  insoluble  dans  Falr- 
cool^  et  qui  n'altère  point  la  couleur  de  s6l  flaiàoime. 

Des  procédés  au  nwy^i  desquels  on  pmvieM  à  ééier^ 
min^  lesproportions  dfoûcygène  et  de  m^td  quicons-- 
tiiuent  un  oxyde. 

Ces  procédés  varient  suivant  la  nature  des  oxydes, 
i""  Si  l'oxyde  est  réductible  paria  chaleur ,  on  Hotroduit 
dans  une  cornue  de  verre  à  lâ'qudle  on  adapte  im  tube 

*■  F'ùy.  p.  499  4u  tom.  i**^.  pour  les  caractères  de  la  IltÛuie. 
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recourbe^  oa  p^e  Tapparei^el  on  chatte  gcad^eUement; 
il  se  dégage  dii  gaz  oxygène^  et  le  métal  reste  dans  la  cor- 
nue :  on  pèse  celler-ci  de  nouveau  à  la  fin  de  Texpérience^ 
et  on  note  ^,différence  des  poids  ;  d'une  autre  part ,  on 
calcule  le  poids  de  Toxygène  d'après  le  volume  qu'il  oc^ 
cupe  :  il  est  inutile  de  faire  observer  que  le  poids  de  ce  f^ 
ne  peut  être  déterminé  exactement  qu'autant  qu'on  a 
ég£|rd  à  la  pression  et  à  la  température  de  l'atmosphère. 
y  Si  l'oxyde  appartient  à  la  première  classe  j  on  déter- 
mine les  proportions  de  ses  éléments  par  la  synthèse ,  en 
noiettant  dans  de  l'eau  pure  une  quantité  déterminée  du 
métal  doftt  il  e^  fprmé^  et  eu  recueillant  tout  l'hydrogène 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  l'eau  :  le  volume  du 
gaz  hydrogène  obtenu  indique  son  poids  ^  et  par  consé- 
quent on  connaît  ^ui  de  l'oxygène  qui  s'est  fixé  sur  le 
métal,  y  Si  l'on  agit  sur  les  oxydes  fer^  de  zinc  ou  de 
manganèse  y  on  traite  une  portion  d'un  de  (;es  métaux^ 
p^  l'acide  sulfurique  faible;  l'eau  est  décomposée^  et 
par  l'hydrogène  obtenu  on  peut  connaître  la  quantité 
d'oxygène  combinée  avec  le  métal.  4"*  ^^  connaîtra 
la  composition  de  quelques  oxydes  en  faisant  chauffer 
dans  des  vaisseaux  fermés  le  métal  avec  Toxygène^  et  en 
déterminant  de  combien  son  poids  est  augmenté^  et  quelle 
est  la  quantiti^d'oxygène  absorbée  :  l'oxyde  d'arsenic 
pourra  être  analysé  par  ce  moyen.  S""  On  peut  apprécier 
les  propcMtiOns  d'oxygène  dans  plusieurs  oxydes^  en 
transformant  une  quantité  connue  de  métal  en  azotate 
au  moyen  de  l'acide  azotiqiïe,  et  en  calcinant  celui-ci  dans 
un  creuset  de  plathie;  il  ne  reste  que  l'oxyde^  ddnt  il  suffit 
d^avoir  le  poids  pour  connaître  celui  de  ses  éléments;  le 
zinc,  le  fer,  le  bismuth,  le  cuivre,  le  plomb,  le  cobalt,  etc., 
sont  dans  ce  cas.  6^  Tous  les  oxydes  peuvent  être  analysés 
sans  que  l'on  soit  obligé  de  faire  une  seule  expérfaice^  et 
seulement  enayant  égard  à  la  loi  qui  préside  à  la  compo- 
sition des  sels.  Prenons  pour  exemple  le  protcpcyde  de 
plomb  ;  on  sait  que  les  sulfaies  neutres  contiennwt  cinq 
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fofe  autant  tf acide  salÀiriqner  qu'il  y  a  tfôxygène  dans 
Yoxyée  qu'ils  saturent  ;  par  exemple,  20a  parties  de  sul- 
fate decuivre  renferment  1 00  parties  d*acide^  80  de  cuivre 
et  20  d'oxygène  ;  f  oxygène  fait  juste  la  clH^tiième  partie 
de  racîfe.  On  sait  également  que  le  suMate  de  protoxyde 
êe  plomb  est  formé  de  roo  parties  d*aclde  et  de  2^9,^4 
de  protoxyde  ;  il  est  ddnc  évident  que  cette  quantité  de 
protoxyde  doit  être  composée  de  2^9,74  de  plomb  et  de 
20  d'oxygène,  puisque  nous  avons  établi  que  la  quantité 
ffoxygène  doit  être  le  cinquième  de  celle  de  Tacide  qui 
entre  dtfns la  compoatiôn  du  sel;  fl  sTagirâ  donc  d'établir 
cette  simple  proportion  :  si  259,74  de  plomb  sont  com- 
binés avec  20  d'oxygène,  100  le  seront  avec  «1,7.  La 
détermination  de  Foxygène  par  ce  procédé  est  fondée , 
comme  l'on  voit,  sur  ce  que,  dans  les  sels  d'un  même 
genre  et  an  même  état  de  saturation,  les  quantités  d'oxy- 
gène contenues  dans  les  oxydes ,  sont  proportionnelles 
aux  quantités  d'adde  qui  les  saturent. 


CHAPITRE  VI, 

Uli  SEL  MUBŒRAIi  ÉTJUX  JPOKN^i,    DBTEJ^mifBE  i^]i]4l4B 
EST  l^A  H ATUW» 

ïia  solution  4e  ce  problème  se  cqqc^se  ^  ^  wluiicm. 
de  deux  autres.  ?  *"  la  dé^w^xi»flt|û^  j|e  ]*api4p  ç^à  &^^ 
dans  la  compQ^Um  du  sel;  ^"^  c^l^  de  la  ba3e.  I^oi^ 
^ons  nous  ocpupisr  i'fi^ord  de  la  àéWfoàmfi^u  4^  IV 
c^de ,  dans  tes  5qls  îfis  piu3  impprtwtSf 

Ou  le  sel  fait  effery^cencp  lorsjqp'o^  le  met  e*  €<^t94^ 
avec  l'acide  sulfuriijpie  à  froid  QV^^m^  ;e»p^^tmrc  /^u 
éfei^ée^f  ou  le  cpnjtraire  j^  Ueul 

Seb  faisant  effervescence. 
Què^oilMu  Sulfites.  , 
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ily|>o-fitilflle9»  '  Hitorures. 

Bfpo-sttlftrteâ  *.  Rypo-azotites. 

CàkkmiteB.  Solfurei. 

Chloruures.  lodares. 

Carbo  muriatea  **.  S^niures. 

Pbtoro-borates.  Bromures. 

Sels  ne  Faisant  pas  effervescence. 

Azotates.  Molybdates. 

lodites*  TuDgstates. 

Sulfates.  Arsëniates. 

Sélénites.  Arêémte». 

Séléoiatc».  Galùmbates. 

Bromates.  Pbospbites. 

Cblorates  •  Hypa-pbosphi4e8< 

Chromâtes.  Phosphates. 
Borates. 

A.  Supposons  que  le  sel  fasse  effervescence  :  s'il  ne  se  dé- 
gage point  d,e  vapeurs,  ce  sera  un  carbonate;  s'il  y  a  dé- 
gagement de  vapeurs  ayant  l'odeur  de  soufre  enflammé 
et  qu'il  ne  se  dépose  pas  de  soufre,  ce  sera  un  sulfite;  si 
le  dégagement  d'acide  sulfureux  n'a  lieu  que  parce  que  la 
température  a  été  élevée ,  et  que  le  sel  soit  soluble  dans 
Feau,  ce  sera  un  hypo-sulfate  ;  si  le  sel  dégage  de  Tacide 
sulfureux ,  et  qu^il  laisse  précipiter  du  soufre,  ce  sera  un 
hjrpo-sulfite  ;  s'il  y  a  dégagement  de  vapeurs  rouges  oran« 
gées,  et  que  le  sel  fuse  sur  les  charbons  ardents,  ce  seraun 
fijpor-azotiie  ;  si  la  vapeur  est  jaune-ver dâtre ,  et  que  le 
sel  se  comporte  comme  le  précédent  lorsqu'on  le  met  sur 


*  Les  hypo*su|fates  ne  font  effervescence  qu'autant  qu'on 
les  chauffe ,  ou  que  la  température  du  mélange  s'élève  d'elle- 
même. 

^  Combinaisons  des'bases  avec  le  chlorure  d'oxyde  de  car- 
bone gazeux  (  gaz  carbo*»<TOttque  ). 
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des  cliail>ons  ardents ,  ce  sera  un  cfilorite  ;  s'il  laisse  dégar 
ger  des  vapeurs  blanches  entièrement  soloUes  dans  Veau^ 
donnant  avec  Tazotate  d'argent  un  précipité  blanc  caUle- 
botté^  insoluble  dans  Teau  et  dans  Tacide  azotique^  ce  sera 
un  chlorure^  id  le  gaz  qui  se  d^age  a  Todeur  d^œu£s 
poiHTis  y  ce  sera  un  suffure  y  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de 
soufre  précipité^  car^  dans  ce  cas  ^  ce  serait  un  poty-- 
suffiir^;  si  les  vapeurs  blaQches  sont  extrêmement  q>ais^ 
ses^  et  qu'elles  noircissent  du  papier  sec  avec  lequel  on  les 
met  en  contact ,  ce  sera  un  phtoro^borate  ;  û  ces  vapeurs 
se  d^écomposent  dans  Teau  et  donnent  un  précipité  blanc 
floconi^x^  ce  sera  nxk^Uomre;  si  les  vapeurs  recueil- 
lies dans  ime  éprouvetle  sont  décomposées  par  Tean 
sans  donner  de  précipité^  mais  que  le  liquide  contienne 
de  l'acide  chlorhydrique ,  et  qu'il  reste  du  gaz  acide  car* 
bonique^  ce  sera  un  carbo^muriate  ;  s'il  y  a  à  la  fois 
dégagement  de  ga2  acide  sulfureux  ^^  reconnaissable  a 
Todeur  de  soufre  enflammé^  et  de  vapeurs  violettes 
d'iode^  ce  sera  un  lodwre  :  d'ailleurs ,  le  chlore  décom- 
pose sur-le-champ  ces  sels  et  en  précipite  l'iode  ;  si  le 
chlore  en  sépare  du  brome  ce  sera  un  bromure;  enfin  si 
le  gaz  a  une  odeur  d'oeufs  pourris  ^  qu'il  se  dissolve  dans 
l'eau  et  que  la  ^ssolution  rougisse  par  le  contact  de  Vair^ 
et  qu^eUe  précipite  en  couleur  de  chair  les  sels  de  zinc^ 
de  manganèse  et  de  cérium  et  en  brun  noirâtre^  tons  les 
autres  sels  des  quatre  dernières  classes  ^  ce  sera  un  5ete- 
niure, 

B.  Supposons  que  le  sel  ne  fasse  pas  effervescence  avec 
l'âdde  sulfurique  concentré  :  s'il  dégage  des  vapeurs  blan- 
ches et  qu'il  fuse  sur  les  charbons  ardents  y  ce  sera  un 
azot€ae;  A,  par  l'addition  de  l'adde  sulfureux^  il  se 
précipite  de  l'iode^  reconnaissable  à  la  vapeur  viotette 
que  produira  le  précipité  lorsqu'on  le  fera  chauffer^  ce 
sara  un  iodite  ;  A  en  le  faisant  bouillir  avec  deux  fois  son 
poids  d^azotate  de  baryte  et  de  Feau  distillée.,  on  obtient 
|in  précipité  blanc  ^  hisolubledMeTeau  f^  dtfis  Tacîde 
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azotique  y  susceptible  de  se  transformer  en  sulfure  lors- 
qu*après  Favoir  séché  on  le  calcine  pendant  une  heure 
avec  son  poids  de  charbon ,  ce  sera  un  sulfate;  si  le  sel ^ 
ayant  été  rendu  acide  par  de  Tadde  sulfurique  ^  laisse' 
précipiter  du  sélénium  lorsqu'on  y  ajoute  du  sulfite 
d'ammoniaque^  ce  sera  un  sélénite;  si  le  sel  n'est  pas 
dans  ce  cas  et  qu'il  faille^  pour  obtenir  du  sélénium  a 
Taide  du  sulfite  d'ammoniaque  ^  le  traiter  préalablement 
par  l'acide  chlorhydrique,  ce  sera  un  sêléniate;  si  les 
acides  cUorhydrique  et  sutfhydrique  en  séparent  da 
brome  ^  ce  sera  un  brvmate;  s'il  fuse  sur  les  diarboas 
ardents^  et  <|U'il  laisse  dégager  de  Tacide  chlorique  (Fojr. 
les  caractères  de  cet  acide ,  page  3oS  du  tome  i*')^  lor»^ 
qu*on  le  chauffe  avec  de  l'adde  sutf urique  étendu  du  tieiè 
de  son  poids  d'eau  ^  ce  sera  un  chlorate. 

Supposons  que  le  sel  ne  soit  ni  un  azotate^  ni  mi  iûdtte, 
vX  un  sulfate  y  et  qu'il  soit  sotubie  dans  Teau  ;  il  importe^ 
pour  reconnaître  avec  facilité  l'acide  qtû  le  compose^  de 
le  combiner  ai^ec  tapotasse  ou  as^ec  la  soude ,  sitouttfois 
U  n'a  pas  ces  alcalis  pour  base.  On  commencera  par  ver- 
ser dans  sa  dissolution  du  carbonate  de  potasse;  s'il  né 
précipite  pas^  on  sera  certain  qu'il  est  à  base  de  potasse, 
de  soude  ou  d'ammoniaque;  s'il  précuite ^  on  aura  la 
certitude  du  contraire  :  dans  ce  cas  ^  on  y  ajoutera  assez 
de  carbonate  de  potasse  pour  le  transformer  en  sd  de 
potasse  soluble.  Supposons  maintenant  que  le  sel  ^  qui 
n'est  ni  un  azotate^  ni  un  io^tttç^  ai  un  sulfate^  8oiti>i^oftiMr 
dans  TeaUy  on  le  transformera  esksel  de  soude  soluble, 
mi  le  ftdsant  bouillir^  pendant  vs^à  heure^  aveo  8  ou  ip 
parties  d'eau  distillée  et  3  parties  de  carlnmate  de  soude 
pur  :  en  eSet^  quel  que  soit  le  sel  insoluUe  sur  lequel 
on  agisse^  on  lé  décomposerar  en  totalité  ou  en  pank>  en 
vertu  de  la  loi  des  doubles  décompositions^  exposée  à  ta 
page  4^7  du  tome  1*'. 

TOME  m. .  35 
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Jk/€ii%  «f  basé. 

Ôa  U  &ii  boililUr  aveo  •onde  4-  acide  earix^nique» 


BM  Ibnifé  ...  4  Sel  de  «oildé  OrboBftle  hiioliiblgé 

lM9qae^  par  ce  oiaycn^  on  est  paryetiu  à  ovoir  daas  la 
4Î9solutioQ  (  qM  nous  supposons  èlrt  ocmoflBtrée)  Vacîde 
gV^e  roacàerche  a  dé(#nâlMr^  et  qui  jhit  ^arti^  du  sA^ 
fW^nMMMEOiaitra  eeUûf^Dl  par  let  moytne  suira&te  t 

litcAitaMWeaieoIttré^HiH'âs^^  de  |ddinb 

•ft  yittaJlé-feffio  ^  et  en  tùvBgb  viotaeé  l'atotate  d'atgsiit.  Le 
ivfMv  lalÉ»  prédp(t»^>  pai^  faeicM  aeott<pÉë  dû  ckl^fay^ 
drique^  des  cristaltÉIttteè}lélllL«^tdbbWi(^ft.  ht^FfMj!*^ 
<Mfr  tiiffe  prjrtpiNr  «e  I^aeidê  fBiK)lybÉpe  Mafi^  pM^ë- 
tnlBDtp«rraddkloodtl*t(elde  sMAiiiqiie;  uMtkÀéd'é^ 
tAin  fdôoféet^mélB  milangd  ttë  tilrâ^  pas  à  âë¥«Mf  bMttë. 
toflMg^Aiee'  «iipilSbl^tm  MêMéfiW  )*«l«ldê  «^ilbttjN 
(fi1ipie>  cims  lotiÊÈfé  éè  éA  ddMte>  M  km^^sfn  ft^ 
boiUHir  le  pAMpHé  dM»  nm,  l^cMâ  ttifi|;fittq«fe  «il  iMs 

pttêMséh»  décâlvfeinUan«U«blH#èJ  râèdl^éff^eiit 
Çir  Ift<lj$«i4tt^âe  j  et  tes  s^s  a<ï  èôbàlt  «à  tûsè.  L'ttHïehiïé 
pPé^itè  teîl  V^tt  ié«  lèls  de  ttSm-è,  ëtl  j*ia«  cîMf  fâlfatatè 
ffto*gém,  ^û  ]ilu^  ^t  lék  s«lfM«k  iiièlé»  ^^^  d»  peti 

inmtiJim^è. 'te  M»^     m^  ^tè^m  radèè 

edliMttbh^  Miife»  IfMtM  d^ttHè  j^dré  MànalM,  M^ 
^'m  le  «aèle  ai^  l^i^^  ^MMvIqâe.  Uè  pim^Hjé  A 
|%piDJfïAeif^Àiftr^  ëvsipdrÔ»|«squ*à  stcéité  ^t  <«k$ifiéf^  ^ 
WlElÎRhposefiliBt  debnemil^iigazlrfrdrbgèie^Mttidiorë  qfil 
iTwfliMniiespcmiflBéflQent.  L'^po^ojfvMsafi^  préd^pitt 
fbâ  hii#  eal»«okd>les  de  ^ryts  >  deiHft>iiitente  et  declutea^ 
tandis  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  des  phosphij^,  l0pho¥pkm$ 
ne  dpime  pas  d'hydrogène  phosphore  lorsqu*oy^  le  cibauffe^ 
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maïs ,  si  on  le  décompose  par  le  chlorure  de  calcium, 
on  obtient  dix  phosphate  de  cbnuist  insoluble,  qui  ^tant 
lavé  et  traité  par  Tacide  suUurique,  fournit  du  ph03ph|(O 
acide  de  chaux,  dont  on  peut  retirer  du  phosphorç  par 
le  charbon  {Foy.  p.  i55  du  tome  i*'  ). 
'  Après  avw  déteraiifté  ia  nature  46  Vmhàô  qiii  frit  partie 
du  sel ,  on  s'occupera  de  rechercher  quelle  est  sa  base. 
Supposons  d*abotd  qtlëlê  sel  soit  soluble  dabë  Teail  sans 
excès  d'acide'^.  ^.  On  versera  dans  sa  dissolution  du  sulr- 
fur$  de  potassium  pur.  âupposoM  qii.'U  m»  pirécîpiui  pas 
fm  c«  réaeiif^  il  fi^pi^tie  d8  la  ràmfiHivaiil&  : 


Sels  qui  nept^ipiletU  pas  par  les  sulfw^^ 


Sels  de  potasse. 

—  ée  âôUdè. 

•^  du  ^imic. 

—  de  strontiane. 
*—  de  ijH|dluni« 


Sels  de  magnésie. 
—  de  glucine.. 
■^  d^ytlrîâ.     ' 


n 

fe 
b 


it^«    iilttfcl    lUni.iMiHAalit  ttirf  iftitiiiai'iArf' 


^  Nops  8U{](]poseroQS  aultl  f  ue  le  sel  n'a  pour  ;  ba^  oi 
Toxy^ede  tungstène^  ni  Toxyde  d'osmium^  ni  le  protoxyde 
d'iridium  y  ni  les  oxydes  die  lithium  ^  de  cadmium  et  de  tho- 
idiim^  pavee  que  tés  i^%  iotublës^  formés  par  ces  métauî 
flètit  exce^sirefiiènt  ràreé^  là  piopArt  ïùéhlW  »oiitlvicoti«us'; 
d^âitàmirs^  conM&êils  %%  séptiiii'au  tioinbi«d«  shc^oti  pouim 
liisëBMni  Jes  VeoenhaUre  à  l'a  idedes*  caractères  que  noSis  avoi^ 
établis  en  faisant  leur  histoire. 
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Sels  qui  ne  précipitent  pus  par  le  carbonate  dfi  potasse. 

Selt  de  poUfse.  Sels  d'ammofiiaqiie. 

—  4f  tonde.  ^  de  rbodiom. 

Sds  qui préeipiten$p0r  le carivîate  de  potasse. 

Sels  de  cbaux.  Sel*  de  sijrao liane. 

-—  debtrytet 

On  recoottttitra  &dlement  cmsi  qin  ilepréc^tent  pas  : 
en  effets  les  sds  asusmùniacaux^  Uftorés  arec  de  la  éhaïui 
Thre^  laissent  dégager  du  gaz  ammoniac^  doué  d'une 
odeur  canctérisiiqne  ;  en  outre^  ils  ne  précipitent  pas  par 
la  poiasie  y  tnodifl  que  cet  alcali  précipite  des  sels  de  rhç^ 
dium  on  oxyde  jaune.  Les  sds  de  soude  ne  sont  point 
uoublés  par  le  chlorure  de  platine  ;  ce$ix  de  potasse,  au 
cmitraire,  donnent^  avec  ce  réaotif ^  un  précipité  jaune- 
serin. 

Les  sels  qui  ont  précipité  par  le  carbonate  dépotasse^ 
se  trouvent  transformés  j^  cari>onates  de  cliaux^  de  ba- 
ryte et  de  strontiane  insolubles  ;  on  ramassera  les  préd^ 
pités  sur  un  filtre^  et  on  les  caldnera  dans  un  creuset  avec 
du  charbon f  par  ce  moyen ^4on  les  décomposera^  et  on 
aura  les  bases  que  Ton  reconnaîtra  par  les  moyens  indlr 
qnésàlapage54o. 

Supposons  maintenant  que  le  sel  ait  âé  préci^[iité  par 
rauunopiaque^  sa  base  sera  ou  de  la  niagnésie^  /m  de  la 
gludne^  ou  de  ryttria;  on  Térsera  sur  le*  précipité  un 
excès  de  potasse  :  s'il  est  redissous ,  ce  sera  de  la  gludne  ; 
sll  ne  Test  pas^  ce  s^a  de  la  magnésie  ou  de  Fyttria.  Qn 
distingqiCa^  fadkment  ces  deux  oxydes  Tun  de  Tàutre  eu 
prenant  une  nouvelle  quantité  de  sel  ^  et  en  y  versant  un 
excès  d'ammoniaque;  ryttria  sera  {Hrédpitée  en emkr, 
tandis  que  la  magnésie  ne  le  sera  qu'en  partie;  en  sorte 
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^e  la  ]^€ttr  coiitiiniâra  un  sel  ammôidaca-iiiagiiédeii 
qui,  étant  iHtré  et  mis  en  tontact  areô  de  la  potasse ^^ 
Uâssera  précipiter  le  reste  de  magnésk.; 

Après  avoir  examiné  les  sels  qui  ne  précipitent  pas  par 
le  sufjfiire  de  potassium  y  nous  devons  cberdber  à  recon- 
jiaître  ceux  qui  prédpitent  par  ce  réactif.  On  versera  de . 
la  potasse  pure  dans  la  dissolution  pour  en  prédpiter 
forjrde  :  celui-d  sera  coloré  ou  incolore. 

Fréci/diés  ineùhres  /armés    Précipités  coUNsfwif^  pmr 

par  la  pùtasse.  ^  hpoiass^.        ^ 

.  >  A  t       ■  -    "     .      .       '^  '-. . 

Sels  d'alumine.  SeUdesesquioxyde  de  fer. 

—  de^rotbxyde  de  manganèse.  —  demo^fcdène. 
— -  de  zinc.  ***  de  âurome. 
S«â8deproi9iyde  de  £er(0t    Sels  de  dauloxy^  d'vran^. 

on  agit  dans  de»  vai^aaux    —  de  cobalt.  .  ^  ^ 

fermés)»       ^  .  —  de  cuivre, 

—  d*ëtain.  —  d'argent. 

—  de  cadmium*  -—de  platine. 
— ^  d'arsènîc.  —  d'or. 

—  AnUmolne.  —  de  palMîum. 

—  dirt^lure.  -^  depral<»iydedrmercttffr« 
T^  de'protoxyde  de  cerlnm.      -—  de  deut^xy de  de  noierciiire* 
7-^  de  titane.  • 

— »  de  bismuth. 

—  de  plomb.. 

Supposons  que  Toxydis  pféAfité  8<^  incolore  :  Oft 
l'exposera  à  I'^  pemibtt  iquélque  temps  ;  «*fl  vertf  t  wU^ 
tânent^  ce  seraduT^ro^ojrrrde  de/br;  rtl  brulEiit  et  finit 
par  nowrdr,  ce  sera  dû  protoxyde  de  mimganèse.  On  re* 
ciHibaitra  celiai  àe  zinc^  en  ce  que  le  sdqui  Ta  féurni 
précipite  en  blanc  par  l'acide  suMiydrtque^  |^  les  sut- 


.  ♦  Sfou'  supposons  les  si^s  paT&LÎImnent  pirs ,  et  nous  ran- 
l^ns  parmi  les  précipités'iocolores  ceux  qui  sotit  bliMtcs  ,  du 
tout  au  plus  d'un  plan  légcremeul  jauniùe. 
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J>Arde 

«maik 
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points  ce  carMlii^  Les  sels  de  plomb,  de  tàkmûy  éft  bis- 
muth ^dô  fe^n?  préc^Hôpt  en  noir  ou  ei^  J?njrt  fpiçftj 
par  les  snlfiiitwa  mm  tes  sel^  de  pto7»A,  O^t  npe^a;9«iu: 
sucrée^  précipitant,  «n  jiUBe-serin  par  le  chromai  aepo« 
tasse  et  par  le»  doalis^  ite  btjÙQ  0olid[>le  dans  nn  excès 
d'alcali.  Les  sels  de  tilane  purs  précipitétit  en  roage  de 
sang  par  le  cyanure  jaune  de  potassium  et  de  fer  (prus- 
siate).  Les  sels  dç  f^isnmth  sont  précipité3  fJ^  f^l^PP  p% 
Feau  distillée^  et  lorsq^^^ks  décompose  par  kl  ppMse^ 
ils  fournissent  un  «xy^einsduble  dans  un  aK^eàft  d'alcalin 
Les'sela  de  teOum  ne  tsemtpoint  trouWés  par  le  e^^faiore 
jaune.  Les*seh  àtprotà^jde  d'éiàfn  donnent  un  précipité 
couleur  de  chocolat  par  les  sulfures.  Les  sels  ftantirripine 
fournissent  avec  ce  réactif  un  précipité  orangç^  qi^i  de- 
vient même  rouge  par  l'addition  d'une  plus  grande  quan- 
tité de  lo^rfik  L09:ie|ii4«  êmumm^^pm^v^ 

Qgi^4f  ^ai#  *,  Ëi^i»  \^^  ^ki  4»  ^ck^bmm  ^Jvm^ià  pf 

.^  Ia  mMche  que  mms  venoo»  de  ttficar  ne  doit  ifre  lOh 

gardée  que,  comme  prépaia foire;  il  faudra,  lorsi^u'on  sera 
parvenu  à  reconnaître  quelle  est  l'espèce  de  sel  ^  constater 
si  -elle  poseède  efféctivemehi  leâ  diverses  pi'^i^i^l^ft  dont 
wm&  aiMHAS  }gmAé  en  fai«aal«  les  htatm ef .  i^rtteiliièiimA  /^^* 
tom.  1*^'  et  2e).      '  i.  '  .      . 
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Vaiide  Bilifhydiique  \m  précipité  jaune  ou  orangé  dolufcte 
ëans  l'adde  ehlortij^rique  éôiiceniré;  ibprédpltsnt  éù 
Manc  par  le  oyanure  jaune  ^  et  ne  sont  point  IromUés  pat 
la  Bfdx  de  galle. 

JBu  ^dpilé  8ellc(^ 

tore:  1  qui  rafMrnl 

pj^  Ûe  potaBrium  IW 

àêU  mh^  jatttté  dt^ 

Ura  ty  et  ^e  la'di#-^ 

soltiti  b  prôtèAyêà  t^tt 

dn  4  3  il  noitdl' fMa" 

IMâ  aes8élè^»é»èB«W 

le  dteirt^nt  dàne  kiB  ftciéea  «n  peu:  étfendHii ,  ^  sefti  M^ 
piàtMtfféêâé  MbaUi  s'il  Mett^f^  et^ladls0o4ilflM' 
qùiKa  ii>6nfl  denâe  ttn  p^édpité  blaM  eilKiÉbbltéptt^  l«^ 
cide  ohlorbydrigcie^  et  un  pi^ée^ttf  tQt\%%  par  le  ëhi%DKH:# 
de  potasse^  ce  sera  de  V oxyde  d argent  ;  s'il  est  noir  ou 
jauM^  et  qa^  donne  du  itteteUre  métri^qiie  )^BU^)ll^eaki4 
■ftlIeB^  f%  sera  do  pPoi&^dê  (m  tf  o  é$uÊoêcydeH0^  mer- 
cure; s'il  est  bleu,  et  si,  étant  chauffé  avè#  VacAde 
azotique ,  il  se  transforme  en  acide  molybdique  blanc 
pulvérulent ,  ce  sera  de  foay-de  de  moffbé^ne  (  âbîtte 
molybdeux);  s'il  est  d'un  vert  foncé,  et  si,  traité  dâ^iÉni^ 
creuset  avec  de  la  potasi 
recomiaîssable  aux  propi 
de  V oxyde  de  chrome 'y 
dissohitîon  d'où  î!  a  été 
sulfures ,  en  rouge  de  91 
couleur  de  (Chocolat  pai 
sera  de  Voxyde  dFurane , 
set,  il  se  réduit  avec  faciii 
l'oxyde  de  platine  ou  de 
l'on  reconnaîtra  facîlemei 

Nous  avona  supposé  j 
de  la  base  qui  fait  partie 
ble  dans  l'eau  j  voyons  r 

Digitized  by  LjOOÇIC 


552  QUATaiÈME   PARTIS. 

a  k  sel  est  iasoluble  dans  ce  liquide.  Après  Favoir  r^uit 
m  pcmdre  fiaa>  on  te  fait  ^onilUr  pédant  une  heure  avec 
10  à  12  parties  d'eau  disdUee  et  3  ou  4  pi^tkis  de  car- 
bonate de  soude  pur  ;  par  ce  moyen ,  on  le  dëc<»aipose 
e»  totalité  ou  en  partie  ;  son^  àdde  se  porte  sur  la  sonde 
et  forme  un  sel  solnUe^  tandis  qiiesabase^  que  nous 
eherdions  à  connaître ,  se  i^édpite  à  Tâat  de  carbonate. 
On  laFe  parfaîtenient  le  précij^té  arec  de  i'eim  distillée  ^ 
el  on  le  traite  par  Tadde  awtique  pur,  un  peu  étendu 
4'eatt,  €Ê,à  la  tenqpératureorditoâre;  s'il  se  dissout  (ce 
q^  airiTC  le  plus  souyent  )^  on  a  un  azotate  dai»  leq^l 
QB  découvre  la  base  que  Ton  désire  C(»QUEtaître^  parles 
OMiyuns  que  nous  avons  in<fiqués  en  pariant  des  sd»  sohi- 
bki;  s'U  neae  idîSBout  paa,  on  œ  opère  la  diBsoli:rtton  an 
moymi  de;  l'i^ilda  cbkHrhydri<pie  ou  de  reM  té%àk  :  il 
B'ett  anouB  csurbonate  qid  résiste  à  ces  épraiTes. 

Dès 'moyens  propres  à  JairecannaUne  les  quantités 
éFaddè  et  éC  oxyde  cm  entrent  dans  la  composiàon 
aunsel. 

On  conuttt  plusieurs  i^oc^és  à  Taide  desqwls  on  peut 
résoudre  ce  problème  : 

x"*  On  prend  %oo  grains  de  base  pure  y  on  les  combine 
arec  un  grand  excès  d'acide ,  et  on  c^cine  le  sel  qui  en 
résulta  pour  volatiliser  Fexcès  d'acide;  on  pèse  le  sel  ob- 
tenu^et  on  c(»inaît  sa  composition  :  en  effet,  supposons 
^pie,  dans  Texpérience  dont  noiis  parlons  ^on  ait  obtenu 
aoo  grains  de^sel,  celui-ci  sera  formé  de  parties  égales 
.  d'acide  et  de  base  :  ce  procédé  est  applicable  à  l'analyse 
des  sulfates  de  chaux ,  de  baryte,  de  strontiane  et  de/na- 
gné^.  Dans  quelques  circonstances ,  on  se  contente  de 
verscnr  assez  d'acide  faible  pour  neutraliser  la  base  étendue 
d'eau>  afin  de  déterminer  Jes  quantités  employées  :  c'est 
àin^  qu'on  peut  faire  l'analyse  du  sulfate  d'ammoniaque. 
£nfta ,  n  l'acide  et  la  b^e  s^nt  k  l'état  de  gaz ,  on  agit 

Digitized  by  LjOOÇIC 


ANALYSE  IftS  SUS   MUIBI^UX.  553 

d^m  des  cloches^  et  rem  Uf  nt  compte  des  Yclmm»  des  gaz 
.eniployés  pour  parrmiir  a  la  satioalloii  oomplto  :  ces 
volumes  indiquent  les  poids.  On- peut  par  ce  mogrcn  Uirt 
Fanalyse  àueUorhydraie  dCammomaque. 

tl""  Après  avoir  desséché  lesd^  soit  en  le  sowDeHaatà 
Faction  d^une  chaleur  rouge  ^  soit  en  le  chaufEant  9Xk  de- 
fgcé  de  Teau  bouillante^  suivant  qu'il  est  ftietteniaitt  ou  dil- 
flcilementdécoaiposableparlefettj  on  en  pèse  loogr.^ 
6q  le  dissout  dans  Iteau^  et  on  le  décompose  par  la  potasse 
ou  la  soude;  tout  Toxydesepvécqyile^ontelave^inite 
s^che^  on  le  calcine  et  on  en  déteraniae  la  quanttee  :  m^ 
posons  qu'il  y  en  ait  60  grains^  on.condnt  que  lesd  mi- 
ftrndç  4o  grains  d'aâde.  Ce  procédé  y  i&T^se  du  préoé- 
d^t>  est  applicable  à  un  très  g^snad  nombre  de  cas;  mais 
il  est  însu£Qsant  lorsque  l'oxyde  précipité  prat  se  dissour 
dre  dans  la^polSisse  ou  .dans  la  soude ^  <m  iHen  locsçpi'il 
absorbe  jEàcitement  Tadde  carboni^poe ,  et  que  cdié-ei  ne 
pieiit  pas  êti:e  espulié  par  la  chaleur/ 

S""  On  p^utanalyser  plusieurs  sel»  par  la  voie  des  dour 
blés .  déconQ|>ositiions  :  par  txmsxplty  le  suUate  de  soude 
pur  pwt  être  tcanifonne.en  suUis^de baryte  au  moyen 
du  chlorure  de  baryum;  or  >  nuisait  conÛen  loogtains 
de  sulfate  de  baryte  contiennmt  d'adde  sidtoique;  donc 
en  retranchant  celte  quantité  du  poids  du  sulfate  de 
soude  employé  ^  on  a  celle  de  la  soude.  On  supppse  tour 
jours  y  dans  ces  opérations  >  ^e  le  sel  que  Ton  analyse  a 
été  pesé  après  avoir  été  pavé  d'eau.  €e  procédé  est  appli- 
cable à  un  très  grand  nombre  de  cas. 

4""  Les  carbonates  peuvent  être  analysés  en  traitant  1 00 
grains  de  sel  par  une  quantité  connue  d'acide  azotique 
dans  une  fiole  dont  le  poids  est  également  connue  sup- 
posons que  la  fiole  pèse  2  onces  et  l'acide  azotique  em- 
ployé i5p  grain8>.et  qu'à  la  fin  de  l'expérience,  au  lieu  de 
2  onces +  i5o  grains,  on  ne  trouve  que  a  0tices;4",i3o 
gprsôns,  on  conclura  quci  l'acide  cartoniquedigagé  qui 
bit  partie  des  100  grains  de  carbonate  pèse  :ào  grains. 
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5"*  Il  fiirWe  Mmtfait  ^le  f  aiptae  d^ttn  Bel  est  véla^  eu 
dëcompiiqaMepT  le  tsa,  l^sd»  qm  Yè^yâè  est  flxe^  aloi^ 
ttfliÉfiidtefitoi«tt|ifioogra^daBS  un  creuset^  et  de 
voir  combien  il  a  jMvdn  wipvès  ta  eâtoteatton  :  ^!iisièin*s 
cifJMinatiiy  phnsimm  na^^tatts  et  liypûaMtiEtel  soBt^ms 

««CM.     .  '  ,        .  '  ■  / 

MOfi  iMre  OB^  seiite  ex{kérknM^  8ittleai0fit  en  ayaoât  fgard 
à  IftJoi  qpii  fÊ^ÉéskfL  itkBmûfùAfàonéësm^ê.  &nppoë6H^^ 
pi»^e^a«yta/qw  Vfn  édifie  o<$ndttt«les|^Mj^ilib^ 
ëfmèA^  m  oVflfyde  frii  <^ii8iiiiieiit  le  sm^/tM  d^^m»;  ùâ 
ëtoo  I  100  piirttos  #a<Me  iidtasiqiie  émirent  être  emàBÊH 

mm  pafUes  ^oijFgiMy  pvitoqae  y  ^tma  papt  ^  ^us  «àvens 
qm^  daM  taai  les  fuÉkrtes  n^iittres^  la  ^piantté  d'ai^de  est 
eiofl  Ms  auasi  Ibcte  qoe  crile  de  rosygàle  renfermé  daas 
V«x|ré8  ^  et  <({io  d'^Akium  Vespéiiefice  préU¥e  que  ^  dand 
le  sulfate  de  cuivre,  io<^  pantoi  éVK)Uè  fldIUBMtt;  HUe 
^piatitit4  d#  dentdayde  eoftteûa»!  no  pavtiea  éimygène. 
il  ^igM»^  éùme  si^plMiHit  de  détermlHep  ^veHe  est  la 
qo^iuké  de  fiMiox^de  de  ptemb  daBs  lacpûsUe  ft  euU^ 
juste  ^o  pffiitiii»#Kygèiie  t  pont  eda,  m  <^a]Mba la ppë- 
poi^tioa  «nNuMie  »^  ^^^  tfiraBj^M  tMttiiérafieât  i^o  de 
ptond»  en  pirotoK^,  eomM^  ^&  #e«ygèné  es  iFaHsfol^ 

On  trouvera  aSg  parties  de  pl^ra^b.  ll^tdoiià  éddeat 
que  da^  le  snllate  de  pkiaib  il  y  afiiia  xœ'  d'acide,  ao 
d'oxygène  et  aSg  de  ploml^,  eti^  œ  qui  revient  au  ittéH!ie> 
loo  d^aoîde  ei  ^7^  de  proiexyde, 

Il  résulte  de  ces  fallsfiue  lopsqu^iMi  ootinaît  la  compo-^ 
sitlon  d^un  sulfatç ,  celle  des  oxydes  métalliques ,  et  le 
rapport  de  l'acide  sulfurique  avec  rouygèae  de  ces  oxy- 
des ,  oti  peut  dëtermlner  la  composition  de  tous  les  sulr 
fates  >  pourvu  qttfili^Mieiit  au  tx^isié  létat  cte  satm^ott. 
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d'p][fAèn«i«i:fl«'iUMtt9o«|ti«ia«6b)Mwm«ttdHoduK) 
l'osjrgfK«ftbmpiA  9VP«fft)eMi  À  l'upids  tfcè  l'oqi^i  da  Mi  > 

^pa)iQD»qiv'M^U9À«i9«étfti  4gn>if»  dk^ièMiMN» 
P9itm  à  rétftt,  <l'p?iy4»>  il«t  (WrtalB  que  iftgmiu  ifceo^ 


r  ~    .  1    *  A.  »-- 


g  CWAWTRïVil. 

ftiï  ii'AlIlUMiii  ma  1PRM9. 

ir^im-  }?«lff  ta»  «Ail]IMr>  W  tWMitaraiii^eîidMMi^pu 
oxydes  en  sels^  dont  on  détermine  ensuite  la  nature  :  c'est 
ce  qui  nous  engage  à  placer  leur  histoire  immédiatement 
MHrèiii)#lk  dus  iyfcHiMnf»>iftliMi> 

Il  mt  Umt  Mise  qM>  Uiafàëiio»  dm  fkmem  4ott  assez 
fable  pOQF'^u^on  puisse  espérer  de  k s  dissoudre  en  tota-^ 
Uté  ou  en  partie ,  en  les  traitant  par  les  acides  ;  la  plupart 
sont  inattaquables  par  ces  agonis  ;  en  sorte  que  l'on  i?st 
forcé  de  l^  soumeiure  à  des  ppér^ijops  praale^Wç§  profères 
à  détruire  ieur  cohésion,  i"*  On  Je§  b^oi^  dw§  W  «QK^M^T 
d'agate  ou  de  silex  dont  on  connaît  le  poids^  et  iQrsqu'alks 
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aàmifiéfktêexi  povtétt  excessivement' fine  ^  on  en  pèse 
S  â  lo  grammes;  on  retire  tout  ce  qui  reste  dans  le  mor^ 
^kar,  et  on  pèse  cehd-^^;  la  trituration  ne  dmt  se  faire 
foe  par  parties  d'im  demi^grimme  toàt'an  jdta  ;  si  b 
pierra  était  très  diire>ilserritiitile  de  la  fedre  rougir  et^ 
de  la  jaiar  dans  Teau^  par  ce  moyen^  on  réosibait  àla 
pnh^friwr  plus  fàdlemmit  ;  ^*  on  duinffe  la  pooifre  avec 
trois  fois imi  pcMs  de  potasse  cmstique  pnte^  dans  nn 
ctenset  et  {riatineoa  d*argent^  qae  Vbn  fiedt  rongir  pen- 
dwt  troia  qvarts  d^hewe  an  moins  ;  on  laisse  réEroidir  le 
nnâasge  et  on  le  refte  dn  creuset  im  moyai  de  Yeaa 
fcwiillante^'qne  Tonemplc^e  à  plusieurs  reprises,  en  ayant 
sain  de  reoneittr  les  liqueurs  dans  une  capsule  de^datine 
onde  pwcelaine^  et  sans  ai  perdre  un  atome  :  dans  cet 
é^t,  ce  mélange  p^it  étreittssous  par  l'adde  chlorliydri- 
que^  tant  la  potasse^  en  s'insinuant  entre  les  molécules 
pierreuses^  les  a  éloignées  les  unes  des  autres^  et  a  diminué 
leur  cohé^n;  y  on  varse  peu  à  peu  dans^  capsule  de 
Fadde  chhrhjrériçue  pur;  on  agite,  et  on  élève  la  tmt- 
pérature  jusqu'à  cé^^que  la  dissototkm  soit  complèle^'^; 
alors  on  la  fiait  évaporer  pour  en  chasser  Feicès  d'adde, 
et  pour  précipiter  TacMe  sfidque;  vers  fat  fin  de  révapo- 
rmtion,  quand  le  mélange  est  près  d^avoir  une  consirtance 
fim  que  pâtaose,  on  ménage  te  feu,  et  <m  a^  sans  tesse 
pcmr  eoqpêcker  la  matière d*étre  projetée;  4**  ondâaie 
le  pfodtit  dans  dix  ou  douze  fels  son  vobutae  d*eau  fis- 


^  Il  y  a  des  pierres  teHement  dures  que  le  mortier  peut 
être  attaqué  par  ettes;  atort  il  perd  uoe  portion' d'ackte  siU- 
cique ,  qui  se  trouve  augimeoler  la  ptoponîoa  de  cette  base  : 
cette  quantité  peut  être  coouue  en  pesant  le  mortier  avant  et 
après  la  trituratiou  ;  il  faut  nécessairement  la  retrancher  de 
celle  que  fournira  la  pierre. 

**  11  est  sans  doute  inutile  de  rappeler  que  Tacide  sîlicique 
devient  soluble  à  la  faveur  de  la  potasse  (  Fq^.  p.  Srg  du 
^me  i*'  ). 
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tiUée^  et  on  Je  fait  bouiUir  :  tous  les  cUoinires  soat  dis- 
sous^ taadis  que^adâe  siliQÎqiae  reste;  (Miffll«e^  el  on 
lave  parfaitement  le  préc^piléMliceur  quf  est  sur  lefiltre  ; 
on  connaît  le  poids  de  l'acide  silicique  en  le  pesant  avee 
le  filtre^  que  Von  a  da^aéché  à  la  temp^tura  de  l'eMi 
1)OuiUante.  Le  poids  du  filtre  seul  j  desséchéi  cette  t6m«- 
pérature^  sera  connu  par  une  opërati<Hi  prédaUe,  m 
nôrte  qu'on  n'aura  qu'à  le  retrancher  de  celui  du  fitoc 
çcmtenant  l'acide  silicique  pour  connaître  la  qinuuilé  de 
cet  acide;  S""  k  liqueur  filtrée^  réunie  aux  eaux  délayage, 
contient  les  chlorures  des  métaux  qui  entrent  dans  ta 
composition  de  la  pierre  ^  et  en  outre  celui  de  potasriui 
formé  par  la  potasse  et  par  l'adde  ^goûtés.  Nous  attou 
maintenant  nous  ocOi|per  des  pfrocédésque  l'on  doit  suivra 
pour  déterminer  la  nature  de  ces  chlorures^  suivant  qu'ils 
seront  plus  ou  njboins  nombreux. 

^.Supposons  d^abord  qu'il  n'y  ait  que  des  ehkNrlarfs 
de  calcium  et  d'aluminium  ;  on  y  Tersera  un  excès 
d'ammoniaque  liquide  pure>  qui  ne  prédfNlt^a  qpie  l'alu? 
mine  ;  on  laissera  déposer  ^  et  on  la  layera  ^  en  iiyant  sii^ 
de  tenir  je  vase  boucbé  '^j  on  filtrera  et  on  pourra  peser 
le  filtre  après  ravoir  desséché  à  la  température  de  l'eau 
bouillante;  on  versera  dans  le  ^cdUorare  de  caMmn  et 
dans  le  dilorhydrate  d'ammoniaque  qui  ae  trouvent  daM 
la  ttqueur ,  du  carbonate  de  potasse  pur  :  toute  la  cbaux 
sera  précipitée  à  l'état  de  carbonate;  on  kv^a  le  pfécl- 
pité^  on  le  fera  dessécher^  et  on  le  càteineri^pour  en  aveir- 
là  chaux.  * 

B^  Chlorures  de  calcium  ^  de  magnésium  et  de  fer. 
On  rendra  la  .liqueur  acide  en  y  versant  de  l'adde  chlo^ 


^  St  on  &it  cet  lavages  à  Tair,  Tacide  carbon%|uederat- 
mo^h&res'uoitàl^mmoDtaque,  elle  seaqui-carbonatè  foriné 
pràûpite  une  .pctrtion  de  chaux  ^  «n  sorte  que  Taiialyie  est 
inesaçte* 
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Tkfûikf^ef  eC  M  y  ajmitefâ  âé  rààttHôntd^ê  qui  Hë 
pitédpiten  ^mVoô&rdé  de  Jet;  on  tShtefk  la  disSblutiôu^ 
et  oii4ft  trailMttV^  te  Ê^tfi&tktbdiâiie  icTâtùinôiltftqûê^ 
qitf  ne  ]^f<dpitéfti  ^e  ta  ehatii  à  rétât  dé  catbûnatë  ;  on 
Ikrera  MMitAt  àptèè,  car  irt  f  ôft  atteiiââlt  ]û%i'aulèii- 
dtirtAiii)  tlÉc  pdrttotl  dtt  Carbonate  èé  màgnéde  serait 
fM^iptléê.'  Itt  càrbdnàlê  de  ehanx  Itôudlti^  lavé.  Èêùhfi 
«r ièttldlVié  >  doftttei»  là  ehaûx.  Qûàtït  â  fô  lnàgi)4ie ,  OÏl 
fbbtièàâMt  ^  ftdt  «n  f^dpitânt  là  dlèëoluti'dn  paf  là  lp6- 
ttUMDMiMiqaë^  Mit  en  l'étapôt'ftât  à  irïèôité  et  en  tàiisânt 
4éa\lil^  tfe  mtititèM  à  yblàtHidef  ott  à  déeôiflji^oéêr  le  del 
MittH^AiMàl.  Gé  ptbcèdê  àbit  hfé  préféré^  Êtttv^t 
M:  tôntOlâtep^  à  (Mttnlquitbn)th*e  â  tfàDfifMriihef  !à  ùhkïùi 
«lUittiagtléMkM  (âttM>ttàtié  Iftddittbiéd,  et  â  teë  tfàllêt: 
pat*  i'Mltft}  MilflEMK)[tte. 

C.  CMomœs  de  calciûfh,  tti^MthùtM  et  itë  ^tiny-^ 
»t(mhi  Ùh  tetMMi  Ht  ràtttûtoià^e  diàâS  iâ  (ftlëOtutlon^ 
t|««e  i^>#W&  ^ôla||Ii^c^)hftéet  r^Mf/ie)  d»  lèâ  kverà 
«I  d*  lé»  dtUMMétâ  ûSfyB  l^dde  chloiliyâii^.  £ë  Mfi^- 
êêm  MM  ffhUépaf  ttft  gi^nd  e:j{éêi  de  «e^etitboiiatë 
ffMflMiMàqkiè  H^dé ,  qtâ  M  précipitera  ^e  ValVitnine 
i|ii^  IHHi  pOM^ni  «btbiitt  i^uf  le  filtre ,  et  dont  ôà  déterini- 
liemlttpdtdftBptê§niyt^i^Mâée.Lâtiqnedr<pilc^ 
IMtito§iiiihdê  ]^]f)ië  tmi  thktMè  insqu^â  fâmHiiitn!^ 
t«fe«l1>«Mito  d'taMttiôniàqcte  ^  vofàtfflfteirà^  et  le  eMl>d- 
WMUd^HMyAto  Hirà  pVé£lj^té;  M  le  fàtnàsSefS)  ôft  fe  fiafâ 

•  igrïte^3  et  tm  le  €iAcÉikdi%  p^ 

au  chlorure  de  calcium,  on  en  séparera  la  chauXj,  ebnune 
llfieÉ|tirêlfi#tt:JB^ 

nium  et  de  fer.  On  les  traitera  par  l'ammoniaque,  qui 
précipitera  la  gîucyne,  Talumine  et  Voxyde  de  fer.  Ce 
préeipitiéi  encore  à  Fétat  gélatineux  >  «nrà  traité  par  un 
^x€à»ée  pdiMBiB  caiiétiqfae y  diieoiite ûé^  Vm^  dhtittée; 
fUuHiiM  et  ia  gteeyne  se  tH»soudrônt  UtinU  Cet  alcali  â 
raide  de  rébullition,  tandis  que  Y  oxyde  de  fer  restera. 
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Qm  «atarera  ia  tiqu^ur  par  l'acide  azotique  c^  oïl  ftéé^ 
teisa  par  Tammomaqua  f  Gm  pifbcécto:^  msuiiB  à  la  tâj^ 
ration  de  ces  deux  0&yde« ,  cemme  noijiii  riaT<mé  t^i  (C). 
E.  Chlorures  de  ifoieitim}  de  ttMgnéiùùn,  dm  gbmrjr* 
rUum,  d'aluminium^  d^oœ^de  fer  et  d^oot^dè  de  mmm^ 
ganèse.  Oa  versera  dans  cette  disBolutiott  um  âisiéz  grtttide 
quantité  de  sulfhydrate  d'ammoniaque  pouf  prébqÂiei? 
ks  oxydes  de  fer  et  de  mangaaèse  muA  qtie  ratannine^  fai 
dissolution.^  filtrée  et  réunie  aux  eaux  de  làTage  4upré^ 
eipité  j,  contiendra  Im  cbloruries  de  calaiuDa^  deoiagoé^ 
siumi  de  glucyniuw  et  Texcès  de  sul&jrdraie  â'suskmo^ 
niaque;  on  y  ayautera  uaexeès<l'addechleirlqr#i||iief 
et  on  la  fera  chauffer  pour  en  chasser  Taeiâe  euPq^-»' 
érique  ;  alors  on  la  traitera  par  Vasamoiûa^e  ^  qui  ne 
précipitera  que  la  g/tuc^ne;  cm  séipi^era  b  elMya  ti^Ja 
ip^hésiei  cpQuoe  il  a  été  dit  (fi)^  QuaM^iij^éiD^té 
Qçcasioné  par  le  sulfhydrate  d'àiiMsUoittaf|ue^  tjk  daim 
lequel  se  trourenv  Talumine  et  les  suMUres  4é  4tf  et  AA 
àiani^nèseï  on  le  traitera  p£^  la  polaase  oausi^e  Bqubde^ 
qui  di^fsou^a  seulement  raliupine^  Iadis90li|imi|Mtiiiée 
par  Vadde  chidrliydrique  et  irâilée  par  r«mtKMaif^iiev 
laissera  préc^ter  ralumiBe»*  Cee  sulftHres  éàMtiéé 
manganèse  seront  dissous^  dMsi'aciéedd«ièydiÉ9inv  <Oiai 
a  propose  pki^eurs  prooédes  pour  sépever  Voajrdë  de 
ter  de  Toxyde  de  muuga^èset  vofôi  celui  qu'il  fiuttpr^éM 
rer,,  d'après  M.  XiassiMgnet  on  plrécâ^îte  la  liimotBiBâô 
ckilorurée  par  du  cearbonate  de  âoudei  le  precipiré^  cois^*^ 
posé  de  carbonate  de  nsan^nèae  ^  4e  far^  laVé  par  c^ 
çanlation^  est  traité  à  i^baud  par  Un  oxcès  de  «diutnaii 
dtaciiie  oxalique  \  il  ensuite  4e  Foxltote^  mtiigawwi 
oui  se  précipké^  en  poudre  bbiMbe  ttàs  fine  el  de  Toxalaiè 
dç  fer  soluble  qu'on  enlève  par  ées  tavaiges.  Le  ftM^oliedé 
sifivant  avait  été.  intliquéâès  runnée  1 8^6  par  M.  Qùm^ 
x^evilk  fils  :  On  Ml  .:te»u||^  pe»éanl  quèl^  temps  là 
^d^splutipi»  chlorbydfiqùe  po^t  chiass0r.rei;eèB<draoide  efe 
rendre  Ja  Uqueiir  ^vsé  neutre > que  pctpfiUtv  Oulléteiiâ 
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alors  de  beaucoup  d'eau  et  on  y  fait  passer  un  coiirsmt 
de  <^ore  pour  porter  le  fer  au  mammum  d'p&ydatioôi. 
On  prédpite  la  Jiqueûr  par  Tarséniate  de  potasse  :  il  se 
lorme  un  précipite  d'un  blanc  verdâtre^  entièrement 
compose  d'arséniate  de  fer.  Au  bout  de  quelques  heures^ 
OB  filtre  la  liqueur  et  on  lave  le  précipité  avec  beaucoup 
d'eau  bouillantt  ;  on  le  fait  sécher  et  on  le  calcine  forte- 
meot  pour  avoir  l'oxyde  de  fer.  Quant  à  la  liqueur  qui 
retieni  Farséi^te  de  manganèse  en  dissolution^  on  la  fait 
évaporer  presque  à  siccité  et  on  reprend  par  Teau;  s^il 
resûu^  par  hasard^  qûriques  traces  d'arséniate  de  fer^  il 
se  séparerait.  On  filtre  alors  ^  et  on  décompose  la  liqueur 
filtre  par  la  potasse  caustique  ;  l'oxyde  de  manganèse^ 
bien  lavé  y  est  alors  entièrement  pur. 

S'fl  s'agissait  de  séparer  le  sesquioxyde  de  fer  du  pro- 
toxyde  de  n^anganèse ,  ou  de  quelques  autres  protoxydes 
métalliques  y  le  procédé  suivant^  de  M.  Herschell^  devndt 
ètrepréféré  à  tous  les  autres  (Voy.u^w/ï.deCft.e^  dePhjrs., 
t.  JJAS^).  On  saturermt  la  dissolution  des  chlorareade 
manganèse  et  de  fer  bouillante^  par  du  sesquicarbonate 
d'ammoniaque  qui  prédpiterait  tout  le  sesquioxyde  de 
f^  à  rétat  de  carbonate^  tandis  que  le  prôtocblorure  de 
manganèse  resterait  en  dissolution. 

Si^  après  avoir  retiré  ces  différentes  matières^  on  He 
trouve  pas  que  leur  poids  corresponde^  à  quelques  cen- 
tièmes près^  à  celui  de  la  pierre  analysée^  on  soupçon- 
nera qu'elle  contient  de  la  potasse  ^  de  la  soude  ou  de  la 
lithine:  alors  on  recommencera  l'analyse^  et^  au  Heu 
d'employer  un  alcali^  on  la  trsdtera  par  Fadde  phto- 
ibydriq^e.  Pomr  cela^  on  fera  arriver  ce  gaz  au  miUai  de 
deux  ou  trds  grammes  de  pierre  finement  pulvérisée^ 
préalablement  arrosée  éà  a  ou  3  lois  -son  poids  d'eau  et 
placée  dans  un  creuset  de  platine.  Le  phtofe  attaque  le 
sUidum  et  produit  du  gaz  acide  phtôro-MIidque  qui  se 
dégage.  Lorsque  tout  le  siKcium  a  été  emporté^  il  reste 
unedAssoluticm  jdnç  ou;  moins  loucbe^  ou  une  miatière 
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semblable  à  Pempois^  composée  des  phtorures  des  mé- 
taux qui  entraient  dans  la  composition  de  la  pierre.  On 
transforme  ces  phtorures  en  sulfates,  au  moyen  de  Fadde 
sulfurique,  et  en  évaporant  jusqu'à  siccité.  Lorsque  Fex- 
cès  de  l'acide  sulfurique  a  été  chassé,  on  verse  sur  les 
sulfates  secs  de  l'acide  chlorhydrique  concentré  et  oa 
laisse  digérer  à  une  douce  chaleur  pendant  une  heure 
(Laurent,  Ann.  de  Chim.,  avril  i835).  La  dissolation 
obtenue  par  Faddition  de  l'eau  sera  traitée  par  le  carbo- 
nate d'ammoniaque,  qui  précipitera  la  chaux ,  la  magné- 
sie^ l'alumine,  les  oxydes  de  fer,  de  manganèse,  etc.,  en 
sorte  qu'il  ne  restera  plus  dans  la  liqueur  que  les  chlo- 
rures de  potassium  ou  de  sodium,  et  le  chlorhydrate 
d'anunoniaque  résultant  de  la  combinaison  de  l'anmio- 
niaque  ajoutée  avec  Tacide  chlorhydrique,  qui  tenait  en 
dissolution  les  diverses  bases  que  l'on  a  précipitées;  on 
évaporera  cette  liqueur  à  siccité ,  et  on  calcinera  la  masse 
pour  en  chasser  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  ;  on 
aura  alors,  en  supposant  qu'il  y  ait  de  la  potasse,  de 
la  soude,  ou  de  la  lithine,  des  chlorures  de  ces  métaux; 
on  les  transformera  en  sulfates  au  moyen  de  l'acide 
sulfurique,  et  on  procédera  à  leur  séparation  par  la 
cristallisation'^. 


^  Si,  comme  on  l'avait  proposé  il  y  a  quelques  années,  on 
attaque  les  pierres  qui  contiennent  de  la  lithine  par  le  carbo-* 
nate  de  baryte  pur  ^  on  pourra  se  procurer  cet  alcali.  Op  cal« 
cinë  pendant  une  heure  et  demie ,  dans  un  creuset  4e  plit* 
tine,  a  granunes  de  pëtalyte  pulvérisé  (  le  pétaiyte  est  com« 
posé  de  silice ,  d'alamine  et  de  lithine) ,  et  8  grammes  de  car^* 
bonate  de  baryte  pur  ^  on  obtient  une  masse  blanche,  asaes 
compacte,  mais  non  fondue.  On  la  tra^e  par  Facide  chlorhy* 
drique  faible  et  en  excès,  qui  forme  des  chlorures  de  lithium^ 
à^abiminium  et  de  baryum  solubies^  l'acide  si licique  reste: 
on  filtre  ,  on  verse  dans  la  liqueur  filtrée  de  l'acide  sulfurique, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  précipité:  par  ce  moyen^ 
on  obtient  du  sulfate  de  baryte  insoluble,  et  la  liqueur  reu* 
TOME  m.  36 
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Panalyse  des  argiles  rentre  dans  tout  ce  que  i^ous  ve- 
nôQS  de  dire  :  en  effet  y  elles  sont  ordinairement  formées 


fiermc  des  sulfates  d'alumine  et  de  litliine  <|  et  l'acidQ  clilor- 
hydrique  est  mis  à  nu  :  on  la  filtre  et  ou  la  sature  avec  du 
Carbonate  d'ammoniaque^  ce  qui  fournit  du  sulfate  de  liîhlne, 
^ chiorhydrate  et  du  sulfate  d'ammoniaque:  ce  dernier  pro- 
vÎMi  à^  ladécompo^ilion  du  sulfate  d'à  lu  mine;  aussi  obtient- 
ou  MgS  fuécipitë  d*aitqmiqe«  Qn  filtre  la  liqueur  ^  pn  la  fait 
éY^f^V^r.  On  chauffe  1^  ma^e  qt>tenue^  %fin  de  chasser  les 
sd|  volatils,  ^els  qiic  le  çlilotrhydrate  çt  le  sulfate  d'Emma- 
niaqi^e  :  le  résidu  cstdM  sulfate  de  Ulhine  renfermapt  un  peu 
de  sulfate  de  chaux  qui  provient  de  ce  que  le  pétaly te  ren- 
fêtme  un  atome  de  chauxj  on  traite  ce  vôsidu  par  l'eau ,  qui 
ncdissoQt  que  lo  sulfate  de  lithine.  Peur  obtenir  la  base  de 
€«  iel^  on  mêle  sa  dissolution  avec  autant  d'acétate  de  l)aryte 
qil'41  ^%  l^u^  pouf  préçipitet  tout  V^tcida  #ulfuriq^e;  an  filtre 
mili  %it  ^vap^i^ey  \\  liqMQur  qui  çoatient  Vn^çéiaie  d^  liihm  ; 
01^  \e  cMçtoe  fit  on  q^tient  di;  çm;4fo^Qtç  de  liihine^  m^ç  d'uu 
atM^e  dç  çarbopaie  de  baryte,  de  chaui^  ^t  dç.  chî^rbop.  Ou 
réduit  la  masse  en  poudrç;  on  la  fait  bouillir  avec  de  l'eau ^^ 
qtté  l*op  renouvelle  jusqu''à  ce  qu'elle  ne  soit  plus  alcaline^ 
off  ftltre  et  on  fiiit  évaporer  et  cristalliser  le  carm>nate.  On  fait 
béiàiUif  une  dissQlution  concentrée  de  celui-ci  aveo  de  la 
chaux  vive  éteinte;  il  se  forme  du  carbonate  de  chaux  inso- 
lubie,  et  la  lithine  ç^au^stique  reste  en  dissol^^^ 
et  on  la  lait  fondre  dans  un  creuset  d'argent.  Il  faut  néanmoins 
arcHCier  que  la  Hthlne  prélparée  par  ce  moyen  retient  toujours 
un  peu  d'acide  carbonique  (  Arfwedson  ,  Jnn.  de  Chim.  et 
de'Ph^f. ,  janvier  1819  ). 

tk  l'on  veut  retirer  la  Hlhine  du  triphane,  on  le  pulvérise  et 
on  ♦e  traite  dans  un  creuset  de  Hessc  avec  de  la  chaux  vive  îi 
\xiM  tempéi-aiùre  élevée.  On  dissout  la  masse  dans  l'acide 
chlorhydrique^  et  on  évapore  la  liqueur  à  siccîtépour  séparer 
l'ai^f^  silicique.  On  ajoute  de  l'acide  sulfurfque,et  on  chauffe 
juéqu-à  ce  que  la  plus  gian  de  par  tiède  l'acide  chlorliydrîque 
soi%  dégagée*  On  délaie  le  résidu  dans  l\»au  et  on  séparé  le 
li^i^edu  sulfate  de  chaux, par  une  forte  exprcssîou.  Le  li- 
quide est  ensuite  mis  en  digestion  avec  du  carbonate  d-ammo* 
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d'acide  silicique^  d*dIuimoe  ^  de.  carbonate  de  duuix  ^ 
d'oxyde  de  fer  et  d'eau. 

Dans  ces  derniers  temps^  M.  Horace  Demarçay  à  pro^ 
posé  dans  un  mémoire  intitulé  :  (fe  V emploi  des  sels  bèso" 
fuUes  çonwie  moyen  de  séparation  dans  foimfyse  chi^ 
miqucy  d'avoir  recours  aux  carbonates  de  bcuryie^  te 
ohaux  ou  de  magnésie  récenunent  préparés^  maia  surtom 
au  premier^  pour  séparer  à  froid  plusieurs  oxydas  mét- 
alliques les  uns  des  autres;  on  n'obtiendrAt  point  ce 
résiriUat^  si  on  chauffait  la  li(pieur.  Voici  les  coooieloaioiià 
de  ce  travail  (  Foy.  Annal*  de  Chim. ,  avril  i834)« 

I**  On  peut  séparer  le  sesquioxyde  de  fer,  des  oxyd^ft 
de  nickel ,  de  cobalt  et  de  manganèse  dissous  dans  tosi 
a^ddes  j  en  effet,  Toxyde  de  fer  seul  est  précipité  ei  wn^ 
mélangé  avec  Texcès  de  carbonate  de  baryte  i  il  scrfStita 
traiter  ce  mélange  par  racidesulfurique  étendu,  pour  dî»*. 
soudre  Voxyde  de  fer  que  Ton  sépare  eaasuUe  éxjk  sul£»te  4 
Taîde  de  rammoniaqu,e»  Les  oxydes  de  nick^el,  de  coballr 
Qu  de  manganèse  sont  restés  en  dissolution  avec  l^  ][)a^ 
ryte  provenant  du  carbonate  qui  avait  servi  à.préc^tw 
rpxyde  de  fer  :  on  sépare  cette  baryte  au  n^yen  de  Fa-^ 
cide  solfurique.  qui  la  précipite  sans'  agjur  de  même  sur  les» 
autres  oxydes. 

a!*  On  peut  également  séparer  le  sesquiojcyde  de  fer  ddi 
prptozyde  de  céiium  qui  entre  d^f^  la  compositton  ètt 
la  cérérite^  et  d'un  minera^  qui  contiendrait  mit^  lie  ses^ 
quioxyde  de  fer  ,  de  i'alupunç,  de  1^  i^agnéd^  ou  difi 


niaque^  pour  séparer  Ptlumîne ,  puis  filtré  et  évaporé.  Les 
cristaux  de  sulfate  de  lithine  sont  aisément  sépar^;^  du  sulfate 
de  cb^mx  restait.  Sr  l^n  veiMf  prépara  du  carf>onate  de  11- 
tUtne,  on  tisaite  le  sulfite  par  Faieétale  de  baryte  ou  par  celui 
d«  plovfb  j  et  Tqu  décompose  par  Ja,chate»f  TacéiMe  ëeltthitié' 
qu'pu  obtient^  oa  sépacQ le  carl;>oaaie,  eitlelMsaBiil  dissoudre 
dans  l'eau  (  Ann.  de  Chim.  et  de  Ffys. ,  tome  xxi  )L 
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xmaganèse*  Il  est  ioutiie  de  dire  que  dans  ces  différents 
cas ,  avant  d'employer  le  carbonate  de  baryte,  on  devra 
porter  le  fer  à  l'état  de  sesquioxyde,  en  le  faisant  bouillir 
pendant  quelque  temps  avec  de  Tacide  azotique. 

3*  On  peut  séparer  l'oxyde  de  bismuth  des  dissolutions 
salines  contenant,  outre  ce  corps,  des  oxydes  de  cuivre, 
de  plomb,  de  manganèse  et  de  nickel  ;  Toxyde  de  bismuth 
seul  sera  précipité  par  le  carbonate  de  baryte. 

4*  Le  bibxyde  d'étain  et  les  oxydes  d'antimoine  sont 
également  précipités  par  le  carbonate  de  baryte  et  peu- 
vent par  cpnséquent  être  séparés  des  oxydes  de  plomb 
et  de  cuivre  avec  lesquels  Os  sont  quelquefois  mêlés.  Si 
rétain  était  à  l'état  de  protoxyde,  il  faudradt  préalable- 
ment le  soumettre  à  l'action  d'un  courant  de  chlore  pour 
le fsdre  passer  à  l'état  de  bioxyde.  S'il  s'agissait  de  séparer 
le  protoxyde  d'étain  d'un  oxyde  d'antimoine  quelconque, 
on  pourrait  encore  recourir  au  carbonate  de  baryte  qui 
ne  précipiterait  que  le  dernier,  pouvu  que  le  mélange  ne 
Mt  pas  exposé  à  l'air  ^  car  alors  le  protoxyde  d'étain  ne 
tsirderait  pas  à  passer  à  l'état  de  bioxyde. 

S"  L'oxyde  de  chrome  étant  également  prédpi^lpar 
le  carbonate  de  baryte ,  peut  être  séparé  des  oxyder  de 
nickel,  de  cobalt,  de  manganèse,  de  cuivre ,  de  plomb, 
df aluminium,  de^ magnésium,  etc.,  dissous  dans  les  acides. 
9^41  fallait  séparer  l'oxyde  de  chrônje  4u  protoxyde  de  t^y 
on  emploierait  le  même  sel,  et  mieux  encore  la  magnéMe 
après  avoir  saturé  la  dissolution  des  deux  métaux  par  du 
gaz  acidesulfhydrique,qui  empêcherait  le  fer  dese  suroxy- 
der, ensorte  que  l'oxyde  de  chrome  seul  serait  précipke. 

6**  Les  oxydes  de  mercure  sont  précipités  aussi  par  le 
carbonate  de  baryte. 

Il  est  aisé  de  s'apercevoir  que  les  oxydes  que  l'cm  peut 
précipiter  de  leurs  dissolutions  par  le  carbonate  de  baryte, 
sqnt  ceux  qui  ne  peuvent  pas  saturer  ccnuplétonent  tes 
addes,  et  qak  donnent  par  conséquent  des  dissolutions 
toujours  acides* 
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CHAPITRE  Vm. 

DE  l'analyse  des  EAUX  MUiÉRALES. 

On  dés^ne  sous  le  nom  idéaux  minéralôs  celles  qui 
lieDiieut  en  dissolution  une  assez  grande  quantité  de  ma- 
tières étrangères  pour  être  sapides  et  pour  exercer  sur 
réconomie  animale  une  action  marquée.  C'est  en  traver- 
sant les  terrains  qui  leur  servent  de  filtres  y  que  les  eaux 
se  chargent  des  divers  principes  qu'elles  fournissent  à 
f  analyse.  On  a  divise  les  eaux  minérales  ^nfrvidesy  tem^ 
pérées  et  chaudes  ou  thermales  :  à  cetle  division ,  géné- 
ralement abandonnée  aujourd'hui^  on  en  a  substitué  une 
autre>  basée  sur  la  nature  même  des  principes  qui  domi- 
nent f  et  auxquelles  elles  doivent  leurs  propriétés  ;  c'est 
ainsi  que  l'on  a  distingué  des  eaux  acidulés,  sulfureuses j 
ferrugineuses  et  saUnes.  Celte  classification ,  préférable 
sans  doute  à  Tautre^  est  loin  d'être  suffisante^  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  ana- 
ly^  des  diverses  eaux  minérales  publiées  jusqu'à  ce  jour: 
en  effet,  telle  eau  que  l'on  regarde  comme  ferrugineuse 
ou  sulfureuse,  n'en  contient  pas  moins  un  très  grand 
nombre  de  sels ,  du  gaz  acide  carbonique,  etc.  ;  d*une 
antre  part  ^  on  range  parmi  les  eaux  salines  certaines 
eaux  qui  renferment  une  petite  quantité  de  fer.  Quoi  qu'il 
en  soit^  il  importe ,  avant  de  faire  Thistoire  chimique  des 
eaux  minérales^  d'indiquer  les  noms  des  substances  qui 
ont  été  trouvées  jusqu'à  ce  jour  dans  ces  eaux.  On  remar- 
qci^a,  dans  Ténumération  qui  va  suivre^  que  les  matières 
écrites  en  caractères  italiques  sont  celles  que  l'on  ren- 
contre le  plus  souvent  jen  dissolution  dans  l'eau.  —  Gaz 
oxygène,  azote  j  acide  carbonique ,  sulfhydrique ,  bori- 
que\,  sulfinreux^  sulfurîque,  chlorhydrique ,  azotique, 
dUcique ,  cbréniqae  ;  apochréniqiie  ^  soude  ;  sulfates  de 
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soude  y  d'ammoniaque  ^  de  chaux  y  de  magnésie  ,  de  po^ 
tasse ,  de  fer  y  de  cuivre  et  de  magnésie  ;  alun  ;  azotates 
de  potasse ,  de  chaux  et  de  magûérfe  j  chlorures  de  po- 
tasâum^  de  sodium,  de  calcium,  de  magnésium  y  d'alu- 
minium^ de  manganèse  el  Ae  baryum^  chlorfayckate  d'am- 
moniaque y  phosphate  d'alumine  ;  phtorure  de  calcium  ; 
cadbonate  de  potasse^  de  soude,  de  magnésie  y  de  chaux  y 
d'ammoniaque  y  d^ahimine ,  de  strontiane ,  de  Jbr  «  dé 
mangmièse;  borate  de  sondé  ;  snlfores  de  sodium  et  â4 
caidttm  ;  des^  matières  végétales  et  animakSi  de  Fio-î 
ëate  de  potassium ,  et  stihrant  M.  Vogel  y  de  l'acétate  de 
potasse. — Ces  substances  ne  se  rencontrent  jamafe  toutes 
dans  la  même  eau  min^ale;  il  en  est  même  un  très  grand 
nomltt'e  qui  ne  peuvent  pas  se  trouver  ^isemble  mM 
se  décomposer  :  nous  citerons  pour  exemple  les  sels  de 
chaux  et  les  carbonates  de  potasse  ,  de  soude  et  d^ammo* 
Âiaque.  Il  est  rare  qu'une  eau  minérale  contienne  plus  de 
huit  ou  cKx  des  matières  que  nous  venons  dindiqueré 

ARTICLE   PREMIER. 

JDes  moyens  propres  à  faire  conndttre  les  substances  eo*-* 
tenues  dans  les  eaux  minérales. 

Quelle  que  soit  Teau  minérale  que  Ton  analyse,  il  faut, 
avant  de  la  soumettre  à  Taction  des  réactife,  étucKer  avec 
soin  la  situation  de  la  source,  lès  lieux  voisins,  les  couches 
des  minéraux  dont  le  sol  est  composé^  les  dépots  formés 
au  fond  des  bassins,  les  substances  qui  flolteni  sur  l'eau^ 
les  êtres  organisés  qui  peuvent  vivre  dans  son  sein ,  ete» 
On  s'attachera  ensuite  à  décrire  leurs  principales  proprié* 
tés  physiques,  telles  que  la  saveur,  l'odeur,  la  couleur , 
la  transparence,  la  pesanteur  el  la  température  :  il  est  aise 
de  sentir  combien  cette  étude  doit  faciliter  les  recherches. 
La  plupart  des  eaux  gont  incolores ,  il  n'y  a  guère  d'eaux 
colorées  que  celtes  qui  coiUiefinent  ime  içiantilé  notable 
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de  sulfate  de  fer  ou  de  cuivre  ;  toutefois  la  couleur  peut 
dépendre  de  certaines  substances  organiques,  ou  de  i*^ac- 
tion  qu'exerce  Tacide  gallique  contenu  dans  les  feuilles  et 
dans  les  écdrces,  sur  Toxyde  de  fer ,  faisant  partie  du  soi. 
La  saveur  des  eaux  est  très  variable  :  elle  eslîicidule,  sul- 
fureuse^ amère ,  salée  ^  styptique,  sucrée  ou  aSlririgeiïté , 
suivant  ant  est  de  Tacide  carboni- 

que, du  ;  y  du  sulfate  de  inagnesié , 

du  seî  c  fier  ou  de  l'aluii.  V odeur 

d'œufs  I  ence  dé  l^àcîde  suîttiyclrt'- 

que  ;  Ti  lonce  par  une  odeiir  pi- 

quante, minérale  chargée  de  siiB- 

stances  5  plus  ou  moins  féiide  iôirs- 

que  c^s  at.  Quoique  la  pïupàft  dés 

eaux  soient  transparentes j  iï  en  est  de  troubles,  soit  parce 
qu*elles  tiennent  de  Targile  en  suspension,  soîl  parce  qùé, 
étant  exposées  au  contact  de  fair,  elles  se  décomposent 
et  laissent  déposer  du  soufre  et  des  carbonates  de  ctaùx  et 
de  fer,  soit  enfin  parce  que  les  matières  organiques  (jù^eués 
redferment  se  pourrissent.  Lé  poids  spécifique  des  eatûc 
est  loin  d'être  le  même  ;  il  est  d'abtant  plus  grand ,  qiie 
Veau  tient  plus  de  substances  salines  en  dlssolùtiôii.  t3h 
l'apprécie  en  pesant  comparativement  et  à  îa  même  tem- 
pérature un  flacon  plein  d'eau  minérale  et  d^eau  distilla 
pure.  On  détermine  la  température  des  eaux  qui  sortent 
de  terre  à  l'aidi  squ^au  soin- 

met  de  la  coloi  servation^  à 

l^ombre,  demi  leil^  a  deux 

heures  dé  Tapr  :  on  doit  les 

répéter  dans  di 

I.  Pour  récc  contient  de 

Yoxjgèneon  de  Y  azote  ^  on  en  remplit  uneûolé  et  un  tube 
recourbé  qui  se  rend  sous  des  cloches  pleines  dé  mercure; 
on  chauffe  jusqu'à  l'ébulfition;  au  bout  d'un  qûâft- 
d'heure,  on  laisse  refroidir  l'appareil  j  on  lave  les  gai 
contenus  dans  les  cloches  â?ec  de  la  potasse  âSèsouté  dans 
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Tcau^  pour  séparer  les  gaz  acides  qui  auraient  pu  se  vola- 
tiliser; on  les  transvase  dans  une  autre  cloche^  puis  on 
les  met  en  contact  avec  un  cylindre  de  phosphore  qui 
absorbe  peu  à  peu  Y  oxygène  et  laisse  Y  azote. 

n.  Si  Ton  veut  déterminer  la  présence  des  acides  carbo^ 
nique,  sulfureux^  chVorhjdrique  et  azotique ,  et  du  ses^ 
guicarbonate  d* ammoniaque  dans  Feau^  on  distille  cellc- 
d  dans  une  cornue  à  laquelle  on  adapte  un  récipient  ;  on 
suspend  l'opération  lorsque  la  moitié  du  liquide  environ 
a  passé.  Le  produit  de  la  distillation  contient  de  Tacide 
carbonique^  s'ilrougit  faiblement  la  teinture  de  tournesol, 
0^  précipite  en  blanc  les  eaux  de  baryte  et  de  chaux  et  le 
80U8-acétate  de  plomb^  et  si  les  précipités  formés  sont  dé- 
composés avec  effervescence  par  l'acide  azotique.  Il  ren- 
ferme du  sesquicarbonate  d'ammoniaque  y  s'il  verdit  le 
sirop  de  violettes ,  s'il  a  une  odeur  d'alcali  volatil  ^  et  s'il 
se  combine  avec  effervescence  avec  Facide  chlorhydrique. 
n  tient  en  dissolution  de  l'acide  sulfureux  y  s'il  a  une 
odeur  de  soufre  qui  brùle^  s'il  ne  trouble  l'azotate  de  ba- 
ryte dissous  qu'autant  que  l'on  y  ajoute  du  chlore^  si  _, 
étant  uni  à  la  potasse ,  il  précipite  le  sulfata  de  cuivre  en 
jaune  y  et  si  ce  précipité  rougit  lorsqu'on  le  chauffe  dans 
de  Teau  bouillante.  Il  contient  de  l'acide  chlorhydrique  , 
s'il  fournit  avec  l'azotate  d'argent  un  précipité  blanc,  cail- 
lebotté,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide  azotique,  so- 
luble  dans  l'ammoniaque.  Il  renferme  de  l'acide  azotique  y 
Ay  étant  neutralisé  par  la  potasse  et  évaporé  jusqu'à  sic- 
dté,  il  fournit  un  sel  qui  fuse  les  charbons  ardents. 

On  déterminera  la  présence  des  acides  borique  et  sul^ 
fUrique  en  distillant  l'eau  comme  il  vient  d'être  dit  :  en 
çfiet,  ces  deux  acides ,  étant  moins  volatils  que  l'eau,  res- 
teront dans  la  cornue  ;  l'acide  borique  se  déposera  sous 
forme  de  paillettes  brillantes,  solubles  dans  l'alcool  j  cette 
dissolution  brûlera  avec  une  flamme  verte  :  l'acide  sulfu- 
tique  formera  avec  les  sels  de  baryte  un  précipité  blanc^, 
insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide  azotique  pur  j  s'il  a  été 
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assez  concentré  par  l'évaporation^  il  charbonnera  le  pa^ 
pîer ,  sur-tout  lorsqu'on  chauffera  légèrement  celui-ci, 

III.  On  reconnaîtra  Tacide  sulfhydrique  Ubre^  à  l'odeur 
d'œufis  pourris^  à  la  propriété  qu'a  l'eau  de  jaunir  par 
Tacide  arsénieux  dissous ,  ce  qu'elle  ne  ferait  pas  si  elle 
ne  contenait  pas  de  Facide  sulfhydrique  libre;  d'ailleurs 

.  elle  laisse  précipiter  du  soufre  par  Taddition  de&  acides 
azoteux  et  sulfureux  ;  et  elle  perd  toutes  ces  propriétés  par 
rébullition.  Si  l'eau  contient  un  sulfure  simple  y  elle  ne 
jaunira  par  l'acide  arsénieux  qu'autant  qu'on  y  ajoutera 
un  acide  (  à  moins  qu'elle  ne  renferme  en  même  temps 
de  l'acide  sulfhydrique)  j  les  acides  sulfnrique  et  cUorhy- 
drique  faibles  en  dégagent  du  gaz  acide  sulfhydrique  re- 
connaissable  à  son  odeur ,  et  ce  n'est  qu'au  bout  de  quel- 
ques minutes  que  la  liqueur  se  trouble.  Si  le  soufre  y  est 
à  l'état  de  poljsulfure ,  les  acides  sulfurique  et  chlorhy- 
drique  en  précipitent  du  soufre  en  même  temps  qu'ils  dé- 
gagent de  î'acide  sulfhydrique.  Si  l'eau  contient  à  la  fois 
de  l'acide  sulfhydrique  et  un  sulfure  on  le  reconnaîtra , 
I®  à  ce  qu'elle  jaunit  par  Tacide  arsénieux;  2®  à  son  odeur 
d'oeufs  pourris;  3"*  à  ce  que  les  acides  en  dégagent  du  gaz 
acide  sulfhydrique  et  en  précipitent  du  ipoufre  instanta- 
nément ou  au  bout  de  quelque  temps.  Ce  procédé  dmt 
être  préféré  à  celui  qui  consiste  à  fsdre  bouillir  l'eau  :  en 
efifet ,  que  se  propose-t-on  par  l'ébullition ,  A  ce  n'est  de 
dégager  tout  l'acide  sulfhydrique -libre  pour  voir  ensuite 
si  l'eau  qui  a  bouilli  pendant  une  demi-heure  ne  contient 
pas  encore  un  sulfure.  Mais  cette  expérience  peut  induire 
en  erreur,  car  de  l'eau  qui  ne  renferme  qu'un  sulfure 
simple,  fournit^  à  une  certaine  époque  de  la  distillation 
de  Tacide  sulfhydrique  y  parce  que  le  sulfiure  se  trans- 
forme en  sous-sulfure ,  comme  l'a  observé  Anglada. 

IV.  On  saura  que  l'eau  contient  des  carbonates  de 
chaux  y  de  magnésie  »  de  fer  et  de  manganèse ,  en  la  fai- 
sant bouillir  ;  à  peine  le  tiers  du  liquide  sera-t-il  évaporé, 
que  Teau  se  troublera ,  et  il  se  sera  dégagé  de  l'acide  car- 
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bonique  :  en  effet,  ces  quatre  carbonates  nô  sont  dissous 
dans  Feàu  qu'à  la  faveur  de  Tacldè  carbonique  ;  d'où  fl 
êuit  qu*eû  chassant  celui-ci  par  rëbullîtion ,  ils  doivent 
«e  précipiter.  On  lavera  le  dépôt,  et  on  le  fera  dissoudre 
dans  l'acide  chlorhydrique  ;  le  carbonate  de  fer  for- 
mera un  chlorure  qui  précipitera  en  bleu  par  le  cya- 
nure Jaune  de  potassium  et  de  fer;  celui  que  fournira  le 
carbonate  de  manganèse  donnera  avec  la  potasse  un  pré- 
cipité d'oxyde,  qui,  étant  desséché  et  fondu  avec  un 
excès  de  potasse,  passera  au  vert  (  caméléon  minéral  )  ; 
le  carbonate  de  chaux  produira  avec  l'acide  chlorhjf- 
lirique  un  sd  avec  lequel  l'oxalate  d'ammoniaque  dïwi- 
nera  de  l'oxalate  de  chaux ,  blanc ,  insolube ,  réductible 
en  chaux  vive  par  la  calcination  ;  le  chlorure  formé  par 
le  carbonate  de  magnésie  ne  Sera  décomposé  qu^en  partie 
pari'anunoniaque  ;  aussi  la  liqueur  traitée  par  un  excès 
de  cet  alcali ,  et  flltrée ,  prédpitera-t-elle  encore  par  la 
potasse.  Dans  le  cas  où  Feati  contiendrait  à  la  fois  tôttt 
ces  carbonates,  il  faudrait^  après  les  avoir  dissous  dans 
Pacîde  chlorhydrique,  verser  dans  une  partie  delà  disso- 
lution, comme  l'a  indiqué  M.  Chevrcnï,  du  cyanure 
jaune  de  potasrtum  et  de  fer ,  qui  séparerait  le  fer  ;  ptds 
on  ajouterrât  à  l'autre  partie  de  la  dissolution  dU  sulfhy- 
drate  d'ammoniaque,  qui  précipiterait  à  la  fois  le  fer  et 
le  manganèse;  oii  démontrerait  la  présence  de  celui-ci 
au  moyen  de  kt  calcination  avec  la  potasse ,  qui  donne- 
rait dn  caméléon  vert*  La  liqueur  précipitée  par  le  suif- 
hydrate  serait  flltrée  et  traitée  par  l'oxalate  d'ammo- 
niaque pour  en  séparer  la  chaux  ;  enfin  il  ne  resterait  en 
dissolution  que  le  chlorure  de  magnésium  que  Ton  re- 
connaîtrait par  l'ammoniaque ,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 

V.  Si  l'eau  minérale  contient  du  borate  de  soude  y  des 
carbonates  de  potasse  et  de  soude ,  après  l'avoir  Ikît 
bouillir  co'name  nous  l'avons  indiqué  dans  le  paragraphe 
pfécéde»t,  eHe  verdira  le  i^op  de  vidèttes  :  traitée  par 
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Vûdét  ehk)iliycllique^  ette  laissera  déposer  des  c»ri«Mix 
diacide  bôriqae^  si  elle  renferme  du  bàraie  dejsânde; 
tan^  qu'elle  fera  eKeryescence  sans  dégager  de  va*- 
pfiurs  y  A  elle  tient  en  dissolution  dil  carbonmie  de  soude 
ou  de  potasse* 

YL  Après  aTOir  reconnu  que  l'^au  retiferme  oh  ne 
veitfermepdto  les  substances  d<mt  nous  Tenons  de  i^aiieri 
on  s'attachera  à  déterminer  la  présence  des  chiorumSf  des 
suivies  et  des  aaoiates.  Pomr  cela,  on  yersera d£QU» d# 
Teau,  réduile  à  lamoîâé  de  son  volume  par  l'ébullision  > 
te  Fasotatie  d'argent)  qui  y  fera  na^re,  si  elle  cmiti^nt  un 
ou  phisteurs  ^iitorures  y  un  dépôt  oaillebotté  de  (^lorurt 
à^ëx%mkXy  InsoluUe  dans  Feau  ei  dans  Tacide  azotiqua> 
soluble  dans  rammoniaqM»  On  ajoutera  à  une  autre 
portion  du  liquite  évaporé  du  chlorure  de  barjrum,  qui 
fournira  un  précité  blanc  do  sulfate  de  baryte  ^  inscAcdiki 
dans  l'eam  et  dans  Tadd^  azotique^  si  Feau  contient  un  oa 
phsienrs  siil^Site».  Siy  aprè»  avoir  traité  par  la  potasse 
une  antre  p<»rtion  d'eau  érapcNfée  >  ool  sépare  par  le  fihre 
le  précipité  qui  paît  s'être  forme,  et  qu'on  évapom 
jusqu'à  triocilé  le  Uqtdde  filtré  ^  on  verra ,  si  l^ean  contient 
un  on  plusieurs  wsùtixtes  y.  que  le  produit  de  révi^po«« 
ration  fase  sur  les  charbons  aordents ,  ou  en  augmente  la 
flamtne« 

VU.  Ponr  reconnaître  quels  sont  les  métaux  ou  les 
bases  uilfee  avec  le  chlorure  ^  les  acides  sulfurique  et  aao^ 
ti^ie,  on  vefsera  dans  des  porticme  cttfférenteed'e^u  éva*^ 
pôrée ,  I**  du  cyanure  jaune  de  potassium  et  de  fer ,  qui 
dcmnera  un  précipité  bleu  s'il  y  a  de  Voxrde  de  *^r; 
ft""  dé  rammoniaque^  qui  rendra  la  liqueur  bleue  si  eUa 
tontàtmétVoxfde  de  cuivre;  y  quelqutsgouttesd'aeida 
Bulfarique^  qui  précipitera  du  sulfate  de  bâà-yte  blanc  ^ 
insoluble  dans  Feau  et  dans  L'acide  azotique^  A  elle  ren* 
ferme  de  la  baryte,  ^  de  Foxalate  d'ammoniaque,  qiâ 
fournira  un  précipité  blancd'oxalatede  chaux^  si  hichaux 
fait  partie  de  la  liqueur  :  cet  ox^late  desséché  l^se  pour 
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rérida  de  la  chaux  caustique^  si  on  leealcine  à  tmedub- 
leur  rouge  ;  S""  de  la  chaux  vive  ^  qui  ^  étant  triturée  avec 
Fean^  laisse  dégager  de  V ammoniaque  lorsque  cette.base 
existe  dans  Teau;  6^  du  chlorure  de  platine  j  qui  fournira 
un  précipité  jaune-serin ,  sans  dégager  d'odeur  aunno-* 
niacale  avec  lachaux^  s'ilya  delaipoiassey  tandisque 
k  sd  de  platine  ne  prédpitera  point  la  liqueur  s'fl  n'y  a 
que  de  la  soude  ;  7"*  de  Fammoniaque  caustique  en  excès^ 
qui  ne  précipita  a  que  Talumine  et  une  partie  de  la  ma^ 
gn^e  (  en  supposant  que  Feau  ne  contienne  point 
d'oxyde  de  fèr  )  ;  si  c'est  de  Vaiummey  le  précqnlé  se 
Assoudra  dans  île  Feau  de  potasse  ^  tandis  qu'il  y  s^a 
insoluble  si  c'est  de  la  magnésie.  Ces  essais  ^  qui  ne  peu«> 
yent  être  regardés  que  comme  préparatoires^  indiquait 
tout  au  plus  la  nature  des  bases  renfermées  dans  Feauj 
mais  ils  sont  insuffisants  pour  faire  connmtre^  du  moins 
dans  beaucoup  de  cas^  avec  quels  addes  ces  hases  sont 
combinées  :  on  n'acquiert  cette  connaisBance  qu'en  pro^ 
cédant  à  la  séparation  ^tes  divers  prindpcs  de  Vemty 
comme  nous  le  dirons  dans  Fartide  suivant. 

Vin.  On  démontrera  la  présence  d'une  matière  âsoliM 
dans  Feau^  par  le  chlore  et  par  Finfurion  de  ndx  et 
galle  y  qm  y  feront  nsdtre  un  précipité  floconneux  y  par 
Fodeur  de  corne  qui  brûle  ^  que  répandra  le  résidu  de 
Févaporation  de  Feau  lorsqu'on  le  mettra  sur  des  ohar*^ 
bons  ardents^  et  par  Fodeur  fétide  que  les  eaux  exhaleront 
lorsqu'elleffseront  abandonnées  à  elles^méme&à  la  tempé- 
rature ordinaire. 

Yi..  On  reconnaît  Facide  silicigueàsùs  Feau  ^  en  éva<- 
porant  ceUe^ci  jusqu'à  sicdté  y  et  en  traitant  le  résidu  par 
l'acide  chlorhydrique  bouillant^  qui  ne  dissout  point 
Facide  silicique  ;  d'ailleurs  cet  acide ,  fondu  avec  trois 
fois  son  poids  de  potasse^  et  dissous  dans  Feau  ^  donne  un 
liquide  (  liqueur  de  cailloux  )  dont  les  addes  séparent 
Facide  silicique  à  Fétat  gélatineux. 

%»  Poux  déterminer  ^présence  delà  soiuJe  caustique  ^ 
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il  faut  évaporer  Feau  jusqu^à  siccité  à  Tabri  du  contact 
de  Tair  ;  trdtier  le  résidu  par  l^alcool  à  0^792^  qui  dissout 
U,  soude  :  alors  on  la  reconnaît  à  sa  saveur  caustique  ^  et  à 
ce  qu'elle  forme  avec  Tacide  sulfurique  un  sulfate  cristal- 
Usable  en  beaux  prismes^  efflorescents  à  Fair  sec.  Du 
reste^  la  soude  caustique  n'existe  que  rarement  dans  les 
eaux^  et  seulement  lorsque  celles-ci  ne  contiennent  aucun 
acide  libre,  ni  aucun  sel  à  base  terreuse,  si  ce  n'est  le  car- 
bonate de  chaux. 

ARTiCLE  n. 

Des  procédés  à  Vaide  desquels  on  sépare  les  substances 
contenues  dans  les  eaux  minérales^  pour  endétetmi" 
ner  les  quantités. 

On  peut,  pour  faciliter  les  recherches,  établir  quatre 
grandes  divisons,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Chevreul  dans  un 
très  beau  travail  qui  va  nous  servir  de  guide,  i**  Les  eaux 
ne  sont  ni  alcalines,  ni  ferrugineuses  ;  elles  ne  contiennent 
ni  de  l'acide  sulfureux,  ni  de  l'acide  sulfhydrique  j  a*  elles 
sont  alcalines  sans  renfermer  ni  fer,  ni  acide  sulfureux  ^ 
ni  acide  sulfhydrique;  T  elles  sont  ferrugineuses  ;  4**  elles 
contiennent  de*  l'acide  sulfureux  et  de  l'acide  sulfhy- 
drique. Avant  de  nous  occuper  de  chacune  de  ces 
sections ,  voyons  comment  on  peut  déterminer  les  pro- 
portions de  sesquicarbonatè  '  d'ammoniaque ,  d acide 
carbonique j  dtooùygene  et  d* azote,  qui  peuvent  se  trou- 
ver dans  les  eaux  qui  ne  sont  ni  ferrugineuses  ni  sulfii- 
reuses. 

XI.  On  obtient  le  sesquicarbonatè  d^ammoniaque 
en  distillant  de  l'eau  dans  une  cornue  â  laquelle  on  a 
adapté  xm  récipient  contenant  un  peu  d'acide  chlorhy- 
drique  :  ce  carbonate  passe  dans  le  récipient ,  et  se 
transforme  en  chlorhydrate,  dont  on  apprécie  le  poids 
apîèsFayoirfait  évaporer  :  la  distillation  doit  être  poussée 
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jusqu^à  ce  qu'il  ne  re^te  qu'un  sixième  de  {d  Uqueur  4an0 
ta  coruuei  On  dégage  V acide  carbonique  ps^  la  cbaleur, 
comme  il  a  été  dit^  et  on  en  détermine  lepo^dsenle  recevant 
dans  une  éprouvette  contenant  une  dissolution  de  ctUor 
rure  de  baryum  et  de  Tamn^oniaque  caustique  j  en  effet  ^ 
à  mesure  que  le  gaz  arrivera,  il  se  précipiter^  du  carbo- 
nate de  baryte ,  tandis  qu'il  se  forn]iera  du  chlorhydrate 
d'ammoniaque  soluble  :  on  pèsera  le  carbonate  lavé  et 
desséché^  et  son  poids  indiquera  celui  de  l'acide  qu'il 
renferme.  Mais  comment  savoir  â  l'acide  carbonique 
était  libre,  combiné  à  un  carbonate  qu'il  rendait  soluble 
ou  à  rétat  de  sesquicarbonate  d'ammoniaque  ?  Nous  sup- 
posons qv^e  Ton  ait  déterminé  d'abp^d  ^  prapqrtJiQn  de 
sesquicairbonate  d'a^mioniaque  conteji[iu  4^f^  V^^  %  ^  ^ 
quantité  d'acide  carbonique  représentées  p^  le  cai^opate 
de  baryte,  est  exactement  la  même  que  celle  du  sesqui- 
carbonate d'amn^puiaque ,  il  est  évident  qi^e  l'i^âd^  était 
entièrement  ui^l  à  l'ammoniaque  j  si  elle  e^%  plus  jtor^e  , 
tout  ce  qui  ei^cédera  deyra  être  considère  cojçnme  de  Ta,- 
çide  carbonique  libre  ou  confiné  avec  un  carbQoate 
qu'il  rendait  soluble  :  dans*ce  de^niej^xa^^  IçcarboB^Ue  ^ 
sera  précipité  par  rébullition  j  on  appréciera  le  poids  d^ 
ce  carbonate,  et  \q  gaz  acide  carbonique  recuçilU  çer^v 
égal  à  celui  qui  fait  partie  du  sel ,  puisque  Içs  carbonates 
contiennent  la  moitié  de  l'acide  qui  se  trouve  dans  les 
carbonates  saturés.  —  On  sépare  Voa^gèr^  et  Fazote  ^ 
çonmipie  nous  Tavons  dit  (page  5  ^^9),  et  on  en  détenpi^e 
les  quantités  au  moyeu  de  l'hydrogène  dans  reudiomètre 
o\\  au  moyen  daphosphorç.  Si  Teau  renfermait  de  Yçj^- 
gène,  de  ï azote  et  de  V  acide  carbonique ,  on  dégagerait 
ces  trois  gaz  p^r  la  chaleuTj,  et  on  les  i^ecevrait  ç^s  une 
cloche  graduée,  renversée  sur  la  cuve  à  mercure  :  pn  ab- 
sorbera^  l'acide  carbonique  au  moyen  de  lajpçtasse  •  e^ 
le  résidu,  tiaité  par  l'hydrogène  dans  reudipnaètre,  dou-» 
merait  les  proportions  d'oxygène  et  d'azote. 
^  I*  Les  eai^;fc  pe  sqjU  ni  alcalines  nfjfem^in^i^s  ; 
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elles  ne  contiennent  ni  de  V  acide  su^ureux  ni  de  V  acide 
StUjfhydrique.  —  On  fait  évaporer  une  quantité  connue 
d'eau  dans  une  capsule  de  platine ,  d'argent  ou  de  porce- 
laine^ pour  savoir  combien  elle  laisse  de  résidu  fixe  ;  on 
dessèche  celui-ci  à  la  température  dp  loo**  seulement^  s'il 
contient  des  matières  organiques,  des  sels  ammoniacauXji 
des  chlorures,  des  azotates  et  des  carbonates  de  chaux  et 
de  magnésie.  On  agite  lo  grammes  de  ce  résidu,  placé 
dans  un  flacon  à  l'éméri^  avec  5o  gramme;»  d'alcool  à 
0^792  ;  on  décante  au  bout  de  deux  heures  j  ou  agite  en- 
core avec  25  grammes  d'alcool  à  o,83o,  et  qn  recom- 
mence ce  traitement  jusqu'à  ce  que  l'action  de  l'alcool 
soit  épuisée.  On  réunit  les  Uqi^eurs ,  ce  qui  constitue  uqe* 
di$solulioj]L  ahooUque.  La  matière  non  ^i^opte  p^r  T^l- 
coolest  traitée  par  environ  cinquante  fois  son  poids  d'eau 
distillée  bouillante  (d/^^ofr*/i(?7^a^l<a^^^);  il  pe  resijeplus 
que  la  portion  insolublç  dans  Teau  et  dans  r^lcaçj, 

XIL  Examen  de  la  dissolution  g^ooUqv^.  —  Qei%a 
di$siolu;^Q^  p^eut  cojpiteniir  de3  chlorures  de  calcium ,  d^ 
m^nésium,  d'ammoniaque,  ^p  pptaasium  ^t  desodiuu^;^ 
des  azotates  d(s  ^aux  et  de  m^ignésie.  On  l'éviipprera  poujr 
en  ctiasser  l'alQQpl,  et  qn  di3sou4ra  le  produit  dans  Teau 
distillée  ;  on  pf^rtager^^  ce  solift^tum  en  trois  par^^es  égales 
(A).  Une  partie  sera  employée  à  reconnaître  les  propor- 
tions de  chlore ,  de  calcium  e^  de  magnésium  :  pouir  cela 
on  y  versera  un  e^ikcès  d'azotate  d'argent,  qui  y  fera  naître 
un  précipité  de  chlorure  d'argent;  celui-ci,  desséché, 
fondu  et  pesé,  donneira  la  quantité  de  chlore,  La  liqueur 
surnageant  le  chlorure  d'argent  et  contenant  (" 
d'argent,  sera  traitée  par  une  dissolution  de  c 
sodium^  pour  en  précipiter  l'argent;  puis  on  i 
exactement  l'excès  d'acide  qu'elle  contient,  p 
moniaque.  Alors  on  s'occupera  de  la  recherche  de  la 
chaux  et  dç  Isl  magnésie  ;  on  versera  de  l'oxalate  d'am- 
moniaque dans  la  dissolution  j  il  se  précipitera  de  l'oxa- 
late de  cUaux,  qui^  étant  lavé,  séché  et  calciné  donnera 
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de  la  chaux  vwe.  La  liqueur  d*où  l'on  a  sépare  la  chaux, 
réunie  aux  eaux  de  lavage  y  sera  mise  en  contact  avec  du 
carbonate  de  soude  qui  en  précipitera  la  magnésie  à  Tétat 
de  carbonate  :  on  évaporera  jusqu'à  siccité  pour  chasser 
toute  rammoniaquey'et  Ton  traitera  par  l'eau  distillée^ 
qui  ne  dissoudra  point  le  carbonate  de  magnésie  ;  celui- 
d,  lavé,  desséché  et  calciné,  laissera  la  magnésie  (B).  Une 
autre  partie  delà  dissolution  sera  employée  à  déterminer 
la  quantité  d'acide  azotique  :  pour  cela,  on  s'emparera 
de  tout  l'adde  chlorhydrique  qu'elle  contient ,  en  la  fai- 
sant bouillir  avec  du  phosphate  d'argent  qui  donnera  du 
chlorure  d'argent  insoluble  ;  on  filtrera  et  on  fera  évapo- 
rer jusqu'à  sicdté  ;  les  azotates  desséchés  seront  traités  à 
une  douce  chaleur  dans  une  cornue,  par  de  l^adde  sul- 
furique  ;  l'acide  azotique  passera  dans  le  récipient  ;  on  le 
conJ>inera  avec  la  potasse ,  et  on  évaporera  pour  avoir 
de  l'azotate  de  potasse ,  dont  la  quantité  indiquera  celle 
de  l'acide  azotique  (C).  La  troisième  partie  de  la  dissolu- 
tion servira  à  faire  connaître  les  proportions  d'iunmonia^ 
,  que ,  de  potasse  et  de  soude  combinées  avec  l'^acide  azo- 
tique et  le  chlore.  Pour  cela ,  on  la  distillera  dans  une 
cornue  avec  de  l'hydrate  de  baryte ,  qui  s'emparera  de 
l'acide  et  du  chlore  et  précipitera  la  chaux  et  la  magnéâe^ 
tandis  que  le  gaz  ammoniac  passera  dans  le  récipient^ 
dans  lequel  on  aura  préalablement  mis  de  l'acide  chlo- 
rhydrique pour  le  neutraliser  j  le  chlorhydrate  d'anuno- 
niaque  évaporé  jusqu'à  siccité  donnera  le  poids  de  Vam- 
m  oniaque.  La  liqueur  contenue  dans  la  cornue  renferme 
l'excès  de  baryte,  les  chlorures  de  potassium,  de  sodium^ 
de  baryum  et  de  l'azotate  de  baryte.  On  précipite  toute 
la  baryte  par  le  sulfate  d'ammoniaque,  en  sorte  que  la 
liqueur  renferme  alors  des  chlorures  de  potassium,  de 
sodium ,  du  chlorhydrate^  de  l'azotate  et  l'excès  de  sul- 
fate d'ammoniaque.  On  décompose  ce  dernier  par  l'acé- 
tate de  plomb ,  et  la  dissolution  se  trouve  alors  contenir 
des  chlonirès  de  potassium,  de  soditim,  du  chlorhydrate. 
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de  Tasotate  et  de  Tacétate  d'ammo&iaqae.  Il  suffit  defldre 
bouillir  cette  liqueur  jusqu'à  sîccité  avec  de  Tacide  cMo- 
rhydrique^  pour  volatiliser  les  acides  acétique  et  azoti» 
que^  eu  sorte  que  le  produit  de  Tévaporation  ne  renferme 
que  des  chlorures  de  potassium^  de  sodium  et  du  chlor- 
hydrate d'anunoniaque.  Si  on  le  chauffe  fortement  >  oa 
en  dégage  le  chlorhydrate  d'ammoniaque^  et  il  ne  reste 
que  du  chlorure  de  potassium  et  dç  sodium.  On  sépare 
ces  deux  sels  en  versant ,  dans  leur  dissolution  aqueuse^ 
du  chlorure  de  platine }  on  évapcnre  à  siccité ,  et  on  traite 
par  ralcool  à  0^875^  qui  ne  dissout  que  le  chlorure  de 
sodium  et  de  platine.  On  sépare  le  platine  de  Fun  et  de 
Fautre  de  ces  chlorures  à  double  base^  au  moyen  de  Fa-* 
cide  sulfhydnque  qui  produit  du  sulfure  de  platine  inso- 
luble :  on  fait  évaporer  séparément  jusqu'à  siccité  ces 
chlorures  privés  de  platine;  on  les  fond  et  on  les  pèse.  Ce 
procédé^  que  nous  avons  emprunté  à  M.  Chevreuil  quel- 
que compliqué  qu'il  paraii^e^  mérite  la  préférence  sur 
tous  les  autres. 

XUhExamen  de  la  dissolution  aqueuse {Fqy. p.  S^S). 

L'eau  que  Fon  a  fîut  agir  sur  la  portion  de  résidu  époi-* 
sée  par  Talcool^  peut  avoir  dissous  les  sulfhaes  de  soude j^ 
de  potasse  y  de  chaux  ^  de  magnésie  y  d  ammoniaque  ^ 
d^  alumine;  V  azotate  de  potasse  y  le  borate  de  soude,  le 
sulfate  de  protoxyés  de  mangane^j  le  sulfate  de  per-^ 
oxyde  de  cuivre  et  xmtmatière  azotée,  mais  ces  cinq  der-- 
nières  substances  sont  assez  rares  pour  que  nous  puissions 
nous  dispenser  de  nous  en  occuper.  On  fait  évaporer  la 
dissolution  aqueuse  jusqu'à  siccité;  on  traite  le  produit 
par  vingt  fois  son  poids  d'eau  distillée  froide,  qui  dissout 
tout ,  excepté  la  majeure  partie  du  sulfate  de  chaux ,  que 
l'on  sépare  et  que  Ton  pèse.  La  dissolution  est  précipitée 
par  le  chlorure  de  baryum  ;  la  quantité  de  sulfati&de  ba- 
ryte obtenue  indique  celle  é! acide  sulfarique.  La  liquettr^ 
débarrassée  de  cet  acide  /  contint  des  chlorures  de 
baryum,  de  sodium,  de  potassium,  de  calcium,  de 
TOME  m.  37 
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magnésium^  d'aluminium  et  du  chlorhydrate  d^ammo- 
maqiie:  on  Tévapore  jusqu'à  siccité^  et  on  la  divise  en 
trois  parties. — Pœmière  partie^  On  la  chauffe  jusqu'au 
irouge  dans  un  petit  tube  de  verre,  poiur  volatiliser  tout 
le  chlorhydrate  d'ammoniaque  que  Ton  pèse ,  et  dont  le 
poids  peut  aisément  servir  à  calculer  la  quantité  de  sid- 
fiUe  d" ammoniaque . — Seconde  partie.  On  la  fait  dissou-* 
dre;  on  y  verse  de  l'acide  sulfurique  pour  en  séparer  la 
baryte  ;  on  filtre ,  puis  on  précipite  V alumine ,  au  moyen 
du  sulfhydrate  d'ammoniaque  ;  on  chasse  l'excès  de  ce 
(solfhydrate  par  Fébullition  ;  on  filtre  ;  on  verse  de  Toxa- 
late  d'i^nmoniaqne  pour  précipiter  la  chaux  à  l'état 
d'oxalate  qui  y  étant  calciné  y  fournit  la  chaux.  La  h- 
qurar  précipitée  par  Toxalate  d'amnioniaque,  et  fiiltrée, 
donne  du  carbonate  de  magnésie  y  lorsqu'on  la  traite  par 
du  carbonate  de  soude;  on  peut  donc,  en  suivant  cette 
marche  y  parvenir  facileausnt  à  connçutre  les  quantités  de 
$lUfate  d'alumine,  de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de 
magnésie.— Troisième  partie.  Elle  sert  à  déterminer  les 
proportions  des  sulfates  de  potasse  et  de  soude.  Pour 
cela,  on  la  traite  par  l'acide  sulfurique,  qui  forme  ^es 
sulfates  acides  de  potasse ,  de  soude  ^  d'almnine ,  de  ma- 
Çnéâe,  de  chaux,  de  baryte  et  d'ammoniaqiie.  On  chauffe 
assez  fortement  pour  en  chasser  tout  le  sulfate  d'anmio-* 
niaque  ;  on  traite  le  résidu  par  Teau^  qui  dissout  tous  les 
sulfates^  excepté  celui  de  baryte  ;  on  filtre;  ou  fait  d%érer 
la  dissolution  sur  du  carbonate  de  baryte  ;  et  l'on  obtient 
des  sulfates  neutres  ou  légèrement  alcalins  de  potasse  et 
de«oude,  et  un  précipité  composé  d'alumine,  de  sulfate 
de  baryte  et  de  carbonates  de  chaux  et  de  magn[ésie.  On 
transforme  les  sulfates  solubles  de  potasse  et  de  soude  en 
chlorures  de  potassium  et  de  so^m,  aa  moyen  du  chlo- 
rure de  baryum  ;  on  sépare  ces  chlorures  comme  il  a  été 
dit,  page  577,  au  moyen  du  ^el  de  platine.  Connaksant 
|e  poids  de  ces  chlorures,  on  aura  facilen^ait  celui  des 
^Ifates, 
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XIV.  Examen  de  la  portion  insoluble  dans  Veau  et 
dam  V alcool  {Foj.  page  575),  Cette  portion  peut  être 
formée  de  sulfate  de  chaux ,  de  carbonates  de  chaux  y 
de  magnésie  et  de  manganèse  ^  à' acide  silicique  et  d'un 
peu  desesquîoayde  de  fer.  On  la  traite  par  Tacide  chlor- 
hydrique  j^qui  dissout  tout^  excepté  Tacide  siliciçue.  La 
dissolution  filtrée  et  évaporée  pour  la  dâ)an:asser  de 
Vexcès  diacide  ^  est  mise  en  contact  avec  Talcool  faible  > 
qui  en  précipite  le «^i^^a/e  de  chaux.  On  filtre^  on  éva- 
pore jusqu'à  siccité  pour  chasser  Talcool,  on,  dissout  le 
produit  dans  Teau  distillée ,  et  on  verse  dans  la  dissolu- 
tion un  excès  de  sulfhydrate  d'ammoniaque^  qui  préci^ 
pite  le  manganèse  et  le  fer^  que  Ton  obtient  à  Tétat 
d'oxydes,  après  les  avoir  calcinés.  On  filtre  de  nouveau, 
et  on  traite  la  dissolution,  qui  ne  ccmtient  plus  que  des 
chlorures  de  calcium  et  de  magnésie,  par  l'oxalate  d'am- 
moniaque, qui  en  sépare  la  chaux;  puis,  après  avoir  fil- 
tré, on  verse  du  carbonate  de  soude,  qui  précipite  la  ma- 
gnésie. 

S  2.  Les  eaux  sont  alcalines  sans  contenir  de  fer  ni 
d'acide  sulfureux,  nideVacide  sulfhydrique.  —  Ainsi 
que  nous  Tavons  déjà  dit^  dans  le  plus  grand  nombre  de 
cas,  ^^eaux  doivent  leurs  propriétés  alcalines  au  carbo- 
nate Wsoude  ,  rarement  au  carbonate  de  potasse.  Nous 
avons  indiqué  (V)  comment  on  pourrait  les  reconnaître  ^ 
après  les  avoir  fait  bouillir  pour  volatiliser  certaines  sub- 
stances ,  et  pour  précipiter  les  carbonates  insolubles.  Or, 
lorsque  l'un  ou  l'autre  des  carbonates  de  soude  ou  de 
potasse  existe  dans  une  eau  minérale,  il  est  impossible  que 
celle-ci  renferme  des  sels  sojubles  de  chaux,  de  magnésie, 
d'alumine,  de  fer  et  de  cuivre  ;  elle  ne  peut  contenir  que 
des  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie ^  dissous  à  la  fa- 
veur d'un  excès  d'acide  carbonique ,  des  chlorures  et  des 
sulfates  depotassium  et  Ae  sodium, deVàCide  silicicfue^MHQ 
matière  organique,  dt  V azotate  dépotasse  et  du  borate  de 
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soude.  Supposons  qu'elle  renferme  ces  différentes  substan- 
ces excepté  les  deux  dernières  quisontexcessivement  rares. 

XV.  Après  avoir  évaporé  l'eau  jusqu'à  siccité,  on  traite 
le  prodidt  par  l'alcool  à  o^SSo^  qui  ne  dissout  que  les 
chlorures  de  potassium  et  de  sodium  (F.  p.  677,  com- 
ment on  les  sépare).  On  filtre^  on  sèche  la  partie  indis- 
soute^  et  on  répuise  par  l'eau  distillée^  qiii  ne  dissout  que 
les  carbonates  et  les  sulfates  dépotasse  et  de  soude.  On 
concentre  la  dissolution^  et  on  y  verse  de  l'acide  acéûque 
qui  transferme  les  carbonates  en  acétates  ;  on  évapore 
jusqu'à  siccité;  et  on  traite  par  l'alcool  à  0,820,  qui  ne 
dissout  que  les  acétates  dépotasse  et  de  soude;  on  chasse 
l'alcool  par  la  distillation ,  et  on  évapore  jusqu'à  siccité. 
On  dissout  ces  acétates  dans  l'eau,  puis  on  les  transforme 
en  chlorures  au  moyen  de  Tacide  chlorhydrique  :  on  dé- 
compose ces  chlorures  par  le  chlorure  de  platine,  comme 
nous  l'avons  établi  (XII).  Nous  ne  reviendrons  point  sur 
les  moyens  de  séparer  les  sulfates  dépotasse  et  de  soude , 
les  caibonates  de  chaux  et  de  magnésie^  et  V acide  silî- 
cique  {Voy-  XIII  et  XIV).  Quant  à  la  matière  organique, 
on  la  sépare  en  grande  partie  lorsqu'on  verse  dans  Veau 
Tacide  acétique  qui  doit  décomposer  et  saturer  les  car- 
bonates de  potasse  et  de  soude.  ^k 

XVI.  Si,  comme  il  arrive  le  plus  ordinairement^a  dis- 
solution aqueuse,  au  lieu  de  renfermer  des  carbonates  et 
des  sulfates  de  soude  et  de  potasse,  ne  contenait  que  du 
carbonate  et  du  sulfate  de  soude ,  on  la  précipiterait  par 
du  chlorure  de  baryum,  qui  fournirait  un  précipité  de 
carbonate  et  de  sulfate  de  baryte.  Après  l'avoir  calciné, 
et  pesé,  on  le  traiterait  par  l'acide  azotique  pur,  qui  ne 
dissoudrait  que  le  carbonate  de  baryte  ;  en  pesant  le  sul- 
fate de  baryte  indissous ,  on  connaîtrait  le  poids  du  car- 
bonate de  baryte  :  par  conséquent,  on  aivait  les  poids 
des  acides  sulfurique  et  carbonique,  puisqu'on  a  des 
analyses  bien  faîtes  de  ces  sels  j  31  ne  s^agîrait  plus  alors 
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que  de  calculer  combien  ces  acides  neutralisent  de  soude^ 
pour  avoir  les  proportions  de  carbonate  et  de  sul&te  de 
soude. 

S  3.  Les  eaux  sont  ferrugineuses. — Les  eaux  ferrugi- 
neuses renferment  le  fer  à  l'état  de  carbonate  de  pro- 
toxyde  ou  de  sulfate  :  quelquefois  ces  deux  sels  y  existent 
à  la  fois;  dans  tous  les  cas^  l'eau  minérale  peut  contenir 
plusieurs  des  autres  sels  dont  nous  avons  parlé. 

Pour  apprécier  la  proportion  de  carbonate  de  fer  y  on 
fera  bouillir  une  quantité  donnée  d'eau  y  comme  il  a  été 
dit  (II);  on  agira  sur  le  précipité,  qui,  outre  le  cafbonate 
de  fer,  contient  ordinairement  des  carbonates  de  chaux, 
de  magnésie  et  quelquefois  de  manganèse;  on  le  dissou- 
dra dans  Tacide  chlorhydrique  ;  le  sulfhydrate  d'ammo- 
niaque, versé  dans  cette  dissolution,  paécipitera  le  fer  et 
le  manganèse  ;  on  calcinera  le  précipité,  puis  on  le  dis- 
soudra dans  l'acide  chlorhydrique  mêlé  d'un  peu  d'acide 
azotique,  par  ce  moyen ,  le  fer  sera  porté  au  maximum 
d'oxydation;  on  chassera  Texcès  d'acide  en  concentrant 
un  peu  la  liqueur  ^  puis  on  y  versera  du  sucdnate  d'am- 
moniaque qui  ne  précipitera  que  le  fer  à  l'état  de  succi- 
nate  :  on  calcinera  ce  précipité,  et  l'on  obtiendra  du  ses^ 
quioxyde  de  fer.  Le  succinate  de  manganèse ,  qui  était 
resté  en  dissolution,  sera  décomposé  par  le  carbonate  de 
soude  ;  le  précipité  de  carbonate  de  manganèse  calciné 
donnera  de  X oxyde  de  manganèse.  Connaissant  les 
quantités  d'oxyde  fer  et  de  manganèse,  on  aura  celle  des 
métaux  qui  entrent  dans  leur  composition.  Si  le  précipité 
obtenu  en  faisant  bouillir  l'eau  minérale ,  n'était  formé 
que  de  carbonates  de  fer j  de  carbonate  de  chaux  tl  de 
magnésie  y  on  le  dissoudrait  dans  un  excès  diacide  chlo- 
rhydrique ,  puis  on  ajouterait  de  l'ammoniaque ,  qui  ne 
précipiterait  que  àasesquioxyde  de  fer.  Dans  tous  les  cas^ 
on  déterminerait  les  proportions  de  carbonates  de  chaux 
et  de  magnésie,  et  des  autres  sels ,  par  les  procédés  déjà 
indiqués  dans  les  paragraghes  précédents. 

Si,  au  lieu  de  carbonate  de  fer,  l'eau  renfermait  du 
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sulfate  de  ce  métal  uni  a  d'autres  sels ,  il  faudrait  la  faire 
évaporer  jusqu'à  siccité ,  et  traiter  le  pro  duit  par  de  Fal— 
coolà  0,820,  qui  dissoudrait  le  sulfate  de  sesquiocçyde  de 
fer,  les  chlorures  de  sodium  et  de  magnésium.  On  préci- 
piterait le  fer  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque ,  et  il  suf- 
firait de  calciner  le  précipité  pour  avoir  X oxyde  de  fer. 
On  séparerait  Tacide  sulfurique  par  l'azotate  de  baryte. 
Quant  aux  chlorures  de  sodium  et  de  magnésium  ^  on  les 
traiterait  par  Tazotate  d'argent  pour  transformer  le  chlore 
en  chlorure  insoluble ,  que  l'on  pèserait.  On  séparerait  la 
magnésie  par  la  potasse,  et,  connaissant  ainsi  le  poids  de 
la  magnésie,  et  par  conséquent  celui  du  chlore  qui  devait 
saturer  le  magnésium,  on  aurait  le  poids  du  chlorure  de 
sodium  j  en  effet ,  le  chlore  du  chlorure  d'argent  repré- 
sente le  chlore  uni  au  sodium  et  au  magnésium  :  si  on 
connaît  la  proportion  de  celui  qui  est  combiné  avec  le 
magnésium,  on  doit  avoir  le  poids  de  celui  qui  est  com- 
biné avec  le  sodium. 

XVII.  La  portion  du  produit  évaporé,  non  dissoute  par 
Talcool,  peut  contenir  du  protosulfate  de  fer  et  d'autres 
sulfates  :  on  la  dissoudra  dans  l'eau  distillée  j  on  versera 
dans  la  dissolution  de  l'acide  sulfhydrique ,  qui  ne  pré- 
cipitera que  le  cuwre  ;  on  filtrera  :  le  liquide  filtxé  sera 
traité  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  ,  qui  précipitera 
le  fer,  l'alumine  et  le  manganèse  :  ce  précipité  dissous 
dans  l'acide  azotique ,  pour  porter  le  fer  au  maximum, 
sera  traité  par  la  potasse  en  excès,  qui  ne  précipitera  que 
les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse  j  on  appréciera  les 
proportions  des  oxydes  comme  il  a  été  dit  à  la  p.  BBg. 
U alumine  tenue  en  dissolution  par  la  potasse  sera  pré- 
cipitée au  moyen  du  chlorhydrate  d'ammoniaque.  Quant 
aux    autres  sulfates    dissous  dans  l'eau ,    et  non  pré- 
cipités par  l'acide  sulfhydrique  ou  par  le  sulfhydrate 
d'ammoniaque,  on  les  séparera  conmae  il  a  été  dit  (XIII): 
ces  sulfates  peuvent  être  ceux  de  potasse,  de  soude,  de 
chaux  et  de  màguésie^j  " 
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$  4-  -^^^  eaux  contiennent  de  T acide  sulfureux  et  de 
Vacide  sulfhydrique.  —  Après  avoir  reconnu  par  les 
moyens  indiqués  (  p.  568  ) ,  que  Feau  contient  de  l'acide 
suljureuxy  on  en  déterminera  la  proportion  par  le  pro-^ 
cédé  suivant  :  on  fera  bouillir  un  lître  d'eau  avec  un  excès 
d'acide  cWorhydriqfiie^  en  évitani  le  contact  de  l'aîr  ;  oii 
précipitera,  au  moyen  du  chlorure  de  baryum,  ràcidè 
sulfurique  libre  et  combiné  qui  pourrait  se  trouver  dans 
Teau;  on  pèsera  le  sulfate  de  baryte  cd[)teiiù.  On  verseîrk 
dans  un  autre  litre  d*eau  assez  de  dtilore  pour  trkndfonàëf 
tout  Tadde  sulfureux  en  acide  svdfuriqué ,  puis  on  ajoû^ 
tera  un  excès  de  chlorure  de  baryum;  il  est  évident  qu6  le 
sulfate  de  baryte  que  Ton  obtiendra  sera  formé  aux  dépeàë 
de  Facide  sidlùreux  qui  aura  été  transformé  en  acide  sul- 
furique, et  de  Tacide  sulfurique  qui  faisait  parde  de  l^eau*: 
or  la  quantité  fournie  par  ce  dernier  est  appréciée  dans 
le  premier  traitement  par  le  chlorure  de  baryum  j  donc 
Fautr^^itrêtre  également,  puisqu'il  s'agit  de  sônstràirë 
dupoflrtotal  du  sulfate  de  baryte,  celui  qtd  est  formé 
tiux  dépens  de  l'acide  sulfurique  qui  existait  dans  l'eau. 
On  sait  combien  le  sulfate  de  baryte  contient  d'acide  sul- 
furique ,  et  il  suffit  de  retrancher  un  tiers  de  l'oxygène  que 
cet  acide  renferme,  pour  avoir  le  poids  de  l'acide  5w/- 
fureux. 

XYIII.  Sil'eau  contient  à  la  fois  de  l'acide  sufft^4^i^^fm 
libre  et  un  sulfure,  ce  qui  est  excessivement  rare^  si 
même  cela  e^ûste,  on  en  met  une  quantité  détenniniée 
en  contact  avec  de  l'acide  arsénieux  qui  ne  transfornotç 
en  sulfure  jaime  d'arsenic  que  l'acide  sulthydrliiue;  te 
poids  du  sulfure ,  lavé  et  desséché ,  fait  connaiti^e  celui  du 
soufre  et  par  conséquent  cdui  de  l'acide. 

L'eau^  ainsi  privée  de  cette  portion  d'acide ,  est  traitée 
par  l'acétate  ^cide  de  cuiyre ,  qui  fait  connaître  la  pro-* 
portion  de  soufre  qui  était  à  l'état  de  sulfura.  ^ 

Si  l'on  a  reconjiu  qpiç  l'eaif  ne  contient  d'auiCreprépa* 
ration  sulfurée  que  l'acide  t>uJûiy^rique  ou  utt  «utfwe 
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mxofle  (  vqy.  III ,  p.  569  )^  on  en  prendra  un  littc  que 
Ton  précipitera  par  Facétate  acide  de  cuivre^  en  évitant 
le  contact  de  Tair  ;  le  précipité  de  bisulfure  de  cuivre  ob* 
tenu^  desséché  et  pesé  y  donnera  le  poids  du  sou£œ. 
Si^  au  contraire^  l'eau  ne  renferme  d'autre  composé 
saifiiré  qa'nnpofy'sufftirey  on  déterminera  sur  un  litre 
d'eau ^  au  moyen  de  l'acétate  de  cuivre^  la  quantité  ab- 
scdue  de  soufre  ;  d'une  autre  part ,  on  précipitera  l'excès 
de  soi^re^  d'un  autre  litre  d'eau  ^  au  moyen  de  l'adde 
ao^qne  feûble  et  de  la  chaleur  :  on  pèsera  cette  portion 
de  soufre  ^  on  la  retranchera  du  poids  total  du  soufre 
fourni  par  le  sulfure  de  cuivre^  et  Ton  aiura  celui  qui 
existait  à  l'état  de  sulfure  simple. 

XIX.  L'eau  minérale  qui  tient  en  dissolution  des  pré- 
parations sulfurées  ou  de  l'adde  sulfureux^  renferme 
encore  le  plus  souvent  de  l'acide  carbonique  y  de  l'azote  ^ 
des  sul&tes  de  chaux  et  de  magnésie  y  du  dilorure  et  du 
carbonate  de  sodium.  On  séparera  ces  substanc^omme 
nous  l'avons  dit  plus  haut.  V 

Méthode  de  Murray. 


Suivant  M.  Murray^  il  s'agit  tout  siniplement ,  dans 
YmaSjSG  qui  nous  occupe  ^  de  déterminer  directen^ent  : 

[e  et  des  bases  qui 

i  minérale;  a**  l'état 

it  exister.  «  Les  sels 

dinaire^  dit-il^  n^en 

réels  ^  mais  ils  sont^ 

en  partie  au  moins  ^  des  produits  de  l'opération  :  cm  peut 

donc  les  obtenir  ou  ne  pas  les  obtenir  du  tout  ^  on  bien 

les  obtenir  w  proportions  différentes.  (  uénn.  de  Chùn. 

et  de  Phjs.j  tom.  vi).  »  M.  Murray  pense  encore  que 

pour  Texactitude  de  l'anàtyse^  il  faudrait  constamment 

faire  mention^  i""  de  la  quantité  des  acides  bt  des  bases ^ 
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coDsidërés  d'une  manière  isolée  ;  2"*  de  la  prc^ortion  des 
composés  binaires  qu'ils  peuvent  former ,  en  supposant 
que  les  plus  solubles  sont  ceux  qui  font  partie  de  Teau 
minérale;  y  enfin  des  quantités  de  composés  binaires  tels 
qu'ils  sont  fournis  par  Tévaporation^  ou  par  tout  autre 
opération  de  l'analyse  directe  {Ibid.).  Tout  en  admettant 
l'exactitude  du  procédé  du  chimiste  écossais^  nous  croyons 
qu'il  n'offre  point  d'avantages  wr  celui  que  nous  avons 
fait  connaître  en  détail. 


CHAPITRE  XI. 

DE  L'ANAXiYSE  des  MATIÈRES   ORGANIQUES. 

On  peut  se  proposer  la  solution  des  deux  problèmes 
suivants  clans  cette  analyse  :  i"*  déterminer  quels  sont  les 
principes  inunédiats  qui  constituent  unç  partie  quelcon- 
que d'un  végétal  ou  d*un  animal;  a"*  quelles  sont  les  quan- 
tités d'oxygène,  d*hydrogèney  de  carbone  et  d'azote  qui 
entrent  dans  la  composition  des  divers  principes  immé- 
diats. La  chimie  n'a  pas  encore  fait  assez  de  progrès  pour 
que  la  solution  puisse  être  réduite  à 

des  préceptes  g  àciles  à  exécuter. 

Nous  nous  b  e  que  les  méthodes 

généralement  s  d'analyse  ont  pour 

objet  les  traitei  fait  subir  aux  végé- 

taux et  aux  anii  l'alcool,  Téther  sul- 

furique,  les  ad  is  étendus,  l'acétate 

et  le  sous-acéta         _  1  principe  immédiat, 

soluble  dans  l'eau,  ne  l'est  pas  dans  Talcool,  tandis 
qu'un  autre  se  dissout  facilement  dans  ce  liquide  :  alors 
le  moyen  de  séparation  est  naturellement  indiqué.  On 
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paît  dire,  d'une maBière  générale^  que  tous  les  réactif 
qui  n'altèrrat  pas  ces  principes  et  qui  précipitent  les  uns 
•ans  agir  sur  les  autres^  peuvent  êtres  employés  avec 
succès.  Ces  moyens  d'analyse^  n'ont  pas  encore  atteint  le 
même  degré  de  perfection  que  ceux  qui  ont  pour  objet  la 
détermination  des  proportions  d'hydrogène  ^  de  carbone, 
d'oxygène  et  d*azote  qui  entrent  dans  la  composition  de 
furincipes immédiats  {Fqy.  timi.  ii^  pag.  337). 


FW   DU  TAOISlÈltE   ET   DEEMISR  VOLUME. 
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Casiorine  (  Voy.  f.  Soi).  Principe  immédiat  gras  analogije 
à  Véthal  (Fqy.  p.  .i5)  qui  existe  dans  le  castoréum  et  que  Ton 
obtient  en  traitant  celui  ci  par  6  parties  d'alcool  bouillaujC. 
Elle  est  en  aiguilles  quadrilatères  fines  ^  d'une  faible  odeur 
de  castoréum  y  d'une  saveur  particulière  comme  métallique  i^t 
neutre  aux  papiers  réactifs.  Chauffée^  elle  fond^  bout  et  se 
décompose.  Mise  dans  l'eau  bouillante^  elle  fond  et  resse|9[i- 
ble  à  une  huile,  puis  distille  en  partie  et  se  dissout  en  petite 
quantité.  £lle  est  inflammable  et  brû|e  ;  sans  odçur  ni  fuipée^ 
en  laissant  du  charbon.  L'alcool  anhydre  en  dissout  sensible- 
ment^ mais  elle  est  plus  soluble  dans  l'éther.  L'huile  de  té- 
rébenthine la  dissout  k  chaud;  les  autres  huiles  volatiles  ne 
la  dissolvent  pas.  Elle  n'est  pas  saponifiable  par  les  alcalis 
dans  lesquels  elle  est  légèrement  soluble.  L  acide  azotiifue 
bouillant  la  dissout  et  par  un  traitement  prolongé  la  trans- 
forme en  acide  castorîquc. 

Acide  castorique  (  tom.  o,^j  p.  I\ 
que)*  Acide  obtenu  par  l'action  d 
torine.  Il  est  en  petits  prismes  e 
dans  l'eau,  rougissant  le  tournes 
niaque ,  un  sel  acide  jaune  crista 
un  autre  neutre  qui  ne  précipite 

baryte  et  de  strontiane,  mais  qui  précipite  les  sels  de  pro- 
toxydc  de  fer ,  de  plomb  et  d'argent  en  blanc ^  et  ceux  de  cui- 
vre en  vert  clair  j  le  précipité  fourni  par  Ijb  sel  d'argent  ne 
change  point  de  couleur. 

Méccnine^  Composition.  Carbone ,  lO  at.  Hydrogènef,  ip  at. 
Oxygène,  4  at.  L'acide  hyponiiro-meconique  produit  par  l'ac- 


Digitized  by  LjOOÇIC 


588  SUPPLÉMENT. 

tion  de  Facide  azotique  sûr  la  méconine  ^  contient  lo  at.  de 
oarbone^  9  â*hydrogène,  i  d^azote  et  6  d'oxygàne.  L'adde 
Tméchloïque  contient  i4at.  de  carbone,  i4  d'hydrogène  et  10 
d'oxygène  (P^qy*  p*  a8).  (Couerbe ,  jinn.  de Chim.j  juin  i835). 

Glycérine.  If.  Pelouze  considèrcla  glycérine  comme  une 
substance  analogue  k  l'alcool.  En  la  traitant  par  l'acide  sul- 
forique  et  en  saturant  la  liqueur  par  de  la  chaux  ^  il  se  pro- 
duit un  sulfoglycérate  de  chaux  ctistaliisable  qui ,  traité  par 
l'acide  oxalique  pour  e^  séparer  la  chaux ,  donne  l'acide  5Ei/- 
fbgfycérique  pur  (  /.  de  Ck.  m^d. ,  août  i835).  ' 

Acides  éthérosulfiwique ,  iséthionique  et  éthionique  (  Vçyn 
Pf  5a  et  53).  Acide  éihérosulfurique.  On  sait  qu'en  combinant 
de  l'acide  suif uri que  anhydre  avec  de  l'alcool  ou  de  l'éther  ^ 
on  obtient^  outre  l'acide  sulfovinique^  deux  autres  acides 
éihérosulfurùfues  connus  sous  les  noms  d'acides  ifséthionigue 
et  éOUonique  s  dans  ces  deux  acides  il  n'y  a  plus  d'acide  sul- 
furiq^ue  et  l'on  ne  saurait  en  retirer  de  l'éther  ;  d'après  H*  Lié- 
big^  ils  contiennent  de  l'acide  byposulfurique  ;  aussi  propo- 
se-t-il  de  substituer  aux  mots  acides  éthérosulfuriques  ceux 
à^éihershyposulfuriques,  ^ 

Acide  iséthionique.  Il  a  été  isolé  par  M.  Liébig.II  ne  se  dé- 
compose point  dans  l'eau  bouillante  lorsqu'il  est  peu  con« 
centré;  on  peut  l'évaporer  jusqu'en  consistance  sirupeuse  ^ 
•sa  saveur  est  très  acide ,  et  en  prolongeant  sa  concentration, 
la  chaleur  le  décompose.  Il  forme  y  avec  plusieurs  bases  ^  des 
sels  cristallisables.  On  l'obtient  en  saturant  de  l'éther  à  o* 
d'acide  sulfurique  anhydre  j  en  étendant  le  mélange  d'éther 
et  d'eau,  en  faisant  bouillir  pendant  trois  heures^  en  satu- 
rant par  le  carbonate  de  baryte  ,  et  en  décomposant  l'iséthio- 
nate  de  baryte  cristallisé  par  de  l'acide  sulfurique  faible.  L'i- 
séthionate  de  baryte  est  très  soluble  dans  l'alcool. 

Acide  éthionique.  Il  n'a  pas  été  isolé ,  mais  en  saturant ,  à 
une  basse  température^  de  l'alcool  ou  de  l'éther  pui: ,  d'acide 
sulfurique  anhydre ,  en  étendant  d'eau  ,  en  neutralisant  la 
liqueur  à  froid  avec  du  carbonate  de  baryte,  et  en  évaporaat 
la  liqueur  sous  la  machine  pneumatique,  on  obtient  un  sel 
qui,  d'après  Liâ>ig,  est  formé  d^éthionate,  d*iséthionate  et 
de  suybsfinate  de  baryte  {Ann.  de  Chim. ,  juin  i835). 

Éther  sulfurique.  Cet  élhcr  n'est  pas  un  hydrate  de  gaz  oléi- 
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fitnt^  (Faprès  M.  Liébig;  en  effet,  puisqu'en  le  faistnt  agir 
sur  Tacide  sulfurique  anhydre ,  il  se  produit  de  Teau,  on  i^ 
peut  admettre  qu'il  contienne  de  ce  liquide  {Ann.  de  Chim^ 
juin  1 835).  * 

Aldehyd  (  P^oy.  p.  53  du  t,  3*  ).  M*  Liëbig  a  reconnu  que 
l'ëther  oxygéné  pesant ,  découvert  par  Doebereiner,  est  formé 
d'un  liquide  tris  volatil  Valdehyd  et  d'une  substance  moins 
volatile  Vacétal.  On  retii*e  Valdehyd  en  distillant  les  acides 
étendus^  le  composé  fourni  par  Tétlier  oxygéné  et  l'ammo- 
niaque. Il  est  liquide  )  incolore,  transparent,  d'un  poids  spé- 
cifique de  0,790  et  il  bout  à  3i%8  c.  Son  odeur  est  éthéréeet 
suffocante.  11  est  neutre  aux  réactifs  colorés.  11  brûle  avec  une 
flamme  pâle.  Si ,  après  l'avoir  mêlé  à  Teau  y  on  le  chauffe 
avec  la  potasse,  on  obtient,  à  la  surface ,  une  matière  rési- 
noïde  brune-rouge  {résine  de  Valdehyd)*  L'oxyde  d'argent  et 
l'eau,  à  la  température  de  l'ébullition ,  transforment  Valde- 
hyd  en  un  acide  non  encore  isolé  qui  doit  porter  le  nom  d'a- 
cide aldéhyqueeiiiVL\rQ%Ke  combiné  avec  une  partie  de  l'oxyde 
d'argent  employé;  une  autre  portion  de  cet  oxyde  est  réduite 
sans  qu'il  se  dégage  de  l'oxygène.  Composition.  L'aldehyd  est 
formé,  comme  l'acide  acétique,  de  55,0^4  de  carbone  (8at«), 
de  8,983  d'hydrogène  (8  a|.)  et  de  35,993  d'oxygène  (  a  at.). 
L'acide  aldchyque  parait  identiqueavec  Tacidé  lampique{Voy. 
p.  67  du  t.  3*"  )•  11  se  transforme  en  acide  acétique  par  l'ab- 
sorption d'un  atome  d'oxygène  (  Voy.y  pour  plus  de  détails  , 
le  Joum,  de  Pharm,y  septembre  i835). 

Résine.  Lorsqu'on  la  distille  on  obtient  une  huile  désignée 
sous  le  nom  de  résinéine ,  qui  ne  diffère  de  la  résine ,  sounuse 
à  l'expérience,  que  par  un  atome  d'eau  de  moins.  Si  on  dis- 
tille la  résine  avec  de  la  chaux,  il  se  produit  une  huile  qui , 
étant  distillée  seule  à  160^  c.^  se  partage  en  deux  parties^ 
l'une ,  qui  reste  dans  la  cornue,  est  formée  de  résinéine  et  de 
goudron;  l'autre,  volatile,  composée  elle-même  d'un  corps 
éthén^très  4uide  {résinone)  et  d'une  huile  moins  fluide  {ré- 
sinéone  )  (  Edmond  Frémy ,  Ann.  dç  Chim. ,  mai  i835). 


'^  L'ulmia  esrnne  matière  noire ,  intoloble  dans  l'ammonîaqoe ,  qpi  lé» 
sahe  de  TactiiOD  prdhii^ée  de  l'acide  asotique  ëtendn  inr  le  sucre. 
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Co^/ire.  Lorsqu'on  fait  passer  du  camphre  sur  de  la  chaux 
vive  chauffée  au  rouge-brun,  on  obtient  une  huile  légère 
fÈamphrone)  qui  n^est  que  du  camphre ,  moins  deux  atomes 
d'eau.  Si  la  température  est  plus  élevée,  il  se  reproduit  du 
gaz  oxyde  de  carbone ,  de  l'hydrogène  carburé  et  de  la  naph- 
taline (Edmond  Frémy»  ^nn.  de  Chim.p  mai  i83S). 


Fllf  DV  8VPPLÏMIMT   DV  TOME  TROISIÈHE  ZT  DERl^IER 


ERRATA. 


Page.        Ligne. 

^ —  5     —  a^,  Xu  lieu  de  par  Ui  alcalis  ^  lisez  :  par  Us  alcalis  d'après 
M.  ChevreuL 
—  ai   —  a4«  «A-H  lieu  de  stéarine  d'homme  ^  Mwz  :  matière  dite  stéà^ 
rine  d^homme, 

—  iô.  —  37  Aprè$  stéarique^  ajoutez:  d'après  M.  CbeYïcuL 

—  aa  et  a3.  Les  articles  élaîdine  et  palmine  doivent  être  plaoés  à  la 

page  aS ,  après  la  ligne  39. 

—  a4  —  6.     Au  lieu  de  dans  Valcool  avec  un  peu  de  stéarine ,  lisez  : 

dans  réÛier  av&i  de  la  margarine. 

—  '^«  —  9.     Ati  lieu  de  la  stéarine ,  lisez  :  'la  margarine. 

—  £6.  —  II.  An  lleii  de  ^alcool ^  lisez  :  Télher. 

—  iK  —  !<.  Après  volatils^  ajoutez:  ou  seulement  en  acides  grm 

volatils,  • 

—  $7  —  1 5.  Au  lien  de  eyaneux^  lisez  :  oyaniquB. 

—  ib,  —  36.  An  lien  de  cjraneux  ,  lisez  :  cyanU/ue  hydraté. 
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DES  TOMES  I*',  II*  ET  nf . 


Digitized  by  LjOOÇIC 


Acide  cinnamiquey  u,  46^. 

—  citrique,  11,  41  a, 

—  columbique,  11,  i43. 

—  copahuvique,  m,  i83. 

—  croconique,  1,  a68. 

—  croConique,  11,  437* 

—  cyaneux^  111^  3a  1. 

—  cyanhydrlque;  111,  398. 

—  cyanhydrique  ferrure^  111  ^ 
3o3. 

—  cyanilique,  m,  3a6. 

—  cyaaiqne,  111,  3ai. 

—  cyanurique,  111^  3a4« 

—  cyanurique  insoluble^  m  , 
3a5. 

—  élaïdique,  ui,  ii. 

—  élaiodiqoe,  m,  7. 

—  ëlaïque.  Voyez  oléique, 
—-  ellagique ,  11^  46^.« 

—  é 

—  éi  i  588. 
— él 

—  fl 

—  fl 

—  I  (5. 

—  fi 

_fi  ...    t3a4. 

—  fumariqûe,  u,  470. 

—  funçique,  11,  434> 

—  gallique,  11,  4^3  et  64i. 

—  hippurique,  m,  33o. 

—  hircique,  m,  11. 

—  honigstique,  11,  443*^ 

—  hydro-bromique,  1,  332. 

,3a7. 

I,  3o3. 

J. 

bcyani- 

le,  II, 

—  hydro-sulfaré,  ni,  3ai. 

—  hydro-phtorique,  i,  3ao.* 

—  hydro*phtoro  ailicique,  i , 
3«6, 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 


Acide  hydro-sëlëniqueyi^SSô. 

—  hydro-sulfurique^  i,336. 

—  hydro-tellurique,  ii,  168. 

—  hydro-xanthique«  111,  ia3. 

—  hypo-azoteux,  \,  3on. 

—  hypochloreux,  i,  5o3. 
r—  hypo-iodeux,  1, 583. 

—  ^ypo  •  phosphoreux  y    1  j 

—  nypo  -  phosphorique  ,  1 , 
277. 

—  hypo-picrotoxique,  11,436. 

—  hypo-sulfureux,  1,  a8i. 
-—  hypo-sulfurique,  1,  !l88. 
•^  igasurique,  11,  444* 

—  indigotique,  u,  455» 

—  iodeux,  1,  agg. 

—  iodhydrique,  1,333. 

—  iodique,  i,3oi. 

>  —  i8éthioi;iique,iii9  53  et  588. 

—  jatrophique,  11,  437- 

—  JLahincique,  11, 437* 
— «kioique,  11,  438. 

—  kinovique,  11,  439» 

—  kramérique,  11, 44o« 

—  laccique,  11,  ^o. 

—  lactique,  11 ,  4^8» 

—  lactucique,  11,  44i- 

—  lampique,  11, 471  eiin67, 

—  lichénique,  11,  44i- 

—  lithique,  yqy.  urique, 

—  maleïque,  11,  469. 

—  malique,  11,  4i5. 

—  manganéseux,  11,  57. 
-*-  mangaoésique,  11,  58. 

—  margarique,  m,  5. 
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-«  moriqcîe;  it^  443'    • 
-^'  mordxalique^  ibidé 
•^  nrucique^  n,  449' 
*-  muriatiquei  i^  827. 

—  muriatique  oxygéné  ,    1  ^ 
177. 

'-^  nancéique.f^.eumîqueé 
— «  nitreux^  i,  3o&. 
— «  nitrique^  i>  3ii« 

—  nitro-leucique,  lu,  388. 

—  nitro  méconique,  11  ^  4^^' 

—  nitro-saccharique^  111^  36B. 
•—*  oléique,  m,  6.  •        ' 

—  oxalnydrîqQe;  u^  4^^* 

— -  oxalique^  i^  aég  et  11,  383. 

—  oxaloviniqne^  iit,  8g. 

—  palmique,  m,  11. 

—  paramaléiqQe^  ii,  ^no. 

—  paramudque,  iiy  642; 

— para  oupyrophosphorique, 
I,  281  et  §81. 

—  para  tarti-ique,  11^  4<^7- 

—  pectiquc;  iiy  3g6. 

—  per-chloriqu^,  i,  3o5.    ' 

—  phocénique,  m,  8. 

—  phosphatique,  1,  277* 

—  phosphoreux,  i^  376. 

'«-  phosphorique^  1,^77  et  58i  • 

—  phospho-vinique,  u,  4^* 
i— .  phtoro-boriquey  i^  3^3. 

—  phtoro-hydrique,  i,  3sm). 

—  phtoro-silicique^  <^  3^« 

—  pinique,  m,  i86.  *  ' 

—  prussique,  m,  ag8; 

—  pr  ussique  oxygéné,iti;  300. 
— *  purpurique^  111^  333. 

—  pyro-citrique,  11,  4^» 

pyro-gai liqoe,  ii^  4^« 

pyroÂinique,  n,  4^« 

pyro-rmaUqjBW,Tf  j  4^*'  ; 

pyro-méconiqn^  iii/4^* 

pyro-mucique,  11^  4^7  ^^ 

pyro^fshpsplKHrique^  i^  !i8f 

-€t58i.'  /^^^'^ 

— pyro-sovbiqu».  ^cy*  pyro- 
Tualique.  '         ». 

TOME  m. 


AcMe  paramuéSqlie^  tf,  64ti< 

—  pyro-tartriquc,  îi*  4.^* 

—  pyro^urique,  111,  s^gS. 
-—  pyrozoïque^  11,  34o. 
-^pyrurique^  11^  643. 

—  quloic^ue.  f^o^tfs  kiniqttc. 

—  racémiqùe,  ii,  4^7* 

—  résino    picromélique,  iit. 
33o.  ^ 

—  rheumiqne^  ii^  47 1  • 

—  ricinique,  m,  7- 

—  roccellique,  11,  444* 

—  rosacique,  iii,  33 1. 

—  sacchoiactique;  11,  499* 

—  sébacique,  iii^  m. 

—  sélenhydrique,  i,  336. 

—  sélénieux^  i,  097. 

—  sélénique;  i,  2ot. 

—  siliciquei  i^  3i8. 

—  silvique,  m,  i85. 

—  sorbique.  F,  lualîqùe. 

—  stannique^  II;  io8. 

—  stéarique,  la,  4- 

—  strycbnique,  11,  444* 

—  subcrique,  11,  453. 


-  tartrique^  n,  SgS.        ■ 

-  tellureuy ,  ii ,  1 70.* 

^  tellùrhydiique,  ii,  jÇ8. 
^  tenuri<pie^  11,. wi.     '    /. . 

-  litàîiiqu'ë,  II,  ifiS: 
-Iung8tique,ik,i3g.      '      ,^* 

-  uimique,  n,  444  ^tlB^a.  . ,' 
-urique^ui,  33SS.  V 
- uro  benzoïque*  F»  A.  tiîp- 

purîque.  " 
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m»  4Î71. 

—  valéii^ianiqae,  «,  445- 

—  vaîii^iiquç,iï,  i:»6. 


—  2iîmioue,  iT  «  éllagique. 

Acides  gras,  i"?  4* 
Acides  pyKOg^ne^,  ii,  463f^ 
Acier,  11,  jfj. 
Acooii,  m,  ^4^* 
Aconitinè,  11,  ^^, 
Adipocirç.  Fqr.  cboI||stç^inç 

et  g'fasdecaqavrets.  . 

Adraoamipe^  T.  ^gssoijii^i?. 
Affinfië*  i,Q  ei;ii|^  Sqq* 
Agaricus  (^mpeétrisj  çlc^  1. 1 M  » 

a63. 
Ai),  111,  359. 
Aimait,  1^9  75* 
Air  a(ino$|>béf i€|up ,  1»  Q^O'i, 

et  111,  5i7* 


i,ii,3p7. 
t344- 

Bs  ïecod- 


soie,  eie-,  i^  >$^7? 
Amalgame*.  Fqr:^  Mercure. 
Amandes j^^èm,  u»,  a56  et 

39. 
Amaûde»  doucsS)  ni ,  ^B6. 
Ambre  gris,  111 ,  16. 

Amoréine,  m*  lô. 

Amidine,ii^r 

Amj^n,  y  ,  { 

/M^idc#e,i|j, 

A»ygd?U»<î»  ui,  iï3^. 

Ammélide,  il3,  S8jt« 

Amm^^e^i^^iSft 

^iEnoti|àe^m,2^ 

Amm^aque^  t^i^l^  «^  ^S* 

AmmonÎM»!;  ^^ih^ 

Amni^.<^|ku  4mV%  lu,  4aâ- 

Analy^  4ef  aQft$l^^  m,  §^9. 

-n  4eA4lP9bli%  lu,  541». 

— deseaùxmiiijâ]Mde»,i»,565. 

—  de»ijfÇ2ç#^ijl>M- 

—  des  piemus,  m,  5SS^. 
--.  des  ;iêls^  Ui^^i. 

—  des  subAlaiisflf  vi^ptel^a, 
11,  ^«MvvSBS. 

—  des  «qbsts^iett.  Mimâtes ., 

An«k4»çiae»  1^  Sa&. 


47î^- 


o,"i^ 


>  534. 

Alliages  en.  particulier,  f^^. 
la  description  de  cbaque 
lûétal.  [i,^ 

Alliage  fusi^lejUs  d'Arcet,  11 , 

Allonge,  i,  xiî]. 

Aloë^^  iii,ao3. 

AiuWide,  lî ,  i3. 

AluDUîiiiunpi ,  11,  lu   ^    .,; 

AWja,n,  17. 


Argent;  11,  2^ et  64a.: 
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Argent  fulminant,  ii,  a68  et 

m,  56. 
Ar^ilesy  ii,  i3  et  iit/  562. 
Aricinç;  ii,  5o&. 
Arrowroot;  ii^  5gS. 
ArsénîateS;  ii|  46. 
Arsenic,  ii,  3o. 
Arsénitesy  Uy^3. 
Artères,  iii^  47<< 
Asclépias^  m,  ii36. 
Asparagine,  III,  ii3. 
Asphalte^  tii,  291. 
'  Asa-fœtida,  m,  198. 
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Atomes  (théorie  des) ,  i,  4<^  ^t 

579. 
Atropine,  11,  487* 
Attraction,  i,  5. 
Aurade,  m,  i3, 
Avignon  (  graine  d'  ),  u,  546*; 
Avoine,  m,  s54. 
Axonge,  m,  t35. 
Azotates,  i,  454* 
Azote,  I,  i8ô. 
Azur  de  cuivre,  h,  HiS. 
Azur,  11, 61 5. 


B. 


BaindesaMe,  V  x"j* 
—  de  teinture,  11,  5M. 
Barégine,  iit,  SqS. 
Baromèftié,  i  ^  2o5. 
Barras,  m,  f  8S. 
Baryum,  l,  4^» 
Baryte,  t.  49^  ®^  ^^' 
Base,  1,4  ta. 
Bases  sali Aabl^  ak«(f  {né^  ,  1  , 

45*}  et  fà,  S^. 
Bassorine.  11,  6ër. 
Batate,  m,  osw. 
Baumes,  itt,  igo. 
Belladona,  tn^  n^S. 
Benjoin,  111^191. 
BenzamiAfe,  ni,  Sg?. 
Benzîrié,  t,  35B. 
Benzoïne,  iiï,  4^« 
Benzone,  111,  Btd. 
Benzoyle,  111,  38. 
Berberine,  u,  645. 
Betteraves  (^creJe)^  ir,  flBt. 

—  racine,*  1*^  56i . 
Beurre,  lu,  i^o. 

—  d'antimoine^iiy  r46w    ' 

—  de  bismiitb,  ri;  186. 

—  dte  cacao,  m,  f6i. 

—  de  noix  muscade,  ibùf. 
Bézoards,  m,  499* 
Bicarbonates,  1,  438. 


Bile,  m,  433. 

Bioxydc  d'hydrogène,  1,  aSg. 

Bismuth,  11,  i85. 

Bitume^,  tti,a9T. 

Blanc  de  baleffrè,  111,'  i8. 

—  de  èértise,  m,  200. 

—  d'Espagtie-   Fqyei  cat)to« 
nateaechalit. 

Blanc  de  6ird,  it;  189. 
Blanc  d'œuf,  i«,  345  et  5ou 

—  deploihb,  r.  Cëtuse. 
Blanchttteat,  li,  534. 
Blende,  u,  66. 

Bleu  de  ^alt,  11,  617. 

—  de  montagne,  n,  n8. 

-*  dèfKus8e,iii,3f  i  etu,55i^ 

—  de  Raymond,  ii,55i. 
•**  de  Thénard,  11,  617, 
Bois,  lit,  226. 

—  de  Brésil,  it ,  54 1    et  irt^ 
227. 

—  de  coraityinf,  2*w. 

—  de  Campédie/  11^  S40   et 
ni,  226.  ' 

—  jaune,  n,  545. 

—  résinent;  111,  îï29. 
Borates,  1,  43'5. 
Borax,  ,  i,3ft2. 
Bore,  1,  i38. 


Digitized  by  LjOOÇIC 


596  TABLE 

Bouilli  y  111^^473. 
Bouillon,  ibia* 
Boule  de  Nancy;  11^  4^t. 
Bouse  de  vache,  Jii,  4o3* 
B^aî  gras,  in,  iQ^* 
Brai  sec,  ibid. 
Brésiline,  11,  Stg. 
Briquets  oxygénés,  1, 53a. 
Bromal,  lu,  5i* 
Bromates,  1, 449* 
Brome,  1,  174  ^^  58o. 


ALPHABÉTIQUE 

Bvomoforme,  lu,  56. 
Bromures,  1,  4^8;  • 
Bronze,  u,  aie* 
Bru  ci  ne,  11  ^  4^^* 
Bryone,  111,  342. 
Bryonîne,  ni,  97. 
BuDuline,  m,  4^4* 
Bulbes,  111, 359. 
Butyrine,  111,  24* 
Buxine,  ii,5o9« 


Cachou,  111,  art. 

Cactus  opmtîa  (  Foyez  germi* 
natù>n)j 

Cadarret  (  art  de  les  conser- 
ver), ui,  507. 

Cadmium,  11,  iir. 

Caféine,  ui,  11 5. 

Caillot  de  sang  (sa  composi- 
tion), ui,4o7« 

—  ta  formation,  111,  4i  i« 
Calaguala,  111, 24a. 
Calamine^  u,  69. 
Calamui  yerus^  lu,  a33. 
Calcium^  1,461. 
Calculs  biliaires,  111,  487  • 

—  intestinaux^  111^  4^* 

—  rénaux,  111,  489* 

—  salivaires,  111,  407  • 
.^  urinaires,  111,  409* 

—  de  la  vésicule  du  bœuf,  m* 
488. 

—  de  la  vésicule  de  l'homme, 


111. 


487. 

iduline,  ui,  \ 


Calenduime,  111, 97. 
Calomélas,  11,  aSo. 
Calorimètre^  1,  90. 
Calorique,  1,  59.   , 
—  latent^  1,  73. 
-~  rayonnant^  1, 60  • 
-*  spécifique,  1,  80. 
Caméléon  minéral,  u,  58. 
Camphène  chlorhvdralé,  lu , 
i53. 


Camphi^ène,  i ,  36 1 . 
Camphorates,  u.  447^ 
Camphre,  111,  3^  et  690. 

—  artificiel,  iii>  i53. 
Cancer,  lu,  i^. 
Cannelle,  m,  228. 

—  blanche,  ibidy  229. 
Canon  (métal  de),  u,  210. 
Cantharides,  m,  5o3* 
Cantharidine,  111,  379. 
Caoutchouc,  m,  187. 
Caoutchine,  lu;  i^- 
Capacité  des  cerps  pour  le  ca« 

torique,  1,  88. 
Capnomor,  1,  587. 
Carbonamide,  m,  394. 
Carbonates,  1,  436. 
Carbone,  1,  i4o. 
Carbure  de  fer,  n,  77. 

—  d'hydrogène,!,  355  et  587. 

—  de  soufre,  i,  161 . 
Carminé,  11^  5^9. 
Carottes,  m,  34<« 
Carpe  (laite),  m,  5oa. 
Carthame,  u,  SaS. 
Carthaminc^  u,  5s4« 
CartUases.  111,  483* 
Cary&^yUme^  m.  37  ^ 
Cascarille,  ui,  a3a. 
Caséêux  (oxyde),  lu,  389. 
Caséum^  m,  35a. 
Cassave,  lu,  a43. 
CassiaMutifolia^  m,  346. 
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Cassonade,  11,569. 
Càstine,  1^87. 
CasCoréum,  iii,  5oi. 
Gastorine,  m,  4^7. 
Cataracte,  m,  43o. 
Catharthine,,  m,  gSet  247. 
Cellulaire  (tissu),  m.  470* 
Cendres  bleues,  11,  22  !• 

—  de  plantes,  1 ,  527  • 
Céraïae,  111/20. 
Cërasine,  11^  602, 
Cérat,  11I9  178.  t 
Cérine^  ui,  19. 
Gérium,  II,  i^T-, 
Cérumen,  m,  486.' 
Cëruse,  11,  200. 
Cerveau,  m,  4^5.   '     .  , 
Cervelet,  111^  4^7*   . 
Cétine,  111,  18.       / 
Cévadill«,.iii,  287. 
Chair^  m,  47 2* 
Chaleur,  1,  69. 
Chalumeau,  1,  xiij. 

—  deBrook,  1,  i35. 

—  à  gaz  hydrog.  ikid. 
Champignons^  111,  26$. 
Obanvre,  lu^  229.     ,   .  _. 
Chapiteau,  i,.  xi]. 
Charançon,  111, 5o4* 
Charbon,  1,  i43.   .    ^ 

— r  animal,  m',  34i  • 

—  de  bois,  1,  i43«     -^ 

—  de  terre,  ni,  286. 
Chaux,  1,  464* 
Chêne,  m,  228. 
Cheveux,  m,  4^4* 
Chimie,  1,  i5. 
Chitine,  111,  338, 
Chloral,  111,  5o. 
Chlorates,  i,  452. 
CSilore,  1,  177. 
Chlorites,  1, 449^* 
Chloroforme,  iii^  56. 
Chloix>phylle,  11,  èiS. 
Chlorures,  1,  4og 

—  d'azote,  1,  ic 
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Chlorures    de    carbone  ,  i , 

i8i, 
— ^e  chaux,  i,  4^3, 4^  et 585. 
Chlorure  d'oxyde  de  carbone^ 

—  de  phosphore,  i>  io2  • 

—  de  soufre,  1,  i84* 
CholestériQe,  m,  i4« 
Chromâtes,  ii/ 133. 
Chrome,  ii,  128  Bt  ôSg. 
Chromites,  11,  i36. 
Chyle,  111,  3^- 
Chyme,  111,  097. 

.  Cidre,  m,  275. 

Ciment,  i,47<>« 
Ginchonine,  11,  5o5'. 

Cinabre,  11,  228. 
Cire,  111,  176. 
Citrates,  n^  4>4-    ' 
Civette,  111. 5oi. 


Combinaisons   définies  ^    1  , 

24. 
•r-  indéfinies,  i$fd. 
Combustion,  1,  212. 
Composition^  des  :plydes  en 

général,  1,  398. 

—  des  bromures,  1,  4o9.  ^ 

—  des  chlorures  en  général. 
>,4io. 
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ComposiLipu  de$  iodures  ^ 
gênerai  ,  i,  4^7  • 

—  de#  ph^ppiiures,  i,  399-, 

—  dM«çIs engendrai,!,  423. 

—  des  sulfures  en  général,  1, 
4o2. 
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Crème  du  lait^  ii\^A6o> 

—  de  tartre,  ii,  Sgo. 

—  de  tartre  soluble,  11,  Sgg'. 
Créosote,  m,  3o. 
Creusets^  1,  xiv  et  u^  25. 
Cristal^  i;,  Ç* 


Concrétions  %|thi:itiqii^S|  \u,_  Cristai  (verre),  1^  522» 
'**  '  Cristal  Hiinéral,  1, 534* 

Cristallin,  i]]^43o. 
Cristallisation,  i^Ç. 
Crocus  metailorunUf  iif  fSS. 
Crotonine^  11^  5ii, 
Crustacés^  m,  5o3.         ' 
Cubèbes^  111,  256. 
Gubébine,  iii,^  |!|i. 
Cncurbite,  i,  xij. 
Cuir,  111, 469*         " 
Curarine,  11, 5i2.    " 
Curcuma,  u^  546  çt  lii^  239. 
Curcumine,  11,^  Saji. 
Cusparine,  111,  ^. 
Cuivre,  11,  204. 
— ^étamé>  lirait. 

—  jaune,  11,  sog. 
Cuv( 

—  à 

—  d 

—  d 
Cyar 
Cyar 
Cyai 
Cyai 

Cyar  Îi5. 

Cyar  ï>4ï^ 

et  jsi,  «#vr«j. 

Cynapine,  ii,  Si?. 

Cystine,  F.  Otyde  èy«ti<|ue. 

Cytizine,  111, 99* 


—  des  amyg^^les,  lu^  497 , 

—  vcine9|^,.wi,  498» 
Goncrétiôti  4^  cloaque  4'un 

*  vautour,  111,  5^, 

—  de  la  vessie  cTune  toi:ti^  ^ 
111,  ibîd. 

" —  trouvée  dans  Ie#  reins  ^^uç^ 

esturgeon^  iH,  ibid. 
Conducteurs  du  calorique^  iy 

85. 
Conservation  des  csidavijesi  ;. 
.    111,507.  :   . 

Copahu,  lu,  182. 
Copal,  ^îdf  i83b 
Coquê^duley^nt,!!!,  aS^. 
Coquelicot,  111^  ^48.  ',.  ,., 
Coquilles  d^œtif,,  111,  îpi. 

—  d'lniîU«jE|«,Ju^  5o3. 
Corail  roiige,  ûi,5o5. 
Cornes,  m,  439. 
Corne  de  cerf,  i|i^  4,79* 
Corps,  1,  1.        '  ■    .. 
Gorydaline,  11,  5ii. 
Coumarine,  111, 38. 
Couperose  blancbe,  bleue  ou 

verte/  ^qyez  sulfates   de 
zinc ,  de  cuivre  et  de  fer. 
Craie.  j^.'Carbonate  de  chaux, 

h  47^- 
Créatine,  11 1,  355. 


Dadyl,  111,  i85«  .         \ 
Dalilias,jii,,2Ç^  ,,,,%,  ;: 
Dablîi^,  iiip^.       ,   fî 
Daphué,  m,  233. 
Daphnine,  11,  5t3, 


Daturine,  11^  48|i.  , 

Déliquesccîii,9e  ^es  3qls,j w^iW'r 
Déçreusage,  ii»5|35»,        .,. . 
Delphine,  n,  «S-   '         .    '?.  . 
Dents,  m,  481. 
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Dësuintage,  ii^  5^36. 

Diamant;  if  i4o.« 
Diabètç&^  t|iy  45i* 

Digestion,  iBj3§6, 


DilataXioa  des  corps,  1,70^ 
Di8lill.att«i|i  de  l'cttà^  iV  !i35. 
DUlîllation   du    char^dn  éé 

tfjftre,  iii^  dgo. 
Doinpiti»-veiûii^  11 1,  «236. 
Duct^ftédeswlsléiix,  ly  ^. 


E. 


Ëà 


Éau  de  Javelle,  1?  4^2* 

—  de  Luce,  111,  176. 
— ^.de  Rabely  111,  59. 

—  forte,  1,  3ii. 

—  mère,  1,  418..  , 

—  mj|iérale,.i^(,  ^5. 

— ^  pbagédenique^  11,  a35. 

Eau  lecôbde  ^idiprazQtique 
faible^   ou  dissptutlon  de 

—  s^ure  deîj  s^midooiers^    1,1  ^ 


—  végéto-mitiéraiq,.ii,  38i, 
Eau-de-vie^  i|i.;27j^',       ,^ 

—  de  grains  ejb  de  pomn^és^ 
terre,  111,  ^5$. ,    / 

Eaux  aroi?^/i\}j^f;es  ^  ui^  i^g^ 
et  i65.*     *  ^    .,    ,  ,      .    .  - 

£l>ullitiondéslî(|^^^es,  iJ^^ . 

Eclairage  wx.  le  gf^  hy4K®- 
gène  carBoJa,  in,  51^7. 

—  par  la  ho\^|p,  m,  aoo. 
Ecarlatçj  (tefntuire)^  «',  542. 
Ecorcès,  m,  '^^8^ 
Eîcrevisseï^ jtii,.',5o3.         .   , 
Efflo^esccuts  (.^Js),  j,  4?b    .^ 


Eçagropile,  m,  4ûai   ^ 

Elaidine,  iii|i^!^^.  ,  ;  _ 

Elatéicinç.  iiiy  1,0a.         .   . 
Electricité,!,  lop^     » 
ElectricijUl  (apn  iv^if^q  4Mi 

l 'atmosphère;  y  j^  i2o3. 
Electrum,  111,  291. 
.  JBléments,  1,  2. 
ïllëmi  (résine),  ui,  i&3. 
Ellébore  blano^  111,  a4^- 
Emiyl  de^  detttei  m^  43|. 
Eççii^iiîe,  y,  4xfc..  ,vi 

Emétique,  11,  4o|.  ,  ; 

Empois,  11, 5œ. 
Eoallochroml^}!,  $14. 
Encens,  111,  201, 
Encse,  111,  q^iÇ^^ 

—  de  chine,  14^  mg, 

—  desèchf^iu,5o3..      , 
Encre  dea™^atî}ie,î?f,  e»?^ 
Enduit  çaseeui;dq)ft  p^â^^^Mt^ 


Engrais,  11,  Jw^,.    ,,,    ^.j,  ,  : 

EnY^p^  W:«W^4lfi^^  j 

111, 5o2.     . 
Epiderme,  11^,  4f0^  . 
Eponge,  ,     ^         ... 

Eprouvettes,  i^xiv  ■■/■      y^^. 
Equilib^ç  du |calprA»Ufp^,  1,^7. 
Equivalent^,,chimi||(i^<;f;,  »?  3io. 
El  bue,  11,$^'*  ;\^.         . 

Erytlirine,  11,  53^,    ..J^^ 
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EsébenckÎHO^  ii^  Si  a. 
Esprit  de  boU»  m,  gi*  . 
Eiprit^ieMiiidérërus^  ii,  .^4* 

—  de  nitre  dulcifié,  iii,  Sg. 

—  pyro-acétique^  m,  gS.    ' 
-*  de«el  dulcifié,  m,  Sg* 

—  de  vin.  m,  46- 
Estai  de  1  alliage  d'argent^  de 

cuivre  et  des  pièces  d*or  par 
la  coupellation^  m,  53^. 
•—  idem  par  la  voie  humide , 
no6g. 

Etamage  du  cuivre  >  u  ;  !2ti. 

—  durer,  ]i/io6. 

—  des  glaces  9  etc.,  ii,  2^2. 
Ethal,  m,  i5. 
Ethers  divers ,  ni ,  64* 


Éthers  du  ^az  oléfiant^i,  S4i« 

—  pesant,  m  y  5i. 

—  sulfatique*   Foyez    Huile 
douce  de  vin,     .     . 

—  thialiaue,  iu,  126. 
Ethiops  de  mercure,  11,  3!i8. 

—  martial ,  11 ,  83; 


dé- 
ni. 


F. 


Farine  de  froment,  n,  ^Si. 
Fausses  membranes,  m,  ^']o. 
Fécule,  II,  534. 
Fer,  11,  74  et  63g. 
Fer-blanc,  11,  106. 
Ferment,  m,  224* 
Fermentation,  m,  264. 

—  acide,  m,  280. 

—  alcoolique,  m,  265. 

—  gommée,  m  ^  264* 

—  putride,  m,  283. 

—  sucrée,  m,  264. 
Fenro-cyanure  rouge  et  jaune . 

[,  3i6. 

,  Ui,  257. 


i53. 

h 
6. 


Fluates,!,  4ii* 

Fluide  électrique,  i,  108. 

Fluides  impondérables,  i,  58. 

Fluor,  1,188. 

Flux  blanc  et  noir,  u,  3gg. 

Foie,  111, 47^*» 

—  d'antimoine,  11,  iSg. 
Follicules  de  séné,  111,  25o. 
Fondant  de  Rotrou,  u,  160. 
Fonte  blanche,  grise,  11,  87. 
Forge ,  I,  IV. 

Fougère ,  111,  24.1  • 
Fourmis,  111,  5b4.    * 
Fourneaux ,  1,  xiv. 
Frangipane,  111,  4S0. 
Fraxinine,  11,  5i4«, 
Frôid^,  1,  loJfJ', 

—  artificiel ,  1/4^9' 
Fromage,  111 ,  464* 
Froment,  111,  25 1. 
Froment  niellé^  m,  252. 
Fruits,  m,  249* 
Fumieation ,  lU,  5^* 
Fungmé,  m,  itg.  *' 
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Fusibilité  y  i,  74* 


FuwoQy  1^  73. 

Fustet  (bois  et),  if,  &4^. 


Galbanum ,  111 ,  200. 

Galanga^.iu,  ii38. 

Galëneyii,  igi. 

Galipoty  111,  i85. 

Garance  y  n,  SSg. 

Gaude ,  11,  544«   . 

Gaz,  1^  on  et  74« 

Gaz  (  analyse  des),  m,  5i4* 

Gaz  nitreuqL y.iy  a56« 

-T^éSaiit,  «y  346. 

Gaz  gui  ne  peuvent  pas  se 

jrencontrer  ensemble  ^  .111^ 

527. 
Gazomètre  y  i^  2aî6.  .    . 

Gélatine,  in,  368» .  ,  « 

—  des  os  y  111,, 477* 
Gelée  végétale  I  iii^|io4«^ 
Genêt,  iii^t  ^4Si* 
Gentiane,  .111, 4139. 
Gentianine^f  ni,  100.  ^ 

GepK^m^tiàn ,  11,  307 . 
Gingembre ,  m  ,  a38. 
Girofle,  iiii  !i43^ 
Glace,  i,oSy.    ' 
Glace  (miroir  ),  11, 1x^2.  * 

Glaîrine.  F'oy.  Barégine. 
Glandes,  m,  49i* 
Gliadine,  m,  aao. 
GlobuBne,  m ,  36i  • 

GlU,iH^  1:01» 


Giucyne,.u,  117. 
Glucyniam,  11,  itj. 
Gluten,  n\f  lig. 
GiTcérim,  111, 216  et  59a 
GATcynrhizÎM,  m,  m%. 
Gonune  adraiganle,  ui,  307  • 
*<^  ammoniaque,  m>  199. 

—  arabique^  m,-  2o4- 
-^  de  Bassosa ,  m-,  307. 

—  copal ,  lu,  i83. 

—  de  g9£i|Q,  m,  193. 

—  autte,ju,  aoo. 
-^{fa^pie,  u^  543» 

—  kino,  111,  ai6. 

—  d'olivij^,  m,  iga* 
-^  du  Sénégal,  ui,  ao5« 
Gommes  raines,  111,  197* 
G^>ftd<fm ,  111,  t86. 
Graines  céréalesf,  111 ,  2i5o. 
-r.^s  iée^UE«ineu«e«,  111,  aiSfu 
Graisse,  111,  i3o. 
Grantioaes ,  m,  aSc^ 

Gras  des  cadavres ,  111,  507^ 

Gratiole ,  111,  a46. 

Grenadier,  111,  ^43. 
'Grenadine,  111,  i^'à. 

Guano^  m,  4o5. 
'ISuarantne,  11,  5i4. 

Gui ,  111,  à58. 

Guimauve,  111^  a43«    ' 


H. 


Héfliatkie,  u,  517. 
Heéfiéridine,  iu,«ioft. 
Hircine ,  111,  aS. 
Honigstein ,  11, 44^* 
Hordétne,  ut,  io3. 
Houblon ,  ui,  a49* 


Houille,  111,386. 
Huiles,  III,  143. 

—  d'amandes  amères,  ni,  3g. 

—  animales,  m,  i45. 

—  de  camphre,  m,  35. 
-<4-de citron,  i>  363.  ' 
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'  Huiles  de  daupWi»,  ni,  144.' 

—  de  Dip[]kel ,  m,  339. 

—  douce  de  vin,  1,  352. 

— ^essentielle»,  111,  i46eti63. 

—  fugaces,  m,  léô. 

—  du  gazoléfiant,  1,  346  et 
586. 

—  grasses,  ujy  144. 

—  de  mar«iiuii,  m,  t^b. 

—  de  naphte^  i,  359» 

—  dépétt#lè,  i^36e: 

—  de  pkids  de  berf,  hi,  iié. 
-r  êm  ^ênmk  ,  ^1 ,  t4t;'  '  " 

—  sfiiBatiTCft.  F«yé«  Hôlles 
delin,  4rœill6t,  m. 

—  de  t^9â>eiithîm ,  1 ,  Sflir  et 
iiiy  i85. 

—  Thiali^ft,  m,  laÔ.      * 

—  volatiles  9  tf#,  i^Sét  ^^. 
Humeur  de  U  tratfspiiMMif  ^ 

"i>444-  ^    ■ 

—  deTcBi)^  111^  4agf;    • 
Hura  crefkWûH,  m,  tgf7.  *    "~ 
Hydr«t«8,i^  i^. 
Hydriodate^  f^ey(s%  lodtrtéi. 

—  iodcuréa)  ièid. 
Hfdrobfoittfttes.  ^é^éS  Jftor- 

mures.  ' 

Hydrocarlgfirre  de  cMore,  1   ' 
347. 


Hydrochloraiet.  f^^CMd- 

rures. 
Hydrocyanates  simples,  yqyi 

Gyaaures. 
>—  doubles.  Ployez  Cyanures 

tioubles. 
Hydrogène,  1,  128. 

—  arsénié,  ïi;,3i. 

—  asoté.  Fbjt^.  Ammoniaque; 

—  carboné,  1,  34^* 

—  phosphore.  JL  Si. 

—  potassié,  ly  563. 

—  sélénié ,  1,  Spff. 
—  sulfuré.  1,  »6Î      " 

-tèîltifi,!!  168.' 
Hydromel  ;  m,  }>td.       ^ 
Hydroohtoraiàs.  l^Cj^.  Mte. 

ïuré*. 
HydroâÙlfirtës.  r.Siilfuies. 

—  sulfurés,  i2»ûi. 
Hydrosuif ui^;  p^.Mfmi. 
Hydrure  ammoniacal  ëèiàëi* 

cure-  ujëkùi' 


iS8S. 


l 


Ichthyocolby  111,  3yt». 

Ictère  (  coloration  dans  V  ) , 
111,  4i5. 

Idrialine,  1,  366. 

Igrusine,  ni,  146. 

Indigo,  11,  547.  .  ..     • 

Indigofera,  111,  947*  : 

Ii^^9tine,,Hg5i9»      -     I 

Innuence  de  h  çohié«cmie>;de 
la  forçç  e|^ànsiv«à»ift  cha- 
leur sur  iîjtffegilé^iil  >  9^- 


Influence  deréleetricM)  1,' 

116. 
Jnfiuence  qu'exerce  la  pré- 
sence d'un  liquide  sur  Taffi- 
nité,  m,  5ii« 

Influence  débutasses  «wJfn&^s 

fînité,  Ji|j6ti»  .♦.•:  j"  />fy 

Influence  de  1%  lumièee.^^ 
laire  sur.l'jrffittité^*ii<  5i3.  ' 

Inspiration  iH  4ixpiralioirid0»' 
plante^;  Ufi^3]^iw 
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Inuline^  n,  SgS*  Iridium,  n^  tii.ct64i. 

Io4»  i  h  i6q*  Iris  (  racine  ),  m,  a38. 

lodittfft)  1^  448.  Isaline,  ou  «cîdhi  iwli^ue,  u, 

lodoforme^  iii,'S^e|5&«  «      5îii.     -■  •  •            i               • 

lodurcs,  1,  4o^#  ;  /salit  «lfiwtt»r«;a,.fi,^3So. 
lodure d'ami^niaqu^f  i^ IfjS»      Isomorphisme ,  i,  8.    «       .  >  ^ 

—  d'azote,  i,':tfi.  Ivoire Mr|iUe^iu/4êi»:;i' 

Ipécacuanha,  111^  a34*  '<  î                                      >  :  .  . 


Jalap^  m ,  a36. 

Jairopha  manioc^  ni;  ^43. 


i-yct,  ni,  286. 
us  de  réglisse^  ni;  ^^i» 


K. 


Kaolin ,  nV^é.  ^ 
Karabé,  niji^f. 
Kcrmè$,  11,  iDo. 
—  végétal.  III,  5o4. 


Kinti.Fqyez  Quinquina ,, 

Kino  (  gomit&é:^  ni,  i»6' 
Kirdchwasser,  lii,  ^Èp*  '' 


ft. 


Jinè, 


Labofatoitey  ixjyî- 
Lactéine  ou  làcjçol 

461. 
Laine,  11,  536.» 
—  p)Mlo$Qphîque^  ïl^7^ 
Lait',  111,4^8.    7 
Lait  de  l'arbrè  dç  la  vachié, 

197. 
Laite  de  carpe,  îïi^.  5o2. 
Laitier,  11,07.  :r 

Laiton,  i|>  2(>9« 
Laques,  n,  517, 
Laque  (gomme);  11,  543*, 
Larmes,  111,  43?;» 
Laurier,  ii^aSo.  . 

Légumineuses  (^«raines  ) 

255.  "iL  '-.    - 

Leucine^  1^',  p^oÇl;.;.      ,, 
Levure' de  B^,  y.V^^4 


nu 


m, 


111, 


U^Shl: 


Licbe;[i^,iu,  aéi. 

Licbénine,  11,  Sg-J. 

L      ' 

L 

L 

L 

L 
L 
L 
L 
L 

1,  D77. 
Liqueur  des  Holan  Jais,  1 

et  586. 

—  4£^^®/'**^'  373.  ; 

—  drHoîFmautj,  11^,  ÇS.  , 

—  seiiiinale,^4i^\43;t*^ . 
---  «iijg^m^les  l^çîdj&i  ^yjii;; 


«  t 


u.. 
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Liaoeur  des  srfcrétiona  ^  m, 

— vineaseii  dequelquespUn. 

tes  sucrées ,  iii,  068. 
liquide  c^luilo  imdiidiea , 

iiiy  443* 
Liq^uidie  séreux^  lu,  44^* 
Linodendrine,  iii|  io3. 
LiseroDy  111^  336. 
Lithari^e,  u,  ig6. 
Lithine,  1,  4gg  et  111 ,  56i 


Lithium,  i,  498* 
Lois  ^ui  président  à  la  com- 
position des  corps  >  1,  a3* 
Lumière,  1,  io5« 
Lupinine,  111,  im. 
LupuHne^  m,  io3. 
Lutëoline,  1I9  532. 
Lut,  I,  xvj. 
Lycopode ,  tu,  a58. 
Lymphe,  111,423. 


Madrépore,  m,  5o4. 

Magnésie,  u,  3. 

Magnésium,  11,  i. 

Maïs,  m,  ^54. 

Malachite^  11,  ^iji 

Malambo(écorcede),  ni,  33:^. 

Malléabilité,  1, 388. 

Malt,  m,  376. 

Malte  (bitume),  m,  291 9 

Manganèse,  111, 5i  et  639. 

Manne,  111,  ai2. 

Mannite,  111,  a6. 

Marbre.  F'ayez  carbonate  de 

chaux. 
Margarine.  111,21/ 


70 
et  407. 

-extractiye  dubouillon,  111. 
473. 

*  récale ,  111,  40^* 

-  grasse  du  sang  et  du  cer- 
veau, ni,  38 1  et  407* 

-*  grasse  rouge  du  cenreau, 
Vqjrez  Géphalote. 

--  jaune  de  la  bile,  111,  374* 


Matière  perlée  de  KerLringius, 
.  '  11,  i5o. 
Matières  animales,  111^  ag3. 

—  colorantes,  u,  5i5. 

—  grasses,  m,  a. 

—  grasses  du  cerveau  ,  m, 

—  ossifiées,  111,  48o. 

—  végétales,  11,  3o5. 
Jléconine,  111,  27 

Mecque,  111,  i83. 

Médulline,  111,,  io4* 

Mélaine,  m,  38o..  ^   ' 
'  Mélam^iu,  3ii'5. 
.  Mélamine,  111,  326« 

Mélanges  frigorifiques,  1. 419* 
Mélanique  (  acide  ),  111  455. 
Méianourine,  111, 453. 
Mêlasse,  u,  566. 

Mellite,  u,  442-       .,.    .  .  - 
Mellon,  1,  58d.'       î       '  ' 
Membranes,  m,  4*7^.        * 
Ménispermine^  11,  ifiù. 
Mercaptan,  m,  i24t  , 
,  Mercure,  11, 227. 

—  doux,  11,  a3o. 

—  fulminant^  111,  58. 
Mercure  soluble  de  Hahdè- 

man,  11,  a46.   ''         '  . 
Mercuriale,  ni,  247. .. 
Métal  de  canon,  n^  bito.' 
— *  de  clodbé,  ihiâ. 
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Mëtal  du  prince  Robert ,  ir. 

Métalloïdes^  1,  i^i. 

VétaphosphaiCy  i^SSu* 

Métaux ,  oxydes  ,  sulfures  p 
iodures,  phosphures,  chlo* 
rures.  sels  en  général.  i« 
385. 

Métaux;  moyens  de  lesTjBCon- 
naître^  m,  533. 

Méthylène;  m,  92. 

Miel;  lUy  !jLog. 

Mines  métalliques.  Foy-  cha- 
que méul  en  particulier. 

Minium^  u,  198. 

Miroirs  ou  glaces,  ii,  «14^, 

Mises  dans  le3quellei  on  coule 
le  sarottf  lU;  173. 

Moelle  allongée  et  épiniire , 
111  467. 

Moelle  de  sureau,  ii^  609* 

Moiré  métallique^  n,  106. 

Molécules,  1;  3. 

Molène,  ni,  a48. 

Mollusques,  m,  5o3. 


Molybdates,  11,  laa. 
Molybdène,  11 ,  ii8«  , 
Monnaies  d'or  et  d'argaotdc 

France,  ii,  a6o ,  m ,  174  ^ 

537. 
Mordants,  11,537. 
Morin,.ii,  533. 
Morphine,  11,  493*  . 
Mortier,  1,  47^« 
Moscouade.  f^iq^.  Gassoi^de. 
Moàt  de  raisin,  m,  a^. 
Moutarde,  m.  !k55. 
Mucilage  de  la  graine  de  lin, 

m,  !io6« 
Mucus  animal ,  11,  439. 
Muriates*  F"*  Chlorures. 
Murîates  sur-'Oxygénës.  FoT' 

Cfalorites. 
Musc,  ui,  5oo. 
Muscles,  111,  47a. 
Mutisme,  11 570* 
Jlfyrica  eerifera,  m,  177. 
Myricine>  m,  16. 
Myrrhe,  ni>  sm>i« 


N. 


Nacre  de  perle,  m,  5o3* 
Naphtaline,  1,  363  et  587* 
Naphte,  1,  350. 
Narcéine,  11,  498  et  644* 
Narcotine,  ii>  499  ®^  ^^* 
Natron,  j,  557. 
Nénuphar,  111 ,  a38. 
Nerfs,  111,  ^&j. 
Neutralité  des  sels,  1^  4^  >  • 
Nickel,  11,619. 
Nicotine,  11, 489»  > 

Nielle,  iiifi52,      ' 


NikU  album,  11,  70. 
Nitrates,  ^c»;".  azotates. 
Nitre,  1,  533. 
—  inflammable,  1, 574. 
Nitrites^  Voy.  Hypoazotite»* 
Noir  de  fumée,  111,  187* 
Noix  de  cocotier,  111,  i58. 
Noix  de  Galle,  111,  ai5.   .. 
Noix  romique^  m,  a56* 

Nombres  proportMtnnçji^  1^34 
Nomenclature  chîmiqv#,.iv 
16. 


0. 


Qdorine^  111,  339. 
OEil,  m,  4^9» 


OSuf,  111,  $01.  . 
Oignons ,  111,  aSg* 
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Olanine^  m,  33g. 
Oléine,  m;  a3.   • 
(Méeoe^  iir,  l'S. 
Oliftrtiki^ m»  Mti.' 
Oliviie,  in,4ï- 
Ongles,  m,  ^^ 
Oogaeni  citrin,  iii^tSS. 
-rgris,  i&Mfi 

—  napolitain,  llFiirf. 
Oi»Bin,  Ml,  3S6. 
Opiuia>  fi»j  igS  «t  îi  64^.  ' 
Opopanax,  It» ,  ao2. 

Or,  11^0171.  '' 

Or  fulminant,  11,  tt^. 

—  Muaiif,  11,  too«     ' 
Orcanctl»,  11  ^  Sag.' 
OpcatneitltfHb  *t5il8.       <     ' 
Orcine,  11,  53i  et6$4<     " 
Orge,  m,  a5i. 

—  germée,  ï»t,  àfë. 
Orpiment,  11,  )4. 
Orseitie,!!^  54i. 

Os,  111,474- 

Os  des  animam  hetb^roM[9, 
111,  478. 

—  fossiles^  m ,  479 

•*—  des  oiseau^,  111,  479* 
«-  de  poisson,  111,  ibidé 
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Os  de  seiche,  ibid. 
Osmazome^^iii^  473- 
Osmium,  11,  sai. 
Ossifiées  (matières),  ui,  ifio^ 
Qfialatés,  11,  386L 
Oiuiméihane,  ui,  392. 
Osamëth^atié,  tu,  SgS. 
Oxamide^  111,  3qi. 
Qtydàllon  (  #sr^  *  ),   1, 

391. 
Oxyde  caséèta*  hi^  389.  . 

—  cYsUaue,iii,j9o. 

—  ée  ettAbâe,  1,  a48!. 

—  de  chlore,  *f  aSsf. 

—  d^©de,i/îl5t. 

-^  de  f^iMfc^t'^J,  1,  a»6.    . 

—  de  sélériïin^,  t,  JJi. 
Chtydeârmél&Hfqnés,  i^  Îg4. 
Oxydes  (  tableaux  deaf  )^  u. 

Oxydes  (atiétlv^èr  et ittoyéfi  de 
les  reconnaitjre  )^  hi^  ^* 

—  non  mét^ti<](uef^  ed  cent- 
ral et  ctï  pairticuffér,  j, 
2:24  • 

Oxygène,  1,1  a4. 


P. 


Pain,  iR,  ^êi. 

Pallad{VÉm$fh,!É|». 
PalnîlM^iii,^. 
Panacé»i^e^aii^Mle;h,  û^K 
Panifi«Érlloil^it(,ftS^.    / 

Pàpi!«Vi%^^* 
Paraffine,  i,  35o. 
Paramenispermiue,  111,  120. 
Paramorphine,  11,  643. 
Paranaphtalioe,  1,  365. 
Pastel  11,  55o.     ,   ^ 
Pavot  blanc,  ii^f^^'"    '*  *^' 
Peau,  iii,4«8i    -^         -'^    ** 


Perléf*,  ift,1teè. 
Peroxyde,  1^17* 
Petit-lait,  iif;4!|ji^tij<^4. 
Pétrole  1, 36o.     . 
PétunWffi,œ.       '/ 
Pbloridzin,  iik^  iw. 
Peucyl,  m,  lîW.' 
Phocénine,  111,  'îù(, 
Phosgène,  j,  249. 
,  Phpspîiaies,  1,  439  et  58a. 
Pbosphite,  1, 440. 
Phosphore,  i»^]^5o  et  58o.  . 
-  de  Baudo^,  ^,  htéiUt^  4* 
chaux.  '   •     ■   •  ^ 
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dé  baryte. 
-^  4e  Qomli^iid^  V.  Gidorare 

de  calcium..^  .^ 

Phosphures^  î^  2l|^ 
-^dç^  carbone^  1,  Ji5& 

—  de  chlore,  1 ,  1 82. 
Phosphures  d'iode,  1,  171. 

—  de  soufre,  j,  164. 

—  métalliques  en  général^  i, 

Phiore,  1,  188. 
Phtorures,  i,*4ri. 
Picamare,  111,  i65. 
,  Picromel,  m,  373. 
Picrotoxine,  111,  4^* 
Pierre  à  bâtir.  Voyez  carbo- 
nate de  chaux. 

—  à  cautère,  1,  52o. 

—  infernale ,11,  s^e 

—  de  touche,  m,  537.    . 

^Wf*  ^***'^*^  4e»  )i   H»* 

Pierres  qifi  ooi^^ienoe^.d^  to. 
potasse  (  an^^e  des  >^  1M9. 

Pile  voltaï^ne,  i,^  i  lo» 
Pipérin,  ni,  i;ii. 
Pipette,  1,  xvj. 
Pittacale,  m,  107. 
Pivoine,  111,  it^n 
PJaptç|,ii„3c^-, 
PJàtine,  n,  a8o  el|64i* 
Plâtre  (-41^  fat e  de  ch^u^)^  \y 

464. 
Plique  polonaise,  111,  486. 
Ploinb^  11,  190. 
Plombagine,!]^  79. 
Plifmbagia,  m,  108. 
Poid»  spécifique  4^  oiétiiHt^. '^ 

1,  390.  ••  , 

PoUir,iu4i6.  i;r7i  ^ 

Pois,  III,  255.  > 
Poissons,  m,  5opfc" 


Polychielte,  iiy  5^3. 
Polygfcla,  m,  ^4o« 
Polypiers,  111,  604. 
Polypode,  m,  ^4- 
Polysulfures,  i,  4€>3. 
Pommes,  m,  270. 
Pommes  à%  tene't  i» 9  ^60é 
Pompholix,  11,  70. 
Populine,  11,  êii. 
Porcelaine,  11,  26. 
Pousse    à  la  chaux.  Voyez 
Pierre  à  <^j^èreu 

—  àl'alcooli  1^5475 

—  du  comi^erce^  1,  ^^^. 

—  caustique,  1,  317. 
Potassium,  i,  5oi«   • 
Potée  d'étain,  11^  109. 
Poteries,  11,  22. 
Poudre  à  canon,  i,  539. 

—  d'Algaroth,  vt,  vê^n. 


—  aref  d'a- 
zote, 1, 191^ 

IVmfHre  d«  ÇjdMMXf  ti,  ^8. 
Précipité,  i,  6. 
— blanc,  11,  a3ft. 

—  rouge,  11, 3i4!4. 
PréçipSé».  fr«dU)ta  daos  lesr 

disaolutions     BdélfflMques 

par  les  alcalis,  les  suif  ares, 

etc.  (  tableaux },  u ,  3oo. 
principes  colorants  du^  saog, 

m,  36o. 
— -  doux  des  huiles.  Vy  g|yr^ 

cèrine. 
— narcothîuede  ropium.  /^.  \, 

narcbtine.  *    * 

Principes  immédiats  des  v^-_ 

g€Uii»,it,  3o5". 


Poivre  noir,  m;  aS^.   »  •^^''i'        Pi'oduits  delà  disiîUation  du  ' 

Poix,  m,  iSSeliaSi       ^^•-         bois,  11,606, '.'^ 

Pollen,  iii,.^9i  '>'^'   Proportions  multiples,  1,  24.'' 
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Prussîalès*  Voyez  cyanuret* 
Fseudomorphine,  ii^  644* 
Pulpe  de  tamariD«  iii|  aSg* 
Purification  deThuile  decoi* 

2Z,  111 9  i58. 
Purpurinei  ii^  526. 
Putréfaction  >  m,  5a5« 


Pyrite dteciiiyre(Mtlf^e%  \u 

ao6. 
^  de  fer  (  âulftire)^  n^  8a. 
Pyromètre,  1,67. 

Pyrophore,  1,44^' 
Pyrophoftphate ,    I5    44^    ^^ 
58i. 


Q. 


Quassine^  m,  109. 

euercitrin^  11, 533. 
uercitron^  ii,  545. 


Quinide^  11,  5Ô2. 
Quinine,  11,  5oo. 
Quinquina^  iiii  23o. 


R. 


lUcine9;iu^a34* 


0. 


ic), 


Réfraction,  i,  io5. 
Refroidissement    des    corps 

h  94- 
Réglisse,  111,  !i4o* 
Reptiles,  m,  5oa. 
Résine,  111,  46,  179  et  SSg. 
Résine  de  la  bile^  lu,  33e. 


Rési.  deBotany-Bay  (gomme 

kino),  111^  216. 
Résini-gomme  desabadilline,  ' 

11,  4^. 
Respiration,  111,  4 19* 
Rétine,  111^  468. 
Rhodium,  11,  !i5o, 
Rhubarbe,  itiy  ^36^ 
Rhubarbarine,  111,  237. 
Rhum,  111,  280. 
Riz,  m,  254* 
Roucoa.  II  546« 
Rouge  a' Angleterre  (sesqui- 

oxyde  de  fer),  , 
-—  de  carthame^  11^  525. 


s. 


Sabadilline,  11,  479* 
Saccogommite,  m,  loïi. 
Safran  de  mars  apéritif,  11,  ^ 

95. 
^^  de  mars  astringent,  11, 76* 
—  des  métaux^  11,  i58. 
Sagdu,  11,  595» 
Saifidoux,  111^  i35. 


Sale]^,  11^  59s* 

Salicine,  11,  609. 

Salicor  ou  soude  de  de  Nar« 

bonne,  1,  555. 
^aliv^  III,  4î*7*^ 
Salpêtre,  1,533.         . 
Salseparine,  m,  28. 
Sandaraque,  m,  184» 


Digitized  by  LjOOÇIC 


Sang-di-agon,  in,  184. 
Sanguinarine ,  11, 5i4* 
Sautai  rouge  y  ii,  544  ^^  ^^^  > 

Santaline,  11,  5i6. 
Santonîne,  111, 33. 
Sapqnaire,  111,  t243. 
Saponine^  m,  4^* 
Sarcocollioe,  111, 44* 
Savon  deStaikey,  m,  171. 
Savon  médicinal,  111,  170. 
Savons,  m,  167. 
Scammonée,  11 1,  20i« 
Schélium,  11,  137. 
Scille,  111,  a6o. 
Scillitine,  111,109. 
Sébates,  m,  12. 
Seiche,  ni,5o3. 
Sécrétions,  111,  4 2î. 
Seigle,  111,  '250. 

—  ergoté,  ibid. 
Sels,  I,  4i^et  4i6. 

—  ammoniac,  1,  574* 

—  de  Duobus( sulfate  de  po- 
tasse), i,5ag. 

—  fébrifuge  de  Sylvius  ,  1  , 
509. 

—  de  Glauber,  111,  56o. 

—  gemme,  i,  545. 

—  msirin^  ibid.    . 

—  microscomiqiie,  1,  So^. 

—  d'opium^  11,  499  ®^  ^44* 

—  d'oseille,  11,388. 

■  —  polycbreste  deGlazer  (sul- 
fate de  potasse),  1,  Stig. 

—  de  Saturne,  11,  379, 

—  sédatif,  ployez  acide  bo- 
rique, 1,  264. 

—  de  Seignette,  11,  4oo. 

—  végétal,  11,396. 

—  de  vinaigre,  ii,  366. 

—  volatil  d'Angleterre,!, 568. 
Sels  (analyse  des),  m,  54a. 
Sels  (composition  en  général 

des)^  1,  429. 
Sels  doubles,  t,  4^4 • 
m. 


»S6  MIT  (En  ES.  .  609. 

Sels  doubles  (tableaux  d#^'. 
11,  3o4* 


Sels  éthérésde  Zeize  ,tii,  5Â«. 
Sels    (  propriétés    générale* 

des),  I,  416. 
Séléniates,  1,  447' 
Sélénites,  1,  ibia. 
Séléuite.    Voyez  sulfate    Je 

chaux,  1,  477. 
Sélénium,  i,  167. 
Séléniures,  i&/^. 
Semences,  11 1«  ^49* 
Séné  (  feuilles  de  ),  111,  i\^. 
Séné  (follicules  de),  m  ,  iSo. 
Sénégine,  m,   109. 
Screusine ,  111,  146. 
Séroiine,iii  367. 
Serpentaire  de  Virginie,  m, 

237. 
Serpentiù-  F.  Alambic. 
Sérosité,  111,  44^* 

—  des  vésicatoires,  ibid, 
Scrum  du  lait,  111, 459  et  4.64* 

—  du  sang,  111,  407.  / 
Sëve  des  plantes,  lu,  128. 
Signes  algébriques,  1,  5i* 
Silicates,  1,  45t). 

Silice.  V",  acide  siliciquf . 
Silicium,  1,  200. 
Simarodbà^  m,  233. 
Similor,  11^  209. 
Sirop  de  raisin,  n,  576. 
Smait  (  azur),  11,  61 5.  _ 

Sodîum,  1,  543. 
Solanine,ii,  491* 
Soude   d'4îgues- Mortel,  de 
Narbonne,  i,  555. 

—  caustique,  1^  55o. 

—  pure,  1,'  55o. 
Soufre,  I,  157. 

—  doré,  11,  166.      ' 

Spath  calcaire,  1,  l\"]^*y -  ^)- 
bonate  de  chaux.  ^%' 

—  fluor,  1,  4^3.  • . 
— pe^aût^  ï>495.  V,%\y\lt\^^ 

baryte.  * 

Sperme»,  ni,  4'^i' 
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B.  III,  aSy. 
ni,  1:11. 

Stéaroptëne  de  Thuile  è^  ro- 
ses, 1,  350. 
Storax  calamité,  m,  Tû*ii. 
Stroiitiane,  i,  4B'i  et  5%« 
Strontium,  1,  4^^* 
Strychnine,  u,  4^4* 
Stuc,  I,  478. 
Styrax  liquide,  m,  TQfi. 

Subérates,  i],4^4'    . 
Subérine,  11,  600. 
Sublimé  corrosif,  iif  !i^33. 
Subrubrine^  111,  366. 
Subs^nce    cristaVfrsable    de 
"^'^    Vcpiura^  u,  49g  ef  644« 
Substances    animales  ,     lu  | 

—  grasses,  m,  a. 

—  vcgc^ialés,  ii^3ô3. 
Suc  gastrique,  ni,  443* 

—  pancréatique,  m,  4^d 

—  de  papayer,  m,  19^. 

—  de  pavot  blanc,  in,  ig4- 
Sucs  de  pomme»,  m,  275. 

—  huileux,  m.  i3fo. 

—  résineux»  lit,  l'j^j^ 
«—laiteux,  m,  ig^r.  * 

— »de  Taibre  dW  lâ    «'itcfte  , 

III,  ig'}. 
^  mucitaglhcftiXi  fir,  ^<l4. 
-^  sucrés,  m,  10g. 
SiKxin,  iii,!i^r# 
Sliccînamide',  m,  3!g4* 
Succinateà,  11,  4^i* 
Sucre,  II,  3S3  et643r. 


Sucre  d'attrîd<yrt,  ir,  5S(gi  v'î^S, 

—  de  becieravcs,  ti,  56i. 
—'biliaire,  in-,  373. 

->-*  de  champignons^  11,  SS&i^ 
584. 

—  de  diabètes,  11,  SSç). 
*-  de  châtaignes,  11,   577. 

—  de  lait,  m,  337. 

—  de  plomb,  fi,  579. 

—  de  raisin,  tT,558el  577. 

—  de  Saturne,  11,  379. 

—  Liqurde,  rr,  56o  ei  58$* 
Sueur,  ni,  444* 

Suie,  II,  329. 

Suif,  111,  134. 

Suint,  11,  536. 

Sulfamcthy  lène,  m,  ^. 

Sulfamide,  111,394. 

Sulfates,  1,  44^< 

Sulfide  carbohydriqitey  rir  , 

1^4. 
Sulfimide,!!!,  394* 
Sulfites,  I,  4i^. 

—  sulfurés.  royeffflfpmtJf- 
files,      , 

Sulfocyanot^ène,  »,  19^, 
Sulfosels,  i  ^. 
Sulfo-sinapisine,  111^  i^* 
Sulfures  ,1.  400. 
••*-  de  carbone  oà  ÈûlÈè^f  t^ 
i6i. 

—  de  chlore,  1,  184. 
Sulfures  ^dpogéffé^.  I^\ifm 

sulfurcl. 
^  mêtaHfqtt«?8S  fy  4tfè* 

—  d^Me,  S»t^* 
Sumac,  iVr^  îlly* 
Sftodyiê,  i]l^4ij|. 


T, 


t4^c,  nl,^  ^ié 
'C^eau  des  fM  qui  ne  peu- 

>]l^ii  parexrstér  eùsemblc, 

III,  5^7. 
—  dts  huilea  Tolati  lit  7  liik 
i63. 


lahleau  ^n^mfi^ta,^^. 
-—  des  ^réçi|;]fitaat  FeuriHapcf 

lesdisséluiioasmëlailiqu*! 

Il,  3(>o« 
—  de»  ox|d€S^  hyiifjS. 
-«•   des  hth  dôuBleS;  u,  3o4. 
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Tableau  des  asfs  qui  nu  pt^i»- 
vent  pas  ewstor  enseaiJ»l#y 
11,  3oa,  '     .     . 

Tafia  y  m,  uSo. 

Tamarin,  m,  269» 

TaTnIaiBi.,  11,  xitt» 

Tan-,  m,  ^117. 

Taiif^uiiie,  III,  tio» 

Tannage,  m,  4G9. 

Tannin,  11  /pg  el  m, 217. 

^.  artificiel^  m,  217. 

Tantale,  11,  14  1. 

Taj  îc»ka,  it,  695. 

Ta  1  traies,  n,  jc)6. 

Tartre  rouj^^e  ou  brut,  11,  397. 

—  desdcnls^  m,  483. 
Taurine^  11.  375, 
Teinture,  m,  554* 

— -  di-  Mars  ,  de  Ludovic  ,  11, 
4oi. 

—  de  Mars  tartaiisre,  ibfd. 
— •  TTi'nérale   de   Fowler,  11 , 

TeiJure,  11,  i68et64o. 
Ténacité  des  métaux,  1,  388. 
Tendance    des   oxyder  puur 

les  acide  ,  1,  4i6  el  588. 
Tendon»,  11,  47  u 
Tension  des  va|jeurs,  1,  77. 
Térébei»ib  ne,  ni,  iH5« 
^  (  buile  ae  ),  i>  362, 


Terrage  du  sucre,  11,  S^JL 
Tene  (lu  Japon,  m,  216. 

—  foliée  de  taitre^.n,  37a. 
Tene  pé^aute  (  baryte  ),   1  , 

490. 
Terieaii,  iM,  285. 
Tltehaïne,  11,^643»  » 

Théorie  atoin  ique,i,4o  et  579^ 
Tliermomèties,  1,  64» 
Tliorinni  el  tlioriue^  1,  383. 
Tiiikal.  F',  hoiax. 
Tissus    cellutaiie,    xnembra- 

nenx,  tendineux^  l>gam««- 

leux,  m,  470 

—  glanduleux  et  musculaire, 

—  rat  iiiagtneux,  iii^  483* 
Titanates,  n,  i84« 
Titane,  11,  i8r. 
Tombe,  III,  285.. 
Tianspiration,  111,  444* 
Tiemble,  m  231. 
Tiemi  e  de  i'acier,  ii>  7$% 
Ti  nue,  m,  602.  ' 
Tnheicuies,  m,  259. 
Tubes  de  sûreté,  1,  207. 
1  ijli|  ler,  m,  233. 
Tiiiit'.sfaies,  îi«  i39» 
Tun|',8lèno,  ii,  137* 
TuibtiH  miNé«al,  ii,  24^ 

—  (  rucineftdtt),  ih>  23& 


U. 


Ulroine.  F',  acide  ulmique. 
Uiarates,  1»,  «77. 
Urane,  11.  172. 
Urao,  1,557. 


Urée,  ni,  376. 
Du'lliylane,  111,393. 
IJiéiliâi  e,  m,  392. 
.W4nej  in,  ^. 


V.* 


Yanadates,  îi,  128. 
Vanudiles,  ii,  12^. 
Vanadium^  ii>  i!i4* 

Vlpeun^  f,  74. 
Varioliue,  ii53i. 


Vé{>  état  ion,  ii  3ogti6[t, 

Vrjiél.MUX,  I»,  3o5. 
Véiaiiin,  m,  1 12. 
Vé>-ii*4  »ne,  H»  4^* 
Ycrdcl,  n,  3']6. 
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yermiliony  n,  ai8. 
Veruisy  m,  63. 
Verre,  i,5aa. 
^-.  d'antimoine,  ii,  i58. 
«*  colorés,  1,  5!23. 
\crlde-gris,  11,377. 

— *  de  Schede^ii,  44* 
Vin,  lU,  ^^69. 


Vinaigre,  11,  368. 

— •  de  bois,  11,  366. 

—  radical,  11,  367. 

Violtae,  11,  5i3. 

Viscîne,  111,  45. 

\itriol  blanc,  bleu  ou  vetU 

Ployez  sulfates  de  &inc>    àt 

cuivre  ou  de  fer* 


W. 


Wioter  (ëceree  de) ,  111, 136.      Wolfram  (  tungstate  de  fer  ), 

II,  i4i* 


Xiiiithyne,  11,  Saè, 
Tllria,  a,  17. 


Xyloïdine,  ni,  iio. 


Y. 


*»  f'*  .   .  TUriam,  11,  %6, 


Zëdoaire,  m,  s38. 
Zéine,  m,  mi. 
Ziihome,  ni,  iiaet  sao. 
Zinc,  II,  64  et  63g. 


K. 


Zircone,  i,  3t8* 
Zirconium,  1,  38t. 
Zooèoccine,  111,  5o4« 
Zoophytes.   F'cjr.  polypiers. 
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